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Introduction 


Au nom d’Allah, le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux. 


La louange est à Allah, nous Le louons, nous L’implorons et nous Lui demandons pardon. Nous 
cherchons protection auprès de Lui contre les maux de nos âmes et contre nos viles actions. Celui 
qu’Allah guide, nul ne peut l’égarer et celui qu’Il égare, tu ne lui trouveras aucun guide. J’atteste qu’il n’y 
aucune divinité excepté Allah sans aucun associé et j’atteste que Muhammad est Son serviteur et 
Messager, sallallahou ‘aleyhi wa sallam. 

La meilleure parole est la parole d’Allah Exalté et Loué soit-Il et le meilleur guide est le guide 
Muhammad, sallallahou ‘aleyhi wa sallam. La plus mauvaise chose est celle inventée, chaque chose 
inventée est une innovation, chaque innovation est un égarement et tout égarement est dans le feu. 


Ceci dit : 


Voici un ensemble de textes sur l’Unicité Divine et autres leçons diverses qui ont été publié, il y a plus de 


quinze ans, sur le site Internet, Retour à l'Islam. 


Ces textes sont des vieilles publications et la majeure partie ont été traduits par un certains nombres de 
gens, puisse Allah les récompenser largement pour ce travail pour la plupart fait dans des circonstances 
pénibles. Quant aux textes existants, tous ont été réécris ou au moins édité, il y a plus de 10 ans et n’ont 
pas été retouché. La qualité d’écriture n’est donc pas garantie ni même sure. Ces textes aussi n’ont aucune 
référence alors ne perdez pas de temps à les lire si vous êtes là pour lire ou voir uniquement les 


références. 


De même, ces textes ne suivent pas un ordre particulier et ils sont divers. Nous avions largement de quoi 
remplir deux autres larges volumes cependant, il aurait fallu un temps considérable pour les transcrire, ce 


que je n’ai plus. 


Tous mes livres sont destinés aux musulmans en particulier et ne sont pas des références maïs juste des 
TRADUCTIONS. Certains ne pourraient pas comprendre que des livres sans source particulière 
pourraient être des chefs d’œuvres et que des livres avec des milliers de sources ne serviraient même pas 
de papier toilette. Des livres comme ceux d’at-Tabari, Ibn Athir ou Ibn Kathir, Ibn Taymiyah ou Ibn al- 
Qayyim et tant d’autres n’ont aucune référence citée au bas de chaque page et pourtant ils continuent non 


seulement d’être régulièrement imprimés mais aussi lu par des millions de musulmans depuis des siècles 


14 


et à travers le monde. C’est là toute la différence entre l’excellence et la médiocrité. Ces gens-là ne 


copiaient personne ! 


Le travail effectué ces dernières décennies n’a été fait que pour combler un immense vide et pour émuler 
d’autres musulmans à faire mieux en mettant à leur disposition des textes qui n’ont été traduit par 
personne ! Donc à la place de critiquer mon travail, faites donc mieux. Les gens comme vous (ne vous 
sentez pas visé si vous n’êtes pas concerné) sont justes des incapables vivant sur le dos des gens comme 
des vermines, fiers d’être des traitres avec des noms trompeurs qui vont chaque jour relire leurs critiques, 
fiers d’avoir rendu service à la patrie. Les chiens qui aboient, ne mordent pas dit-on ! Continuez donc 


d’aboyer surtout, c’est pour moi un signe de succès. 


J'ai utilisé l’orthographie habituelle simplifiée voir avec différentes orthographes et ceux qui sont familier 


avec nos livres, ne trouveront aucun changement. 


Contrairement à ceux qui resteront éternellement des mécréants et qui serviront de combustible pour 
l’Enfer, que les meilleures salutations et bénédictions soient sur celui qui, quoi que l’on dise sur lui, 
restera éternellement le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), sa Famille, ses Compagnons et 
tous ceux après, petits et grands, bronzés ou basanés, noirs et blancs, rouges et jaunes, hommes et femmes 


connues ou inconnues, mes frères et sœurs, qui ont suivi ses pas jusqu’à la fin des temps, amine. 
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Il a été rapporté que l’épouse d’Houlakou (une chrétienne), le commandant des Tatars, se promenait un 
jour dans Baghdad. Elle vit un groupe de gens réunis autour de l’un d’entre eux. Elle s’enquit à son sujet 
et elle apprit qu’il s’agissait d’un ‘Alim parmi les ‘Oulama des Musulmans. Elle demanda de le lui 
ramener. Lorsqu'il arriva, elle lui demanda : « N’êtes-vous donc point de ceux qui croient en Dieu 
(Allah) ? » Il répondit : « Certainement. » Elle poursuivit : « Ne dites-vous point qu’ Allah accorde son 
assistance (victoire) à qui Il veut ? » « Certainement, » répondit-il. « Allah ne nous a-t-il pas donné la 
victoire sur vous, » Demanda-t-elle ? « Certainement. » « Est-ce que cela ne signifie-t-il pas donc que 
nous sommes plus aimés d’Allah que vous ? » Le ‘Alim répondit : « Absolument pas. » Elle demanda : 

- « Comment ? » Le ‘Alim dit : « As-tu vu le berger, gardien de troupeau ? » « Oui, » répondit-elle. 

« N’a-t-il pas avec lui un certain nombre de chiens ? » « Certes, » reconnut-elle. « Alors que fais donc le 
berger si certains de ses bestiaux s’écartent du troupeau et sortent de son contrôle, » dit-il exactement ? 
« Ils leur envoient ses chiens pour les ramener dans le troupeau et donc sous son pouvoir, » répondit-elle. 
Le ‘Alim poursuivit : « Combien pensez-vous que le berger va envoyer de chien pour rétablir l’ordre ? » 
Elle dit : « Autant que cela est nécessaire jusqu’à ce qu’ils reviennent et que le troupeau retrouve son 
homogénéité. » « Et bien vous, 6 Tatars, vous êtes les chiens sur la terre d’Allah et tant que nous, les 
musulmans sommes éloignés de la voie d’Allah et de Son obéissance, vous resterez derrière nous jusqu’à 
ce que nous retournons à Lui, à Lui les Louanges et la Gloire. Et comme nous étions hier, tel est notre état 
aujourd’hui et tant que nous resterons ainsi, Allah Exalté lancera contre nous les chiens jusqu’à ce que 


nous nous unissions de nouveau ! » 


Et Allah est Souverain en Son Commandement mais la plupart des gens ne savent pas. 
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Al-’Aqidah at-Tahawiyyah 


La doctrine des croyants ou la profession de foi des Sounnites 


Par l’érudit Abou Ja’ far at-Tahawi 
Annoté par le Sheikh Ibn Baz 
Traduit par Bourayma ‘Abdou Daoud 
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Louange à Allah, le Seigneur de l’Univers. Ceci est l’exposé de la croyance des gens de la Sounnah et de 
l’Unanimité (ahl as-sounna wal-jama 'a) selon le rite des jurisconsultes de la Religion Islamique : Abou 
Hanifah an-Nou’man Ibn Thabit al-Koufi, Abou Youssouf Ya”qoub Ibn Ibrahim al-Ansari et Abou 
‘Abdillah Muhammad Ibn al-Hassan ash-Shaybani, puisse Allah Exalté leur faire miséricorde, et ce en 
quoi ils croient en tant que base de la Religion selon laquelle ils adorent le Seigneur de l’Univers, par 
l’érudit Houjat al-Islam Abou Ja’ far al-Warraq at-Tahawi, qu’Allah lui fasse miséricorde. 

Nous disons par la grâce d’Allah, à propos du Tawhid (Unicité d’Allah) que nous sommes convaincus 
qu’Allah : 

1 - Est Un, Il n’a point d’associé. 

2- II n’y a rien qui Lui ressemble. 

3 - Rien ne Le rend impuissant, puisqu’Il a pouvoir sur toute chose. 

4- Il n’y a point de divinité (digne d’adoration) hormis Lui. 

5 - IT est Ancien (Prééternel) sans commencement, Éternel sans fin. 

6 - Il ne périt pas et ne disparaît pas. 

7 - Rien ne se produit sans Sa Volonté expresse. 

8 - Il transcende l’imagination et l’entendement [des créatures]. 

9 - IT ne ressemble point aux créatures. 


10 - IT est le Vivant qui ne meurt jamais, et l’Immuable [ Animateur de l’Univers] qui ne dort jamais. 


11 - Il est le Créateur Indépendant (I ne crée pas par besoin) et le Pourvoyeur de toutes les créatures sans 


difficulté et sans stock (préalable). 


12 - IT fait mourir sans crainte, fait ressusciter sans difficulté. 
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13 - Il était Prééternel dans Ses Attributs avant même les créatures. Leur existence n’a rien ajouté à Ses 


Attributs. Il est autant Prééternel qu’Immuable dans Ses Attributs. 


14 - II ne doit pas Son Nom de Créateur à la création des créatures ni celui d’Inventeur à l’invention des 


êtres ; [car ces Noms ou Attributs Lui sont inhérents]. 


15 - Il jouissait de la Seigneurie avant même l’existence des sujets et du titre de Créateur avant même la 


création des créatures. 

16 - Comme II jouit du titre de Ressusciteur après avoir ressuscité les morts, de la même façon, II 
jJouissait de ce Nom avant leur résurrection. De la même façon, II jouissait du Nom de Créateur avant 
d’avoir créé les créatures. 

17 - Ceci parce qu’Il a pouvoir sur toute chose et que toute chose à besoin de Lui. Toute chose Lui est 
facile, IT n’a besoin de rien : 

«IL n°y a rien qui lui ressemble, et c’est lui l’Audient, le Clairvoyant. » (42:11) 

18 - II a créé les créatures par Sa Science. 

19 - Il a déterminé à chacun son Destin. 


20 - Et leur a fixé des termes (pour leurs vies). 


21- Rien ne Lui a échappé d’elles (les créatures) avant même leur création et II a parfaitement 


connaissance de leurs actions avant même qu’Il ne les crée. 

22 - II leur a ordonné Son obéissance et leur a interdit Sa désobéissance. 

23 - Toute chose évolue (se produit) selon Sa Prédestination et Sa Volonté. Cette Dernière (Sa Volonté) 
est efficiente (se réalise) en toute chose. Point de volonté pour les serviteurs, hormis ce qu’Il a voulu pour 


eux. Et ce qu’Il a voulu pour eux se réalise inéluctablement, tandis que ce qu’Il n’a pas voulu, ne se 


réalise jamais. 
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24 - Il guide (sur le bon chemin) qui II veut, préserve (des péchés et fautes) qui IT veut et pardonne de par 


Sa grâce infinie. Il égare (par Sa Sagesse) qui IT veut, abandonne et éprouve qui IT veut, de par Sa Justice. 


25 - Toutes (Ses créatures) tournent et évoluent selon Sa Volonté, entre Sa Grâce Infinie et Sa Justice. 


26 - II transcende tous les opposés et les égaux (qu’on Lui associe). 


27 - Point de réplique à Son Décret, point d’ajournement à Sa Décision et point de vainqueur 


(prédominant) à Son Ordre. 


28 - Nous avons fermement foi en tout cela et nous avons la pleine certitude que tout dépend de Lui Seul. 


29 - Et nous avons également foi que Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) est Son serviteur, Son 


élu, Son prophète choisi et Son messager agréé. 


30 - Et qu’il (Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam)) est le Sceau des Prophètes, l’Imam des pieux, 
le Chef des Envoyés et le Bien-aimé du Seigneur des Mondes (ou plutôt l’Intime du Seigneur des Mondes 


comme a dit l’éditeur). 


31 - Toute prétention à la prophétie après lui est égarement et passion. 


32 - Il est envoyé à la totalité des djinns et des hommes, avec la vérité, la sûre direction, la lumière et la 


clarté. 


33 - Et nous avons foi que le Qur’an est la Parole d’Allah. Il émane de Lui, verbalement, et il ne nous 
appartient point de chercher à savoir le comment. Il l’a fait descendre sur Son Envoyé (Muhammad 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam)) en tant que révélation. Les croyants ont foi en cette Révélation, en toute 
vérité et sont certainement convaincus que le Qur’an est bel et bien la Parole d’Allah. Le Qur’an est 
incréé contrairement à la parole des créatures. Quiconque donc prétend en l’entendant qu’il est la parole 
des créatures a certainement mécru. Allah a blâmé une telle personne, L’a désavouée et L’a menacée de 
la fournaise de l’Enfer en déclarant : 

« Je vais le brûler dans le Feu intense (Saqar)... » (74:26) 

Puisque Allah Exalté a promis le feu brûlant à celui qui dit en parlant du Qur’an : 


« Ce n’est là que la parole d’un humain. » (74:25) 
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Nous savons alors à partir de là et sommes inébranlablement convaincus qu’il s’agit bel et bien de la 


Parole du Créateur ; Parole qui ne ressemble point à celle des humains. 


34 - Et quiconque qualifie Allah Exalté par une qualité parmi les qualités des créatures, est sans doute 
mécréant. Quiconque réfléchit bien sur ceci, en tirera profit en s’éloignant des dires des mécréants (qui 
comparent les Attributs d’Allah à ceux des créatures) et saura clairement que les Attributs d’Allah ne 


ressemblent point à ceux des créatures. 


35 - La vision d’Allah Exalté par les gens du Paradis est une réalité irréfutable sans appréhension ni 
commentaire, conformément à la déclaration de notre Seigneur dans Son Livre : 


« Ce jour-là il y aura des visages resplendissants qui regarderont leur Seigneur ». (75:22, 23) 


Le commentaire de ceci (la vision) doit être fait conformément à ce qu’Allah Exalté le Très-Haut a voulu 
dire, et conformément à Sa connaissance. De même le commentaire de tout ce qui est cité comme Hadith 
authentique venant du Messager d’Allah Exalté (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) doit être entendu comme il 
l’a dit, et le sens doit être conforme à ce qu’il a voulu signifier. Nous n’y intervenons point en 
l’interprétant selon nos opinions, et ne cherchons pas non plus à l’imaginer selon nos passions. En effet, 
nul ne sera préservé indemne dans sa foi (Religion) jusqu’à ce qu’il se soumette entièrement à Allah 
Exalté et Loué soit-Il, et à Son Messager Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), tout en remettant la 
connaissance de ce qui lui paraît équivoque à Celui qui en détient la connaissance (c’est-à-dire à Allah, à 


Lui les Louanges et la Gloire). 


36 - L’Islam de personne ne sera ferme et stable sans soumission entière et totale résignation (aux 
Volontés Divines), (mot à mot : le pied de l’Islam ne s’affermit que sur le dos de la soumission et de la 
résignation). Quiconque par conséquent cherche ambitieusement la connaissance de ce qui est 
transcendant à son savoir, refusant de convaincre son entendement par la soumission, son ambition 
s’interpose comme un voile entre lui et le pur et sincère Tawhid (Doctrine de l’Unicité d’Allah Exalté en 
toute chose) ; et aussi entre lui et le pur savoir ; et entre lui et la vraie et authentique foi. Il oscillera (se 
balancera) ainsi entre : 

- La mécréance et la foi, 

- La confirmation et l’infirmation, 

- L’acceptation et le scepticisme : à la fois soupçonneux, errant, douteux, sans être ni croyant confirmant 


ni mécréant sceptique (négateur). 
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37 - N’est pas correcte la foi à la vision d’Allah Exalté par les gens de la Demeure de Paix (Le Paradis) 
[c’est à dire les croyants monothéistes] chez quiconque parmi eux, considère qu’elle se fait par 
l'imagination ou l’interprète selon sa propre compréhension car l’interprétation de la vision et de tout ce 
qui est relatif à la Souveraineté Divine, est inadmissible. En effet c’est par l’abandon de l’interprétation 
et par l’observance de la soumission aux textes de la Loi Islamique que se tient la foi des musulmans. Et 
quiconque n’a pu éviter la négation de ce que les textes de la Loi Islamique ont affirmé et la ressemblance 
d’Allah Exalté et de Ses Attributs aux créatures et à leurs attributs, celui-là a raté la voie droite et n’a 
point fait preuve de purification d’Allah Exalté, en écartant de Lui tout ce qui Lui est indigne ; Notre 
Seigneur Exalté et Loué soit-Il, S’est qualifié par les Attributs de l’Unicité et les qualités de 
l’Individuation Absolue, ne renfermant par conséquent aucun attribut ou qualité comparable à ceux des 


créatures. 


38 - II transcende les limites, les finalités, les soutiens, les affiliations organiques, les matériaux, bref 
toutes les descriptions anthropomorphiques. Contrairement aux créatures, les six directions ne le 


contiennent pas. 


39 - L’ascension au ciel du Prophète Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) est une vérité. Allah 
Exalté le fit voyager nuitamment de la Ka’bah Sacrée à Aqsa (Bayt al-Maqdis). Il fut élevé au ciel par sa 
personne, à l’état de veille, jusqu’au niveau le plus haut qu’ Allah Exalté a voulu, d’où II l’a 
gracieusement et volontairement honoré en lui révélant ce qu’Il a voulu : 

« Le cœur n’a pas menti en ce qu’il a vu, » (53:11) qu’Allah Exalté prie sur lui et le bénisse ici-bas et 


dans l’au-delà. 


40 - Le Bassin (hawd, abreuvoir) par lequel Allah Exalté le Très-Haut l’a dignement honoré, pour 


secourir sa communauté, est vérité. 


41- L’Intercession que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a différée pour sa communauté est 


vérité comme il est rapporté dans les enseignements prophétiques. 


42 - L'engagement qu’ Allah Exalté le Très-Haut a pris des enfants d’Adam consistant à Le reconnaître 


comme leur Unique Seigneur et à L’adorer tout Seul sans rien Lui associer, est vérité. 
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43 - Allah Exalté par Sa Science Immuable, connaît certainement le nombre de gens destinés au Paradis et 
celui de gens destinés à l’Enfer, de façon globale (et détaillée), de sorte que ces nombres n’augmentent 


point et ne diminuent point. 


44 - De la même façon, Il connaît tout ce qu’ils œuvreront et à chacun II a facilité la tâche pour laquelle II 
l’a créé. Certes, seules les fins des œuvres importent : sera donc bienheureux celui qui l’est par la 


Prédestination d’Allah Exalté et sera malheureux celui qui l’est par la Prédestination Divine. 


45 - L'origine du Destin est le secret d’Allah Exalté concernant Ses créatures, secret auquel n’accède ni 
ange rapproché, ni Prophète envoyé (à plus forte raison un saint (wali)). L’approfondissement et la 
méditation sur ce sujet ne sont que cause de l’abandon divin, une voie de malheur et de misère et un degré 
de transgression et de désobéissance. 

Méfiez-vous ! Méfiez-vous de toute tentative de méditation, de réflexion, et de scepticisme (soupçon) sur 
ce sujet. En effet, Allah qu’Il soit Exalté, a dissimulé à Ses créatures la connaissance du Destin et leur a 
interdit de tenter sa pénétration, comme Le Très-Haut l’a dit dans Son Noble Livre : 

« On ne L’interroge point sur ce qu’il fait, mais ce sont eux qui seront interrogés (sur leurs actes). » 
(21:23) 

Quiconque, donc s’interroge : « Pourquoi Allah Exalté a fait telle ou telle chose ? » En guise de 
contestation et de scepticisme, celui-là a renié la déclaration formelle du Noble Qur’an citée ci-dessus, et 


quiconque renie le jugement ou une déclaration du Noble Qur’an fait partie des mécréants. 


46 - Ceci est en fait un résumé de ce que doit connaître celui qui a le cœur illuminé parmi les Amis 
d’Allah Exalté le Très-Haut. Cette connaissance est un degré de ceux qui sont enracinés dans la science 
religieuse. La science, en effet, est de deux sortes : une science accessible aux créatures et une science qui 
échappe aux créatures. Renier la première est mécréance tout comme la prétention à connaître la seconde 


est mécréance. 


47 - Nous croyons à la Tablette Gardée (/aw mahfoud) et à la Plume (galam). Tout ce qui se trouve sur la 
Tablette Gardée est enregistré c’est-à-dire dénombré. Même si toutes les créatures conjuguaient leurs 
efforts pour empêcher l’avènement de quelque chose qu’Allah Exalté y a prescrit, ils n’y parviendraient 
jamais, de même, s’ils conjuguaient leurs efforts pour faire exister quelque chose qu’ Allah Exalté n’a pas 
prescrite dedans, ils n’y parviendraient jamais. L’encre concernant ce qui aura lieu jusqu’à la fin du 
monde a déjà séché. Ce qui a échappé au serviteur d’ Allah Exalté, [comme bien ou mal] ne lui était 


certainement pas destiné, et ce qui l’a atteint [de bien ou de mal] ne pouvait le manquer. 
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48 - Que le serviteur d’Allah Exalté sache que la science d’Allah Exalté est prééternelle c’est-à-dire 
précède tout événement concernant Ses créatures. Il a fixé cela par un arrêt sage et irrévocable, qui ne 
peut être l’objet ni d’annulation, ni de poursuite, ni de cessation ni de changement. Point de diminution ni 
d’augmentation au nombre fixé de Ses créatures dans les cieux et sur la terre. Ceci fait partie du 
fondement de la foi et des bases du savoir et de la reconnaissance de l’Unicité d’Allah Exalté le Très-Haut 
et de Sa Souveraineté comme II l’a dit, Exalté et Loué soit-Il : 

«IT a créé toute chose en lui fixant ses justes proportions. » (25:2) 


« Le commandement d’Allah Exalté est un décret inéluctable. » (33:38) 


Malheur donc à quiconque défie Allah Exalté le Très-Haut ou se plaint de Lui, vis-à-vis de ce qu’Il a 
arrêté, et qui se prépare avec un cœur gravement malade à méditer sur le Secret Divin. Car il cherche à 
découvrir un secret bien gardé par son imagination à travers l’analyse du mystère et il deviendra par ce 


qu’il aura dit à propos de ce Secret, menteur et pécheur. 


49 - Le Trône (‘arsh) et le Repose-pied (koursi) sont également vérité. Allah Exalté se passe bien du 


Trône comme II se passe de toute autre chose. 


50 - IT cerne et transcende toute chose alors que Ses créatures sont incapables de Le cerner. 


52 - Nous affirmons qu’Allah Exalté a bien pris Ibrahim (‘aleyh1 salam) pour intime, qu’Il a parlé à 


Moussa (‘aleyhi salam) de vive voix, et nous disons cela avec foi, approbation et soumission. 


53 - Nous croyons fermement aux anges, aux Prophètes, aux Livres Révélés et aux Messagers. Nous 


témoignons que ces derniers suivent tous la claire et évidente vérité. 

54 - Nous appelons tous les gens de notre Orientation (gibla) c’est-à-dire ceux qui prient en s’orientant 
vers la Ka'’bah, musulmans, croyants autant qu’ils suivent et pratiquent ce que le Prophète (Muhammad 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam)), a apporté de son Seigneur, et le confirment par la parole et l’acte, dans 


tout ce qu’il a enseigné comme nouvelles et connaissances reçues d’Allah Exalté. 


55 - Nous ne discutons point sur Allah Exalté et ne disputons pas non plus dans la Religion. 
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56 - Nous ne discutons pas sur le Qur’an et nous affirmons qu’il est la Parole du Seigneur des Mondes. 
L'Esprit Fidèle c’est-à-dire l’ Ange Jibril (Gabriel, Paix sur lui) est descendu avec pour l’enseigner au chef 
des Messagers Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Le Qur’an demeure certes la Parole d’Allah 
Exalté le Très-Haut. Rien ne l’égale parmi les paroles des créatures. Nous ne disons jamais qu’il est créé 


et ne faisons pas scission d’avec la communauté des musulmans. 


57 - Nous ne traitons personne parmi les gens de la Qibla, de mécréant pour un péché qu’il commet à 


moins qu’il ne le considère comme licite. 


58 - Nous ne disons pas que les péchés ne nuisent pas au croyant qui les commet. 


59 - Nous espérons pour les bienfaiteurs parmi les croyants, qu’Allah Exalté leur pardonnera leurs péchés 
et les fera entrer au Paradis par Sa Miséricorde. Cependant, nous ne les considérons pas à l’abri des Arrêts 
d’Allah Exalté et ne témoignons pas de leur entrée au Paradis. Nous implorons le pardon d’Allah Exalté 
pour les malfaiteurs parmi les croyants et nous craignons pour eux le châtiment divin, sans pour autant 


désespérer de la Miséricorde d’Allah Exalté à leur égard. 


60 - La sûreté d’être à l’abri des Arrêts Divins et le désespoir en la Miséricorde d’Allah Exalté sont en 
effet inadmissibles en Islam. C’est entre les deux (l’espoir et la crainte) que se trouve le chemin de la 


vérité pour les gens de la Qibla. 


61 - Le serviteur d’Allah Exalté ne sort de l’Islam que par la négation de ce qui l’y a fait entrer. 


62 - La foi : c’est l’approbation par la langue et la confirmation par le cœur. 


63 - La totalité de ce qui est authentiquement venu du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) comme 


législation et éclaircissement, est vérité. 


64 - La foi est identique et les croyants sont à l’origine identiques. La différence entre eux, se fait 
uniquement en fonction de la crainte, de la piété, de l’insoumission aux passions et de la constance dans la 


crainte d’Allah Exalté. 


65 - Les croyants sont tous Amis (awliyah) du Très Miséricordieux et le plus digne d’eux auprès d’Allah 


Exalté, est celui qui Lui obéit le plus et qui applique le plus les recommandations du Noble Qur’an. 
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66 - Les piliers de la foi consistent à croire en Allah Exalté, à Ses Anges, à Ses Livres, aux Messagers, au 
Jour Dernier et au Destin, en bien et en mal (son délice et son amertume) venant d’Allah Exalté le Très- 


Haut. 


67 - Nous croyons à tout cela et ne faisons aucune distinction entre les Envoyés d’Allah Exalté. Nous les 


confirmons tous, conformément aux enseignements qu’ils ont apportés. 


68 - Ceux qui commettent les grands péchés parmi la communauté de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam), n’éterniseront pas dans l’Enfer s’ils meurent étant monothéistes. Cela même s’ils ne se sont pas 
repentis, à condition qu’ils rencontrent Allah Exalté, étant croyants en Lui. Ils seront ainsi sous la Volonté 
et le Jugement d’Allah Exalté : s’Il veut, II leur pardonnera et effacera leurs péchés par Sa grâce, comme 
Il l’a dit : 

« Certes Allah ne pardonne pas qu’on Lui donne un associé. A part cela, Il pardonne à qui Il veut. » 
(4:48) 

Et aussi le Verset 116 : 

« Certes, Allah ne pardonne pas qu’on Lui donne des associés. A part cela, Il pardonne à qui Il 
veut. » 

Et s’Il veut, II les châtiera en Enfer selon Sa Justice, puis les fera sortir par Sa Miséricorde. Puis suite à 
l’intercession des Intercesseurs agréés parmi Ses Soumis, II les enverra au Paradis. Ceci, parce qu’Allah 
le Très-Haut Se charge de Ses adorateurs (connaisseurs) et les honore, sans les confondre (sans les traiter 
de la même façon) dans les deux demeures (ici-bas et l’au-delà) à Ses négateurs qui ont raté Sa Voie et 


Son Amitié. 

Ô Seigneur Allah, Protecteur de l’Islam et des musulmans, affermis-nous sur l’Islam, jusqu’à ce que nous 
Te rencontrions, étant musulmans, Amin. 

69 - Nous voyons correcte la prière derrière tout pieux et tout pervers parmi les gens de la Qibla, comme 


nous voyons correcte la prière sur n’importe lequel d’entre eux qui meurt. 


70 - Nous ne témoignons pour personne d’entre eux de l’entrée au Paradis ou en Enfer (pour ses actions) 


et ne témoignons non plus de la mécréance de personne d’entre eux, de son polythéisme ou de son 
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hypocrisie, aussi longtemps que cela n’apparaît pas en lui. Quant à leurs secrets, nous les laissons à Allah 


Exalté le Très-Haut. 


71 - Nous voyons comme incorrect de porter l’épée contre qui que ce soit parmi la communauté de 
Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), sauf celui qui le mérite (celui contre qui l’épée devient 


obligatoire). 


72 - Nous condamnons la rébellion contre nos dirigeants (imam) et nos commandants même s’ils 
commettent l’injustice [car dans ce cas ils seront interrogés sur leur injustice. Quant à nous, nous serons 
interrogés sur notre obéissance à eux]. Nous n’invoquons pas Allah Exalté contre eux et ne leur 
désobéissons pas. Nous considérons obligatoire leur obéissance, car elle est obéissance à Allah Exalté et 
Loué soit-Il. À condition qu’ils n’ordonnent pas une désobéissance à Allah Exalté. Nous demandons 


également à Allah Exalté la bonté et la paix pour eux. 


73 - Nous suivons la Sounnah et l’Unanimité, et nous évitons la scission, la divergence et la division. 


74 - Nous aimons les gens justes et fidèles et détestons les injustes et les traîtres. 








75 - Nous disons : « Allah Exalté est Plus Savant » quand la connaissance de quelque chose nous parait 


équivoque. 


76 - Nous voyons permis le frottement des chaussures fermées (le passage de l’eau sur les chaussures au 


cours de l’ablution) comme cela fut évoqué dans la Sounnah. 


77 - Le Pèlerinage et le Jihad sont fixés à jamais jusqu’à la fin du monde, avec tous les dirigeants des 


musulmans, qu’ils soient pieux ou pervers. Rien ne les rendra caducs et rien ne les abolira. 


78 - Nous avons foi aux nobles scribes (les anges) qui veillent sur nous par ordre d’Allah Exalté. 


79 - Nous avons foi à l’ange de la mort, auquel est confié le rôle de retirer les âmes des personnes au 


moment de leur mort. 


80 - Nous avons foi au châtiment de la tombe pour celui qui le mérite, et croyons à l’interrogation du mort 


dans la tombe par Mounkar et Nakir (noms de deux anges), sur son Seigneur, sa Religion et son Prophète, 
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conformément à l’enseignement que nous avons reçu du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 


et de ses Compagnons (qu’Allah Exalté soit satisfait d’eux). 


81 - Nous avons foi que la tombe est soit une place parmi les places du Paradis, soit un trou parmi les 


trous de l’Enfer. 


82 - Nous avons foi à la Résurrection des morts, à la rétribution des actions le Jour du Jugement, à la 
présentation devant Allah Exalté, au compte des œuvres, à la lecture que chacun fera de son livre, à la 


récompense (gratification), au châtiment ou punition, au pont dressé sur l’Enfer et à la balance. 


83 - Nous avons foi que le Paradis et l’Enfer sont deux créatures qui ne périssent jamais et qui n’ont pas 
de terme. Et nous avons foi qu’Allah Exalté le Très-Haut les a créée avant la création des êtres, et a créé 
pour chacun des deux, des gens, en destinant qui IT veut au Paradis par Sa Grâce, et en destinant qui II 
veut en Enfer de par Sa Justice. Si bien que chacun des êtres œuvre conformément au but pour lequel il 


est destiné et vers lequel il progresse fatalement. 


84 - Nous avons foi et sommes convaincus que le bien et le mal font partie du destin des créatures. 


85 - Nous avons foi que la capacité avec laquelle l’œuvre devient obligatoire résulte de la conformité 
accordée par Allah Exalté, conformité qui n’est point qualité de la créature. La capacité va de pair avec 
l’action. Mais quant à la capacité de point de vue : validité, force, possibilité et perfection des outils, cette 
capacité-là résulte de l’action entreprise et est corollaire aux ordres d’Allah Exalté. C’est à elle que fait 
allusion la déclaration suivante du Très-Haut : 


« Allah Exalté n’impose à aucune âme au-dessus de sa capacité. » (2:286) 


86 - Les actions des serviteurs sont création d’Allah Exalté et en même temps œuvres de leur part et à eux 


revient leur profit. 
87 - Allah le Très-Haut ne les a chargés que de ce qu’ils peuvent accomplir et ils ne peuvent accomplir 


d’ailleurs que ce qu’Allah Exalté les a chargés d’accomplir. Telle est l’explication de /a hawla wa la 


gouwwata illa billah (H n’y a de force ni pouvoir qu’en Allah Exalté.) 
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Nous disons : point de ruse ni mouvement (action) à qui que ce soit, et point de pouvoir d’éviter la 
désobéissance d’Allah hormis avec l’aide d’Allah Exalté. Et point de pouvoir de pratiquer l’obéissance 


d’Allah et de s’affermir dessus, excepté avec l’aide et l’accord d’ Allah le Très-Haut. 


88 - Toute chose évolue selon la Volonté d’Allah le Très-Haut, Sa Science, Son Arrêt et Son Décret 
(Destin). Sa Volonté l’emporte sur toutes les volontés. Son Arrêt a vaincu toutes les ruses. Il fait ce qu’Il 
veut et IT n’est jamais injuste. Qu’Il soit sanctifié de tout mal et de toute adversité, et qu’Il soit éloigné et 
purifié de tout défaut et de tout opprobre (honte) ! 

« On ne l’interroge pas sur ce qu’Il fait, alors que les serviteurs eux, seront interrogés sur leurs 


actions. » (21:23) 


89 - L’invocation des vivants et leurs aumônes facultatives, sont bénéfiques aux morts (musulmans à 


l’intention desquels elles sont faites), 


90 - Allah le Très-Haut exauce les invocations et résout les problèmes (de ceux qui L’invoquent en 


particulier). 


91 - II commande à tout et rien ne Le commande. Nul ne peut se passer d’Allah le Très-Haut ne fut-ce le 
temps d’un clin d’œil. Et quiconque croit se passer de Lui le temps d’un clin d’œil a sans doute mécru et 


se voit figuré parmi les malheureux. 


92 - Allah Exalté, certes, Se fâche et agrée, sans ressemblance aucune aux créatures. (C’est-à-dire que Sa 


Colère et Sa Satisfaction ne sont pas comparables à celles des créatures). 


93 - Nous aimons tous les Compagnons du Messager d’Allah (qu’Allah Exalté soit satisfait d’eux), sans 
pour autant abuser (exagérer) dans l’amour pour aucun d’eux. Nous ne renions (désavouons) personne 
d’entre eux. Nous détestons (tous) ceux qui les détestent ou les évoquent par le mal. Quant à nous, nous 
ne les évoquons que par le bien. Les aimer fait partie de l’Islam, de la foi et de la perfection (bienfaisance) 


et les détester est mécréance, hypocrisie et transgression. 


94 - Nous confirmons la succession au Messager d’ Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) (dans le 
commandement des affaires des musulmans) premièrement à Abou Bakr as-Siddiq (le Véridique) 
qu’Allah Exalté soit satisfait de lui ; par honneur pour lui (Abou Bakr) et par sa primauté sur l’ensemble 


de la Oummah Islamique excepté le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Puis à ‘Omar Ibn al-Khattab 
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qu’Allah Exalté soit satisfait de lui, ensuite à Uthman Ibn ‘ Affan qu’ Allah Exalté soit satisfait de lui et 
enfin à ‘Ali Ibn Abi Talib qu’Allah Exalté soit satisfait de lui. Ce sont eux les Califes (successeurs) Justes 


et les Dirigeants Bien Guidés. 


95 - Concernant les dix Compagnons (qu’Allah Exalté soit satisfait d’eux) à qui le Messager d’Allah 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a annoncé l’entrée au Paradis, nous le confirmons pour eux comme l’a 
témoigné pour eux le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et sa parole est vérité. Ce sont : 
Abou Bakr, ‘Umar, ‘Uthman, ‘Ali, Talha, Zoubayr, Sa’d, Sa’id, ‘Abd ar-Rahman Ibn ‘Awf, et Abou 
“‘Oubaydah Ibn al-Jarrah, le Loyal (ou Secrétaire au sens actuel du mot) de cette Oummah Islamique. 


qu’Allah Exalté soit satisfait d’eux tous. 


96 - Quiconque dit du bien à propos des Compagnons (qu’Allah Exalté soit satisfait d’eux) du Messager 
d’Allah Exalté (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), de ses femmes purifiées de toute souillure, de sa 


descendance (postérité) la sanctifiée de toute saleté, celui-là s’est dégagé (innocenté) de l’hypocrisie. 
97 - Les savants prédécesseurs (as-salaf) parmi les Pionniers et ceux qui vinrent après eux, parmi les 
Suivants, tous sont des gens de bien, de la Tradition prophétique du Figh (jurisprudence) et de l’étude 


spéculative. On ne doit les évoquer que par le bien. Et quiconque les évoque par le mal, est égaré. 


98 - Nous ne préférons aucun saint (wali ou Ami d’Allah) à aucun des Prophètes (‘aleyhim salam) et nous 


affirmons qu’un seul Prophète vaut mieux que la totalité des saints. 


99 - Nous avons foi à ce qui nous est parvenu de leurs miracles authentiques selon les rapporteurs dignes 


de foi. 

100 - Nous croyons aux signes de l’Heure (la fin du monde) tels que l’apparition de l’Antéchrist, la 
descente de ‘Issa Ibn (Jésus Fils de) Maryam (‘aleyhi salam), comme nous croyons au lever du soleil à 
l’ouest et à la bête qui sortira de la Terre. 


101 - Nous ne confirmons aucun voyant ni devin. 


102 - Nous ne confirmons non plus quiconque prétend (aspire) à quelque chose contraire au Noble 


Qur’an, à la Saine Sounnah ou au consensus de la Oummah. 
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103 - L’Unanimité (iÿma”) (des musulmans) est pour nous, vérité et droiture et la division est déviation 


(égarement) et punition. 


104 - La religion d’Allah Exalté sur Terre et dans les cieux, est unique et c’est la religion Islamique. Allah 
Exalté le Très-Haut a dit : 


« Certes, la religion auprès d’Allah Exalté est l’Islam. » (3:19) 


Et IT a dit : 


« J’ai agréé pour vous l’Islam comme Religion. » (5:3) 


105 - Et il (l’Islam) se situe au juste milieu entre l’exagération et la négligence. 


106 - II se situe aussi au juste milieu entre la ressemblance d’Allah Exalté aux créatures (dans Ses 
Attributs) et la négation de Ses Attributs. Cela signifie qu’en Islam, il n’y a point de comparaison entre 


Allah Exalté et Ses créatures et point de négation de ses Attributs. 


107 - Il se situe aussi au juste milieu entre l’Indéterminisme (jabriya) et le Déterminisme (quadiriya). 


108 - Et enfin entre l’assurance et le désespoir. Telle est notre Religion et notre croyance dans sa forme et 
son fond (extérieurement et intérieurement). Nous sommes quittes (innocents) devant Allah Exalté, de 


quiconque contredit ce que nous venons de mentionner et d’expliquer. 


Nous prions Allah le Très-Haut de nous affermir sur la foi et de nous faire mourir dessus. Qu’Il nous 
protège contre les passions diverses, les opinions dispersées et contre les mauvaises sectes, en 
l’occurrence : les moushabbiha (ceux qui font ressembler Allah Exalté à Ses créatures) les mou'tazilite, 
les jahmiyya, les gadiriya et tous ceux qui ont contredit la Sounnah et l’Unanimité, pour s’allier à la 


perdition. Nous nous dégageons complètement d’eux et les tenons pour des égarés et des vils. 


Et il n’y a point de protection et de réussite sinon en Allah Exalté. 


Notes du Cheikh Ibn Baz 


1 - La parole de l’auteur : (Nous disons à propos du Tawhid...) Sache que le Tawhid (doctrine de l’Unicité 


d’Allah Exalté) avec lequel Allah Exalté a envoyé les Messagers et a révélé les Livres (Célestes), se 
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divise en trois parties, conformément au raisonnement inductif tiré du Noble Qur’an, de l’auguste 
Tradition prophétique et selon les cas des majeurs (ceux à qui incombe la pratique des obligations 


Islamiques) : 


A - La première partie est celle du Tawhid de la Souveraineté Absolue, qui veut dire l’Unicité d’Allah 
Exalté soit-Il dans Ses Actions. Il s’agit d’avoir foi qu’Il est le Créateur, le Pourvoyeur, l’Ordonnateur 
(Administrateur) des affaires de Ses créatures, le Gérant de leurs affaires dans ce monde et dans l’autre, 
sans aucun associé en cela comme le Très-Haut l’a dit : 

« Allah est Le Créateur de toute chose. » (39:62) 

« Votre Seigneur est certes, Allah qui a créé les cieux et la Terre en six jours, puis S’est Elevé sur le 


Trône ; Administrant toute chose. » (10:3) 


Cette partie du Tawhid a été reconnue et confirmée par les polythéistes adorateurs des divinités bien que 
beaucoup d’entre eux ont démenti la Résurrection et le Rassemblement (des gens le Jour du Jugement 
Dernier). Mais cette seule foi au Tawhid de la Souveraineté Absolue, ne leur a pas permis d’entrer au sein 
de l’Islam, à cause de leur association à Allah Exalté dans l’adoration, en particulier leur adoration des 
statues et idoles, jointe à l’adoration d’Allah ; et à cause aussi de leur mécréance vis-à-vis de la mission 


de Muhammad, le Messager d’Allah, (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


B - La deuxième partie est celle du Tawhid de l’adoration que l’on nomme Tawhid de la Divinité. Il s’agit 
de l’adoration (d'Allah Exalté sans aucune association). C’est cette partie du Tawhid que les polythéistes 
ont reniée comme Allah le Très-Haut a dit en parlant d’eux : 

« Et ils (les Mecquois) s’étonnèrent qu’un avertisseur parmi eux leur soit venu, et les infidèles 
disent : « C’est un magicien et un grand menteur. Réduira-t-il les divinités à un Seul Dieu ? Voilà 


une chose vraiment étonnante. » » (38:4 et 5) 


Il y a plusieurs versets similaires à celui-ci, prouvant la position de refus des polythéistes à l’égard de 
cette partie du Tawhid. Et cette dernière englobe la sincérité, l’exclusivité de l’adoration à Allah le Très- 
Haut seul, la conviction inébranlable que c’est Allah Exalté Seul qui mérite cette adoration et que toute 
adoration de quelque chose que ce soit hormis Lui est vaine, nulle et non avenue. Ceci est en fait la 
signification de la première partie de la profession de foi : « la ilaha illallah c’est-à-dire Point de divinité 
(digne d’adoration) hormis Allah, » comme l’affirme Allah Exalté le Très-Haut : 

« C’est ainsi qu’Allah, Lui est le Vrai, alors que ce qu’ils invoquent en dehors de Lui est le faux. » 
(22:62) 
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C - La Troisième partie est le Tawhid des Noms et Attributs d’Allah le Très-Haut, cela signifie la foi à 
tout ce qui est mentionné dans le Noble Qur’an et la Tradition Authentique du Messager d’Allah 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) comme Plus Beaux Noms et Attributs Excellents et leur affirmation pour 
Allah Exalté soit-Il, selon la voie et la manière qui Lui conviennent, sans altération ni reniement ou 
négation. Et sans chercher à pénétrer leur comment ni à les comparer ou à les faire ressembler à ceux des 
créatures. Allah Exalté le Très-Haut a en effet dit : 

« Dis : « IT est Allah Exalté, Unique, Allah Exalté le Seul (à être imploré pour tous les besoins). Il 


n’a point engendré et n’a point été engendré. Et nul n’est égal à Lui. » » (Sourate 112) 


Ï a aussi dit : 


«Il n’y à rien qui lui ressemble ; et c’est Lui l’Audient, le Clairvoyant. » (42:11) 


Il a dit encore : 


« C’est à Allah qu’appartiennent les Noms les plus beaux. Invoquez-Le par ces Noms. » 


Il a par ailleurs dit : 


« A Allah Exalté appartient le Qualificatif Suprême. » (7:180) 


Les versets relatifs à ce sujet sont très nombreux. Quant au Qualificatif Suprême, c’est celui qui ne 
renferme aucun défaut ni manque. Telle est la parole des gens de la Sounnah et de l’Unanimité et 
concernant les Noms et les Attributs Divins parmi les Compagnons du Messager d’Allah (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) et ceux qui les ont suivis dans le bien : ils transmirent les versets et les Ahadith relatifs 
aux Plus Beaux Noms et aux Attributs Divins, tels qu’ils sont mentionnés dans le Noble Qur’an et 

la Tradition Prophétique. Ils confirment leurs sens sublimes à Allah, une confirmation indemne de toute 
ressemblance ou comparaison à ceux des créatures. Ils éloignent d’Allah la ressemblance et la similitude à 
Ses créatures, sans pour autant nier Ces Noms et Attributs ni leurs sens. Les preuves claires du Noble 
Qur’an et de la Sounnah confirment tout à fait leur parole et par conséquent leurs preuves prévalent et 
annulent celles des contradicteurs. N’est-ce pas à leur propos qu’Allah Exalté le Très-Haut a dit : 

«Les tous premiers croyants parmi les Emigrés et les Ansars (Auxiliaires) et ceux qui les ont suivis 
dans le bien, Allah Exalté les agrée, et ils L’agréent. Il a préparé pour eux des jardins sous lesquels 


coulent les ruisseaux, et ils y demeureront éternellement. Voilà l’énorme succès. » (9:100) 
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Qu’Allah le Très-Haut nous compte parmi eux par Sa Grâce et Sa Générosité, certes Allah est Le 


Secoureur. 


1- La parole de l’auteur : IT est ancien (Prééternel) sans commencement. Ce terme (ancien) n’est pas 
mentionné parmi les Plus Beaux Noms d’Allah Exalté comme l’ont indiqué les savants dont le 
commentateur de ce livre, qu’Allah Exalté lui fasse miséricorde. Néanmoins beaucoup de dialecticiens 
théologiens l’ont mentionné afin d’affirmer l’existence d’Allah Exalté avant toute chose. Cependant les 
Noms d’Allah Exalté sont fixés par la loi Islamique, par conséquent, il n’est pas permis d’affirmer un 
Nom pour Allah Exalté excepté par le Grand Qur’an et l’ Authentique Sounnah. Ainsi il n’est point permis 
d’affirmer un nom pour Allah Exalté par l’opinion comme l’ont stipulé les /mam de la Bonne Précédence. 
Et le terme (ancien) n’a point le sens que veulent lui donner les dialecticiens car il signifie littéralement 

« Le Précédent à toute chose » même s’Il est précédé par le néant comme il en ressort de la Parole 
suivante d’Allah Exalté : 

« Et la lune Nous lui avons déterminé des phases jusqu’à ce qu’elle devienne comme la palme 


ancienne. » (36:39) 


Donc, ce terme revêt le sens (littéral) vrai en plus de ce que l’auteur a éclairci : (ancien sans 
commencement). Cependant il ne convient pas de le compter parmi les Plus Beaux Noms d’Allah Exalté 
car il n’a point été rapporté par le Qur’an et la Sounnah. Et il suffit de mettre à sa place le nom d’Allah : 
le Premier comme Le Très-Haut a dit : 


« C’est Lui Le Premier et Le Dernier. » (57:3) 


Certes, c’est Allah Exalté qui fait réussir ! 


2 - La parole de l’auteur : (Il transcende les limites, les finalités, les soutiens, les affiliations organiques, 
les matériaux, bref toutes les descriptions anthropomorphiques. Contrairement aux créatures, les six 
directions ne le contiennent pas). Ce dire est global, il se peut que les gens de l’interprétation et de 
l’athéisme à propos des Noms et des Attributs d’Allah Exalté, l’utilisent à leur fin, alors qu’ils n’y 
trouvent aucun argument favorable à leur dire, car le but de l’auteur, qu’Allah lui fasse miséricorde, est 
justement la purification de l’Inventeur (Allah) Exalté soit-Il de toute ressemblance aux créatures. 
Cependant l’auteur a exprimé cela par une expression générale qui a besoin d’être explicitée afin que 


disparaisse toute équivoque. Aïnsi par le mot (limites) l’auteur veut dire les limites connues des humains 
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(créatures). En effet Allah qu’il soit Exalté, nul en dehors de Lui ne connaît Ses limites, car les créatures 
ne peuvent point Le cerner de leur science comme II l’a affirmé (Exalté et Loué soit-il) : 
«II connaît ce qui est devant eux et ce qui est derrière eux, alors qu’eux-mêmes ne Le Cernent pas 


de leur science. » (20:110) 


Quant à ceux qui ont parlé, parmi les Bons Prédécesseurs (salaf) de la Oummah Islamique, des limites à 
propos de l’ Élévation d’Allah sur le Trône ou ailleurs ; ils veulent dire les limites qui sont connues 
d’Allah Seul Exalté soit-Il, et qui échappent à la science des créatures. Quant au dire de l’auteur (Les 
finalités, les soutiens, les affiliations organiques, les matériaux...) il vise par-là, qu’Allah lui fasse 
miséricorde, la purification d’Allah le Très Haut de toute similitude aux créatures, dans Sa Sagesse et Ses 
Attributs Personnels tels que le Visage, la Main, le Pied et leurs semblables. Allah, qu’Il soit Exalté, est 
certes qualifié par tout cela mais Ses Attributs ne sont point semblables à ceux des créatures et nul en 
dehors de Lui, ne connaît leur comment. Quant aux innovateurs religieux, ils utilisent généralement de 
tels termes pour nier les Attributs Divins en les remplaçant par des termes autres que ceux par lesquels 
Allah Exalté S’est qualifié et qu’Il a confirmé pour Son Saint Être. Ils font cela afin de se dérober et 
d'éviter le discrédit des gens de la vérité. Quant à l’auteur at-Tahawi, qu’ Allah lui fasse miséricorde, il 
n’a nullement visé le but des innovateurs car il fait partie des gens de la Sounnah, ceux qui affirment pour 
Allah Exalté, Ses Attributs ; ses propos dans cette lettre sur la croyance, s’expliquent les uns les autres, se 


confirment, les clairs expliquent les équivoques.. 


3 - La parole de l’auteur : (les six directions ne Le contiennent pas contrairement aux créatures), 1l signifie 
par-là les six directions créées et ne vise point la négation de la transcendance d’Allah Exalté ni la 
négation de Son Etablissement (Élévation) sur le Trône. Car ceci ne s’inclut pas dans les six directions. 
Allah est en effet au-dessus du monde et IT le cerne. Allah, Exalté soit-Il, a créé Ses serviteurs en leur 
inculquant la foi naturelle innée en Sa Transcendance et avec la compréhension innée qu’Il se trouve au 
Niveau Sublime (le plus haut). Les gens de la Sounnah et de l’Unanimité, en l’occurrence les 
Compagnons du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et ceux qui les ont suivis sur la bonne voie, sont 
d’avis commun sur la Transcendance Divine. Les preuves du Noble Qur’an et de l’ Auguste Tradition 
montrant le caractère Transcendantal d’Allah Exalté sont très Nombreuses. Sois donc très attentif, cher 
lecteur à cette question très importante et sache qu’Allah le Très Haut est la Vérité et tout hormis Lui est 


faux et vain. Certes c’est Allah qui fait réussir. 


4 - L'auteur, qu’ Allah lui fasse miséricorde, veut dire par (une science qui échappe aux créatures) la 


science du mystère. Une science propre et spécifique à Allah Seul Exalté et Loué soit-Il. Quiconque parmi 
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les hommes prétend détenir cette connaissance devient mécréant à cause des paroles sacrées suivantes 
d’Allah Exalté : 
«C’est Lui (Allah Exalté) qui détient les clefs de l’Inconnaissable. Nul autre que Lui ne les 


connaît. » (6:59) 


« Dis : Nul de ceux qui sont dans les deux et sur la terre ne connaît l’Inconnaissable, à part Allah 


Exalté. » (27:65) 


Et à cause également de l’auguste parole du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : « Les clés du 
mystère sont au nombre de cinq. Nul ne le connaît hormis Allah, puis il récita la Parole Sacrée suivante 
d’Allah : 

« Certes la connaissance de l’Heure est auprès d’Allah, et c’est Lui qui fait tomber la pluie 
salvatrice, et II sait ce qu’il y a dans les matrices. Et personne ne sait ce qu’elle acquerra demain, et 
personne ne sait dans quelle terre il mourra. Certes Allah est Omniscient, Parfaitement 


Connaisseur. » (31:34) 


Les Ahadith authentiques relatifs à ce sujet sont très nombreux et montrent tous que le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ne connaît pas le mystère malgré le fait qu’il est la meilleure des créatures 
et le Chef des Messagers. Que dire alors de quelqu’un d’autre que lui ? Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi 
wa sallam) ne connaît en effet du mystère que ce qu’Allah Exalté a voulu lui enseigner. C’est ainsi que 
lorsque les menteurs ont tenté d’entacher l’honneur de ‘Aicha, qu’Allah Exalté soit satisfait d’elle, le 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) n’a pu connaitre son innocence qu’avec la descente de la 
Révélation Qur’anique. De même quand la chaîne de ‘Aicha fut perdue au cours d’un de ses voyages, le 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), chargea un groupe de ses Compagnons de la chercher. Il ignorait 
où se trouvait la chaîne jusqu’au moment où l’on déplaça le chameau. Après quoi la chaîne qui était sous 
le chameau fut retrouvée. Les arguments du Noble Qur’an et l’ Auguste Tradition sur le sujet sont très 


multiples et à Allah Exalté la louange. 


5 - Le propos de l’auteur : (Nous ne traitons personne parmi les gens de la Qibla, ceux qui prient la prière 
musulmane en s’orientant vers la Sainte Ka’bah à la Mecque de mécréant pour un péché qu’il commet à 
moins qu’il ne le considère comme licite) ; l’auteur qu’Allah lui fasse miséricorde, veut dire par ce propos 
que les gens de la Sounnah et de l’Unanimité ne traitent pas de mécréant le musulman monothéiste qui 
croit en Allah Exalté et au Jour Dernier pour un péché qu’il commet tels que : l’adultère, la 


consommation d’alcool, l’usure (le prêt à intérêt), la désobéissance aux deux parents mère et père, à 


38 


moins qu’il ne considère ce péché comme étant licite. En effet s’il traite le péché de licite (permis), il 


devient alors mécréant car il a démenti Allah et Son Messager et par conséquent sort du cercle de l’Islam. 


Mais s’il ne rend pas licite le péché, il n’est pas mécréant chez les gens de la Sounnah et de l’Unanimité. 
Sa foi est plutôt faible et il doit subir la peine de ce qu’il a commis comme péché par perversité. De 
même, il encoure l’application des Prescriptions Islamiques conformément à la Loi Islamique en vigueur. 
Tel est l’avis des gens de la Sounnah et de l’Unanimité, concernant le musulman qui commet un grand 
péché, comme cité ci-dessus, contrairement aux sectes islamiques égarées tels les khawarije et les 

mou ‘tazilite et ceux qui les auront suivis dans leur mauvais chemin. Les khawarije en effet traitent de 
mécréant tout croyant qui commet des péchés alors que les mou 'tazilite considèrent le croyant pécheur 
dans une position intermédiaire entre deux positions, c’est-à-dire entre l’Islam et la mécréance dans ce bas 
monde mais quant à son état dans l’au-delà, les mou ‘tazilite s'accordent avec les khawarije pour dire que 
le croyant pécheur s’éternisera dans le feu de l’Enfer. Et le propos de toutes les deux sectes est sans aucun 
doute faux et contraire au Qur’an et à la Sounnah et au consensus des bons prédécesseurs (salaf salih) de 
cette Oummah. Certes leurs propos-ci causèrent une certaine équivoque à certains musulmans à cause de 
leur peu de connaissance car c’est un propos clair dans sa fausseté pour les gens de la vérité comme nous 


venons de le montrer. Certes c’est Allah qui fait réussir. 


6 - L’auteur, qu’ Allah Exalté lui fasse miséricorde, veut dire par-là que nous n’affirmons pas (ou ne 
témoignons pas de) leur entrée au Paradis, hormis ceux pour qui l’Envoyé d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) a témoigné tels que les dix Compagnons promis au Paradis et leurs semblables que l’auteur 
évoqua à la fin de son propos. Il faut savoir cependant qu’il fait partie de la croyance des gens de la 
Sounnah et de l’Unanimité de croire que tous les croyants et les pieux de façon générale sont des gens du 
Paradis et que tous les mécréants, les polythéistes et les hypocrites (qui meurent sans se repentir) sont 
généralement des gens de l’Enfer. Ceci est bien prouvé par les versets du Noble Qur’an ainsi que 
l’authentique Sounnah prophétique tant répandue et reçue de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 
On citera à titre d’exemples les Paroles Sacrées d’ Allah suivantes : 


« Certes les pieux seront dans des jardins et dans des délices. » (52:17) 


« Aux croyants et aux croyantes, Allah a promis des jardins sous lesquels coulent les ruisseaux pour 


qu’ils y demeurent éternellement. » (9:72) 


Il y a sans aucun doute de nombreux Versets qui vont dans ce sens concernant les croyants. 
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Quant aux mécréants, Allah, Exalté soit-IL, a dit à leur propos : 
« Et ceux qui ont mécru auront le feu de l’Enfer : on ne les achève pas pour qu’ils meurent ; on ne 
leur allège rien de ses tourments. C’est ainsi que nous récompensons tout négateur obstiné. » 


(35:36) 


« Les hypocrites seront, certes, au plus bas fond du Feu, et tu ne leur trouveras jamais de 


secoureur. » (4:145) 


7 - Cette restriction est discutable car le mécréant entre dans l’Islam par la profession de deux 
témoignages s’il ne les professait pas auparavant. Mais s’il les professait auparavant, il entre dans l’Islam 
par le repentir, en se repentant de ce qui a causé son apostasie. Et il peut sortir de l’Islam pour plusieurs 
raisons autres que la négation de ce qui l’a fait entrer dans l’Islam, comme l’ont expliqué les savants au 
chapitre du renégat. Parmi ces raisons : le fait d’attaquer l’Islam ou le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam), se railler (se moquer) d'Allah, vu la déclaration suivante d’Allah Exalté : 

« Est-ce d’Allah, de Ses Versets (le Qur”’an) et de Son Messager que vous vous moquez ? Ne vous 


excusez pas : vous avez bel et bien rejeté la foi après avoir cru. » (9:66) 


Il fait partie aussi des causes qui font sortir de l’Islam : l’adoration des statues et des divinités, 
l’imploration des morts, la demande de leur secours, la recherche de l’assistance et de l’aide auprès d’eux. 
Car tout cela contredit la profession de foi : « La ilaha illallah (point de divinité (digne d’adoration) 
hormis Allah Exalté). » Cette profession de foi implique qu’ Allah Seul mérite l’adoration. De même, font 
partie des facteurs qui annulent l’Islam : l’invocation, la recherche du secours, l’inclinaison, la 
prosternation, le vœu adressés à autre chose qu’ Allah. Quiconque destine (voue) une adoration parmi 
celles citées ci haut à autre chose qu’Allah Exalté tels que les statues, les idoles, les anges, les djinns, les 
morts. celui-là a sans doute pratiqué la grande association à Allah et n’a point réalisé le sens de la 
profession : « Point de divinité (digne d’adoration) hormis Allah. » 

Et toutes ces adorations font sortir de l’Islam celui qui les pratique, par unanimité des savants musulmans 
; et pourtant elles ne sont pas relatives à la négation de ce qui fait entrer dans l’Islam ; et leurs arguments 
sont bel et bien connus du Noble Qur’an et de l’ Auguste Sounnah. Il y a bien d’autres facteurs qui font 
sortir de l’Islam et qui ne sont pas corollaires (relatifs) à la négation de ce qui fait entrer à l’Islam. Les 
savants musulmans les ont exhaustivement énumérés au chapitre du renégat, auquel on peut se référer si 


besoin est. Certes, c’est Allah qui fait réussir. 
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Cette définition de la foi est discutable car elle est défectueuse. En effet, la vraie et complète définition 
approuvée par les gens de la Sounnah et de l’Unanimité est la suivante : la foi est parole, action et 
croyance. Elle augmente avec l’obéissance et diminue avec la désobéissance. Les preuves sur cela sont 
tellement diversifiées qu’il n’est pas possible de les cerner toutes, se référer si besoin est à celles citées 
par Abou al-‘[z dans son commentaire de ce livret. Et l’exclusion de l’action de la définition de la foi est 
le propos tenu par les mourji'a (les espérants) qui sont une secte islamique, qui prétend que le péché ne 
nuit pas en présence de la foi et que cette dernière se trouve seulement dans le cœur. La différence entre 
eux et les gens de la Sounnah n’est pas seulement une différence littérale mais c’est une différence à la 
fois littérale et conceptuelle. Et plusieurs déductions juridiques y sont relatives comme cela apparaîtra à 


quiconque médite les propos tenus par les deux parties. Qu’Allah nous assiste ! 


9 - Le propos de l’auteur « la foi est identique et les croyants sont à l’origine identiques » est un propos 
incorrect et plutôt faux car les croyants ne sont pas identiques dans leur foi mais ils se surpassent d’un 
grand pas. Ainsi la foi des Messagers d’Allah (‘aleyhim salam) n’est pas comme la foi des autres 
hommes, tout comme la foi des Califes (Successeurs bien guidés du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam)) et du reste des Compagnons, qu’Allah les agrée tous, diffère de celle des autres hommes. De la 
même façon, la foi des croyants pieux n’est pas comme celles des pervers. Et ce surpassement se fait en 
fonction de ce qu’il y a dans le cœur comme connaissance d’Allah, de Ses plus beaux Noms, de Ses 
Attributs, de Sa loi légiférée pour les serviteurs, telle est la parole des gens de la Sounnah et l’ Unanimité, 


contrairement à celle des mourji'a et de ceux qui s’accordent avec eux. Qu’Allah nous assiste ! 


Les serviteurs « chargés » peuvent beaucoup plus qu’Il, Exalté soit-Il, les a chargés. Cependant, Allah 
Exalté et Loué soit-Il, a allégé les charges pour Ses serviteurs par compassion et leur a facilité les tâches 
sans leur imposer aucune gêne dans leur religion, par grâce et bienfaisance (bonté) de Sa part. Certes, 


c’est Allah qui fait réussir. 


al 


Al-‘Aqidah al-Wassatiyyah 


Cheikh al-Islam Taqi ad-Din Ahmad Ibn Taymiyyah 
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Louange à Allah qui a envoyé son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) avec la bonne direction 
(houda) et la religion de vérité (din al-hagg) afin de la faire triompher sur toute autre religion. Allah suffit 


comme témoin ! 


Je témoigne qu’il n’y a pas d’autre dieu sauf Allah Seul, sans associé, en proclamant tout à la fois Son 


Existence et Son Unité (tawhid). 


Je témoigne que Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) est Son Serviteur (‘abd) et Son Envoyé 
(rassoul). Que la prière d’Allah soit sur lui et sur sa Famille ! Qu’Allah leur accorde le salut et davantage 


encore ! 


Voici la profession de foi de la secte (firga) élue qu’Allah assistera jusqu’au Jour de la Résurrection, celle 
des gens de la Sounnah et de la Communauté (ahl as-Sounnah wal-jama a). Cette profession de foi 
consiste à croire en Allah, en Ses Anges, en Ses Livres, en Ses Envoyés, en la Résurrection et en la toute- 


puissance d’Allah dans le bien comme dans le mal. 


La voie de la connaissance d’Allah 


- Croire en Allah, c’est d’abord croire à la description (wasf) qu’Allah a donnée de Lui-Même dans son 
Livre et à celle que Son Envoyé Muhammad en a faite, et cela sans déformation et sans négation, sans 
s’interroger sur le comment des choses et sans recourir à des comparaisons. Bien au contraire, les gens de 
la Sounnah et de la Communauté croient qu’Allah (qu’Il soit Exalté !) n’est comparable à rien, qu’Il 
entend tout et voit tout. Ils ne nient donc pas la description qu’Allah a donnée de Lui-Même ; ils ne 
détournent pas les mots de leur contexte, ne font pas dévier les Noms (asma) et les Signes (ayat) [de leur 


sens] ; ils ne comparent pas les attributs (sifat) d’Allah aux attributs de ses créatures. 


Allah en effet n’a pas d’homonyme, ni d’égal à Lui, ni de semblable à Lui. Il ne saurait être connu par 


analogie avec ses créatures. Gloire à Lui et qu’Il soit Exalté ! 


Allah se connaît mieux que quiconque comme II connaît mieux que quiconque tout ce qui n’est pas Lui. 
Il est Plus Véridique en Ses paroles et Plus Beau en Ses discours que n’importe laquelle de Ses créatures. 
Ses envoyés, d’autre part, ont été véridiques (sadig) et ont été tenus pour tels (mousaddaq), à la différence 


de ceux qui mettent, sur le compte d’Allah, des choses qu’ils ignorent. 
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C’est en ce sens qu’Allah a dit : 
« Gloire à ton Seigneur, le Seigneur de la puissance. Il est au-dessus de ce qu’ils décrivent ! Et paix 


sur les Messagers, et louange à Allah, Seigneur de l’univers ! » (37:180-182) 


Allah s’est mis ainsi au-dessus des descriptions que donnent de Lui ceux qui contredisent Ses Envoyés. Il 
a dit « Et paix sur les Messagers » parce que leurs propos sont exempts de toute imperfection (nags) et 


de toute faute (‘ayb). 


Allah (qu’Il soit Exalté !), dans les descriptions qu’Il a faites de Lui-même et dans les noms qu’Il S’est 
donnés, procède tout à la fois par négation et par affirmation. Les gens de la Sounnah et de la 

Communauté ne sauraient donc s’écarter du message que les Envoyés d’Allah leur ont apporté. C’est là 
en effet la voie droite (as-sirat al-moustagim), la voie de tous ceux qu’Allah a favorisés de Ses grâces : 


Prophètes (anbiya), véridiques (siddiqoun), martyrs (shouhadah) et saints (salihoun). 


La description d'Allah dans le Qur’an 


Dans cette affirmation globale, on fera d’abord entrer la description qu’Allah a donnée de Lui-même dans 
la Sourate al-Ikhlass, Sourate qui vaut le tiers du Qur’an : 
« Dis : «Il est Allah, Unique. Allah Exalté, Le Seul à être imploré pour ce que nous désirons. Il n’a 


jamais engendré, n’a pas été engendré non plus. Et nul n’est égal à Lui. » » (Sourate 112) 


On y fera aussi entrer cette autre description qu’Allah a faite de Lui dans l’un des versets les plus 
importants de Son Livre, quand IT a dit : 

« Allah ! Point de divinité à part Lui, le Vivant, Celui qui subsiste par lui-même « AI Qayyoum. » Ni 
somnolence ni sommeil ne Le saisissent. A lui appartient tout ce qui est dans les cieux et sur la terre. 
Qui peut intercéder auprès de Lui sans Sa permission ? Il connaît leur passé et leur futur. Et, de Sa 
Science, ils n’embrassent que ce qu’Il veut. Son Trône « Koursiy » déborde les cieux et la terre, 
dont la garde ne Lui coûte aucune peine. Et Il est le Très Haut, le Très Grand. » (Sourate 2, Verset 
255) 

C’est pourquoi quiconque récite ce verset au cours de la nuit reste, jusqu’au matin, sous la garde d’Allah 


et n’a pas à craindre l’approche d’un démon (shaytan). 


On fera encore entrer dans cette description les paroles suivantes d’Allah (Gloire à Lui !) : 


45 


- « C’est Lui le Premier et le Dernier, l’Apparent et le Caché et Il est Omniscient. » (Sourate 57, 


Verset 3). 


- « Et place ta confiance en Le Vivant qui ne meurt jamais ! » (Sourate 25, Verset 58) 


- « Et c’est Lui le Sage, le Parfaitement Connaisseur. Il sait qui pénètre en terre et qui en sort, ce 
qui descend du ciel et ce qui y remonte. Et c’est Lui le Miséricordieux, le Pardonneur. » (Sourate 34, 


Versets 2, 3) 


- « C’est Lui qui détient les clefs de l’Inconnaissable. Nul autre que Lui ne les connaît. Et Il connaît 
ce qui est dans la terre ferme, comme dans la mer. Et par une feuille ne tombe qu’Il ne le sache. Et 
pas une graine dans les ténèbres de la terre, rien de frais ou de sec, qui ne soit consigné dans un 


livre explicite. » (Sourate 4, Verset 59) 


- « Nulle femelle ne porte ni ne met bas qu’Il ne le sache. » (Sourate 35, Verset 12) 


- « Afin que vous sachiez qu’ Allah est en vérité Omnipotent et qu’Allah Exalté embrasse toute 


chose de [Son] savoir. » (Sourate 65, Verset 12) 


- « En vérité, c’est Allah qui est le Grand Pourvoyeur, Le Détenteur de la force, l’Inébranlable. » 


(Sourate 51, Verset 58) 


- «Il n’y a rien qui Lui ressemble ; et c’est Lui l’ Audient, le Clairvoyant. » (Sourate 42, Verset 11) 


- « Quelle bonne exhortation qu’Allah vous fait ! Allah est, en vérité, Celui qui entend et qui voit 


tout. » (Sourate 4, Verset 58) 


- « En entrant dans ton jardin, que ne dis-tu : « Telle est la volonté (et la grâce) d’Allah ! II n’y a de 


puissance que par Allah. » » (Sourate 18, Verset 39) 


- « Et si Allah avait voulu, les gens qui vinrent après eux ne se seraient pas entretués, après que les 
preuves leur furent venues ; mais ils se sont opposés : les uns restèrent croyant, les autres furent 
infidèles. Si Allah avait voulu, ils ne se seraient pas entretués ; mais Allah fait ce qu’Il veut. » 


(Sourate 2, Verset 253) 
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- « Vous est permise la bête du cheptel, sauf ce qui sera énoncé [comme étant interdit]. Ne vous 
permettez point la chasse alors que vous êtes en état d’Ihram. Allah en vérité, décide ce qu’Il veut. » 
(Sourate 5, Verset 1) 

- « Et puis, quiconque Allah veut guider, Il lui ouvre la poitrine à l’Islam. Et quiconque II veut 
égarer, Il rend sa poitrine étroite et gênée, comme s’il s’efforçait de monter au ciel. » (Sourate 6, 
Verset 125) 

- « Et faite le bien. Car Allah aime les bienfaisants. » (Sourate 2, Verset 195) 

- « Arbitrez avec équité. Allah aime ceux qui observent l’équité. » (Sourate 5, Verset 42) 


- « Allah aime ceux qui se repentent et ceux qui se purifient. » (Sourate 2, Verset 222) 


- « Dis : Si vous aimez Allah, suivez-moi. Allah vous en aimera et vous pardonnera vos fautes. » 


(Sourate 3, Verset 31) 


- « Allah va faire venir un peuple qu’Il aime et qui L’aime. » (Sourate 5, Verset 54) 


- « Tant qu’ils seront droits envers vous, soyez droits envers eux. Allah aïme les gens pieux. » 


(Sourate 9, Verset 7) 


- « Allah aime ceux qui combattent pour sa cause, en un rang serré, comme s’ils formaient un 


édifice scellé. » (Sourate 61, Verset 4) 


- « Et c’est Lui le Pardonneur, le bienveillant. » (Sourate 85, Verset 14) 


- « Au nom d’Allah, le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux. » (Sourate 27, Verset 30) 


- « Seigneur ! Tu étends sur toute chose Ta miséricorde et Ta science. » (Sourate 40, Verset 7) 


- « Allah est Miséricordieux envers les croyants. » (Sourate 33, Verset 43) 
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- « Ma miséricorde embrasse toute chose. » (Sourate 7, Verset 156) 


- « Ton Seigneur S’est prescrit à Lui-même la miséricorde. » (Sourate 6, Verset 12) 


- « IT est Le Pardonneur, le Miséricordieux. » (Sourate 10, Verset 107) 


- «Mais Allah est le meilleur gardien, et Il est Le plus Miséricordieux des Miséricordieux. » (Sourate 
12, Verset 64) 


- « Allah les a agréés et ils ont agréé Allah. » (Sourate 5, Verset 119) 
- « Quiconque tue intentionnellement un croyant, Sa rétribution alors sera l’Enfer, pour y 
demeurer éternellement. Allah l’a frappé de Sa colère, l’a maudit et lui a préparé un énorme 


châtiment. » (Sourate 4, Verset 93) 


- « Cela parce qu’ils ont suivi ce qui courrouce Allah, et qu’ils ont de la répulsion pour [ce qui 


attire] Son agrément. » (Sourate 48, Verset 28) 


- « Quand ils Nous eurent courroucé, Nous nous vengeâmes d’eux. » (Sourate 48, Verset 45) 


- « Mais leur départ répugna à Allah ; Il les a rendus paresseux. » (Sourate 9, Verset 46) 


- « C’est une grande abomination auprès d’Allah que de dire ce que vous ne faites pas. » (Sourate 


61, Verset 3) 


- « Qu’attendent-ils sinon qu’Allah leur vienne à l’ombre des nuées de même que les Anges et que 


leur sort soit réglé ? Et c’est à Allah que toute chose est ramenée ? » (Sourate 2, Verset 210) 


- « Qu’attendent-ils ? Que les Anges leur viennent ? Que vienne ton Seigneur ? Où que viennent 


certains signes de ton Seigneur ? » (Sourate 6, Verset 158) 


- « Prenez garde ! Quand la terre sera complètement pulvérisée, et que ton Seigneur viendra ainsi 


que les Anges, rang par rang. » (Sourate 89, Versets 21, 22) 
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- « Et le jour où le ciel sera fendu par les nuages et qu’on fera descendre des Anges. » (Sourate 25, 
Verset 25) 


- « [Seule] subsistera La Face [Wajh] de ton Seigneur, plein de majesté et de noblesse. » (Sourate 55, 


Verset 25) 


- « Toute chose périt sauf sa face. » (Sourate 28, Verset 88) 


- « Qu’est-ce qui t’a empêché de te prosterner devant ce que J’ai créé de Mes mains ? » (Sourate 38, 
Verset 75) 


- « Les juifs ont dit : La main (yad) d’Allah est fermée. Non, ce sont leurs mains qui sont fermées et 
ils ont été maudits à cause de ce qu’ils ont dit. Bien au contraire, les mains d’Allah sont ouvertes. Il 


accorde subsistance comme IT veut. » (Sourate 5, Verset 69) 


- « Supporte avec constance le jugement de ton Seigneur, car tu es sous Nos yeux. » (Sourate 52, 
Verset 48) 


- « Et Nous le portâmes sur un objet [fait] de planches et de clous [Parche], voguant sous Nos yeux : 


récompense pour celui qu’on avait renié [Noé]. » (Sourate 54, Versets 13, 14) 


- « Et J’ai répandu sur toi une affection de Ma part, afin que tu sois élevé sous Mon œil. » (Sourate 


20, Verset 39) 
- « Allah a bien entendu la parole de celle qui discutait avec toi à propos de son époux et se plaignait 
à Allah. Et Allah entendait votre conversation, car Allah est Audient et Clairvoyant. » (Sourate 58, 


Verset 1) 


- « Allah a entendu la parole de ceux qui ont dit : Allah est pauvre alors que nous sommes riches. » 
(Sourate 3, Verset 181) 


- « Ou bien escomptent-ils que Nous n’entendons pas leur secret ni leurs délibérations ? Mais si ! 


Nos Anges prennent note auprès d’eux. » (Sourate 53, Verset 80) 
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- « Je suis avec vous. J’entends et Je vois. » (Sourate 20, Verset 46) 

- « Ne sait-il pas que vraiment Allah voit ? > (Sourate 96, Verset 14) 

- « Et place ta confiance dans le Tout Puissant, le Très Miséricordieux, qui te voit quand tu te lèves, 
et (voit) tes gestes parmi ceux qui se prosternent. C’est Lui vraiment, l’Audient, l'Omniscient. » 


(Sourate 26, Versets 217 à 220) 


- « Dis [à ces bédouins] : Agissez ! Allah verra vos actions, ainsi que Son Envoyé et les croyants. » 
(Sourate 9, Verset 105) 


- « Or ils disputent au sujet d’Allah alors qu’Il est redoutable en Sa Force. » (Sourate 13, Verset 13) 


- « Et ils [les autres] se mirent à comploter. Allah à fait échouer leur complot. Et c’est Allah qui sait 


le mieux leur machination. » (Sourate 3, Verset 54) 


- « Ils ourdirent une ruse et Nous ourdîmes une ruse sans qu’ils s’en rendent compte. » (Sourate 27, 


Verset 51) 


- « Ils se servent d’une ruse, et Moi aussi Je me sers de Mon plan. » (Sourate 86, Versets 15, 16) 


- « Que vous fassiez du bien, ouvertement ou en cachette, ou bien que vous pardonniez un mal... 


Alors Allah est Pardonneur et Omnipotent. » (Sourate 4, Verset 149) 


- « Qu’ils pardonnent et absolvent. N’aimez-vous pas qu’Allah vous pardonne ? Et Allah est 


Pardonneur et Miséricordieux. » (Sourate 24, Verset 22) 


- « La puissance est à Allah et à Son Envoyé. » (Sourate 63, Verset 8) 


- « Par Ta puissance ! dit [Satan]. Je les séduirai assurément tous. » (Sourate 38, Verset 83) 


- « Béni soit le Nom de ton Seigneur, Plein de Majesté et de Munificence générosité. » (Sourate 55, 
Verset 78) 
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- « Adore Le donc et sois constant dans ton adoration ! Lui connais-tu un homonyme ? (Sourate 19, 


Verset 66) 


- « Nul n’est Son égal. » (Sourate 112, Verset 4) 


- « Ne donnez point à Allah des égaux alors que vous savez ! » (Sourate 2, Verset 22) 


- « Parmi les hommes, il en est qui prennent, en dehors d’Allah, des égaux à Lui, en les aimant 
comme on aime Allah. Or les croyants sont les plus ardents en l’amour d’Allah. » (Sourate 2, Verset 


165) 


- «Et dis : « Louange à Allah qui ne S’est jamais attribué d’enfant, qui n’a point d’associé en la 
royauté et qui n’a jamais eu de protecteur de l’humiliation. » Et proclame hautement Sa grandeur. 


» (Sourate 17, Verset 111) 


- « Ce qui est dans les cieux et ce qui est sur la terre glorifient Allah. A Lui la royauté et à Lui les 


louanges. Et Il est Omnipotent. » (Sourate 64, Verset 1) 


- « Qu’on exalte la Bénédiction de Celui qui a fait descendre le Livre de Discernement sur Son 
serviteur, afin qu’il soit un avertisseur à l’univers. Celui à qui appartient la royauté des cieux et de 
la terre, qui ne S’est point attribué d’enfant, qui n’a point d’associé en Sa royauté et qui a créé 


toute chose en lui donnant ses justes proportions. » (Sourate 25, Versets 1-2) 


- « Allah ne S’est point attribué d’enfant et il n’existe point de divinité avec Lui ; sinon, chaque 
divinité s’en irait avec ce qu’elle a créés et certaines seraient supérieures aux autres. (Gloire et 


pureté) à Allah ! Il est Supérieur à tout ce qu’ils décrivent ! » (Sourate 23, Verset 91) 


- « N’attribuez donc pas à Allah des semblables ! Allah sait et, vous, vous ne savez pas ! » (Sourate 
16, Verset 74) 


- « Dis : « Mon Seigneur n’a interdit que les turpitudes (les grands péchés), tant apparentes que 


secrètes, de même que le péché, l’agression sans droit et d’associer à Allah ce dont Il n’a fait 


descendre aucune preuve, et de dire sur Allah ce que vous ne savez pas. » » (Sourate 7, Verset 33) 
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Allah, à Lui les Louanges et la Gloire, a dit d’autre part : 


- « Le Miséricordieux se tient majestueusement sur son Trône » dans sept passages de Son Livre. Il a 
dit, dans la Sourate al-A'raf: 
« Votre Seigneur, c’est Allah, qui a créé les cieux et la terre en six jours, puis S’est établi « istawa » 


sur le Trône. » (Sourate 7, Verset 54) 


Il a dit, dans la Sourate Younous : 
- « Votre Seigneur, c’est Allah, qui a créé les cieux et la terre en six jours, puis S’est établi 


«istawa » sur le sur le Trône. » (Sourate 10, Verset 3) 


Il a dit dans la Sourate Le Tonnerre : 
- « Allah est Celui qui a élevé [bien haut] les cieux sans piliers visibles. II S’est établi [istawa] sur le 


Trône. » (Sourate 13, Verset 2) 


Il a dit dans la Sourate Ta Ha : 


- « Le Miséricordieux S’est établi [istawal] sur le Trône. » (Sourate 20, Verset 4) 


Il a dit dans la Sourate La Discrimination : 


- « Puis Il S’est établi [istawa] sur le Trône. » (Sourate25, Verset 60) 


Il a dit dans la Sourate La Prosternation : 
- « Allah est Celui qui créa les cieux et la terre et ce qui est entre eux en six jours, puis S’est établi 


[istawa] sur le Trône. » (Sourate 32, 5) 


Il a dit enfin dans la Sourate Le Fer : 
- « C’est Lui qui créa les cieux et la terre en six jours, S’est établi [istawa] sur le Trône. » (Sourate 


57,4) 


- « (Rappelle-toi) quand Allah dit : « O Jésus, certes, Je vais mettre fin à ta vie terrestre t’élever 


vers Moi. » » (Sourate 3, Verset 55) 


- « Bien au contraire, Allah l’a élevé vers Lui. » (Sourate 4, Verset 158) 


52 


- « Vers Lui monte toute bonne parole et IT élève toute bonne action. » (Sourate 35, Verset 10) 

- « Et Pharaon dit : « O Haman, bâtis-moi une tour : peut- être atteindrai-je les voies, les voies des 
cieux, et apercevrai-je le Seigneur de Moïse ; mais je pense que celui-ci est menteur. » » (Sourate 40, 
Verset 36, 37) 

- « Etes-vous à l’abri que Celui qui est au ciel enfouisse en la terre ? Et voici qu’elle tremble ! Ou 
êtes-vous à l’abri que Celui qui au ciel envoie contre vous un ouragan de pierres ? Vous saurez ainsi 
quel fut Mon avertissement. » (Sourate 67, Versets 16-17) 

- « C’est Lui qui a créé les cieux et la terre en six jours puis Il S’est établi sur le Trône ; Il sait ce qui 
pénètre dans la terre et ce qui en sort, et ce qui descend du ciel et ce qui y monte, et Il est avec vous 
où que vous soyez. Et Allah observe parfaitement ce que vous faites. » (Sourate 54, Verset 4) 

- « Pas de conversation secrète entre trois sans qu’Il ne soit leur quatrième, ni entre cinq sans qu’Il 
n’y ne soit leur sixième, ni moins ni plus que cela sans qu’Il ne soit avec eux, là où ils se trouvent. 
Ensuite, Il les informera, au Jour de la Résurrection, de ce qu’ils faisaient, car Allah est 
Omniscient. » (Sourate 58, Verset 8) 

- « Ne t’afflige pas, car Allah est avec nous. » (Sourate 9, Verset 40) 

- « Je suis avec vous deux. J’entends et je vois. » (Sourate 20, Verset 46) 

- « Allah est avec ceux qui Le craignent et font le bien. » (Sourate 16, Verset 128) 


- « Soyez patients ! Allah est avec les patients. » (Sourate 8, Verset 46). 


- « Que de fois une troupe peu nombreuse a, par la grâce d’Allah, vaincu une troupe très 


nombreuse! Et Allah est avec les endurants. » (Sourate 2, Verset 250) 


- « Qui donc est plus véridique qu’Allah en son discours ? » (Sourate 4, Verset 87) 


- « Et qui donc est plus véridique qu’ Allah en sa parole ? » (Sourate 4, Verset 122) 
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- « Quand Allah demanda : Ô Jésus, fils de Marie. » (Sourate 5, Verset 116) 


- « Que la parole de ton Seigneur s’accomplisse en toute vérité et en toute justice ! » (Sourate 6, 


Verset 115) 


- « Allah a réellement parlé à Moïse. » (Sourate 4, Verset 164) 


- « Parmi eux il en est à qui Allah a parlé. » (Sourate 2, Verset 253) 


- « Quand Moïse fut venu à Notre lieu de rencontre et que son Seigneur lui eut parlé. » (Sourate 7, 
Verset 143) 


- « Du côté droit du Mont (Sinaï) Nous l’appelâmes et Nous le fimes approcher tel un confident. » 


(Sourate 19, Verset 52) 


- « Et lorsque ton Seigneur appela Moïse : « Rends-toi auprès du peuple injuste.» » (Sourate 26, 
Verset 10) 


- « Et leur Seigneur leur dit : Ne vous avais-je point interdit de vous approcher de cet arbre ? » 
(Sourate 7, Verset 22) 


- «Et le jour où Allah leur criera : Où sont mes associés que vous prétendez [tels] ? » (Sourate 28, 62 


et 74) 


- « En ce jour où Allah les appellera et leur dira : Qu’avez-vous répondu à Mes Envoyés ? » (Sourate 
28, Verset 65) 


- « Si quelque associateur te demande protection, accorde-la lui afin qu’il puisse entendre la parole 
d’Allah. » (Sourate 9, Verset 6) 


- « Certains d’entre eux écoutaient la parole d’Allah, puis ils la déformaient sciemment après 


l’avoir comprise. » (Sourate 2, Verset 75) 
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- « Ils voudraient changer la parole d’Allah. Dis : « Jamais vous ne nous suivrez : ainsi Allah a déjà 


annoncé. » » (Sourate 48, Verset 15) 


- « Et récite ce qui t’a été révélé du Livre de ton Seigneur. Nul ne peut changer Ses paroles. » 
(Sourate 18, Verset 27) 


- « Ce Qur’an expose aux Fils d’Israël la plupart des sujets sur lesquels ils sont en désaccord. » 
(Sourate 27, Verset 76) 


- « Et voici un Livre (le Qur’an) béni que Nous avons fait descendre. » (Sourate 6, Verset 155) 


- « Si Nous avions fait descendre ce Qur’an sur une montagne, tu l’aurais vu s’humilier et se fendre 


par crainte d’Allah. » (Sourate 49, Verset 21) 


- « Quand Nous remplaçons un Verset par un autre et Allah sait mieux ce qu’Il fait descendre, ils 
disent : « Tu n’es qu’un menteur. » Mais la plupart d’entre eux ne savent pas. » (Sourate 16, Verset 


101) 

- « Dis : « C’est le Saint Esprit [Gabriel] qui l’a fait descendre de la part de ton Seigneur en toute 
vérité, afin de raffermir [la foi] de ceux qui croient, ainsi qu’un guide et une bonne annonce pour 
les Musulmans. » » (Sourate 16, Verset 102) 

- « Et Nous savons parfaitement qu’ils disent : « Ce n’est qu’un être humain qui lui enseigne (le 
Qur”’an). » Or, la langue de celui auquel ils font allusion est étrangère [non arabe], et celle-ci est une 
langue arabe bien Claire. » (Sourate 16, Verset 103) 

- « Des visages, ce jour-là, seront brillants, tournés vers leur Seigneur. » (Sourate 75, Versets 22-23) 

- « Sur les divans, ils regardent. » (Sourate 83, Verset 23) 


- « À ceux qui auront fait le bien, la belle récompense et davantage encore ! » (Sourate 10, Verset 26) 


- «IL y aura là pour eux tout ce qu’ils voudront. Et auprès de Nous il y a davantage encore. » 


(Sourate 50, Verset 35) 


55 


Sur ce chapitre on trouvera de nombreux versets dans le Livre d'Allah. A tous ceux qui méditent le 


Qur’an en y cherchant la bonne direction, la voie de la vérité ne saurait manquer d’apparaître. 


La description d’Allah dans la Sounnah 


La Sounnah commente (fafsir) et explicite (tabyin) le Qur’an ; elle en indique et en exprime le sens. C’est 
donc un devoir de croire aux Ahadith authentiques (sahih) par lesquels le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) a fait la description (wasf) de son Seigneur et que les gens de science ont admis (gaboul). Citons, 
parmi ces Ahadith, ceux qui suivent : 

- « Notre Seigneur descend (nouzoul) vers le ciel le plus proche de la terre dans le dernier tiers de chaque 
nuit. Il dit alors : qui M’invoque, que Je l’exauce ! Qui Me demande quelque chose, que Je la lui donne ! 


Qui implore Mon pardon que Je le lui accorde. » Ce Hadith est rapporté par al-Boukhari et Mouslim. 


- « Oui, Allah éprouve plus de joie (farah) lorsque l’un de ses serviteurs revient à Lui ({awba) que n’en 
peut éprouver l’un de vous lorsque sa monture [qui s’est enfuie] lui revient. » Ce Hadith est rapporté par 


al-Boukhari et Mouslim. 


- « Allah se rit (dahk) de deux hommes dont l’un tue l’autre alors que tous deux entreront au paradis. » Ce 


Hadith est rapporté par al-Boukhari et Mouslim. 


- « Allah s’étonne du désespoir de ses serviteurs et de la proximité du bien [qu’Il leur destine]. Il vous 
voit humiliés, désemparés, mais I ne cesse de rire car II sait que votre joie est proche. » Ce Hadith est 


Hassan. 


- « Des damnés ne cesseront d’être jetés dans l’enfer et l’enfer de dire : Y en a-t-il encore ? Jusqu’à ce 
que le Seigneur Tout Puissant y pose Son pied (ou selon une autre version : Son talon). L’enfer alors se 


repliera sur lui-même en criant : Assez ! Assez ! » Ce Hadith est rapporté par al-Boukhari et Mouslim. 


- « Allah dira : « Ô Adam ! » Et Adam de dire : « Me voici tout à Ton service ! » Adam entendra alors 
une voix qui lui dira : « Allah t’ordonne d’envoyer une partie de tes descendants en enfer. » » Ce Hadith 


est rapporté par al-Boukhari et Mouslim. 


- «IT n’est personne parmi vous à qui Allah ne parlera un jour sans intermédiaire. » 
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Citons aussi le Hadith suivant, sur l’incantation du malade : 

- « Allah, notre Seigneur qui est dans le ciel ! Que Ton Nom soit Exalté ! Ton ordre (amr) est dans le ciel 
et sur la terre comme Ta miséricorde (rahma) est dans le ciel. Pardonne-nous nos péchés et nos fautes. Tu 
es le Seigneur des gens de bien. Fais descendre un peu de Ta miséricorde et un peu de Ta guérison (shifa) 
sur cet homme qui souffre. » Ce Hadith est Hassan ; il est rapporté par Abou Daoud, as-Sijistani et 


d’autres. 


- « Ne me faites-vous pas confiance, alors que je suis moi-même l’homme de confiance (amin) de Celui 


qui est dans le ciel ? » Ce Hadith est authentique (sahih). 


- « Le Trône (‘arsh) se trouve au-dessus de cela. Allah est au-dessus du Trône. Il sait tout de vous. » Ce 


Hadith est Hassan. Il est rapporté par Abou Daoud et d’autres traditionnistes. 


Rappelons aussi ces paroles du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) à la femme de condition servile : 
« Où est Allah ? » 

- « Au ciel, » répondit-elle. 

-« Qui suis-je ? » 

- « Tu es l’envoyé d’Allah. » Et le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dit : 


- « Affranchissez-la ! C’est une croyante. » Ce Hadith est rapporté par Mouslim. 


- «Le meilleur de la foi (iman), c’est que tu saches qu’Allah est avec toi, où que tu sois. » Ce Hadith est 


Hassan. 


- « Quand l’un d’entre vous se rend à la prière, qu’il ne crache pas devant lui, car Allah est devant lui. 
Qu'il ne crache pas non plus à sa droite. Mais qu’il le fasse à sa gauche ou sous ses pas. » Ce Hadith est 


rapporté par al-Boukhari et Mouslim. 


- « Ô mon Allah, le Seigneur des sept cieux, le Seigneur du Trône immense ! Ô Toi notre Seigneur et le 
Seigneur de toute chose, Toi qui fais germer les graines et les noyaux, Toi qui as fait descendre la Thora, 
l’Injil et le Qur’an ! Je Te demande de me protéger contre le mal que je peux me faire à moi-même et 
contre le mal de toute bête que Tu tiens par sa crinière. Tu es le Premier et il n’y a rien avant Toi. Tu es le 


Dernier et il n’y a rien après Toi. Tu es l’Apparent et il n’y a rien au-dessus de Toi. Tu es le Caché et il 
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n’y a rien en deçà de Toi. Paie pour moi ma dette et mets-moi à l’abri de la pauvreté. » Ce Hadith est 


rapporté par Mouslim. 


- « Lorsque les Compagnons élevèrent la voix pour glorifier le nom d’Allah, Muhammad (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) leur dit : « Allez-y doucement ! Vous ne citez pas le nom d’un être sourd et absent. 
Vous citez le nom d’un être qui entend tout (sami”) et qui est tout proche (garib) de vous. Oui, Celui dont 
vous citez le nom est plus proche de chacun d’entre vous que celui-ci ne l’est du col de sa monture. » Ce 


Hadith est rapporté par al-Boukhari et Mouslim. 


- « Vous verrez votre Seigneur comme vous voyez la lune les nuits où elle est pleine. Vous ne serez pas 
privés injustement de cette vue. Ne vous laissez donc pas détourner par vos occupations de la prière qui 
précède le lever du soleil ou de celle qui précède son coucher. » Ce Hadith est rapporté par al-Boukhari et 


Mouslim. 


On pourrait citer encore d’autres Ahadith par lesquels le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) nous fait 
connaître son Seigneur. Les gens de la secte élue, c’est-à-dire les Ahl as-Sounnah wal-Jama'a, croient à 
ces Ahadith comme ils croient à tout ce qu’Allah a fait connaître de Lui-même dans Son Livre et cela sans 
déformation, sans négation, sans chercher à connaître le comment des choses et sans recourir à des 


comparaisons. 
Bien au contraire, les Ahl as-Sounnah wal-Jama a occupent une place de juste milieu (wassat) entre les 
différentes sectes (firag) de la communauté (oummah) musulmane, comme cette communauté occupe 


elle-même une place de juste milieu entre les autres communautés. 


Sur le problème des Attributs (sifaf), ils occupent une position de juste milieu entre les jahmiyya partisans 


de la négation (fa'til) et les mousabbihah partisans de la comparaison (famtil) d’ Allah avec ses créatures. 


Sur la question des actes d’Allah, ils occupent une position de juste milieu entre les jabriyya et les 


gadariyya. 


De même, sur la question de la menace divine, ils occupent une position de juste milieu entre les mourji'a 


et les wa ‘idiyya, que ces derniers appartiennent aux gadariyya ou à d’autres sectes. 
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De même, sur la question de la définition de la foi (iman) et de la religion (din), ils sont dans un juste 


milieu entre, d’une part, les harouriyya et les mou'’tazilah et, d’autre part, les mourji'a et les jahmiyya. 


Ils occupent enfin une position de juste milieu, sur la question des Compagnons, entre les rawafid et les 


khawarije. 


Notes des différents termes employés 


Les Ahl as-Sounnah wal-Jama a occupent dans l’Islam une position de juste milieu (wassaf) comme 


l’Islam occupe lui-même une position de juste milieu entre les religions scripturaires. 


Position de juste milieu (wassaf) entre les jahmiyya qui nient l’existence en Allah d’Attributs et les 
mousabbiha ainsi nommés parce qu’ils envisagent ces Attributs à l’image de ceux des êtres créés. A ces 
deux sectes, Ibn Taymiyyah oppose parfois les sifatiyya, les partisans des attributs et qui sont eux-mêmes 


fort diversifiés. 


Position de juste milieu entre les jabriyya ou moujabbira qui nient l’existence en l’homme d’une liberté 


de choix et les gadariyya qui confèrent à l’homme le pouvoir de créer ses actes libres. 


Le terme de wa ‘idiyya, partisans de la menace divine, désigne ici à la fois les kharijites et les mou ‘tazilite 
dont le rigorisme moral suit cependant des cheminements différents, mais les deux écoles professent le 
Tahlid Fin-nar, l'éternité des peines de l’Enfer. Pour les mourji'a ou du moins pour certains d’entre eux, 
la foi, ramenée à une simple adhésion du cœur, suffira à sauver les croyants de l’Enfer. Les Ah] as- 
Sounnah wal-Jama ‘a définissent leur position en disant qu’ils ont beaucoup d’espoir pour ceux qui 
agissent bien et beaucoup de crainte pour ceux qui agissent mal » ; ils admettent d’autre part que tout 


homme qui aura eu, dans le cœur, un atome de foi et qui aura été condamné à l’Enfer en sortira un jour. 


Les harouriyya désignent ici d’une façon générale les kharijites. Is sont mis dans la même catégorie que 
les mou'tazilite en raison de la conception de la foi qu’Ibn Taymiyyah leur attribue en la schématisant : la 
foi, pour les khawarije, nous dit-il en effet, c’est tout ce qu’Allah et son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) ont ordonné ; perdre une partie de foi, c’est la perdre tout entière. Pour les Ahl al-Sounnah, dont 
nous verrons plus loin la doctrine, la foi est susceptible d’augmenter et de diminuer. Aux kharijites et aux 
mou tazilite sont opposés les mourji'a et les jahmiyya parce qu’ils réduisent la foi à une adhésion 


personnelle ou à une simple énonciation verbale sans les œuvres. 
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Les rafida ou rawafid, souvent pris à partie par Ibn Taymiyyah, sont les chiites imamiyya ou batiniyya qui 
considèrent comme des usurpateurs les trois premiers Califes (radhiyallahou ‘anhoum), voient dans 
l’?mam ‘Ah (radhiyallahou ‘anhou) le successeur légitime du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) à la 
tête de la communauté et vouent une vénération active aux gens de la Famille (ahl al-Bayf). Les 
khawarije donnent la précellence « aux deux Cheikhs », c’est-à-dire à Abou Bakr et ‘Umar (radhiyallahou 
‘anhoum), mais ils excommunient ‘Uthman (radhiyallahou ‘anhou) dans la deuxième partie de son 


Califat, ‘Ali et Mou’awiyah (radhiyallahou ‘anhoum). 


Les Ahl al-Sounnah défendent la mémoire de tous les Compagnons tout en se refusant à les dire 


impeccables et infaillibles. 


Transcendance et présence d’Allah 


Croire en Allah c’est donc croire aux informations qu’Allah a données sur Lui-Même dans Son Livre : 
informations qui remontent au Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) par des chaînes multiples de 
rapporteurs et sur lesquelles s’est fait l’accord unanime (ijma”) des Grands Anciens (salaf) de la 


communauté. 


Allah Exalté (Gloire à Lui !) est au-dessus (fawg) de Ses cieux, sur Son Trône, dominant Ses créatures. Il 


est aussi (Gloire à Lui !) avec Ses créatures partout où elles se trouvent et II sait tout ce qu’elles font. 


Allah a Lui-Même réuni ces deux affirmations dans ce verset : 
« C’est Lui qui a créé les cieux et la terre en six jours puis Il S’est établi sur le Trône ; Il sait ce qui 
pénètre dans la terre et ce qui en sort, et ce qui descend du ciel et ce qui y monte, et Il est avec vous 


où que vous soyez. Et Allah observe parfaitement ce que vous faites. » (Sourate 57, Verset 4) 


Il ne faut pas comprendre par cette expression : « Il est avec vous, » qu’Allah est mêlé à Ses créatures. 
Une telle interprétation n’est pas imposée par la philologie. Elle est d’autre part contraire à la doctrine 
unanimement admise par les Grands Anciens (salaf) de la communauté. Elle est aussi contraire aux 
lumières naturelles de la raison (fitra) qu’ Allah a déposées dans l’homme. La lune est un des signes 
d’Allab, l’une des créatures les plus petites. Elle a été mise dans le ciel mais elle se trouve avec tout 


homme, voyageur ou non, où qu’il soit. 
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Ainsi Allah est sur Son Trône, mais II observe ses créatures. Il veille sur elles, Il sait tout ce qu’elles font 


et Il exerce tous les autres Attributs de Sa Souveraineté (rouboubiyya). 


Toutes les expressions dont Allah se sert pour nous faire savoir qu’Il siège en Majesté sur Son Trône et 
qu’Il est en même temps avec nous, expriment une vérité (hagq) qui doit être prise au sens propre 
(hagiga). Elles ne doivent pas être détournées (tahrif) de leur sens mais elles doivent au contraire être 


protégées contre toutes les opinions erronées. 


Ainsi soutenir qu’« Allah est dans le ciel » signifie, au sens littéral (zahir), que le ciel Le porte et 
L’ombrage est une croyance fausse pour tous les gens de science et de foi. Le Siège (Koursi) d'Allah 
embrasse en effet le ciel et la terre. Lui-même n’empêche le ciel de tomber sur la terre que parce qu’Il le 
veut bien. 


« Et parmi Ses signes le ciel et la terre sont maintenus par Son ordre. » (Sourate 30, Verset 25) 


Croire en Allah c’est donc croire qu’Allah est tout proche (garib) de Ses serviteurs et qu’Il répond 
(moujib) aux appels qui Lui sont adressés. C’est ainsi qu’Allah dit : 

« Quand mes serviteurs t’interrogent sur moi, [dis-leur] que Je suis tout près d’eux et que Je 
réponds à l’appel de ceux qui m’implorent. Qu’ils répondent à mon appel et qu’ils croient en Moi ! 


Peut-être seront-ils alors sur la voie droite. » (Sourate 2, Verset 186) 


C’est en ce sens que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Celui que vous invoquez est plus 


proche de chacun d’entre vous que celui-ci ne l’est du col de sa monture. » 


Les versets du Qur’an et les Ahadith qui évoquent la proximité (gourb) d’ Allah et Sa présence avec Ses 
serviteurs ne contredisent pas ceux qui affirment Son Élévation (‘oulouww) et Sa Transcendance. Car 
Allah n’est comparable à rien dans aucune de ses qualifications. Il est loin tout en étant proche et proche 


tout en étant loin. 


Le Qur’an 


Croire en Allah et en ses Livres, c’est croire que le Qur’an est la Parole (kalam) d’Allah. Allah l’a fait 


descendre et il est incréé. Le Qur’an procède d’Allah et retournera à Allah. 


Allah a réellement parlé pour faire « descendre » le Qur’an. 
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Ce Qur’an qu’Allah a fait descendre sur Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) est au sens propre la 
Parole d’Allah et non la parole d’un autre. Il n’est pas permis de dire que le Qur’an est la transmission ou 


la traduction de la Parole d’ Allah. 


Quand les gens récitent le Qur’an ou quand ils le mettent par écrit sur des feuilles (masahif), le Qur’an 
reste toujours, au sens propre la Parole d’Allah. Une parole, en effet, ne peut être attribuée qu’à celui qui 


le premier la prononce et non point à celui qui la transmet ou la colporte. 


Le Qur’an enfin est la Parole d’ Allah dans ses lettres (hourouf) et dans ses idées. La Parole d’Allah, ce 


n’est pas seulement les lettres à l’exclusion des idées, ni les idées à l’exclusion des lettres. 


La vue d’Allah 


Croire en Allah, en Ses Livres, en Ses anges et en Ses envoyés, c’est croire aussi que les croyants verront 
Allah (rou'ya) le jour de la résurrection, de leurs yeux, comme ils voient le soleil quand il brille de tout 
son éclat sans aucun nuage ou, comme ils voient la lune les nuits où elle est pleine. De même la vision 
humaine en ce jour sera différente de celle que nous témoignons au quotidien. Par exemple un objet vu de 
loin ou de près diffère selon l’étendue de la distance ; plus il est loin moins il est visible et plus il est 
proche plus il est visible. La vision d’Allah dans l’ Au-delà pour les élus sera donc une vision complète et 


totale qui ne change jamais. 


Ils ne seront pas injustement privés de cette vue. Ils verront d’abord Allah quand ils se trouveront sur les 


aires de la résurrection et ils Le verront une fois entrés au Paradis, comme il Lui plaira. 


L’épreuve de la tombe 


Croire au Dernier Jour, c’est croire au message du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) concernant ce 
qui arrivera après la mort. Les gens de la Sounnah et du Consensus croient à l’épreuve de la tombe (fitna 


al-qabr), au châtiment, (‘adab) et à la félicité (na im) de la tombe. 


Les hommes en effet sont mis à l’épreuve dans leur tombe. Il sera demandé à chacun d’eux : Quel est ton 


Dieu ? Quelle est ta religion ? Quel est ton prophète ? 
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Allah inspirera une réponse ferme, dans ce monde et dans l’autre, à ceux qui croient. Le croyant dira : « 


Allah est mon Seigneur, l’Islam est ma religion et Muhammad est mon Prophète. » 


L’homme hésitant dira : « Ah, ah ! Je ne sais. J’ai entendu les gens dire une chose et je l’ai dite à mon 
tour. » I sera alors frappé à grands coups de barre de fer et il poussera des hurlements de douleur que 
l’univers tout entier entendra, à l’exception des hommes, car si les hommes les entendaient, ils perdraient 


connaissance. 


Après cette épreuve (fitna), l’homme connaîtra la félicité (na im) ou le châtiment (‘adab) jusqu’au Jour de 


la Grande Résurrection. 


La Résurrection et le Jugement Dernier 


Les âmes (arwah) seront ramenées aux corps (ajsad). Alors aura lieu la Grande Résurrection (giyama) 
dont Allah le Très Haut a parlé dans Son Livre par la voix de son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 


et sur laquelle l’accord unanime (ijma”) des musulmans s’est fait. 


Les hommes se lèveront de leurs tombes et comparaîtront devant leur Seigneur, sans chaussures, tous nus, 


incirconcis. Le soleil s’approchera d’eux et ils seront tout baignés de sueur. 


Les balances (mawazin) seront alors dressées et les actions des hommes y seront pesées. 


« Ceux dont la balance est lourde seront les bienheureux ; et ceux dont la balance est légère seront 
ceux qui ont ruiné leurs propres âmes et ils demeureront éternellement dans l’Enfer. » (Sourate 23, 


Versets 102-103) 


Les registres (dawawin), c’est-à-dire les feuilles sur lesquelles les actions des hommes sont consignées, 
seront alors distribués (nasr). Les uns tiendront leur registre de la main droite, les autres de la main 
gauche ; d’autres le porteront derrière le dos. C’est ainsi qu’Allah a dit : 

« Et au cou de chaque homme, Nous avons attaché son œuvre. Et au Jour de la Résurrection, Nous 
lui sortirons un écrit qu’il trouvera déroulé : « Lis ton écrit. Aujourd’hui, tu te suffis d’être ton 


propre comptable. » » (Sourate 17, Versets 4 -15) 
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Allah, à Lui les Louanges et la Gloire, demandera alors des comptes (mouhasaba) à ses créatures. Il 
restera Seul avec chacun de Ses serviteurs croyants et lui fera reconnaître ses fautes comme cela est décrit 


dans le Livre et la Sounnah. 


Quant aux mécréants (kouffar), Allah ne leur demandera pas des comptes comme II le fera pour ceux dont 
les bonnes et les mauvaises actions sont pesées car les mécréants n’ont pas de bonnes actions (hasanat!). Il 
sera cependant fait état de leurs actions. Elles leur seront énumérées ; ils en prendront connaissance ; les 


reconnaîtront et seront rétribués en fonction d’elles 


Sur l’aire (‘arsa) de la Résurrection se trouve le Bassin (hawd) du Prophète Muhammad (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam), à laquelle on viendra boire. L’eau de ce Bassin est plus blanche que le lait et plus 
douce que le miel. Les vasques [qui serviront à boire] seront aussi nombreuses que les étoiles du ciel ; sa 
longueur (du bassin) comme sa largeur est d’un mois [de marche]. Quiconque boira une seule gorgée de 


cette eau sera à tout jamais préservé de la soif. 


Le Pont (siraf) sera jeté au-dessus de l’Enfer, le séparant du Paradis. Les hommes le franchiront dans la 
mesure de leurs actions. Les uns le franchiront à la vitesse du regard, d’autres à celle de l’éclair, d’autres à 
celle du vent, d’autres à celle d’un cheval de race, d’autres à celle d’un chameau, d’autres à la course, 
d’autres en marchant, d’autres en rampant ; d’autres enfin seront emportés et précipités en Enfer car sur 


ce pont seront des crochets de fer (kalalib) qui arracheront les hommes selon leurs actions. 


Les hommes qui auront franchi le Pont entreront au Paradis. Mais, après l’avoir franchi, ils devront faire 
halte sur une arche (gantara) entre le Paradis et l’Enfer ; la loi du talion (igtisas) sera alors appliquée, 
jouant en faveur des uns contre les autres. C’est seulement alors, qu’une fois amendés et purifiés, les 


hommes recevront l’autorisation d’entrer au Paradis. 


Le premier des hommes à demander que la Porte du Paradis lui soit ouverte sera Muhammad (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam). Et la première des communautés à entrer au Paradis sera la communauté (oummah) de 


Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


L’intercession de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 


Le Prophète Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) disposera lors de la Résurrection de trois 


intercessions (shafa a). 
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IT intercédera d’abord en faveur des gens en instance de jugement (ahl al-mawqif) pour qu’une sentence 
soit prise, après que les autres grands Prophètes, Adam, Nouh, Ibrahim, Moussa et ‘Issa Ibn Mariam 
(‘aleyhim salam), auront renoncé à cette intercession en faveur de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa 


sallam). 


Il intercédera ensuite en faveur des gens qui méritent le Paradis (ahl al-jannah) afin qu’ils y entrent. Ces 
deux premières formes d’intercession appartiennent en propre à Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa 


sallam). 


Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) intercédera enfin en faveur des gens qui auront mérité l’Enfer. 
Cette intercession appartiendra aussi aux autres Prophètes, aux « véridiques » (siddig) et à d’autres 
encore. Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) intercédera en faveur de ceux qui auront mérité 
l’Enfer afin qu’ils n’y entrent pas et il intercédera en faveur de ceux qui y seront entrés afin qu’ils en 


sortent. 


Allah fera aussi sortir de l’Enfer des hommes sans qu’il (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ait intercédé en 


leur faveur ; Il le fera par le seul effet de Sa Bonté et de Sa Miséricorde (rahma). 


Dans le Paradis séjourneront aussi d’autres hommes que ceux qui viendront dans ce bas monde. Allah 


fera naître d’autres peuples destinés au Paradis et Il les y fera entrer. 


Tout ce qui concerne l’autre monde, l’examen des comptes (hissab), le châtiment et la récompense, le 
Paradis et l’Enfer, est exposé en détail dans les Livres Révélés et dans les Traditions héritées des 
Prophètes. Dans la tradition héritée de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), on trouvera tout ce qui 
est de nature à satisfaire la curiosité. Quiconque entreprend de l’y chercher ne saurait manquer de la 


trouver. 


La prédestination d’Allah et les actions des hommes 


Les gens de la secte élue, les gens de la Sounnah et de la Communauté, croient à la prédestination (gadar) 
d’Allah dans le bien comme dans le mal. Cette croyance en la Toute Puissance d’Allah se présente sous 


deux degrés (daraja), chacun d’eux comportant deux aspects. 
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Le premier degré consiste à croire qu’Allah (Qu'il soit Exalté !) sait tout ce que les hommes font par Sa 
Science (‘i/m) incréée (gadim) qui a toujours été et ne cessera jamais d’être une de Ses qualifications. 
Allah connaît tous les états (ahwal) des hommes ; leurs actes d’obéissance (fa at) ou de désobéissance 
(ma 'asi), leurs moyens de subsistance (arzag) et les termes de leur vie (ajal). Allah a ensuite écrit sur la 


Table bien gardée (al-lawh al-mahfouz) les destinées humaines (magadir). 


La première chose qu’ Allah créa fut en effet la Plume (galam). Allah lui dit : « Écris ! » « Que dois-je 
écrire, » [répondit-elle]. « Écris ce qui sera jusqu’au Jour de la Résurrection (giyama). Rien de ce qui doit 
atteindre l’homme ne saurait le manquer et rien de ce qui doit le manquer ne saurait l’atteindre. » Puis les 
plumes ont été remises dans leurs étuis et les rouleaux (souhouf) repliés. C’est ainsi qu’ Allah a dit : 

« Ne sais-tu pas qu’Allah sait ce qu’il y a dans le ciel et sur la terre ? Tout cela est dans un Livre, et 


cela pour Allah est bien facile. » (Sourate 22, Verset 70) 


Allah a dit encore : 
« Nul malheur n’atteint la terre ni vos personnes, qui ne soit enregistré dans un Livre avant que 


Nous ne l’ayons créé ; et cela est certes facile à Allah. » (Sourate 57, Verset 22) 


Cette prédestination (fagdir) qui résulte de la Science d’Allah embrasse le cours général (joumla) et le 


détail de chaque chose (fafsil). Allah a écrit sur la Table bien gardée ce qu’Il a voulu y écrire. 


Lorsqu’Il crée le corps d’un fœtus (janin) et avant même de lui insuffler une âme (rouh), Allah lui envoie 
un ange (malak). Les ordres donnés à cet ange tiennent en quatre mots. Il lui est dit : « Écris son gain pain 
quotidien (rizg), le terme de sa vie (ajal), ses actions (‘amal) ; écris aussi s’il doit être heureux ou 


malheureux. » 


Cet aspect de la Toute-Puissance Divine (gadar) était autrefois nié par les gadariyya extrémistes (joulaf). 


Rares sont aujourd’hui ceux qui le rejettent. 


Le second degré de cette croyance consiste à croire à la Volonté Souveraine d’Allah (masi ’a) et à 
l’étendue infinie de Son Pouvoir (goudra). Tout ce qu’Allah veut est et rien de ce qu’Il ne veut pas ne se 
réalise. Il n’est, dans les cieux et sur la terre, aucun mouvement (haraka) et aucun repos (soukoun) que 
par Sa volonté. Il n’est rien, dans son royaume (moulk), qu’Il ne veuille. Allah est Tout Puissant (gadir) 


sur toute chose, sur l’être (mawjoudat) comme sur le non-être (ma 'doumaf). I] n’est aucune créature 
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(makhloug), sur la terre ou dans le ciel, dont Allah ne soit le créateur (khalig). Il n’y a pas d’autre créateur 


ni d’autre seigneur (rabb) que Lui. 


Allah cependant ordonne à Ses serviteurs (‘abd) de Lui obéir et d’obéir à Ses Envoyés. II leur interdit de 
Lui désobéir. Allah, d’autre part, aime les gens pieux (mouttaqi), ceux qui font le bien (mouhsin) et les 
gens justes (mougsit). Il agrée ceux qui croient et agissent vertueusement. Il n’aime pas les infidèles ; Il 
n’agrée point ceux qui commettent des fautes graves (fassiq). Il n’ordonne aucune turpitude (fahsha) ; I 


n’agrée point la mécréance (koufr) chez Ses serviteurs et n’aiïme pas le désordre (fassad). 


Les serviteurs d’Allah agissent réellement (hagiqa) mais c’est Allah qui est le Créateur (khalig) de leurs 
actes (af’al). On comprendra, par ce terme de serviteur (‘abd), le croyant et le mécréant, l’homme de bien 
et l’homme pervers, l’homme qui prie et celui qui jeûne. Les serviteurs d’Allah ont donc un pouvoir 
(goudra) sur leurs actes et une volonté (irada). Mais Allah est leur Créateur comme IL est le Créateur de 
leur pouvoir et de leur volonté. C’est dans ce sens qu’Allah a dit : 

« Pour celui d’entre vous qui veut suivre le chemin droit. Mais vous ne pouvez vouloir, que si Allah 


veut, [Lui], le Seigneur de l'Univers. » (Sourate 81, Versets 28 - 29) 


Ce degré de la Toute Puissance divine est nié par la grande majorité de gadariyya dont le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit qu’ils étaient les zoroastriens (majous) de cette communauté. Par 
contre, certains de ceux qui affirment l’existence d’Attributs en Allah (ahl al-itbat) ont poussé si loin leur 
croyance en la Toute Puissance Divine qu’ils en sont arrivés à refuser, aux serviteurs d’Allah tout pouvoir 
(qgoudra) et toute liberté de choix (ihtiyar) ; ils enlèvent ainsi, au actes d’Allah et à ses Lois (ahkam), leur 


sens et leur utilité. 


La Foi 


Les gens de la Tradition et du Consensus croient, et c’est là un des fondements (oussoul) de leur credo, 
que la religion (din) et la foi (iman) consistent en paroles et en actes : en paroles du cœur et de la langue, 


en actes du cœur, de la langue et des membres. 


La foi augmente avec l’obéissance (fa ’a) ; elle diminue avec la désobéissance (ma 'siya). Mais les gens de 
la Tradition n’excommunient pas (takfir) ceux qui se tournent vers la Oibla dans leurs prières pour leurs 
actes de désobéissance ou leurs fautes graves (kabira), comme le font les kharijites (khawarije). Bien au 


contraire, la fraternité dans la foi (oukhouwwa imaniyya) subsiste avec les désobéissances. 
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C’est ainsi qu’Allah, à Lui les Louanges et la Gloire, a dit dans le verset du Talion (gissas) : 
« Mais celui à qui son frère aura pardonné en quelque façon doit faire face à une requête 


convenable et doit payer des dommages de bonne grâce. » (Sourate 2 ; Verset 178) 


Allah a dit encore : 

« Et si deux groupes de croyants se combattent, faites la conciliation entre eux. Si l’un d’eux se 
rebelle contre l’autre, combattez le groupe qui se rebelle, jusqu’à ce qu’il se conforme à l’ordre 
d’Allah. Puis, s’il s’y conforme, réconciliez-les avec justice et soyez équitables car Allah aime les 
équitables. Les croyants ne sont que des frères. Etablissez la concorde entre vos frères, et craignez 


Allah, afin qu’on vous fasse miséricorde. » (Sourate 49, Versets 9 -10) 


Les gens de la Sounnah et du Consensus ne retirent pas au musulman coupable d’une faute grave (fassig 
milli) le nom de croyant (mou’min) et ils ne le font pas rester éternellement en Enfer (takhlid fin-nar) 
comme l’enseignent les mou'’tazilite. Le grand pêcheur conserve toujours le nom de croyant, comme il 
résulte de cette parole d’Allah : « Quiconque tue un croyant par erreur se libérera par 


l'affranchissement d’un esclave croyant. » (Sourate 4, 92). 


On ne saurait cependant lui appliquer le nom de « croyant » (mou’min) dans toute l’acception du terme. 
Allah a dit : 
« Les vrais croyants sont ceux dont les cœurs frémissent quand on mentionne Allah. Et quand Ses 


versets leur sont récités, cela fait augmenter leur foi. » (Sourate 8, Verset 2). 


C’est en ce sens aussi que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : «Le fornicateur, au moment 
où il fornique, n’est pas un croyant ; le voleur, au moment où il vole, n’est pas un croyant ; l’homme qui 
boit du vin, au moment où il boit, n’est pas un croyant ; l’homme qui pille quelque riche butin vers lequel 


tous les regards convergent, n’est pas un croyant au moment où il commet son forfait. » 


Les gens de la Sounnah et de la Communauté disent donc que le grand pécheur (fassig) est un croyant 
dont la foi est imparfaite (nagis) ou, en d’autres termes, qu’il est un croyant par sa foi et, par la faute 
grave qu’il a commise (kabira), un grand pécheur. On ne lui appliquera pas le terme de foi dans toute son 


étendue mais on ne le lui retirera pas non plus dans sa totalité. 
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Mérites et hiérarchie des Compagnons 


Les gens de la Sounnah et du Consensus ont pour principe d’observer la plus grande pureté (salama) de 
cœur et de parole envers les Compagnons (sahaba) (qu’ Allah Exalté soit satisfait d’eux) du Prophète 


(sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


Ils entendent en effet se conformer à cette parole d’Allah : 

«Et [il appartient également] à ceux qui sont venus après eux en disant : « Seigneur, pardonne- 
nous, ainsi qu’à nos frères qui nous ont précédés dans la foi ; et ne mets dans nos cœurs aucune 
rancœur pour ceux qui ont cru. Seigneur, Tu es Compatissant et Très Miséricordieux. » » (Sourate 


59, Verset 10) 


Ils veulent aussi, par-là, obéir à cette parole du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : « N’insultez pas 
mes Compagnons ! Par Celui qui a mon âme en Sa Main, quand bien même l’un d’entre vous dépenserait- 
il, [pour Allah], l’équivalent en or du mont Ouhoud, il n’atteindrait pas le boisseau de l’un de mes 


Compagnons ni même la moitié ! » 


Les gens de la Sounnah admettent donc tout ce qui, dans le Qur’an, la Sounnah et le Consensus de la 
communauté (ijma”), concerne les mérites (fada‘il) et la hiérarchie (maratib) des Compagnons 


(radhiyallahou ‘anhoum). 

Ils estiment que les Compagnons qui ont dépensé leurs biens et combattu pour la cause d’Allah avant la 
conquête de la Mecque, c’est-à-dire avant la paix d’al-Houdaybiyyah, ont plus de mérites que ceux qui 
l’ont fait après cette conquête. 


Ils mettent les Émigrés (mou'ajiroun) au-dessus des Auxiliaires (ansar). 


Ils croient qu’ Allah le Très Haut a dit aux combattants de Badr, qui étaient un peu plus de trois cent dix : 


« Faites ce que vous voulez ; Je vous ai pardonné. » 
Ils croient qu’aucun de ceux qui participèrent au Pacte sous l’Arbre n’entrera en Enfer, comme le 


Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) l’a fait savoir ; bien au contraire, tous ceux qui participèrent à ce 


Pacte, et 1ls furent plus de quatorze cents, ont agréé Allah et ont été agréés par Lui. 
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Ils témoignent qu’entreront au Paradis tous ceux en faveur desquels le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) a porté semblable témoignage : les Dix [élus], Thabit Ibn Qays Ibn Sammas et d’autres 


Compagnons encore. 


Les quatre premier Califes 


Les gens de la Sounnah affirment, conformément à une tradition remontant à ‘Ali Ibn Abi Talib 
(radhiyallahou ‘anhou) et transmise par des chaînes multiples de rapporteurs (tawatour), que les meilleurs 
des hommes de la communauté, après le Prophète Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), furent 


Abou Bakr puis ‘Umar (radhiyallahou ‘anhoum). 


Ils placent ‘Uthman (radhiyallahou ‘anhou) au troisième rang et ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) au quatrième, 
conformément aux traditions (atar) et en raison de l’accord des Compagnons qui prêtèrent d’abord 


serment d’allégeance (bay 'a) à Abou Bakr puis ‘Umar, ‘Uthman et ‘Ali (radhiyallahou ‘anhoum). 


Certaines gens de la Sounnah cependant, tout en proclamant la précellence d’ Abou Bakr et de ‘Umar 

(radhiyallahou ‘anhoum), ont été en désaccord sur la question des mérites respectifs de ‘Uthman et de 
‘Ali (radhiyallahou ‘anhoum). Les uns donnent la préférence à ‘Uthman (radhiyallahou ‘anhou), en se 
taisant au sujet de ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) ou en lui donnant la quatrième place ; d’autre préfèrent 


‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) et d’autres enfin s’abstiennent de prendre position (fawaqqouf). 


Mais la question qui prévaut, chez les gens de la Sounnah, consiste à placer ‘Uthman avant ‘Ali 
(radhiyallahou ‘anhoum). Cette question des mérites respectifs de ‘Uthman et de ‘Ali (radhiyallahou 
‘anhoum) ne constitue cependant pas, pour la grande majorité des gens de la Sounnah, une question 
fondamentale où l’on puisse accuser d’égarement (tadlil) celui qui professe une opinion différente de 


l’opinion dominante. 


La question fondamentale sur laquelle l’accusation d’égarement peut être portée est celle du Califat 
(khilafa). Les gens de la Sounnah croient en effet que les Califes (khalifa), après le Prophète (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam), furent Abou Bakr, puis ‘Umar, puis ‘Uthman, puis ‘Ali (radhiyallahou ‘anhoum). 
Quiconque attaque le Califat de l’un de ces /mam est plus égaré que ne peut l’être l’âne de sa propre 


famille. 
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La Famille du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 


Les gens de la Sounnah et du Consensus aiment les gens de la Famille (ahl al-bayt) du Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam), les vénèrent (fawalla) et observent la recommandation (wasiyya) que fit le 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) le jour du Jadir Houmm : « Je dirai à Allah que vous êtes de ma 


Famille. Oui, je dirai à Allah que vous êtes de ma Famille. » 


Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dit aussi à al-‘ Abbas (radhiyallahou ‘anhou), son oncle 
paternel, qui se plaignait qu’un Qouraysh s’était montré irrespectueux à l’égard des Hashimi (Banou 
Hashim) : « Par Celui qui a mon âme en Sa Main, ce ne seront pas des croyants tant qu’ils ne vous 


aimeront point pour Allah et pour votre parenté avec moi (garaba). » 


Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit encore : « Allah a élu Isma”il. Parmi les fils d’Isma”il, Il 
a élu les Kinana ; parmi les Kinana, IL a élu les Qouraysh ; parmi les Qouraysh, Il a élu les Hashimi et, 


parmi les Hashimi, Il m’a élu. » 


Les gens de la Sounnah vénèrent (tawalla) les épouses du Prophète, « les Mères des Croyants » (qu’Allah 


Exalté soit satisfait d’elles) ; ils croient qu’elles seront ses épouses dans l’autre monde. 


Ils vénèrent plus particulièrement Khadija (radhiyallahou ‘anha) qui a été la mère de la plupart des enfants 
du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), qui a été la première à croire en lui, à le soutenir dans sa 


mission, et qui a toujours joui auprès de lui d’un rang élevé. 


Ils vénèrent aussi d’une façon toute particulière ‘ Aishah la Véridique (siddiqa), fille d’ Abou Bakr le 
Véridique (radhiyallahou ‘anhoum). Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « La supériorité de 


‘Aiïshah sur les autres femmes est comparable à la supériorité du brouet (tarid) sur tous les autres mets. » 


Défense des Compagnons 


Les gens de la Sounnah se désolidarisent (bara'a) des rawafid qui haïssent et insultent les Compagnons 
du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ainsi que des nawasib qui attaquent les gens de la Famille par 


leurs paroles et leurs actes. 
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Ils s’abstiennent d’évoquer les différends et les querelles qui ont surgi entre les Compagnons. Ils disent 
que les récits transmis sur leurs mauvaises actions (masawi) sont soit des inventions mensongères soit des 


récits amplifiés, tronqués ou défigurés. 


Quand ces récits se révèlent authentiques ils croient que ces Compagnons (qu’Allah Exalté soit satisfait 
d’eux) sont à excuser (ma 'dour) ; les Compagnons en effet ne peuvent être que des Moujtahid qui ont eu 


raison (mousib) ou des Moujtahid qui se sont trompés (moukhti). 


Les gens de la Sounnah ne croient pas pour autant que tous les Compagnons soient impeccables et 
infaillibles (ma'soum) et qu’aucune faute, grave ou légère, ne puisse leur être imputée. Les Compagnons 


sont, d’une manière générale, susceptibles de commettre des fautes (dounoub). 


Mais leurs antécédents (sawabig) et leurs mérites (fada'il) font que les fautes, à supposer qu’ils les aient 


commises, leur seront pardonnées. 


De même leur seront pardonnées les mauvaises notions (sayyi'af) qui ne sauraient l’être chez ceux qui 
sont venus après eux ; ils ont en effet à leur compte plus de bonnes actions (hasanaf) qui effacent les 


mauvaises que ceux qui les ont suivis. 


Supériorité des Compagnons 


Il est en effet établi, par des paroles du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), que les Compagnons 
constituent la meilleure des générations (garn pluriel gouroun) et qu’un boisseau (moudd) [de grains] 
donné par l’un d’eux en aumône a plus de valeur [aux yeux d’Allah] que ne saurait en avoir tout le mont 


Ouhoud en or s’il était donné par quelqu’un d’autre après eux. 


Le Compagnon qui a commis une faute peut avoir fait acte de repentir (f{awba) ou avoir accompli des 
bonnes actions qui effacent les mauvaises. Il peut aussi lui être pardonné en considération de son 
ancienneté (sabiga) dans la foi, ou à la suite d’une intercession du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) ; de tous les hommes les Compagnons sont les plus dignes de cette intercession. Il peut enfin 


avoir subi en ce monde des épreuves (bala') qui constituent une expiation compensatrice (kaffara). 


S’il en est ainsi, quand ces Compagnons ont commis des fautes dûment établies, que dire des décisions 


qui résultent de leur effort personnel d’interprétation (ijfihad) ? S’ils ont eu raison, ils auront droit à deux 
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récompenses ; s’ils se sont trompés, ils n’auront droit qu’à une récompense et leur erreur leur sera 


pardonnée. 


Les choses répréhensibles que certains d’entre eux ont pu commettre sont peu nombreuses et 
insignifiantes. Elles passent même inaperçues à côté des mérites (fada'il) et des belles actions (mahassin) 
des Compagnons dans leur ensemble : de leur foi en Allah et en son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam), de leur combat pour la cause d’Allah (jihad), de leur émigration (hijrah), de l’assistance qu’ils 
ont apportée au Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), de l’utilité de leur science et de la vertu de leur 


action. 


Quiconque étudie leur histoire avec clairvoyance et considère les nombreux mérites dont Allah les a 
gratifiés, acquiert la certitude que ce furent, après les Prophètes, les meilleurs des hommes, qu’il n’y eut 
et qu’il n’y aura jamais d’hommes qui leur soient comparables, qu’ils constituent la véritable élite (safwa) 
de toutes les générations (gouroun) de cette communauté (oumma), qui est elle-même la meilleure et la 


plus généreuse (akram) des communautés, aux yeux d’Allah. 


Les miracles des Saints 


Les gens de la Sounnah croient aussi, et c’est là encore un des fondements de leur credo, aux miracles 
(karamat) des saints (awliya') et aux « ruptures d’habitudes » (hawariq al-‘adaf) qu’ Allah réalise par leur 
intermédiaire dans les différents ordres de connaissance ou d’illuminations (moukasafar), de 


manifestations de puissance (goudra) ou d’influences. 


Par là 1ls ne font que se conformer aux traditions que les anciennes communautés ont léguées et 
qu’évoque, entre autres Sourates, celle de la Caverne (al-Kahf) ainsi qu’à l’exemple des miracles 
qu’accomplissent, au sein de cette communauté, les Compagnons, leurs successeurs et les autres 


générations (gourour), miracles qui ne cesseront de se produire jusqu’au jour de la résurrection. 


La Sounnah et l’Ijma’ (Consensus) 


Les gens de la Sounnah et du Consensus ont pour règle de conduite (tariga) de suivre les traces (atar) du 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), aussi bien dans leur vie intérieure (batin) que dans leur vie 


extérieure (zahir), de suivre aussi les voies des Emigrés (mou'ajiroun) et des Auxiliaires (ansar) qui les 
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premiers ont donné le bon exemple, de suivre enfin la recommandation (wasiyya) que le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) fit lorsqu'il dit : « Suivez ma Sounnah et celle des Califes bien guidés 
(rashidoun) qui viendront après moi. Accrochez-vous à cette Sounnah, mordez-y à pleines dents. Méfiez- 


vous des nouveautés (mouhdataf), car toute innovation (bid’a) est un égarement (dalala). » 


Les gens de la Sounnah savent aussi que la parole la plus véridique (asdag) est celle d’Allah et que la 
meilleure des voies (houda) est celle de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Aussi préfèrent-ils la 
Parole d’Allah à la parole des gens les meilleurs et la voie de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 


à toute autre voie. C’est pourquoi on les appelle aussi « les gens du Livre et de la Sounnah. » 


On les appelle aussi « les Gens du Consensus » (ahl al-jama a), car le terme de Jama a est le synonyme 
d’ljtima’ [réunion, rassemblement] et a pour contraire le terme de Firga [fraction, parti, secte], bien que 
ce terme de Jama ‘a désigne aussi l’ensemble des gens qui se trouvent réunis. Cet accord communautaire 
(ijma”) constitue ainsi le troisième des grands principes sur lesquels s’appuient les Ahl as-Sounnah dans le 


domaine de la science ( ‘i/m) et de la religion (din). 


C’est en fonction de ces trois principes [le Livre, la Sounnah et le consensus communautaire] que les Ah! 
as-Sounnah wal-Jama ‘a jugent les paroles et les actes des hommes dans leur réalité intérieure (batin) et 
leurs manifestations extérieures (zahir), dans la mesure où ces paroles et ces actes ont quelque rapport 
avec la religion, mais le seul consensus qui soit bien établi est celui des vertueux Ancêtres (as-salaf as- 


salih) car, après eux, les divergences se sont accrues et la communauté (oumma) s’est divisée. 


Prescriptions morales 


Les gens de la tradition et du consensus, en plus des croyances que nous venons d’exposer, ont pour 
principe d’ordonner le bien (amr bil-ma ‘rouf) et d’interdire le mal (na ‘an al-mounkar) conformément 


aux prescriptions de la Loi révélée (Shari'ah). 


Ils pensent que l’on doit faire le pèlerinage (hajj), la guerre dans la voie d’Allah (jihad), les prières du 
vendredi et des fêtes avec tous les émirs (oumara”), que ces émirs soient des gens de bien ou des hommes 
pervers. Ils veillent à ce que les prières qui doivent être faites en commun (jama a) le soient et croient que 


donner un bon conseil (nassiha) dans l’intérêt de la communauté fait partie de la religion. 
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Ils croient à cette parole du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : « Le croyant est, pour le croyant, 
comme une construction dont les parties se soutiennent les unes les autres. » Et le Prophète (sallallahou 


‘aleyhi wa sallam) alors entrelaça ses doigts. 


C’est en ce sens que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit encore : « Les croyants, par 
l’affection, la compassion et la sollicitude qu’ils se portent mutuellement, ne font qu’un seul et même 
corps. Quand l’un des membres souffre, tout le reste du corps participe à sa douleur par la fièvre et 


l’insomnie. » 


Les gens de la Sounnah ordonnent de faire preuve de constance (sabr) dans l’adversité, de remercier 


Allah (shoukr) dans la prospérité et d’être toujours satisfait (rida) de son sort. 


Ils exhortent les hommes à pratiquer toutes les vertus (makarim al-akhlag) et toutes les belles actions ; ils 
croient en effet à cette parole du Prophète (sallallahou ‘aleyhi1 wa sallam) : « Les croyants dont la foi se 


rapproche le plus de la perfection (akmal) sont ceux dont la valeur morale est la plus grande. » 


Ils recommandent de faire du bien à ceux qui vous écartent, de donner à ceux qui vous refusent et de 


pardonner à ceux qui vous offensent. 


Ils ordonnent aux hommes d’avoir de la piété envers leurs pères et leurs mères, de venir en aide à leurs 
parents, d’être de bons voisins, de se montrer charitables envers les orphelins, les pauvres (massakin) ou 
les voyageurs et de traiter leurs esclaves avec douceur. Ils interdisent l’orgueil (fahr), la vanité (houyala”) 
et la convoitise (baji). Ils interdisent d’importuner (istitala) autrui fût-ce pour faire reconnaître un droit. 


Ils ordonnent, en un mot, de pratiquer les plus hautes vertus morales et interdisent toute action vile. 


Les sectes et le salut 


Les gens de la Sounnah et de la Communauté s’efforcent donc, dans tout ce qu’ils disent et dans tout ce 
qu’ils font, de suivre le Livre et la Sounnah ; leur voie (tariqga) n’est autre que la religion de l’Islam avec 


laquelle Allah a envoyé son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


Mais le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a annoncé que sa communauté (oumma) se scinderait en 


soixante-treize sectes (firga) qui toutes iraient en Enfer à l’exception d’une seule, celle des Ah! as- 
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Sounnah wal-Jama ‘a. C’est d’eux que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : «Ce sont ceux 


qui suivent l’exemple [que je lègue] aujourd’hui avec mes Compagnons. » 


Les gens de la Sounnah et de la Communauté sont donc ceux qui suivent le véritable Islam pur de toute 
altération (sawb). Parmi eux sont les véridiques (siddigoun), les martyrs (shou'ada) et les saints 
(salihoun). Parmi eux sont aussi ceux qui nous tracent la voie à suivre et nous éclairent dans les ténèbres, 
ceux dont l’histoire nous transmet les vertus (manaqib) et les mérites (fada'il) ; parmi eux sont les « 


substituts » (abdal) et les Imam dont les musulmans sont unanimes à dire qu’ils ont suivi la bonne voie. 


Tous ces gens constituent le groupement (fa'ifa) auquel Allah a promis assistance et victoire (mansoura). 
C’est d’eux que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Une fraction (firga) de ma 
communauté (oumma) ne cessera de proclamer la vérité (hagg). Aucun de ceux qui la combattront ou 


refuseront de la secourir ne pourra lui nuire et il en sera ainsi jusqu’à l’Heure de la Résurrection. » 


Nous demandons à Allah de faire que nous soyons des leurs, de ne pas faire dévier nos cœurs après les 
avoir mis sur le bon chemin et de nous faire la grâce de sa miséricorde. Allah est le dispensateur (wahhab) 
de tous les biens. 


Qu’Allah prie sur Muhammad, sa Famille et ses Compagnons et leur accorde le salut ! 
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Le dévoilement des confusions 


(Arguments prêtant à équivoque) 
Dans le Tawhid 


Sheikh al-Islam Muhammad ‘Abd al-Wahhab 


Traduction éditée par Mouslim Islam de la version du livre publié par Dar as-Salam 
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Sache, que la miséricorde d'Allah Exalté soit sur toi, que le monothéisme signifie la vocation du culte 
exclusivement à Allah Exalté Seul ; le monothéisme est la religion de tous les Messagers envoyés par 


Allah le Très Haut à Ses serviteurs. 


Le premier Messager fut Nouh (Noé, ‘aleyhi salam). Il fut envoyé aux siens lorsque les hommes pieux 
Wadd, Souwa’a, Yaghouth, Ya’ouk et Nasr furent adorés après leurs morts. Le dernier Messager fut 
Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui brisa les images de ces élus. Il fut envoyé à des gens qui 
pratiquaient le culte, accomplissaient le pèlerinage à la demeure sacrée, faisaient la charité et ne cessaient 
d’évoquer Allah le Très Haut. Cependant, ces gens prenaient des créatures pour intercéder et intervenir en 
leur faveur auprès d’Allah. Ils disaient : « Nous voulons nous rapprocher d’Allah et nous désirons leur 
intercession auprès de Lui comme font les anges, ‘Issa (Jésus), Mariam (Marie) et d’autres personnes 
pieuses. » Allah le Très Haut envoya alors Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) pour renouveler la 
religion de leur père Ibrahim (Abraham, ‘aleyhi salam) et les informer que le rapprochement d’Allah 
Exalté et la croyance pure en Lui sont un devoir envers Lui, mais que personne ne peut servir de 
médiateur entre la créature et Allah le Très Haut même un ange proche ou un Messager envoyé et encore 
moins d’autres êtres. En dehors de cela, ces associateurs reconnaissaient et témoignaient qu’Allah Exalté 
était le Créateur, Seul sans associé, le Pourvoyeur, qui donne la vie et la mort et Lui seul le Régisseur de 


tout. 


Les sept cieux et tout ce qui se trouve au milieu, les sept terres et ce qu’elles contiennent sont tous les 


serviteurs d’Allah le Très Haut et sous Sa disposition et Son contrôle. 


Si tu veux la preuve à propos de ces associateurs qui reconnaissaient tout cela et que le Messager 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) combattit lis donc les propos d’Allah Exalté quand II dit : 

« Dis : « Qui vous attribue de la nourriture du ciel et de la terre ? Qui détient l’ouïe et la vue, et qui 
fait sortir le vivant du mort et fait sortir le mort du vivant, et qui administre tout ? » Ils diront : « 


Allah. » Dis alors : « Ne Le craignez-vous donc pas ? » » (10:31) 


Il dit aussi : 

« Dis : « À qui appartient la terre et ceux qui y sont ? Si vous savez. » Ils diront : « A Allah. » Dis : « 
Ne vous souvenez-vous donc pas ? » Dis : « Qui est le Seigneur des sept cieux et le Seigneur du 
Trône sublime ? » Ils diront : [ils appartiennent] « À Allah. » Dis : « Ne craignez-vous donc pas ? » 


Dis : « Qui détient dans sa main la royauté absolue de toute chose, et qui protège et n’a pas besoin 
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d’être protégé ? [Dites], si vous le savez ! » Ils diront : « Allah. » Dis : « Comment donc se fait-il que 


vous soyez ensorcelés [au point de ne pas croire en Lui] ? » » (23:84-89) 


Une fois que tu es sûr qu’ils admettaient tout cela et que cette reconnaissance n’est pas le monothéisme 
auquel le Messager d’Allah Exalté (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) les appela, tu sauras alors que le 
monothéisme qu’ils nièrent est le monothéisme de culte que les polythéistes de notre temps appellent la 
croyance. Ils adoraient Allah le Très Haut jour et nuit, certains parmi eux imploraient les anges 
d’intercéder pour eux auprès d’Allah Exalté pour leur piété et pour leur rapprochement auprès d’ Allah. Ils 
imploraient aussi les hommes pieux tels qu’al-Lat ou un Prophète tel que ‘Issa. Quand tu sauras cela, tu 
sauras que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) les combattit pour ce polythéisme et les 
appela à se dévouer à Allah Seul. Allah Exalté dit : 

« À Lui l’appel de la Vérité ! Ceux qu’ils invoquent en dehors de Lui ne leur répondent d’aucune 


façon. » (13:14) 


Si tu es conscient que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) les combattit afin que 
l’imploration, les vœux, le sacrifice, l’invocation et tout genre de culte soient exclusifs à Allah Exalté ; Et 
si tu comprends que la reconnaissance par son peuple du monothéisme ne les qualifiaient pas en eux- 
mêmes à devenir musulman, car leur rapprochement d’Allah à travers l’intercession des anges, des 
Prophètes et des hommes pieux fut la cause de la lutte qu’il mena contre eux et leurs biens, alors tu sauras 
que le monothéisme auquel les Messagers appelèrent et que les polythéistes refusèrent était celui signifié 
par l’expression : Il n’y nulle divinité autre qu’Allah. Pour ces gens-là, Allah est celui auquel ils 
s’orientaient pour leurs affaires qu’il fut un souverain ; un Prophète, un aimé d’Allah, un arbre, une tombe 
ou un génie, etc. Ils ne savaient pas que c’était Allah le Créateur, le Pourvoyeur et le Souverain. Ils 
savaient que ces Attributs étaient du domaine exclusif d'Allah le Très Haut, mais ils entendaient par 


Allah, ce que le polythéiste de notre temps entend par le terme « maître. » 


Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) leur fut envoyé pour les appeler au monothéisme exprimé par 
l’expression «il n’y a nulle divinité autre qu’Allah, » qui doit être comprise selon le sens et non le terme. 
Les mécréants ignorants savaient que le sens voulu par le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) était 
l’exclusivité du culte à Allah l’Unique. Ils savaient qu’il leur demandait de renier le culte de toute autre 
créature. Quand il leur dit : « Dites: Il n’y a nulle divinité autre qu’Allah, » ils répondirent : 


« Réduira-t-il les divinités à un Seul Dieu ? Voilà une chose vraiment étonnante. » » (38:5) 
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Si tu es conscient que les mécréants ignorants savent cela, tu seras alors étonné de savoir qu’il y a des 
gens qui prétendent être musulmans et ne savent même pas expliquer le sens du mot Islam de ce que les 
mécréants ignorants savaient. Ils croient qu’il leur suffit de prononcer l’expression du monothéisme sans 
conviction et sans même comprendre leur sens. Les plus intelligents parmi eux estiment que seul Allah le 
Très Haut Crée et Pourvoit et que Seul Allah dispose de tout, alors à ceux-là nous disons il n’y a aucun 
bien dans un homme si les ignorants parmi les mécréants savent plus que lui que ce qu’implique 


l’expression qu’il n’y a nulle divinité autre qu’Allah. 


Si tu es bien conscient de ce que je viens de citer et du polythéisme duquel Allah Exalté dit : 
« Certes Allah ne pardonne pas qu’on Lui donne quelque associé. A part cela, IL pardonne à qui IL 


veut. Mais quiconque donne à Allah quelque associé commet un énorme péché. » (4:48) 


Si tu es conscient de la religion d’Allah pour laquelle Il envoya des Messagers, si tu sais qu’Il n’accepte 
aucune religion à part la Sienne et conscient de l’état d’ignorance dans lequel se trouvent désormais les 


gens, tu en tireras deux avantages. 


Le premier : La réjouissance des grâces d’Allah Exalté et de Sa miséricorde. Allah le Très Haut dit : 
« Dis : (Ceci provient) de la grâce d’Allah et de Sa miséricorde ; Voilà de quoi ils devraient se 


réjouir. C’est bien mieux que tout ce qu’ils amassent. » (10:58) 


La grande peur te bénéficiera également, car si tu sais que l’homme peut devenir mécréant par la simple 
prononciation d’un mot même par ignorance, cette dernière ne lui servira pas de prétexte. Il peut 
également le prononcer en estimant qu’il le rapproche d’Allah, comme cela fut le cas des polythéistes, en 


particulier si Allah t’inspire l’histoire du peuple de Moussa malgré le savoir qu’il détenait. 


Sache qu’Allah Exalté, de par Sa sagesse, n’envoya aucun Prophète appelant au monothéisme sans qu’Il 
ne lui fasse des ennemis. Allah dit : 
« Ainsi, à chaque Prophète avons-Nous assigné un ennemi : des diables d’entre les hommes et les 


djinns, qui s’inspirent trompeusement les uns aux autres des paroles enjolivées. » (6:1 12) 
Les ennemis du monothéisme peuvent disposer d’un grand nombre de sciences, d’ouvrages et 


d’arguments. C’est ce que témoigne le verset suivant : 


« ….désigne-nous une divinité semblable à leurs dieux. » (7:138) 
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Alors grandes seront tes précaution et ta peur, qui t’inciteront à te défaire de ces gens-là et de leurs 
semblables. 
« Lorsque leurs Messagers leur apportaient les preuves évidentes, ils exultaient des connaissances 


qu’ils avaient. » (40:83) 


Si tu sais cela et tu sais aussi que le chemin qui mène vers Allah le Très Haut est jonché d’ennemis 
disposant de facultés de langage, de sciences et d’argumentation, il sera alors de ton devoir d’apprendre 
de la religion d’Allah tout ce qui te servira d’arme pour combattre ces diables dont le chef (Satan) dit à 
Son Seigneur le Tout-Puissant : 

« Je m’assoirai pour eux sur Ton droit chemin puis, je les assaillirais de devant, de derrière, de leur 


droite et de leur gauche. Et, pour la plupart, Tu ne les trouveras pas reconnaissants. » (7:16,17) 


Mais si tu t’adresses à Allah et écoutes bien Ses preuves et Ses arguments, tu ne dois pas avoir peur ou 


être angoissé : « Car la ruse du diable est, certes bien faible. » (4, 76) 


Le monothéiste ordinaire peut battre un millier de ces savants polythéistes. Allah Exalté dit : 


« Et que Nos soldats auront le dessus. » (37:173) 


Les soldats d’Allah prendront le dessus par la preuve et le verbe autant qu’ils prendront le dessus par 
l’épée. La seule crainte pour le monothéiste est d’emprunter le chemin sans qu’il ne soit armé, alors 
qu’Allah le Très Haut nous a pourvus de Son livre lequel est : 

« Un exposé explicite de toute chose, ainsi qu’un guide, une grâce et une bonne annonce aux 


musulmans. » (16:89) 


Tout argument exposé par un égaré trouve sa réponse et sa réfutation dans le Qur’an. Allah dit : 
« Ils ne t’apporteront aucune parabole, sans que Nous ne t’apportions la vérité avec la meilleure 


interprétation. » (25:33) 


Certains exégètes disent que ce verset est valable de manière générale contre tout argument énoncé par les 


égarés jusqu’au jour de la résurrection. 


Je vous cite ici quelques instances de ce qu’Allah le Très Haut a mentionné en réponse aux arguments des 
polythéistes de notre époque. L’argumentation contre ces gens-là se fait par deux manières : sommaire et 


détaillée. 
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L’argumentation sommaire est la plus importante, la plus bénéfique et la plus utile pour celui qui la 
comprend bien. Allah dit à cet effet : 

« C’est Lui qui a fait descendre sur toi le Livre : il s’y trouve des versets sans équivoque, qui sont la 
base du Livre, et d’autres versets qui peuvent prêter à d’interprétations diverses. Les gens, donc, 
qui ont au cœur une inclination vers l’égarement, mettent l’accent sur les versets à équivoque 


cherchant la dissension en essayant de leur trouver une interprétation. » (3, 7) 


Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Quand vous verrez ceux qui suivent les 
versets à équivoque, ceux-là sont ceux qu’Allah a désigné ; prenez-en garde. » (Rapporté par al-Boukhari 


No. 4547 (Fath al-Bari) et par Mouslim No. 2665) 


En exemple à cela les polythéistes vous diront : 
« En vérité, les bien-aimés d’Allah seront à l’abri de toute crainte, et ils ne seront point affligés. » 


(10:62) 


Et que l’intercession est un fait juste, car les Prophètes ont un statut particulier auprès d’Allah Exalté. Ils 
peuvent aussi évoquer des propos du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et les interpréter de manière 
à leur donner un sens erroné qui échappe à votre compréhension, alors dites qu’Allah dit dans Son Livre 
que ceux qui ont au cœur une inclination vers l’égarement, abandonnent ce qui est évident et mettent 
l’accent sur les textes à équivoque. J’ai cité plus haut que les polythéistes reconnaissent la divinité 
d’Allah mais croient en même temps que les anges, les Prophètes et les bien-aimés d’Allah puissent leur 
servir de médiateurs en disant : 


« Ceux-ci sont nos intercesseurs auprès d’Allah. » (10:18) 


Dites que ce fait est évident que personne ne peut contredire ou en changer le sens ; ce que vous évoquez 
6 polythéistes, de texte Qur’anique ou de Hadith du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) échappent à 
ma compréhension, mais j’affirme que les propos d’Allah ne peuvent en aucun cas se contredire, que les 
propos du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ne peuvent être différents de ceux d’Allah le Tout- 
Puissant, alors ne les prenez pas à la légère, car Allah dit : 

« Mais (ce privilège) n’est donné qu’à ceux qui endurent et il n’est donné qu’au possesseur d’une 


grâce infinie. » (41:35) 


La réponse détaillée : Les ennemis d’Allah ont un grand nombre d’objections sur la religion des 


Messagers dont ils se servent pour en contredire les gens. Ils disent, par exemple, nous n’associons rien 
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avec Allah au contraire nous témoignons que seul Allah crée, pourvoit, donne le bien et le mal, qu’Il est 
Unique sans associé et que Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ne peut, par lui-même, se donner 
le bien ou le mal et encore moins ‘Abd al-Qadir ou autre ; mais j’ai péché et en même temps les hommes 
pieux ont un statut privilégiés auprès d’Allah et j’implore le pardon d’Allah à travers eux. 

Répondez par ce nous avons cité plus haut : Ceux que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
combattit reconnaissaient eux aussi ce que vous dites et reconnaissaient aussi que leurs idoles étaient sans 
puissances en elle-même, mais ils cherchaient leur médiation en ayant confiance au statut privilégié dont 
elles jouissaient auprès d’Allah. Lisez-leur les textes révélés par Allah le Très Haut. S’ils disent que ces 
textes furent révélés pour ceux qui adoraient les idoles et qu’il n’y a aucune comparaison entre les idoles 
et les élus et les Messagers d’Allah, répondez-leur par ce que nous avons cité plus haut. Si les mécréants 
avaient reconnu que la divinité est le domaine exclusif d'Allah et qu’ils ne cherchaient par leur culte que 
l’intercession et que certains imploraient les idoles et d’autres suppliaient les élus d’Allah, Allah Exalté 
dit à leur sujet : 

« Ceux qu’ils invoquent, cherchent (eux-mêmes), à qui mieux, le moyen de se rapprocher le plus de 


leur Seigneur. » (17:57) 


Ils imploraient ‘Issa fils de Marie (Mariam) et sa mère et Allah le Très Haut leur dit : 

« Le Messie, fils de Marie, n’était qu’un Messager. Des Messagers sont passés avant lui. Et sa mère 
était une véridique. Et tous deux consommaient de la nourriture. Vois comme Nous leur expliquons 
les preuves et puis vois comme ils se détournent. Dis : « Adorez-vous, au lieu d’ Allah, ce qui n’a le 
pouvoir de vous faire ni le mal ni le bien? » Or c’est Allah qui est l’Audient et l’Omniscient. » (5, 
75-76) 


Evoque aussi les propos d’Allah quand Il leur dit : 
« Et un jour, Il les rassemblera tous. Puis IL dira aux Anges : « Est-ce vous que ces gens-là 
adoraient ? » Ils diront : « Gloire à Toi ! Tu es notre Allié en dehors d’eux. Ils adoraïent plutôt les 


djinns, en qui la plupart d’entre eux croyaient. » » (34:40,41) 


Et les propos d’Allah quand II dit : 

« (Rappelle-leur) le moment où Allah dira : « Ô ‘Issa, fils de Marie, est-ce toi qui as dit aux gens : 

« Prenez-moi, ainsi que ma mère, pour deux divinités en dehors d’Allah ? » Il dira : « Gloire et 
pureté à Toi ! Il ne m’appartient pas de déclarer ce que je n’ai pas le droit de dire ! Si je l’avais dit, 
Tu l'aurais su, certes. Tu sais ce qu’il y a en moi, et je ne sais pas ce qu’il y a en Toi. Tu es, en 


vérité, le grand connaisseur de tout ce qui est inconnu. » » (5:116) 
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Dites alors à ces polythéistes qu’ Allah exclut de la foi monothéiste ceux qui se rapprochent de lui par les 
idoles comme ceux qui le font à travers Ses bien-aimés et que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) combattit les uns et les autres. Si le polythéiste dit que les mécréants sont ceux qui s’adressent aux 
idoles et aux bien-aimés d’Allah en leurs personnes et que, moi, je témoigne qu’Allah à Lui seul le 
pouvoir de faire le bien et le mal et tout ce que je désire c’est de Lui ; Les bien-aimés d’Allah n’en sont 
pour rien mais je m'adresse à eux dans l’espoir d’obtenir leur intercession auprès d’Allah. La réponse à 
cet argument est d’affirmer que ces propos sont les mêmes que ceux des mécréants et lisez le verset 
Qur’anique qui dit : 

« C’est à Allah qu’appartient la religion pure. Tandis que ceux qui prennent des protecteurs en 
dehors de Lui (disent) : « Nous ne les adorons que pour qu’ils nous rapprochent davantage 

d’Allah. » » (39:3) 


Lisez-lui aussi le verset qui dit : 


« Et disent : « Ceux-ci sont nos intercesseurs auprès d’Allah. » » (10: 18) 


Sache que ces trois arguments douteux qui prêtent à équivoque sont les meilleurs qu’ils ont et si tu sais 
qu’Allah le Très Haut les a mis à l’évidence dans Son Livre et que tu les comprends bien, tout sera 
ensuite facile pour toi. Si quelqu’un dit : « Je n’adore qu’Allah et quand je m'adresse aux bien-aimés 
d’Allah ceci ne signifie pas que je les adore. » Réponds en disant : « Reconnais-tu qu’Allah t’a 
commandé de l’adorer de la manière la plus pure, ce qui est son droit sur toi ? » S’il approuve, dis-lui 
alors : « Démontre-moi ce qu’Allah t’a commandé de faire pour manifester purement ton adoration pour 
Lui et t’acquitter de Son droit sur toi. » Il est évident qu’il ne connaît pas bien le culte et ses catégories. 
Dis-lui qu’Allah dit : 


« Invoquez votre Seigneur en toute humilité et recueillement et avec discrétion. » (7:55) 


Une fois que tu lui apprendras cela, demande-lui s’il savait que c’est ainsi que ce fait l’adoration d’Allah 
Exalté. Il doit certainement approuver et affirmer que l’imploration est le centre de l’adoration. Alors dis- 
lui : « Puisque tu approuves que ceci est l’adoration d’Allah et que tu Le prie jour et nuit par crainte et 
désir, puis tu pries pour cela un Prophète ou autre, considères-tu que tu as associé une créature dans ton 
culte avec Allah ? » Il doit évidemment répondre : « Oui. » Dans ce cas dis-lui : « Sais-tu qu’Allah dit : 


« Accomplis la Salat (prière) pour ton Seigneur et sacrifie. » (108:2) 
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Puis demande-lui s’il considère que l’obéissance d’Allah et le sacrifié pour Lui sont un aspect 
d’adoration. Il répondra certainement par l’affirmative. Alors, demande-lui s’il considère le sacrifice pour 
une créature, un prophète, un génie ou autre constitue une association de quelqu’un d’autre dans 
l’adoration d’Allah. Il doit le reconnaître et dire : « Oui. » Alors, demande-lui si les polythéistes, qui 
furent le sujet du Qur’an, adoraient les anges, les élus d’Allah, al-Lat et d’autres ? Il doit répondre: 

« Oui. » Demande-lui aussi si cette adoration ne se manifestait pas non plus par l’invocation, le sacrifice 
et le recours, sinon ils reconnaissaient qu’ils étaient Ses serviteurs et qu’Allah était l’Unique Souverain 


qui gère tout dans l’univers et qu’ils ne cherchaient par ce recours que l’intercession et la médiation. 


S’il t’accuse de renier l’intercession du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), dis-lui : « Je ne 
la renie point, au contraire c’est le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui est l’intercesseur 
et le médiateur et que j’ai espoir en son intercession, cependant toute l’intercession appartient à Allah ; le 
Tout-Puissant dit : 


« Dis: « L’intercession toute-entière appartient à Allah. » (39:44) 


L’intercession ne se réalise qu’avec la permission d’Allah. Allah le Très Haut dit : 


« Qui peut intercéder auprès de Lui sans Sa permission ? » (2:255) 


Personne alors ne peut intercéder auprès d’Allah sans Sa permission car le Tout-Puissant dit aussi : 


« Et ils n’intercèdent qu’en faveur de ceux qu’Il a agréés. » (2 1:28) 


Allah, le Glorieux, n’accepte que le monothéisme selon Ses propres propos : 
« Et quiconque désire une religion autre que l’Islam, ne sera point agréé, et il sera, dans l’au-delà 


parmi les perdants. » (3:85) 


Si l’intercession entière appartient à Allah et ne se réalise qu’avec Sa permission et si le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ou autre ne peuvent intercéder qu’une fois Allah l’autorise, sachant 
qu’Allah ne permet l’intercession qu’en faveur des monothéistes, tu sauras alors que l’intercession est un 
domaine qui appartient dans sa totalité à Allah, alors cherche-la directement auprès de Lui en disant : « Ô 
Allah Exalté ! Ne me prive pas de son intercession » ou bien « Ô Allah ! Permets qu’il intercède pour 


moi, » etc. 


87 


S’1l dit : « Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a reçu le droit d’intercession et je lui demande de 
ce qu’Allah lui a accordé. » La réponse à cet argument c’est qu’Allah a accordé l’intercession au Prophète 
et Il t’en a interdit. Allah dit : 


« N’invoquez donc personne avec Allah. » (72:18) 


En outre, l’intercession a été accordée à d’autres, ce qui signifie que les anges, les élus et les bien-aimés 
d’Allah peuvent intercéder ; peut-on alors dire qu’ Allah leur a accordé l’intercession et qu’on peut la leur 
demander ? Si tu dis oui, cela te mènera à l’adoration des hommes pieux qu’Allah Exalté a cités dans Son 
Livre et si tu réponds par la négation, tu infirmes alors ce que tu dis sur l’imploration de l’intercession 


accordée par Allah à certains. 


Dans le cas où il dirait : « Je n’associe rien à Allah, mais le recours à l’aide des hommes pieux ne 
constitue pas du polythéisme, » alors réponds-lui que s’il sait qu’ Allah a interdit le polythéisme plus qu’il 
a interdit la fornication et si tu reconnais qu’ Allah ne pardonne pas un tel péché, alors qu’il dise est ce 
qu’Allah a interdit et promis de ne jamais pardonner. Il ne le saura point. Demande-lui comment il se 
dégage du polythéisme alors qu’il ne le connaît pas et comment il ne demande pas à savoir ce qu’Allah a 


interdit et juré de ne pas pardonner ? Croit-il qu’ Allah nous l’interdit sans qu’il ne le démontre ? 


S'il affirme que le polythéisme est l’adoration des idoles et qu’il n’adore pas d’idoles, demande-lui ce que 
c’est que l’adoration des idoles ; Demande-lui s’il croit que ce bois et ces pierres peuvent créer, pourvoir 
ou disposer de quoi que ce soit ? De telles pratiques sont démenties par le Qur’an. Allah dit : 


« Dis: « Qui vous attribue de la nourriture du ciel et de la terre ? » » (10:31) 


S’il dit : C’est celui qui a recours à un bout de bois, une pierre ou une tombe en l’implorant et en lui 
présentant des sacrifices en disant qu’il les rapproche davantage d’Allah et qu’ils reçoivent la bénédiction 
d’Allah à travers lui. Dis-lui : Tu as raison et c’est d’ailleurs ce que vous faites devant les mausolées et les 
tombes, c’est une forme d’idolâtrie. Le polythéisme est le culte des idoles. Demande-lui s’il croit que le 
polythéisme n’a que cette forme seulement et le recours aux hommes pieux et aux saints n’en est pas une 
autre forme. Allah a qualifié de mécréants ceux qui invoquent les anges, Jésus ou les hommes pieux. Il 
doit dans ce cas reconnaître que celui qui implore les hommes pieux associe un être avec Allah et tombe 


par conséquent dans le polythéisme tel démontré dans le Qur’an. 


Le secret derrière cette question réside dans ces propos quand il dit : « Je n’associe rien à Allah ! » 


Demande-lui l’explication du polythéisme. S’il dit qu’il s’agit de l’adoration des idoles, demande-lui 
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l’explication de cette idolâtrie. S’il dit : « Je n’adore qu’ Allah Seul, » demande-lui de t’expliquer le sens 
de l’adoration d’Allah Seul. S’il l’explique selon les textes Qur’aniques, c’est le but de ton argument. Si, 
par contre, il ne sait pas l’expliquer, comment alors peut-il prétendre une chose sans connaissance de 
cause ? Si par ailleurs, 1l l’explique dans un sens autre que celui voulu par le texte, démontre-lui les 
versets clairs et sans équivoques, relatifs au sens du polythéisme et de l’idolâtrie ; Démontre-lui que c’est 
justement ce que les gens de notre époque font quand ils renient l’adoration d’Allah Seul en se 
comportant comme leurs semblables d’antan lorsqu'ils dirent : 


« Réduira-t-il les divinités à un Seul Dieu ? Voilà une chose vraiment étonnante. » (38 :5) 


Une fois que tu comprendras ce que les polythéistes de nos jours appellent la croyance est le polythéisme 
mentionné dans le Qur’an et celui contre lequel le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) lança 
la lutte, alors sache que le polythéisme des premiers est moins dangereux que celui de notre époque pour 


deux raisons : 


La première : Les premiers n’associaient d’autres êtres avec Allah et n’invoquaient les anges, les bien- 
aimés d’Allah et les idoles que pendant les temps de l’aisance et de la prospérité alors qu’en difficulté, ils 
n’imploraient qu’Allah Seul. Le Tout-Puissant dit : 

« Et quand le mal vous touche en mer, ceux que vous invoquiez en dehors de Lui se perdent. Puis, 
quand Il vous sauve et vous ramène à terre, vous vous détournez. L’homme reste très ingrat ! » 


(17:67) 


Il dit aussi : 
« Dis : « Informez-moi : si le châtiment d’Allah vous vient, ou que vous vient l’Heure, ferez-vous 
appel à autre qu’Allah, si vous êtes véridiques ? C’est plutôt à Lui que vous ferez appel. Puis, Il 


dissipera, s’il veut, l’objet de votre appel et vous oublierez ce que vous (Lui) associez. » » (6 :40-41) 


Il dit aussi : 

« Et quand un malheur touche l’homme, il appelle son Seigneur en se tournant vers Lui. Puis 
quand IL lui accorde de Sa part un bienfait, il oublie la raison pour laquelle il faisait appel, et il 
assigne à Allah des égaux, afin d’égarer (les gens) de son chemin. Dis « Jouis de ta mécréance un 


court moment. Tu fais partie des gens du Feu. » » (39:38) 


Allah le Très Haut dit par ailleurs : 
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« Quand une vague les recouvre comme des ombres, ils invoquent Allah, vouant leur culte 
exclusivement à Lui ; et lorsqu'il les sauve, en les ramenant vers la terre ferme, certains d’entre eux 


deviennent réticents ; Mais, seul le grand traître et le grand ingrat renient Nos signes. » (31:32) 


Une fois que cette question serait comprise dans le sens démontré par Allah dans Son Livre, c’est à dire 
que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) combattit les polythéistes qui invoquaient Allah 
et d’autres êtres avec Lui dans l’aisance et n’invoquaient que Lui dans la difficulté en oubliant leurs 
idoles, il saura alors la différence entre le polythéisme d’antan et celui de nos jours. Cependant où est 


celui qui comprend proprement cette question ? 


La deuxième : les gens d’antan invoquaient avec Allah des êtres proches d’Allah, notamment les 
Prophètes, les bien-aimés d’Allah et les anges ou invoquaient des arbres ou des pierres obéissants à Allah 
et sans péchés. Par contre, ceux de notre époque invoquent avec Allah le Très Haut des gens des plus 
dépravés et des plus immoraux, des gens qui n’ont aucune scrupule à commettre des péchés de 
fornication, de vol et d’abandon de la prière ; Celui donc qui croit en le bienfaiteur et en celui qui ne 
désobéit pas Allah tel que l’arbre ou la pierre est moins méprisable que celui qui croit en quelqu’un dont 


il témoigne la débauche. 


Une fois que tu te rends compte que ceux que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
combattit, étaient moins insensés et moins polythéistes que ces gens-là, sache alors qu’ils ont un argument 
spécieux qu’ils ne cessent d’évoquer et qui constitue l’une de leurs plus grandes présomptions. Ecoute 
alors la réponse à cette interprétation : Ils disent que le Qur’an fut révélé pour ceux qui ne témoignaient 
pas de l’unicité d’Allah, ne croyaient pas en le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), niaient 
la résurrection et qualifiaient le Qur’an de mensonge et de sorcellerie, alors qu’eux témoignent qu’il n’y a 
nulle divinité autre qu’ Allah et que Muhammad est le Messager d’Allah, qu’il croient en le Qur’an, en la 


Résurrection, qu’ils prient et jeûnent, alors comment peuvent-ils être comparés aux anciens ? 


La réponse c’est qu’il n’y a pas de divergences entre les ‘Oulama que si quelqu’un croit en le Messager 
d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) en partie et le dément en une autre, il est un mécréant qui n’a 
aucun rapport avec l’Islam, le même cas s’applique pour celui qui accepte une partie du Qur’an et renie 
une autre. Cette personne est comparable à celui qui confirme le monothéisme et refuse le devoir de la 
prière, approuve le monothéisme et la prière et refuse le devoir de la Zakat, accepte tout cela et refuse le 
jeûne. Au temps du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), des gens refusèrent de s’acquitter du devoir 


du pèlerinage, Allah révéla, alors, le verset suivant à leur intention : 
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« Et c’est un devoir envers Allah pour les gens qui ont les moyens, d’aller faire le pèlerinage de la 


Maison. Et quiconque ne croit pas... Allah Se passe largement des mondes. » (3 :97) 


Celui qui accepte tout cela et nie la résurrection, s’est affranchi de l’Islam selon tous les ‘Oulama, son 
sang peut couler et ses biens confisqués de droit. Allah le Tout-Puissant dit : 

« Ceux qui ne croient pas en Allah et en Ses Messagers, et qui veulent faire distinction entre Allah 
et Ses Messagers et qui disent : « Nous croyons en certains d’entre eux mais ne croyons pas en 
d’autres, » et qui veulent prendre un chemin intermédiaire (entre la foi et la mécréance), les voilà 
les vrais mécréants ! Et Nous avons préparé pour les mécréants un châtiment avilissant. » » (4 : 150, 


151) 


Si Allah affirme dans Son Livre que celui qui croit en une partie et ne croit pas en une autre est un 
mécréant, il n’y a pas d’équivoque sur ce point, et c’est justement ce qu’un habitant d’al-Hassa nous a dit 


dans la lettre qu’il nous a adressée. 


On dit aussi : Si tu reconnais que celui qui croit le Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) en tout et 
renie le devoir de la prière est un mécréant qui doit être tué et dont les biens doivent être confisqués ; et 
s’il reconnaît tout sauf la Résurrection ou croit en tout sauf le devoir du jeûne, les différentes doctrines 
islamiques sont unanimes sur le verdict de sa mécréance et du traitement qu’il mérite selon les textes 


mêmes du Qur’an. 


Comme nous le savons tous, le monothéisme est le grand devoir que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) nous a apporté, il est encore plus important que la prière, la Zakat, le jeûne et le pèlerinage. 
Comment l’homme peut-il dire que si une personne renie l’un de ses devoirs, elle est affranchie de la 
religion même si elle respecte tous les commandements du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et 
quand elle rompt avec le monothéisme, qui est le message de tous les Prophètes, elle n’est pas considérée 


mécréante ? Gloire à Allah ! Cette ignorance est si étonnante. 


On dit aussi : les Compagnons du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi1 wa sallam) combattirent la tribu 
des Bani Hanifah en dépit du fait qu’ils s’étaient converti à l’Islam depuis le temps du Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam), témoignaient qu’il n’y avait nulle divinité autre qu’Allah et que 
Muhammad était le Messager d’Allah, priaient et appelaient à la prière. Ils diront que cette tribu disait que 


Moussaylimah était un prophète. Nous leur dirons que c’est justement là la question, car si quelqu’un 
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hisse une personne au statut du Prophète, elle s’est affranchie et par conséquent elle doit être tuée et ses 
biens confisqués de droit ; ni les deux témoignages ni la prière ne lui seront utiles dans ce cas. Alors, que 
dirons-nous de quelqu’un qui hisse telle ou telle personne, qu’elle soit un Compagnon ou un Prophète, au 
statut du Seigneur des cieux et des terres ? Gloire à Allah : 


« C’est ainsi qu’Allah scelle les cœurs de ceux qui ne savent pas. » (30:59) 


On dit aussi que ceux que ‘Ali Ibn Abi Talib (radhiyallahou ‘anhou) brûla dans le feu étaient tous des 
musulmans et étaient tous des compagnons de ‘Ali, et qu’ils détenaient leur savoir des Compagnons du 


Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), mais ils croyaient que ‘Ali avait un statut divin. 


Comment alors les Compagnons furent-ils unanimes sur la nécessité de les combattre et de les affranchir ? 
Croyez-vous qu’il est facile pour les Compagnons de traiter quelqu’un de mécréant ? Croyez-vous que la 


foi en ‘Ali ou autre n’est pas un affranchissement ? 


On dit aussi que la tribu de Bani ‘Oubayd al-Kaddah (a/-‘oubaydiyine), qui domina le Maghreb et 
l’Egypte du temps du règne de la monarchie Abbasside, témoignait qu’il n’y avait nulle divinité autre 
qu’Allah et que Muhammad était le Messager d’Allah, faisait la prière du vendredi et en groupe, mais 
quand elle manifesta une divergence avec la Shari’ah, tous les ‘Oulama furent unanimes à les affranchir 
et les combattre. Leur pays fut proclamé terre de combat et les musulmans les attaquèrent et 


sauvegardèrent la terre islamique qu’ils détenaient. 


On dit aussi que si les gens avant l’Islam n’étaient considérés des mécréants et infidèles que parce qu’ils 
étaient polythéistes, démentaient le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et le Qur’an, niaient la 
Résurrection et autre, alors que signifie ce chapitre que tous les ‘Oulama de toutes les doctrines 
mentionnèrent, celui du sort de l’apostat, c’est à dire celui qui abjure sa religion après s’être converti à 
l’Islam. Puis, ils citent un grand nombre de cas qui nécessitent l’affranchissement de la personne de la 
religion, sa condamnation à mort et la confiscation de ses biens, à tel point qu’ils ont mentionné de 
simples péchés tel qu’un terme prononcé par la langue et non par le cœur ou un terme prononcé à titre de 


plaisanterie. 
On dit aussi que ceux-là sont les gens concernés par le verset Qur’anique qui dit : 


« Ils jurent par Allah qu’ils n’ont pas dit (ce qu’ils ont proféré), alors qu’en vérité ils ont dit la 


parole de la mécréance et ils ont rejeté la foi après avoir été musulmans. » (9:74) 
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Allah les a considérés mécréants pour un mot, alors qu’ils étaient avec le Messager d’Allah (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam), combattaient avec lui, priaient, donnaient l’aumône, faisant le pèlerinage et 
témoignaient de l’unicité d’Allah Exalté avec lui. Allah Exalté dit aussi : 

« Dis : « Est-ce que d’Allah, de Ses Versets (le Qur’an) et de Son Messager que vous vous moquiez 


? » Ne vous excusez pas ; vous avez bien et bel rejeté la foi après avoir cru. » (9:65-66) 


Ceux-là qu’ Allah déclara affranchis de l’Islam après qu’ils aient cru alors qu’ils étaient en compagnie du 
Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) pendant la conquête de Tabouk, prononcèrent une 
parole qu’ils qualifièrent de plaisanterie (Voir l’histoire de ces gens dans Tafsir at-Tabari (6/408,409), 
Tafsir Ibn Kathir (2/455,456) et Fath al-Qadir (2/430,431)) 


Contemple alors cette équivoque contenue dans leurs propos lorsqu'ils disent : « Affranchissez-vous de 
l’Islam des gens qui témoignent qu’il n’y a nulle divinité autre qu’Allah, prient et jeûnent ? » Et 


contemple la réponse, car elle est l’une des plus utiles de cet ouvrage. 


Parmi les preuves aussi sur ce fait, ce qu’on raconta sur les Banou Isra'il après leur conversion et leur 
savoir. Ils dirent à Moussa : 


« Désigne-nous une divinité semblable à leurs dieu. » (7:138) 


Ainsi ce que dirent certains Compagnons du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : « Fais-nous un 
Dhat Anwat (un arbre muni de crocs pour pendre les épées et autour duquel les gens faisaient leur culte du 
temps de l’ère préislamique). » Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) jura qu’une telle 


demande était la même que la requête des Banou Isra'il : « Désigne-nous une divinité. » 


Cependant, les polythéistes ont un argument douteux qu’ils utilisent avec cette histoire. Ils disent que les 
Banou Isra'il ne s’affranchirent pas de la religion de même que les gens qui demandèrent au Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) de leur faire un Dhat Anwat. La réponse à cette présomption est que ni les 
Banou Isra'il ni les Compagnons du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ne se convertirent à l’Islam 
et il n’y a pas de divergence sur cette question. Cependant, cette histoire nous est utile dans la mesure où 
le musulman ordinaire, voire même le savant, pourra tomber dans l’une des catégories du polythéisme 
sans qu’il ne le sache. Elle est utile, car elle a un effet préventif. Ceci aide aussi à savoir que ce que dit 
l’ignorant (nous comprenons le monothéisme) est une pure ignorance et une des plus grandes ruses du 
diable ; elle aide aussi le musulman pondérant à se rendre compte du sens de ses paroles et si elles 


contiennent des sens susceptibles de faire de lui apostat ou non et de mettre en garde les autres quand ils 
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tombent dans des erreurs semblables à celles des Banou Isra'il ou de certains Compagnons du Messager 


d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


Ces gens-là ont un autre argument prêtant à équivoque. Ils disent que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) réprimanda Oussama pour avoir tué une personne qui reconnaissait l’unicité d’Allah. II lui dit : « 
Pourquoi l’as-tu tué après qu’il ait dit : Il n’y a nulle divinité autre qu’Allah ? » (Rapporté par al- 


Boukhari, 4269, Fath al-Bari et Mouslim, 96) 


Il (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) disait aussi : « Allah m’a ordonné de combattre les gens jusqu’à ce 
qu'ils disent : Il n’y a nulle divinité autre qu’Allah. » (Rapporté par al-Boukhari, 1399, Fath al-Bari et 
Mouslim, 20-21) et d’autres Ahadith de ce genre qui ont tous exigé, selon eux, que nul ne doit porter 
atteinte à celui qui a fait le témoignage de l’Unicité et du monothéisme. 

Le but de ces ignorants est de prouver que celui qui fait un tel témoignage ne peut être affranchi de la 
religion quoiqu'il fasse. Nous disons à ces polythéistes : Nous savons tous que le Messager d’Allah 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) combattit les juifs et les soumit à l’esclavage en dépit du fait qu’ils 
témoignaient du monothéisme d’Allah. les Compagnons du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) combattirent les Bani Hanifah malgré leur monothéisme et leur reconnaissance que Muhammad 
était le Messager d’ Allah. En plus, ‘Ali Ibn Abi Talib (radhiyallahou ‘anhou) brûla des hérétiques. Ces 
ignorants savent que celui qui renie la Résurrection est un apostat qui doit être tué même s’il dit qu’il n’y 
a nulle divinité autre qu’Allah et que celui qui refuse l’un des piliers de l’Islam est soumis au même 
verdict même en étant un monothéiste. Comment alors ne peut-il pas bénéficier de cela quand il renie l’un 
des principes descendants de l’Islam alors, qu’il pourrait en bénéficier lorsqu’il renie le monothéisme qui 
est l’axe et la base de la religion prêchée par tous les Messagers ? Toutefois, les ennemis d’Allah n’ont 


pas compris le sens du Hadith. 


Pour ce qui est du Hadith relatif à Oussama, il faut signaler que ce dernier tua un homme qui prétendit 
s’être converti à l’Islam, mais Oussama estima que l’homme déclara sa nouvelle confession de peur d’être 
tué et non par conviction. C’est un devoir de ne pas porter préjudice à un homme qui manifeste sa 
confession islamique tant qu’il ne donne pas la preuve du contraire. Allah dit à ce sujet : 

« Ô les croyants ! Lorsque vous sortez pour lutter dans le sentier d’Allah, voyez bien clair (ne vous 


hâtez pas)... » (4:94) 


C’est à dire ne vous hâtez pas à prendre de décision jusqu’à ce que vous ayez la preuve. Le verset 


démontre qu’il ne faut pas porter préjudice à quelqu’un tant qu’il n’y a pas de preuve qu’il s’est affranchi 
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de l’Islam. Allah le Très Haut a utilisé l’expression « voyez clair » pour nous dire que la personne ne doit 
pas être tuée sans preuve. Tous ces textes démontrent que celui qui manifeste le monothéisme et la 


confession islamique est épargné à moins que la preuve ne soit donnée du contraire. 


Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) nous a donnés d’autres preuves sur ce principe, 
notamment lorsqu'il dit : « Pourquoi l’as-tu tué après qu’il a dit : il n’y a nulle divinité autre qu’Allah ? » 


(Rapporté par al-Boukhari, 4269, Fath al-Bari et Mouslim, 96) 


Il (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit aussi : « Allah m’a ordonné de combattre les gens jusqu’à ce qu’ils 
disent : il n’y a nulle divinité autre qu’Allah. » (Rapporté par al-Boukhari, 1399, Fath al-Bari et Mouslim 
20-21) 


C’est lui qui dit à propos des Khawarije : « Là où vous les trouvez, tuez-les, car si je les rencontrais, je les 
tuerai comme ‘Ad le furent. » (Rapporté par al-Boukhari, 6930-6931, Fath al-Bari et Mouslim 1064- 
1066) 


Ceci en dépit du fait qu’ils ne cessaient de prier et de glorifier Allah au point où les Compagnons ne 
supportaient pas qu’ils prient chez eux, eux qui avaient appris ce qu’ils savaient de ses Compagnons. Ni 


le monothéisme ni l’excès de prière ne leur furent utiles une fois qu’ils divergèrent de la Shari’ah. 


Nous avons aussi cité auparavant l’histoire de la lutte du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) contre 
les juifs et des Compagnons contre les Bani Hanifah, nous ajoutons ici que le Prophète (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) alla combattre une fois la tribu de Bani al-Moustaliq quand un homme l’informa qu’ils 
refusaient de s’acquitter de la Zakat, Allah révéla alors le verset suivant : 

« Ô vous qui avez cru ! Si un pervers vous apporte une nouvelle, voyez bien clair (de crainte) que 
par inadvertance vous ne portiez atteinte à des gens et que vous ne regrettiez par la suite ce que 
vous avez fait. » (49:6) 


L'homme était en effet un menteur. 


Tous ces textes démontrent clairement que le but du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dans les 


textes qu’ils citent dans leurs arguments douteux, est celui que nous avons exposé. 
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Un autre argument prêtant à confusion cité par ces gens est celui contenu dans le Hadith du Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui dit : « Le jour de la Résurrection, les gens demanderont l’aide 
d’Adam, puis de Nouh, puis d’Ibrahim, puis de Moussa et enfin de ‘Issa. » (Rapporté par al-Boukhari, 
6565 et Mouslim, Vol.1, 193-194) 


Tous ces Prophètes (‘aleyhim salam) s’excuseront et les gens recourront au Messager d’Allah (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam). Ils utilisent ce Hadith pour affirmer que la demande de l’aide d’un autre être autre 


qu’Allah ne signifie point un acte d’association. 


A ceux-là nous disons : Gloire à Allah qui a scellé les cœurs de Ses ennemis, car appeler au secours à une 
créature pour exaucer un vœu qu’elle peut réaliser, est un fait que nous ne pouvons pas dénier. Allah dit 
dans l’histoire de Moussa (‘aleyhi salam) : « L’homme de son parti l’appela au secours contre son 


ennemi. » (28 :15) 


L’homme appelle au secours ses amis pendant les guerres et dans les situations difficiles où l’homme peut 
aider, ceci tout le monde le reconnaît, mais ce que nous refusons d’accepter c’est l’appel au secours qui 
devient une forme de culte, notamment ce que les gens font devant les tombes des élus d’Allah, en leur 
absence, en leur demandant des choses qui sont du domaine exclusif d'Allah le Très Haut. L’appel au 
secours des Prophètes le Jour du Jugement dernier pour qu’ils intercèdent auprès d’Allah afin qu’Il apaise 
les tourments et facilite le jugement des habitants du Paradis, est une chose valable. Il est aussi acceptable 
que tu demandes à un homme pieux, vivant et entendant tes paroles de prier Allah pour toi, comme cela 
fut le cas pour les Compagnons du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui lui demandaient cela de 
son vivant. Cependant, après sa mort, cela n’est plus possible, les Compagnons ne firent jamais une telle 


chose sur sa tombe. La première génération musulmane réfuta un tel acte. 


L’autre argument spécieux que ces gens avancent est l’histoire d’Ibrahim (‘aleyh1 salam) quand il fut 
lancé dans le feu. Jibril (‘aleyhi salam) arriva, alors qu’il n’avait pas encore atteint les flammes et lui 
demanda : « Désires-tu quelque chose ? » Ibrahim répondit : « De toi, non. (Ce texte n’a aucun support, il 
fut cité par al-Albani dans une série de textes faibles (No. 21) en le qualifiant de « sans rapporteur 
véridique ») » Ils disent si l’appel au secours était une association, Jibril (‘aleyhi salam) ne l’aurait pas 


proposé à Ibrahim. 


La réponse à cela est que cette histoire appartient au premier genre d’arguments spécieux, car Jibril 


proposa de lui être utile dans une affaire qui était de son ressort. Il était comme Allah dit : 
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«à la force prodigieuse. » (53:5) 


Si Allah l’avait autorisé de prendre le feu d’Ibrahim, toute la terre et les montagnes qui l’entouraient et de 
les jeter vers l’est ou l’ouest ; Il l’aurait fait ; et si Allah lui avait ordonné de le hisser vers le ciel, il 
l’aurait fait. Ceci ressemble à l’exemple d’un homme riche qui voit un homme dépourvu et lui propose de 
lui prêter ou de lui donner ce qui pourrait satisfaire à ses besoins, l’homme refuse d’accepter son offre et 
préfère attendre qu’ Allah le pourvoit pour ne pas être endetté envers personne. Alors, quel rapport y a-t-il 
entre cela et l’appel au secours qui prend la forme de culte et de polythéisme, mais ces gens-là ne 


comprennent point. 


Pour conclure, avec la volonté d’Allah le Très Haut, nous évoquons une importante question que le 
lecteur aura compris de ce qui a précédé. Nous lui réservons cette conclusion vue la nature vitale qu’elle 


revêt et les innombrables erreurs commises à son encontre. 


Il n’y a pas de doute que le monothéisme doit se manifester par le cœur, la langue et l’acte. Si le rapport 
entre ces trois éléments est brisé, la personne n’a plus de rapport avec l’Islam. Si quelqu’un connaît le 
monothéisme et n’agit pas en conséquence, il sera un mécréant obstiné dont l’affranchissement ressemble 
à celui du Pharaon ou de Satan. Les gens tombent souvent dans l’erreur en disant : Ceci est juste, nous 
comprenons cela et nous témoignons qu’il est juste, mais nous ne pouvons pas le faire, en plus il n’est pas 
permis dans notre pays, et d’autres excuses du même genre. Ils ne savent pas que la plupart des grands 
polythéistes connaissent ce qui est juste et ne l’abandonnent que pour des prétextes peu convaincants. 
Allah le Tout-Puissant dit à leur propos : 

« Ils troquent à vil prix les Versets d’Allah (le Qur”’an). » (9 :9) 


Il dit aussi : 
« Ceux à qui Nous avons donné le Livre, le reconnaissent comme ils reconnaissent leurs enfants. » 


(2: 146) 


Si quelqu’un manifeste explicitement le monothéisme sans qu’il ne le comprenne ou le croit dans son 
cœur, il est, alors, un hypocrite encore plus mauvais que le mécréant : 
« Les hypocrites seront, certes, au plus bas fond du Feu, et tu ne leur trouveras jamais de 


secoureur. » (4 :145) 
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Cette question est d’une importance primordiale et si tu la contemples longuement à travers les langues 
des gens, tu sauras celui qui dit vrai tout en abandonnant l’acte et qui agit proprement tout en ne le 
croyant pas dans son cœur. Quand tu demandes à quelqu’un ce qu’il croit dans son cœur, tu te rends 
compte qu’il ne le sait pas. Cependant, il doit au moins comprendre deux versets du Noble Qur”’an : 

Le premier a été déjà cité dans les propos d’Allah : 


«Ne vous excusez pas : Vous avez bel et bien rejeté la foi après avoir cru. » (9 :66) 


Si tu sais bien que certains Compagnons du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) furent déclarés 
apostats pour avoir simplement fait des remarques à titre de plaisanterie, tu comprendras alors que celui 
qui feint la mécréance ou agit comme un mécréant de crainte de manquer d’argent, de statut ou pour 


satisfaire quelqu'un, commet un plus grand péché que celui qui plaisante. 


Le deuxième verset est celui dans lequel Allah le Tout-Puissant dit : 

« Quiconque a renié Allah après avoir cru, sauf celui qui y a été contraint alors que son cœur 
demeure plein de la sérénité de la foi, mais ceux qui ouvrent délibérément leur cœur à la mécréance 
ceux-là ont sur eux une colère d’Allah et ils ont un châtiment terrible. Il en est ainsi, parce qu’ils 
ont aimé la vie présente plus que l’au-delà. Et Allah, vraiment, ne guide pas les gens mécréants. » 


(16 :106,107) 


Allah n’excuse de ceux-là que ceux qui ont été contraints de le faire alors que leurs cœurs sont pleins de 
foi, autrement ils auraient abjuré après leur croyance soit par peur, complaisance ou de crainte pour leur 


patrie, leur famille, leur tribu ou leurs biens. 


Le verset démontre ce fait de deux angles : 
Le premier en disant : « … celui qui y a été contraint. » 
Allah n’a exclu que celui qui a été contraint et tout le monde sait que l’homme ne peut être contraint que 


dans ses paroles et ses actes, alors que la croyance de son cœur ne peut être sujette à la pression. 


Le deuxième se concrétise dans les propos d’Allah quand II dit : 

« Il en est ainsi, parce qu’ils ont aimé la vie présente plus que l’au-delà. » 

Allah dit explicitement que cette mécréance et ce châtiment ne sont pas causés par la croyance ou 
l’ignorance, par mépris de la religion ou amour de la mécréance, mais parce qu’elle assure les plaisirs de 


la vie qui mène sa préférence à la religion. 
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Allah le Tout-Puissant est Plus Savant et que les bénédictions et la paix d’Allah soient sur notre Prophète 


Muhammad, sa Famille et ses Compagnons. 
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Les principes fondamentaux de l’Islam 


Les trois bases et leurs évidences 


Cheikh al-Islam Muhammad ‘Abd al-Wahhab 


Traduit par Salah ad-Din Muhammad Ibrahim 
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Sache, qu’Allah te fasse miséricorde, que nous devons connaître quatre points essentiels : 


1) - La connaissance : qui consiste à connaître Allah, Son Prophète (Muhammad, sallallahou ‘aleyhi wa 


sallam) et la religion de l’Islam et ce, moyennant des évidences sûres et certaines. 

2) - La pratique basée sur ces connaissances. 

3) - La propagation (la divulgation) de ces connaissances. 

4) - La patience, l’endurance de la persécution, des souffrances et des préjudices qui peuvent en résulter. 
Voici l’évidence divine révélée par Allah le Très Haut dans le Noble Qur’an à ce sujet : 

« Par le Temps ! L’homme est certes, en perdition, sauf ceux qui croient et accomplissent les bonnes 


œuvres, s’enjoignent mutuellement la vérité et s’enjoignent mutuellement l’endurance. » (103) 


L’Imam ash-Shafr’i (qu’ Allah lui fasse miséricorde) a dit à ce sujet : « Si Allah n’avait révélé que cet 


argument dans cette Sourate (chapitre) à Ses créatures, ça leur aurait été amplement suffisant. » 


Dans son livre as-Sahih, (collection d’Ahadith (ensemble des paroles, discours et enseignements du 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam)), al-Boukhari (qu’ Allah lui fasse miséricorde) a rapporté du 
Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : « La connaissance avant la parole et l’action. » (Tome 


1, page 45) 

Voici l’évidence divine citée par Allah dans le Noble Qur”’an : 

« Sache donc qu’en vérité il n’y a point de divinité à part Allah et implore le pardon pour ton 
péché, ainsi que pour les croyants et les croyantes. » (47:19) 

On commence d’abord par la connaissance, avant la parole et l’action. 

Sache, qu’Allah te fasse miséricorde, que tout musulman, homme ou femme, doit apprendre et pratiquer 


les trois principes suivants : 


Premier principe : 
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Allah nous a créé, nous a procuré notre subsistance et ne nous a pas négligé ; mais Il nous a envoyé Son 
Messager, Son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : Quiconque lui obéit est admis au Paradis et celui 


qui lui désobéit et le contredit est destiné à l’Enfer. 


Voici l’évidence divine citée par Allah dans le Qur’an : 

«Nous vous avons envoyé un Messager pour être témoin contre vous, de même que Nous avions 
envoyé un Messager à Pharaon. Pharaon désobéit alors au Messager. Nous le saisîmes donc 
rudement. » (73:15, 6). 


Deuxième principe : 

Allah ne tolère et n’admet jamais un associé dans Son adoration, que ce soit un ange rapproché de Lui ou 
un Prophète envoyé par Lui. 

Voici l’évidence prescrite par Allah dans le Qur’an : 


« Les mosquées sont consacrées à Allah : n’invoquez donc personne avec Allah. » (72:18) 


Troisième principe : 

Celui donc qui obéit au Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), pratique le monothéisme et croît en Un 
Seul et Unique Allah (Dieu), ne doit jamais se soumettre n1 lier amitié avec le profane qui dénie Allah et 
Son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), même s’il est son plus proche parent. 

Voici l’évidence citée par Allah dans le Qur’an à ce sujet : 

« Tu n’en trouveras pas, parmi les gens qui croient en Allah et au Jour dernier, qui prennent pour 
amis ceux qui s’opposent à Allah et à Son Messager, fussent-ils leur pères, leur fils, leurs frères ou 
les gens de leur tribu. Il a prescrit la foi dans leurs cœurs et Il les a aidés de Son secours. Il les fera 
entrer dans des Jardins sous lesquels coulent les ruisseaux, où ils demeureront éternellement. Allah 
les agrée et ils L’agréent. Ceux- là sont le parti d'Allah. Le parti d’Allah est celui de ceux qui 


réussissent. » (58:22) 


Sache aussi, puisse Allah te guider vers Son obéissance, qu’« al-Hanifiyah, » la croyance droite et juste 
d’Ibrahim consiste à adorer Allah Seul et Unique, et être fidèle à Sa Religion exclusivement. Ce sont les 
prescriptions d’Allah à tous les êtres humains, et c’est la raison pour laquelle Il les a créés. 

Ainsi a dit Allah le Très Haut : 

« Je n’ai créé les djinns et les êtres humains que pour qu’ils M’adorent. » (51:56) 


La sentence : qu’ils M’adorent signifie : témoigner que Je suis Unique. 


103 


Le monothéisme est le commandement majeur d’Allah. 


Il signifie : n’adorer qu’Un Seul et Unique Allah. 


De même, Allah interdit strictement le polythéisme qui signifie : adresser des prières à d’autres que Lui 
(Allah). 
Voici l’évidence prescrite par Allah dans le Noble Qur’an : 


« Adorez Allah et ne Lui associez personne. » (4:36) 


Les trois principes fondamentaux 


Si l’on te demandait : Quels sont les trois principes fondamentaux que doit connaître tout être humain ? 
Tu répondras : Tout être humain doit connaître son Seigneur, sa religion et son Prophète Muhammad 


(sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


Premier Principe : La connaissance d’Allah 


Si l’on te demandait : Qui est ton Dieu ? 

Tu répondras : Mon Dieu c’est Allah le Très Haut Qui m’a créé et éduqué, et a agi de même avec toutes 
Ses créatures en leur prodiguant Sa Grâce et Sa Faveur. Il est mon Adoré : Je n’adore personne d’autre 
sauf Lui. 

Voici l’évidence divine d’Allah dans le Noble Qur’an : 


« Louange à Allah Exalté- Maître des mondes » (1:1) 


Toute autre chose qu’Allah est Sa créature, et moi, je suis une de ces créatures. 


Si l’on te demandait : Comment reconnais-tu ton Dieu (Allah) ? 


Tu répondras : Par Ses indices évidents et prodigieux, et par Ses créatures. 


Parmi Ses indices et merveilles : la nuit et le jour, le soleil et la lune ; et parmi Ses créatures : les cieux et 


la terre, ceux qui les habitent et tout ce qui existe entre ciel et terre. 


Voici l’évidence prescrite par Allah dans le Qur’an : 
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« Parmi Ses indices : la nuit et le jour, le « soleil et la lune. Ne vous prosternez pas devant le soleil ni 
devant la lune. Prosternez-vous plutôt devant Allah qui les a créés, si c’est Lui Seul qui vous adorez. 


» (41:37). 


Et voici une autre évidence d’Allah dans le Qur’an : 

« Votre Seigneur, c’est Allah, qui a créé les cieux et la terre en six jours, puis S’est établi « istawa » 
sur le Trône. Il couvre le jour de la nuit qui poursuit celui-ci sans arrêt. (Il a créé) le soleil, la lune et 
les étoiles, soumis à Son commandement. La création et le commandement n’appartiennent qu’à 


Lui. Toute gloire à Allah, Seigneur de l’Univers ! » (7:54) 


Le Seigneur-Allah, c’est l’Adoré 

Voici, dans le Qur’an, l’évidence prescrite par Allah : 

« O hommes ! Adorez votre Seigneur, qui vous a créés vous et ceux qui vous ont précédés. Ainsi 
atteindriez-vous à la piété. C’est Lui qui vous a fait la terre pour lit, et le ciel pour toit ; qui 
précipite la pluie du ciel et par elle fait surgir toutes sortes de fruits pour vous nourrir, ne Lui 


cherchez donc pas des égaux, alors que vous savez (tout cela). » (2:21, 22) 


L’Imam Ibn Kathir (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : « Le Créateur de toutes ces choses est le Seul 


digne d’adoration. » 


Parmi les différentes façons (ou manières) d’adorations prescrites par Allah le Très Haut, tels que l’Islam 
(la soumission à Allah), la Foi et la Charité, 1l y a entre autres : l’invocation dans la prière, la peur, 
l’espérance, la confiance, l’aspiration, la crainte, la révérence, l’appréhension, le repentir, la supplication, 
l’appel de refuge ou de secours, le sacrifice, le vœu et toutes autres sortes d’adorations prescrites par 


Allah en exaltation pour Lui et Son divin Nom. 


Voici l’évidence d’Allah le Très Haut, dans le Qur’an : 


« Les mosquées sont consacrées à Allah : n’invoquez donc personne avec Allah. » (72:18) 


Celui donc qui dévie de cela et offre ses prières à d’autres qu’ Allah est polythéiste et mécréant. 


L’invocation dans la prière : 


Voici l’évidence d’Allah (que Son Nom soit loué) : 
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« Et quiconque invoque avec Allah une autre divinité, sans avoir la preuve évidente [de son 
existence], aura à en rendre compte à son Seigneur. En vérité, les mécréants, ne réussiront pas. » 


(23:117) 


Et dans le Hadith, il est mentionné : 


« L’invocation est le cerveau (l’essence même) de l’adoration. » 


Voici l’évidence divine dans le Noble Qur’an : 
«Et votre Seigneur dit : « Appelez-Moi, Je vous répondrai. Ceux qui, par orgueil, se refusent à 


M'adorer entreront bientôt dans l’Enfer, humiliés. » » (40:60) 


La peur : 
L’évidence prescrite par Allah dans le Qur’an concernant la peur, est la suivante : 


«Ne les redoutez pas, et ayez peur de Moi si vous êtes réellement croyants. » (3:175) 


L’espérance : 
L’évidence prescrite par Allah dans le Qur’an concernant l’espérance, est la suivante : 
« Quiconque donc espère rencontrer son Seigneur-Allah, qu’il fasse œuvre bonne, et que dans son 


adoration, il n’associe personne avec Allah. » (18:110) 


La confiance en Allah : 
L’évidence concernant la confiance prescrite par Allah dans le Qur’an, est la suivante : 


« Faites confiance donc à Allah, si vous êtes croyants. » (5:23) 


Voici une autre évidence : 


« Quiconque fait confiance à Allah, II lui suffira. » (65:3). 


L’aspiration, la crainte et la révérence (la vénération) : 
Voici l’évidence concernant ces trois modes d’adoration, citée par Allah dans le Qur’an : 
« Ils étaient prompts dans la bienfaisance, et Nous appelaient et Nous invoquaient avec aspiration et 


crainte, et Nous rendaient révérence avec résignation et humilité. » (21:90) 
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L’appréhension : 
L’évidence citée par Allah dans le Qur’an, concernant l’appréhension est la suivante : 
«Ne les craignez donc pas ; mais craignez-Moi pour que Je parachève Mon bienfait à votre égard, 


et que vous soyez bien guidés ! » (2:150) 


Le repentir : 
L’évidence dans le Qur’an concernant le repentir, est : 
« Et revenez repentant à votre Seigneur, et soumettez-vous à Lui, avant que ne vous vienne le 


châtiment et vous ne recevez alors aucun secours. » (39:54) 


La supplication de l’aide d’Allah : 
L’évidence de la supplication est ainsi mentionnée par Allah dans le Qur”’an : 


« C’est Toi que nous adorons et c’est Toi que nous implorons. » (1:5) 


Et dans le Hadith : 


« Si tu supplie, adresse ta supplication à Allah. » 


L’appel du refuge : 
L’évidence de cet appel est ainsi mentionnée par Allah Exalté dans le Qur’an : 


«Dis : Je cherche refuge auprès du Seigneur des hommes, du Souverain des hommes. » (114:1, 2) 


L’appel au secours : 
L’évidence de cet appel est ainsi mentionnée par Allah dans le Qur’an : 
« Et rappelez-vous le moment où vous imploriez le secours de votre Seigneur et qu’Il vous exauça 


aussitôt : « Je vais vous assister d’un millier d’Anges déferlant les uns à la suite des autres. » » (8:9) 


Le sacrifice (l’immolation) : 


L’évidence du sacrifice est ainsi mentionnée par Allah dans le Qur’an : 
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« Dis : « En vérité, ma Salat, mes actes de dévotion, ma vie et ma mort appartiennent à Allah, 
Seigneur de l’Univers. A Lui nul associé ! Et voilà ce qu’il m’a été ordonné, et je suis le premier à 


me soumettre. » » (6:162, 163) 


Et dans le Hadith : 


« Allah à maudit celui qui offre son sacrifice à un autre que Lui. » 


Le vœu : 
L’évidence du vœu est ainsi mentionnée par Allah dans le Qur’an : 


« Ils accomplissent leurs vœux et ils redoutent un jour dont le mal s’étendra partout. » (76:7) 


Second Principe : La Connaissance de la Religion de l’Islam par les Evidences : 


Elle consiste dans la soumission complète à Allah (Allah Seul et Unique), à se laisser guider et orienter 
par Lui par l’obéissance, à sauvegarder son innocence et sa fidélité en s’éloignant, en rejetant et en 


déniant le polythéisme et ses adeptes les athées. 


Cette connaissance se compose de 3 (trois) degrés : 

A - Al-Islam, qui signifie la soumission complète à Allah. 
B - A/-Iman, qui signifie la Foi absolue en Allah. 

C - Al-Ihsan, qui signifie agir consciencieusement. 


Chacun de ces degrés se compose de piliers. 


A- Le premier degré : Al-Islam (Soumission à Allah) 


Les Piliers de l’Islam sont au nombre de cinq : 

1) - Le Témoignage ou Attestation qu’il n’y a qu’Un Seul et Unique Dieu (Allah) et que Muhammad 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) est Son Messager, 

2) - La pratique régulière de la Prière, 

3) - La paiement d’az-Zakat (la Dîme) : L’aumône obligatoire prescrite par Allah sur les richesses en 
faveur des pauvres, 


4) - Le Jeûne du Mois de Ramadan, 
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5) - Le Pèlerinage au Sanctuaire Sacré d’Allah à La Mecque. 


(1) - L’évidence du Témoignage ou Attestation qu’ Allah est Un, est ainsi citée dans le Qur’an : 
« Allah atteste, et aussi les Anges et les doués de science, qu’il n’y a point de divinité à part Lui, le 


Mainteneur de la justice. Point de divinité à part Lui, le Puissant, le Sage ! » (3:18) 


Ceci signifie que réellement il n’y a d’autre adoré qu’Allah, Seul et Unique. 


La sentence « La Ilaha (aucun dieu) » dénie tout ce qui est adoré à part Allah. Et la sentence « I!lallah 
(sauf Allah) » confirme l’adoration d’Allah (Seul) sans aucun associé dans Son adoration, tout comme Il 


n’a pas d’associé dans Son Royaume. 


Les versets suivants du Qur’an illustrent une explication supplémentaire sur l’Unicité d’ Allah : 
« Et lorsqu’Ibrahim dit à son père et à son peuple : « Je désavoue totalement ce que vous adorez, à 
l'exception de Celui qui m’a créé, car c’est Lui en vérité qui me guidera. » Et il en fit une parole qui 


devait se perpétuer parmi sa descendance. Peut-être reviendront-ils ? » (43:26 à 28) 


De même : 

« Dis : « O gens du Livre, venez à une parole commune entre nous et vous : que nous n’adorions 
qu’Allab, sans rien Lui associer, et que nous ne prenions point les uns les autres pour seigneurs en 
dehors d’Allah. » Puis, s’ils tournent le dos, dites : « Soyez témoins que nous, nous sommes 


soumis. » » (3:64) 


L’évidence de la seconde partie du Témoignage ou Attestation que « Muhammad est le Messager 
d’Allah » est ainsi citée dans le Qur’an : 

« Certes, un Messager pris parmi vous, est venu à vous, auquel pèsent lourd les difficultés que vous 
subissez, qui est plein de sollicitude pour vous, qui est compatissant et Miséricordieux envers les 


croyants. » (9:128) 
La signification du Témoignage où Attestation que « Muhammad est le Messager d’Allah, » c’est de se 


soumettre et d’obéir à tous ses ordres et instructions, croire fermement tout ce qu’il annonce, éviter 


complètement tout ce qu’il interdit et d’adorer Allah que suivant ses préceptes et lois. 


109 


L’évidence concernant la Prière et la Zakat ainsi que l’interprétation du Monothéisme, est ainsi citée dans 
le Noble Qur’an : 
« Il ne leur a été commandé, cependant, que d’adorer Allah, Lui vouant un culte exclusif, 


d’accomplir la Salat et d’acquitter la Zakat. Et voilà la religion de droiture. » (98:5) 


L’évidence concernant le Jeûne est ainsi prescrite par Allah dans le Noble Qur’an : 
« O Les croyants ! On vous a prescrit as-Siyam comme on l’a prescrit à ceux d’avant vous, ainsi 


atteindrez-vous la piété. » (2:183) 


L’évidence concernant le Pèlerinage (al-Hajj) est ainsi citée par Allah dans le Qur”’an : 

« Là sont des signes évidents, parmi lesquels l’endroit où Ibrahim s’est tenu debout ; et quiconque y 
entre est en sécurité. Et c’est un devoir envers Allah pour les gens qui ont les moyens, d’aller faire 
le pèlerinage de la Maison. Et quiconque ne croit pas. Allah Se passe largement des mondes. » 
(3:97) 


B - Le deuxième degré : Al-Iman (Foi absolue en Allah) 


Il se compose de plus de soixante-dix branches, dont la plus haute est : le Témoignage qu’il n’y a pas 
d’autre divinité excepté Allah ; et la toute dernière branche de l’/man (la Foi) est d’éloigner tout obstacle 


nuisible se trouvant sur les chemins. De même, la pudeur est une des branches de l’/man. 


Les piliers de l’Iman (la Foi) sont au nombre de six : 
La croyance ferme en : 

1 - En Allah. 

2 - En Ses Anges. 

3 - En Ses Livres Sacrés. 

4 - En Ses Messagers. 

5 - Au Jour du Jugement Dernier. 


6 - Au Destin, quel qu’il soit : bon ou mauvais. 


L’évidence concernant ces six piliers de l’Iman sont cités par Allah dans le Qur”’an : 
« La bonté pieuse ne consiste pas à tourner vos visages vers le Levant ou le Couchant. Mais la bonté 


pieuse est de croire en Allah, au Jour dernier, aux Anges, au Livre et aux Prophètes, de donner de 
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son bien, quelque amour qu’on en ait, aux proches, aux orphelins, aux nécessiteux, aux voyageurs 
indigents et à ceux qui demandent l’aide et pour délier les jougs, d’accomplir la Salat et d’acquitter 
la Zakat. Et ceux qui remplissent leurs engagements lorsqu'ils se sont engagés, ceux qui sont 
endurants dans la misère, la maladie et quand les combats font rage, les voilà les véridiques et les 


voilà les vrais pieux ! » (2:177) 


L’évidence concernant le Destin est ainsi mentionnée par Allah dans le Qur’an : 
« Nous avons créé toutes choses suivant des mesures et des proportions que Nous avons fixées 


d’avance. » (54:49) 


C - Le Troisième degré : A/-Ihsan 


C’est-à-dire : La Charité, la Bienfaisance et la Surveillance de Soi. Al-Jhsan ne comprend qu’un seul 
pilier : 
« Celui qui consiste à adorer Allah comme si vous Le voyez, et si vous ne Le voyez pas. Lui, Il vous voit. 


» (Hadith) 


L’évidence dans le Qur’an est la suivante : 


« Allah est avec ceux qui sont pieux et ceux qui sont bienfaisants. » (16:128) 


Et voici une autre évidence divine dans le Qur’an : 
« Et place ta confiance dans le Tout Puissant, le Très Miséricordieux, qui te voit quand tu te lèves, 
et (voit) tes gestes parmi ceux qui se prosternent. C’est Lui vraiment, l’Audient, lOmniscient. » 


(26:217 à 220) 


De même l’évidence divine suivante dans le Qur’an : 

« Tu ne te trouveras dans aucune situation, tu ne réciteras aucun passage du Qur”’an, vous 
n’accomplirez aucun acte sans que Nous soyons témoin au moment où vous l’entreprendrez. Il 
n'échappe à ton Seigneur ni le poids d’un atome sur terre ou dans le ciel, ni un poids plus petit ou 


plus grand qui ne soit déjà inscrit dans un livre évident. » (10:61) 


Voici aussi une évidence de la Sounnah ou Hadith. C’est la fameuse histoire suivante, très connue, de 
l’Ange Jibril. Omar Ibn al-Khattab (radhiyallahou ‘anhou), raconta : « Alors que nous étions un jour assis 


chez le Prophète Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), apparut soudain parmi nous un certain 
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homme portant des habits tous blancs, ayant des cheveux très noirs ; aucun trace d’un long voyage ne 
paraissait sur lui, et personne parmi nous ne le reconnaissait. Il s’assit en face du Prophète (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam), appuya ses genoux contre ceux du Prophète et posa les paumes de ses mains sur ses 
cuisses, et dit : « O Muhammad, informe-moi sur l’Islam. » Le Prophète répondit : « Que tu témoignes 
qu'il n’y a pas d’autre divinité excepté Allah et que Muhammad est le Messager d’Allah ; que tu pratiques 
régulièrement les prières, que tu payes la Zakat ; que tu jeûnes le mois de Ramadan et que tu fasses le 
pèlerinage au Sanctuaire Sacré (la Maison d’Allah : la Ka”bah) si tu as les moyens de le faire. » 
L’inconnu lui dit alors : « Tu as dit la vérité. » Nous nous sommes alors étonnés de cette situation : qu’il 
le questionne puis l’approuve. 

Il lui demanda ensuite : « Informe-moi sur la Foi (l’iman). » Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
répondit : « Que tu crois en Allah, aux Anges, à Ses Livres, à Ses Messagers, au Dernier Jour (le Jour du 
Jugement Dernier), et au Destin avec tout ce qu’il comprend de bon ou de mauvais. » 

Puis il lui demanda : « Informe-moi sur l’/hsan. » Il lui répondit : « Que tu adores Allah tout comme si tu 
Le voyais, et si tu ne Le vois pas, Lui, Il te voit. » Il lui demanda ensuite : « Informe-moi sur la Dernière 
Heure. » Il lui répondit : « Le questionné n’en sait pas plus que le questionneur. » Alors il lui demanda : 
« Informe-moi de ses indices. » 1l répondit : « Quand la femme esclave donnera naissance à une enfant 
qui sera sa maîtresse ; que vous verrez de même les va-nu-pieds, les dépouillés, les parasites et les 
pauvres bergers devenir riches et se rivaliser à bâtir de grands édifices. » ‘Omar (radhiyallahou ‘anhou) 
poursuivit : « Après ce dialogue, l’étranger partit ; et nous restâmes pensifs quelques instants Le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) m’adressa alors la parole : « Ô ‘Omar, sais-tu qui est ce questionneur ? » 
Nous répondîmes : « Allah et Son Prophète sont seuls au courant et savent plus que nous. » Alors il dit : 


« C’est Jibril, il est venu vous apprendre tout ce qui concerne votre religion. » 


Troisième Principe : La Connaissance de ton Prophète Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 


Il est Muhammad, fils de ‘ AbdAllah, fils de ‘Abd al-Mouttalib, fils de Hashim de la tribu de Qouraysh. Il 
fait partie des Arabes, et ceux-ci sont les descendants d’Isma”il fils d’Ibrahim al-Khalil (Abraham), l’ami 


intime d’Allah (‘aleyhim salat wa sallam). 


Il vécut jusqu’à l’âge de soixante-trois ans, dont quarante avant la Mission, et vingt-trois en tant que 
Prophète et Messager. 

Il reçut sa première prophétie (révélation divine) par le verset : « Lis au nom de Ton Seigneur, » puis il 
fut chargé du Message et devint le Messager d’Allah par la Sourate al-Mouddassir qui signifie : 


l’Enveloppé dans ses couvertures. 
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Sa ville natale est La Mecque (Makkah). 


Allah le Très Haut le chargea de la Mission divine de prévenir l’humanité contre le polythéisme et de 
prêcher le monothéisme (l’Unicité d’Allah). 

L’évidence est dans le verset suivant du Qur’an : 

« O toi (Muhammad) ! Le revêtu d’un manteau ! Lève-toi et avertis. Et de ton Seigneur, célèbre la 
grandeur. Et tes vêtements, purifie-les. Et de tout péché, écarte-toi. Et ne donne pas dans le but de 


recevoir davantage. Et pour ton Seigneur, endure. » (74:7) 


La signification de : « Lève-toi puis avertis » veut dire : Préviens l’humanité, contre le polythéisme et 
invites-la au monothéisme. 

Et : « Exaltes la grande Magnificence de ton Seigneur, » signifie : Glorifies Allah par la 
reconnaissance de Son Unicité. 

Et : «Tes vêtements purifie, » signifie : Purifies tes actes du polythéisme. 

Et : « Abandonnes définitivement les impuretés et la mécréance, », signifie : Abandonne l’adoration 
des idoles ainsi que leurs adeptes et disciples, et éloignes-toi d’eux pour te détacher d’eux et de leurs 


partisans. 


Il passa ainsi dix années prêchant le monothéisme, et après cette décade, il fit sa célèbre Ascension au 
Ciel où il reçut l’ordre et les instructions de l’instauration et de la pratique des cinq prières quotidiennes. 
Il pratiqua des prières à la Mecque durant trois ans. Après quoi il reçut l’ordre d’émigrer (al-hijrah) vers 
al-Madinah : al-Hijrah, qui signifie l’émigration, l’abandon définitif de la ville du polythéisme vers la 


ville de l’Islam. 


Al-Hijrah est une obligation imposée à la communauté musulmane pour émigrer du pays de l’idolâtrie 
vers un pays de l’Islam et cette obligation persistera jusqu’à la fin des siècles (la Dernière Heure du 


monde). 


L’évidence d’ Allah ce sujet dans le Qur’an, est : 

« Ceux qui ont fait du tort à eux-mêmes, les Anges enlèveront leurs âmes en disant : « Où en étiez- 
vous (à propos de votre religion) ? » « Nous étions impuissants sur terre, » dirent-ils. Alors les 
Anges diront : « La terre d’Allah n’était-elle pas assez vaste pour vous permettre d’émigrer ? » 


Voilà bien ceux dont le refuge et l'Enfer. Et quelle mauvaise destination ! A l’exception des 
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impuissants : hommes, femmes et enfants, incapables de se débrouiller, et qui ne trouvent aucune 


voie : A ceux-là, il se peut qu’Allah pardonne. Allah est Clément et Pardonneur. » (4:97 à 99) 


De même la citation divine suivante dans le Qur’an : 


«Mes serviteurs qui avaient cru ! Ma terre est bien vaste. Adorez-Moi donc ! » (29: 56) 


Le savant théologien al-Baghawi (qu’ Allah lui fasse miséricorde) a dit : « La raison de la révélation de ce 
verset du Qur’an était pour inciter les musulmans qui ne quittèrent pas La Mecque, à émigrer. Et Allah 


alors les appela au nom de la Foi, à émigrer. » 


L’évidence concernant la Hijrah (l’émigration) dans le Hadith (la Sounnah), est dans la citation suivante 
de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : 

« La Hijrah (l’émigration, comme étant le refuge clés musulmans oppressés), ne cessera que lorsque 
cessera le repentir, et le repentir ne cessera que lorsque le soleil se lèvera de l’Ouest (au lieu de l’Est) 


(c’est-à-dire vers l’imminence absolue de la fin du monde). » 


Quand la résidence du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) se stabilisa à al-Madinah, il ordonna aux 
croyants la pratique obligatoire du reste de la législation islamique prescrite, comme le paiement d’az- 
Zakat (l’aumône obligatoire sur les biens et fortunes), le jeûne du mois de Ramadan, le Hajj (pèlerinage à 
La Mecque), l’Adan (l'appel à la prière), al-Jihad (la lutte pour la cause d’Allah et de l’Islam), 
l’exhortation au bien, et l’interdiction des actions mauvaises, illicites et blâmables, ainsi que d’autres lois 


islamiques. 


Cette période dura dix ans à al-Madinah jusqu’à son décès ; et sa religion dure depuis et durera toujours. 
Cette religion (l’Islam) qui guide la communauté islamique vers tout ce qui est bon, et la mets en garde 
contre tout ce qui est mauvais. Le bien qu’elle prêche est : l’Unicité d’Allah (le monothéisme) ainsi que 
tout ce qui plaît à Allah et Le satisfait. Le mal à propos duquel elle met en garde la masse islamique est 


l’idolâtrie, le polythéisme, ainsi que tout ce qui déplaît à Allah et qu’Il interdit. 


Allah le Très Haut chargea Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) de la Mission Divine de propager 
et de prêcher l’Islam à l’humanité entière, et imposa à toutes Ses créatures (les djinns et des humains) leur 


obéissance et complète soumission. 


L’évidence divine dans le Qur’an à ce sujet est : 
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« Dis : O êtres humains, je suis le Messager d’Allah pour vous tous. » (7:158) 


Puis, par Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), Allah paracheva Sa religion à son ultime perfection. 
Voici l’évidence divine dans le Qur’an à ce sujet : 
« Aujourd’hui, J’ai parachevé pour vous votre religion, et accompli sur vous Mon bienfait. Et 


J’agrée l’Islam comme religion pour vous. » (5:3) 


L’évidence concernant la mort du Prophète Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) est dans la 
citation divine suivante dans le Qur’an : 
« En vérité tu mourras et ils mourront eux aussi ; ensuite, au Jour de la Résurrection, vous vous 


disputerez auprès de votre Seigneur. » (39:30 et 31) 


Et tous les êtres humains, après leur décès, devront ressusciter. Voici l’évidence divine clans le Qur’an à 
ce sujet : 
« C’est d’elle (la terre) que Nous vous avons créés, et en elle Nous vous retournerons, et d’elle Nous 


vous ferons sortir une fois encore. » (20:55) 


De même, cette autre citation divine dans le Qur’an : 
« Et c’est Allah qui, de la terre, vous a fait croître comme des plantes, puis Il vous y fera retourner 


et vous en fera sortir véritablement. » (71:17 et 18) 


Après la résurrection, ils rendront compte à Allah (seront jugés) et seront alors récompensés ou punis 
selon leurs actes. 

Voici l’évidence divine dans le Qur’an à ce sujet : 

« Allah appartient ce qui est dans les cieux et sur la terre afin qu’Il rétribue ceux qui font le mal 


selon ce qu’ils œuvrent, et récompense ceux qui font le bien par la meilleure [récompense]. » (53:31) 


Ceux qui dénient la Résurrection sont des mécréants. 

Voici l’évidence divine citée dans le Qur’an : 

« Ceux qui ont mécru prétendent qu’ils ne seront point ressuscités. Dis : « Mais si ! Par mon 
Seigneur ! Vous serez très certainement ressuscités ; puis vous serez certes informés de ce que vous 


faisiez. Et cela est facile pour Allah. » (64:7) 


De plus, Allah envoya tous les Messagers et Prophètes comme annonciateurs et avertisseurs. 
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Voici l’évidence divine dans le Qur”’an : 
«en tant que messagers, annonciateurs et avertisseurs, afin qu’après la venue des messagers il n°y 


eût pour les gens point d’argument devant Allah. Allah est Puissant et Sage. » (4:165) 


Le premier Messager fut Nouh (Noé, ‘aleyhi sallam) et le dernier des Messagers est le Prophète 
Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ; aucun autre Messager n’a été envoyé après lui et ne sera 


envoyé après lui car il est le sceau de tous les Prophètes. 


Voici l’évidence divine dans le Qur’an précisant que Nouh est le premier Messager : 
« Nous t’avons fait une révélation comme Nous fîmes à Noé et aux Prophètes après lui. Et Nous 
avons fait révélation à Ibrahim, à Isma’il, à Ishaq, à Ya”qoub, aux Tribus, à ‘Issa, à Ayyoub, à 


Haroun et à Souleyman, et Nous avons donné le Zabour à Daoud. » (4:163) 


À chaque nation et communauté, depuis Nouh jusqu’à Muhammad, Allah envoya un Messager qui leur 


ordonna d’adorer Allah Seul et Unique, et leur interdit l’adoration des idoles (at-taghouf). 


Voici l’évidence divine suivante dans le Qur’an à ce sujet : 
« Nous avons envoyé dans chaque communauté un Messager, [pour leur dire] : « Adorez Allah et 


écartez-vous du Taghout. » » (16:36) 


Allah a prescrit et imposé à l’humanité toute entière de refuser et d’abjurer at-Taghout (l’idolâtrie sous 
toutes ses formes), et d’avoir une foi absolue et ferme en Allah. 

Ibn al-Qayyim, le grand savant théologien, qu’ Allah Exalté lui fasse miséricorde, a dit : « At-Taghout 
signifie toute chose par laquelle l’être humain dépasse ses mesures (ses bornes) dans sa croyance envers 


un objet de culte, de subordination ou d’obéissance. » 


At-Tawaghit (pluriel de faghout), les idoles sont nombreuses mais les principales sont au nombre de cinq : 
1 - Satan (le démon), qu’Allah le maudisse éternellement. 

2 - Celui qui se laisse adorer, consent à l’être et l’approuve. 

3 - Celui qui invite les humains à l’adorer en personne. 

4 - Celui qui prétend savoir quelque chose du surnaturel ou de la science occulte et de la divination. 


5 - Celui qui rend des jugements contraires aux Révélations d’Allah. 


L’évidence divine à ce sujet dans le Qur’an est la suivante : 
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« Nulle contrainte en religion ! Car le bon chemin s’est distingué de l’égarement. Donc, quiconque 
mécroit au Rebelle tandis qu’il croit en Allah saisit l’anse la plus solide, qui ne peut se briser. Et 
Allah est Audient et Omniscient. » (2:256) 


Ceci est la signification pure et exacte de « la illaha illallah : I n’y a pas d’autre divinité sauf Allah. » 


Et d’après le Hadith du Prophète Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), on apprend ce qui suit : 


« La tête du commandement, le sommet de la croyance est l’Islam ; son pilier et soutien est la prière, et 


son faîte principal est la lutte (al-jihad) pour la cause d’ Allah. Et Allah est Omniscient. » 
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Les quatre règles du Moushrik 


Cheikh Muhammad ‘Abd al-Wahhab 
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J’implore Allah le Généreux, Seigneur du Trône Immense, 6 cher frère musulman, qu’Il te garde ici-bas 
et dans l’au-delà, qu’Il te bénisse où que tu sois et qu’Il te mette parmi ceux qui, quand on leur donne, ils 
remercient, et quand ils sont tentés, ils endurent la souffrance et quand ils commettent un péché, ils se 


repentent ; en effet, ces trois choses sont le titre du bonheur. 


Que tu saches que l’Islam, la religion d’Ibrahim (‘aleyhi salam) consiste à adorer Allah Seul en pleine 
sincérité, puisqu’Allah dit: 


« Je n’ai créé les djinns et les êtres humains que pour qu’ils M’adorent. » (51:56) 


Dès que tu sais qu’ Allah t’a créé pour que tu L’adores, saches alors que l’adoration n’est pas parfaite sans 
monothéisme, comme la prière n’est pas parfaite sans purification. En effet, si le polythéisme s’infiltre 


dans l’adoration, celle-ci se corrompra. 


Dès que tu es conscient que lorsque le polythéisme se mêle avec l’adoration, 1l la dégrade et annule le 
bienfait, et que la personne devient parmi les éternels dans l’Enfer ; essaie donc de t’éloigner du filet du 
polythéisme. Allah dit : 

« Certes Allah ne pardonne pas qu’on Lui donne des associés. A part cela, Il pardonne à qui Il veut. 
» (4:116) 


Cela se fait par la connaissance de quatre règles citées par Allah dans Son Livre. 


Première règle 


Tu dois savoir que les païens que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) combattait, reconnaissaient 
qu’Allah était le Créateur, le Pourvoyeur et le Clairvoyant, mais cela ne leur était pas assez convaincant 
pour qu’ils se convertissent à l’Islam. Allah dit : 

« Dis : « Qui vous attribue de la nourriture du ciel et de la terre ? Qui détient l’ouïe et la vue, et qui 
fait sortir le vivant du mort et fait sortir le mort du vivant, et qui administre tout ? » Ils diront : 


« Allah. » Dis alors : « Ne Le craignez-vous donc pas ? » » (10:31) 


Deuxième règle 
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Les païens disent : Nous adorons les idoles et nous ne nous dirigions vers elles que pour qu’elles nous 
rapprochent d’Allah et pour qu’elles interviennent pour notre faveur auprès de Lui. Allah dit : 

« Tandis que ceux qui prennent des protecteurs en dehors de Lui (disent) : « Nous ne les adorons 
que pour qu’ils nous rapprochent davantage d’Allah. » En vérité, Allah jugera parmi eux sur ce en 


quoi ils divergent. Allah ne guide pas celui qui est menteur et grand ingrat. » (39:3) 


En ce qui concerne le sujet de leur intervention, l’évidence se manifeste dans la parole divine : 
« Ils adorent au lieu d’Allah ce qui ne peut ni leur nuire ni leur profiter et disent : « Ceux-ci sont 


nos intercesseurs auprès d’Allah. » » (10:18) 


Il y a deux types d’intercession: 


Une intercession négative et une intercession positive. 


1) L’intercession négative : 

C’est le fait de demander une faveur auprès d’autres en dehors d’Allah tandis que cette faveur ne sera 
jamais fournie que par Allah. Allah dit : 

« Ô croyants ! Dépensez de ce que Nous vous avons attribué, avant que vienne le jour où il n°y aura 


ni rançon ni amitié ni intercession. Et ce sont les mécréants qui sont les injustes. » (2:255) 


2) L’intercession positive : 

Qui consiste à demander l’intercession auprès d’ Allah et ainsi l’intercesseur sera exaucé par 
l’intercession, et celui à qui on fait l’intercession doit avoir ses actes acceptés par Allah. Il (Allah le Très 
Haut) dit à ce propos : 


« Qui peut intercéder auprès de Lui sans Sa permission ? » (2:255) 


Troisième règle 


Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) apparut parmi des gens divergeant sur leurs cultes, il y avait 
ceux qui adoraient les anges, ceux qui adoraient les Prophètes et les hommes pieux, ceux qui adoraient les 
arbres et les pierres, ceux qui adoraient le soleil et la lune, etc. 

Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) les combattit tous sans distinction. 

Allah dit : 

« Et combattez-les jusqu’à ce qu’il ne subsiste plus d’association, et que la religion soit entièrement 


à Allah... » (8:39) 
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En ce qui concerne leur culte du soleil, Allah dit : 
« Parmi Ses merveilles, sont la nuit et le jour, le soleil et la lune : ne vous prosternez ni devant le 
soleil, ni devant la lune, mais prosternez-vous devant Allah qui les a créés, si c’est Lui que vous 


adorez. » (41:37) 


En ce qui concerne leur culte des anges, Allah dit : 


« Et il ne va pas vous commander de prendre pour seigneurs anges et Prophètes. » (3:80) 


En ce qui concerne leur culte des Prophètes, Allah dit : 

« (Rappelle-leur) le moment où Allah dira : « Ô ‘Issa, fils de Marie, est-ce toi qui as dit aux gens : 
« Prenez-moi, ainsi que ma mère, pour deux divinités en dehors d’Allah ? » Il dira : « Gloire et 
pureté à Toi. Il ne m’appartient pas de déclarer ce que je n’ai pas le droit de dire. Si je l’avais dit, 
Tu l'aurais su, certes. Tu sais ce qu’il y a en moi, et je ne sais pas ce qu’il y a en Toi. Tu es, en 


vérité, le Grand Omniscient de tout ce qui est inconnu. » » (5:116) 


En ce qui concerne leur culte des hommes pieux, Allah dit : 
« Ceux qu’ils invoquent, cherchent [eux-mêmes], à qui mieux, le moyen de se rapprocher le plus de 


leur Seigneur. Ils espèrent Sa miséricorde et craignent Son châtiment. » (17:57) 


En ce qui concerne leur culte des arbres et des pierres, l’évidence se manifeste dans le Hadith d’ Abi 
Wagid al-Levythi (radhiyallahou ‘anhou) : « Nous sortîmes avec le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) vers Hounayn alors que nous avions juste quitté la mécréance. Les idolâtres avaient un jujubier 
appelé Dhat Anwat autour duquel ils se rassemblaient et ôtaient leurs armes. Quand nous passâmes près 


de ce lieu, nous dîmes : « Ô Messager d’Allah, fais-nous un jujubier similaire..., » le Hadith. 


Quatrième règle 


Les associateurs de nos jours sont plus polythéistes que les associateurs de jadis, parce que les anciens 
associaient à Allah d’autres fausses divinités au moment où ils étaient à l’aise, mais dès qu’ils se 
trouvaient en mauvaise posture, ils se repentaient et devenaient sincères, tandis que les associateurs de 


nos jours s’attachent à leur polythéisme que ce soit en bonne ou mauvaise posture. 


L’évidence concernant ce type de polythéisme se manifeste dans le verset suivant : 
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« Quand ils montent en bateau, ils invoquent Allah Lui vouant exclusivement leur culte. Une fois 
qu’il les a sauvés [des dangers de la mer en les ramenant] sur la terre ferme, voilà qu’ils [Lui] 


donnent des associés. » (29:65) 
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Les opinions des Al as-Sounnah concernant les Sahaba 


‘Issa al-Bousni 
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Une des croyances fondamentales des Ahl as-Sounnah wal-Jama ‘a qui parfois les distingue des 
hérétiques est la croyance en les Compagnons du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et en tout ce 
qui a été mentionné dans le Qur’an et la Sounnah à propos de leurs vertus, de leurs mérites et de leurs 


caractéristiques. 


Les Compagnons sont tous ceux qui rencontrèrent le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et qui sont 
morts musulmans. Les savants ont dit qu’ils étaient 114 000 et comme l’a déclaré Abou Zour”’ah, le 
professeur de l’?mam Mouslim et rapporté par as-Souyouti. Ils sont loués dans de nombreux versets 
Qur’aniques : 

- « Vous êtes la meilleure communauté qu’on ait fait surgir pour les hommes vous ordonnez le 


convenable, interdisez le blâmable et croyez à Allah. » (3:110) 


- «Les tout premiers [croyants] parmi les Emigrés et les Auxiliaires et ceux qui les ont suivis dans 
un beau comportement, Allah les agrée, et ils l’agréent. Il a préparé pour eux des Jardins sous 


lesquels coulent les ruisseaux, et ils y demeureront éternellement. Voilà l’énorme succès ! » (9:100) 


- « Allah à très certainement agréé les croyants quand ils t’ont prêté le serment d’allégeance sous 


l'arbre. Il a su ce qu’il y avait dans leurs cœurs, et a fait descendre sur eux la quiétude... » (48:18) 


Notre attitude envers eux 


Notre attitude envers les Sahaba devrait être d’amour, de respect, de paix et de pureté dans nos cœurs et 
nos langues. Allah a décrit ceci en disant : 

« Et [il appartient également] à ceux qui sont venus après eux en disant : « Seigneur, pardonne- 
nous, ainsi qu’à nos frères qui nous ont précédés dans la foi ; et ne mets dans nos cœurs aucune 


rancœur pour ceux qui ont cru. » (59:10) 


Et le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Le signe de la fois c’est l’amour des Ansars et le 


signe de l’hypocrisie c’est la haine des Ansars. » (Al-Boukhari, Mouslim). 


Pourquoi devons-nous être reconnaissants envers ceux qui crurent au Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam), l’aidèrent, luttèrent avec leurs vies et leurs biens pour que le Verbe d’Allah ait la suprématie, soit 
préservé et pour que notre religion nous soit transmise ? Qui mérite plus que nous prions pour eux de la 


meilleure façon et que nous pensions à eux avec les meilleures pensées ? 
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Nous devons donc mentionner leurs vertus et taire toute erreur qu’ils auraient faites et tout ce qui a pu se 
passer entre eux, comme le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) nous l’a conseillé : « Quand on 


mentionne mes Compagnons taisez-vous. » (Sahih at-Tabarani). 


Il (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a aussi dit : « N’insultez pas mes Compagnons, car si l’un de vous 
devait dépenser autant d’or que (la montagne d’) Ouhoud en charité, il n’atteindrait pas une poignée 


d’entre eux ni même la moitié de cela. » (AI-Boukhari, Mouslim). 


Et il (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Quiconque insulte mes Compagnons, la malédiction d’ Allah 


est sur lui, ainsi que celle des anges et des gens. » (Sahih, at-Tabarani). 


Les savants musulmans furent aussi très stricts concernant le fait de parler et de penser avec méfiance des 
Sahaba. L’Imam Malik (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit que celui qui ressent en lui un malaise ou de 
la colère à propos des Compagnons est un mécréant parce qu’ Allah a dit : 


« [Allah] par eux [les croyants] remplit de dépit les mécréants. » (48:29) 


Les ‘Oulémas disent aussi que si les Compagnons du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) avaient été 
mécréants, malhonnêtes ou s’ils avaient trahi le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), alors la religion 
entière aurait été minée. Parce que comment saurions-nous ce que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) a dit, si les Compagnons du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) n’avaient pas été honnêtes et 
digne de confiance ? Nous ne pourrions pas être surs. Et ceci s’applique aussi au Qur’an car nous avons 
reçu le Qur’an par l’intermédiaire des Sahaba aussi. En fait, ils étaient dignes de confiance et sincères 
comme Allah les a décrit : 

«IL est, parmi les croyants, des hommes qui ont été sincères dans leur engagement envers Allah. 
Certains d’entre eux ont atteint leur fin, et d’autres attendent encore; et ils n’ont varié aucunement 


(dans leur engagement). » (33:23) 


Houjjat al-Islam, Soufyan Ibn ‘Ouyaynah a dit : « Celui dit qui dit un seul mot contre les Compagnons du 


Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) est un imnovateur. » 


Et l’Imam Ahmad (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « Si vous voyez quelqu’un parler mal des Compagnons 


du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), doutez de son Islam. » 
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Et ad-Dahhabi a dit : « Quiconque les critique ou les insulte est sorti de cette religion et s’est séparé de la 
Oummah musulmane. Il a mécru en ce qu’ Allah le Très Haut dit dans Son Livre les concernant, et en ce 
que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit concernant leurs nobles qualités et leurs 
mérites. Il incombe aux musulmans d’aimer Allah, d’aimer Son Messager, d’aimer ce que le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a apporté comme guidance et pratiques, d’aimer ses Descendants, ses 
Compagnons, ses Femmes, ses Enfants, ses serviteurs et d’aimer ceux qui les aiment et de détester ceux 
qui les détestent, et c’est cela la signification d’aimer pour l’amour d’Allah et c’est la plus excellente sorte 
de foi. » 

Dans al-Kaba'ir (Les grands péchés), nous trouvons qu’ad-Dahhabi (rahimahoullah) a aussi dit : « Celui 
qui aime le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) aime et respecte chacun de ses Compagnons. 


Détester l’un d’entre eux c’est détester le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). » 


Al-Foudayl Ibn ‘Iyad a dit la même chose quand il a dit : « En vérité, j’aime qui Allah aime. Ceux sont 
ceux dont les Compagnons de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) n’ont rien à craindre. Je déteste 


ceux qu’Allah Exalté déteste. Ce sont les gens des groupes déviants et de l’innovation. » 


Ces déclarations des grands /mams de la Oummah ne devraient pas nous surprendre car le moindre doute 
au sujet des Compagnons reviendrait en fait à accuser le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) lui- 
même de cacher la vérité à leur sujet ce qu’il savait (qu’ils étaient des hypocrites, comme le disent les 
hérétiques), mais qu’il ne nous l’a pas dit ! Ou qu’on l’accuse d’être un imbécile, comme Cheikh Ja’ far 
Idriss a dit un jour, parce que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) n’aurait pas été au courant alors 
qu’il vivait avec eux tout le temps. Il pensait qu’ils étaient les meilleurs des musulmans alors qu’ils 
étaient des hypocrites. C’est pourquoi al-Barbahari a dit : « Sachez que quiconque essaye d’attaquer les 
Compagnons du Prophète Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) cherche vraiment à attaquer 


Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). » 


Les meilleurs des compagnons 


Nous devons noter que les meilleurs de la Oummah après le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
étaient Abou Bakr, puis ‘Omar, puis ‘Uthman, puis ‘Ali (radhiyallahou ‘anhoum). En ce qui concerne le 
Califat, Ibn Taymiyah (Rahimahoullah) a dit que quiconque « objecte contre l’un d’entre eux à propos de 


l’ordre du Califat, sera considéré comme plus égaré qu’un âne. » 
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Et ‘Abd al-‘Aziz al-Qari a dit qu’Abou Hanifah (rahimahoullah) a dit : « Quiconque doute du Califat 
d’Abou Bakr et de ‘Omar (radhiyallahou ‘anhoum) est un mécréant. » Il a aussi déclaré : « Quiconque 
calomnie la Mère des croyants ‘Aishah (radhiyallahou ‘anha) est un mécréant. » Et il a déclaré : « La 


prière derrière un rafidi (extrémiste shi’ite qui maudit et insulte les Compagnons) est invalide. » 


Les Ahl as-Sounnah acceptent aussi toutes les supériorités et les rangs qui furent décrits à leur sujet dans 
le Qur’an, les Ahadith et par le Consensus. Ils donnent la supériorité à ce qui dépensèrent et combattirent 
pour l’amour d’ Allah avant la victoire, c’est-à-dire la trêve de Houdaybiyah, sur ceux qui dépensèrent et 
combattirent après cela. Ils considèrent al-Mouhajirin (ceux qui ont émigré pour l’Islam de la Mecque 
vers al-Madinah) comme supérieurs aux Ansar (les assistants d’al-Madinah qui soutinrent les 
Mouhajirin). Hs ont foi en ce qu’Allah a dit à propos des 313 personnes à l’occasion de la bataille de Badr 
: «Ils sont libres de faire ce qu’ils veulent, leurs péchés sont pardonnés. » (A1-Boukhari). Et aucun de 
ceux qui ont fait serment d’allégeance au Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) sous l’arbre n’entrera 
au feu comme l’a déclaré le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : « Allah est sans aucun doute 
satisfait d’eux et ils sont satisfait d'Allah. » Et ils étaient plus de 1400 à propos de qui le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a témoigné qu’ils seront admis au Paradis. (Mouslim). 

Les Ahl as-Sounnah se portent aussi témoin de leur admission au Paradis comme les dix Compagnons qui 
reçurent la bonne nouvelle du Paradis de leur vivant (en ce monde) par le Prophète lui-même (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam). » 


Al-‘Agidah al-Wassatiyyah lil Cheikh al-Islam Ibn Taymiyah 


Les nobles actions des Compagnons 


Nous croyons que les Sahaba (radhiyallahou ‘anhoum) n’étaient pas innocents de péchés petits et grands, 
mais leurs qualités et leurs actions étaient si pieuses et supérieures qu’elles provoquaient le pardon des 
erreurs qu’ils commettaient. Nous croyons que si l’un des Sahaba commis une faute, soit il se repentit ou 
soit il accomplit des actions tellement pieuses qu’il fut soit pardonné ou alors le Prophète (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) intercédera pour eux car ils méritent le plus son intercession. Leur Jihad, leur Hijrah, 
leur savoir, leurs actes et leur soutien au Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) causeront leur pardon de 
leurs quelques erreurs. Quant à leur Jjfihad, ils auront une double récompense quand ils eurent raison, et 
une récompense quand leur effort pour trouver la vérité aboutit à une mauvaise conclusion. Et, comme l’a 
dit ash-Shaf’i (qu’Allah Exalté lui fasse miséricorde) : « Je fais leur fais allégeance et je recherche le 
pardon d’Allah pour eux et pour les gens du Chameau et de Siffin, ceux qui furent tué et et pour tous les 


Ccompagnons dans leur totalité. » 
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Les actes et les mérites des Sahaba, (radhiyallahou ‘anhoum), c’est ce que tout musulman doit s’efforcer 
d’imiter au meilleur de ses capacités. Leur comportement et leur sincérité furent loués par Allah et Son 


Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et cela suffit comme preuve. 


Comme l’a dit Ibn Mas’oud (radhiyallahou ‘anhou) : « En vérité, Allah regarda dans les cœurs de ses 
serviteurs et trouva que le cœur de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) était le meilleur des cœurs 
de Ses serviteurs alors Il le choisit pour Lui-même et l’envoya comme Messager. Puis Il regarda dans les 
cœurs de Ses serviteurs après Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et Il trouva que les cœurs des 
Compagnons étaient les meilleurs des cœurs de Ses serviteurs. Alors Il en fit les ministres de Son 
Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) combattant pour Son Din. Alors quoi que les musulmans 
considèrent comme bon alors c’est bon pour Allah et quoi que les musulmans considèrent comme mal 


c’est mal pour Allah. » (Ahmad, at-Tiyalissi) 


Les Sahaba étaient sans aucun doute les meilleurs en termes de compréhension des obligations 
religieuses, de la Sounnah du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et de la façon de pratiquer les 
enseignements religieux. Leur croyance est un exemple est un exemple pour nous comme Allah dit dans 
le Qur’an : 

« Alors, s’ils croient à cela même à quoi vous croyez, ils seront certainement sur la bonne voie. Et 
s’ils s’en détournent, ils seront certes dans le schisme ! Alors Allah te suffira contre eux. Il est 
PAudient, l'Omniscient. » (2:137) 


Les meilleurs des gens 


Ils sont les meilleurs des gens auxquels le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) fait référence dans le 
Hadith : « Les meilleurs de ma communauté sont ma génération puis ceux qui viennent après eux puis 
ceux qui viennent après eux, puis viendront des gens en lesquels il n’y aura pas de bien. » (At-Tabarani, 


authentifié par al-Albani) 
Dans al-Boukhari : « Les meilleurs des gens sont ma génération, puis ceux qui viendront après eux, puis 


ceux qui viendront après eux... » Ceci est aussi rapporté par Mouslim, Abou Daoud, at-Tirmidi, an- 


Nassa”i et d’autres. 
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Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a aussi dit : «et ma Oummah se divisera en 73 groupes. » 
(Abou Daoud, at-Tirmidi, Ibn Majah, al-Hakim, Ahmad, authentifié par at-Tirmidi, Ibn Taymiyabh, as- 
Souyouti, al-Manawi, ash-Shatibi, ad-Dahhabi and al-Albani) 


Dans une autre Hadith Hassan, le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) expliqua quel est le groupe 


sauvé : « Al-Jama'ah. » (bn Majah) 


Dans un autre Hadith Hassan, le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Les Bani Isra'il se sont 
divisés en 72 groupes. Ma Oummah se divisera en 73 groupes. Tous entreront au feu sauf un : ce sur quoi 


Je suis ainsi que mes Compagnons. » (At-Tirmidi) 


Suivre leurs pas 


Tout ceci devrait suffire comme preuve que la compréhension correcte de l’Islam est celle des trois 
premières générations et de ceux qui ont suivi leur pas dans la vérité. Il n’y a pas de désaccord parmi les 
savants musulmans sur le fait que les meilleures générations de l’Islam doivent être suivies, que 
l’interprétation du Qur’an et de la Sounnah sur laquelle ils se sont mis d’accord est considéré comme la 
bonne et que nous devons approcher le Din de la manière dont ils l’approchaient. Nous sommes obligés 
de les suivre ce qui signifie d’abord et d’avoir la même croyance qu’eux, sans déviation, sans addition ni 
suppression. Nous devons aussi approcher al-‘Ibadah de la même façon, sans innovation, sans addition ni 
suppression. Nous prenons toutes les Sounnah et portent tous les désaccords à Allah et Son Messager 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam), comme Allah le Très Haut nous l’a ordonné dans le Qur’an (4:59). Suivre 
les Sahaba ne signifie pas seulement avoir la même compréhension des prescriptions de la foi qu’eux. 
Cette croyance doit se manifester dans nos actes et suivre les Sahaba signifie aussi posséder leurs autres 
caractéristiques, dont certaines ont été identifiées par nos savants comme : 

- L’acceptation totale de la révélation, 

- L'influence profonde de la foi et de la révélation dans la vie et, 

- L'application de la connaissance dans la vie individuelle et collective, 

- Inviter les autres aux bonnes actions, 

- Encourager au bien et désapprouver le mal, 

- Conseiller les musulmans et, 


- Pratiquer le Jihad au Nom d’Allah. 
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De même, les Sahaba présentaient chaque action en fonction de la Shari'ah, ils se rappelaient et pensaient 
beaucoup à la mort, ils pardonnaient à ceux qui les offensaient en quelque façon, ils avaient un grand 
respect de l’honneur des autres musulmans, pour lesquels ils ne désiraient que le bien, ils étaient soucieux 
de leurs prières, ils mettaient l’ Au-delà avant cette Dounya, ils étaient conscients qu’ils ne pouvaient pas 
remercier Allah suffisamment et ils se tenaient éloignés des pécheurs et de leurs rassemblements. Allah, 
les a décrits de façon plus appropriée : 

«Muhammad est le Messager d’Allah. Et ceux qui sont avec lui sont durs envers les mécréants, 
Miséricordieux entre eux. Tu les vois inclinés, prosternés, recherchant d’Allah grâce et agrément. 


Leurs visages sont marqués par la trace laissée par la prosternation. » (48:29) 


Nous demandons à Allah le Très Haut de nous permettre d’apprendre la vie des Sahaba et de faire que 
nos vies ressemblent aux leurs. Car, comme l’a dit Ibn Taymiyah : « Quiconque lira leurs biographies 
avec compréhension et perspicacité, et connaîtra la récompense qu’ Allah leur accordera, réalisera 
certainement qu’ils sont les meilleurs des humains après les Prophètes. Il n’y a jamais eu et il n’y aura 


jamais plus personne comme eux. » 
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Ash-Shirk, al-Fisq, az-Zoulm, an Nifaq wa Mouvwalat Shirk 


Extrait du Tafsir d’Ibn Kathir 
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Ash-Shirk 


Le Shirk c’est donné des associés à Allah dans le culte, dans Sa Seigneurie (Royauté) dans les Attributs 
Divins et dans Sa Divinité. Il y a deux types de Shirk : 
- Ash-Shirk al-Akbar (l'association majeure) et, 


- Ash-Shirk al-Asghar (l'association mineure). 


- Ash-Shirk al-Akbar ou l'association majeure est semblable à la mécréance principale (grande mécréance 
- koufr akbar) parce qu’il rend les bonnes actions d’une personne vaines ; l’exclut du sein de l’Islam et le 
conduit vers l’Enfer pour l’éternité. Allah, Soubhanahou wa Ta’ala, a dit dans Son Livre : 

« Certes Allah ne pardonne pas qu’on Lui donne quelque associé. A part cela, Il pardonne à qui Il 


veut. Mais quiconque donne à Allah quelque associé commet un énorme péché. » (4:48) 


Et: 
« Quiconque associe à Allah (d’autres divinités) Allah lui interdit le Paradis ; et son refuge sera le 


Feu. Et pour les injustes, pas de secoureurs ! » (5:72) 


Ash-Shirk al-Asghar ou l’association mineure est comme la mécréance mineure parce qu’il n’exclut pas 
une personne du sein de l’Islam, ni annule sa foi. Mahmoud Ibn Labid (radhiyallahou ‘anhou) a rapporté 
que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « I] n’y a rien que je crains plus pour vous que le 
Shirk al-Asghar. > Les Compagnons lui demandèrent : « Et qu’est le Shirk al-Asghar ? » I] (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) répondit : « La vantardise (l’orgueil), après qu’Allab, (le Jour du Jugement), ait 
récompensé tout le monde pour leurs actes, Il, Soubhanahou wa Ta’ala, dira aux orgueilleux d’aller 


chercher leur récompense auprès de qui ils se sont enorgueillis. » 


Al-Fisq (Fousq) 


Fisg signifie le fait de pécher, désobéir et se rebeller contre les commandements d’Allah, Soubhanahou 
wa Ta’ala. 

Il y a deux types de Fisq: 

- Le Fisq majeur et, 


- le Fisg mineur. 


Le Fisq majeur exclut une personne du sein de l’Islam. Allah, Soubhanahou wa Ta’ala, a dit : 
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« Ceux qui ne jugent pas d’après ce qu’ Allah à fait descendre, ceux-là sont les pervers. (fassigoun : 


rebelles contre le jugement d’Allah) » (5:47) 


Et: 
« Et celui qui mécroit par la suite, ce sont ceux-là les pervers. (fassigoun : rebelles contre les 


commandements d’Allah) » (24:55). 


Le Fisqg mineur n’exclut pas une personne du sein l’Islam. Allah, Soubhanahou wa Ta’ala, a dit : 
« Ô vous qui croyez ! Siun pervers (fassiq) vous apporte une nouvelle, voyez bien clair [de crainte] 
que par inadvertance vous ne portiez atteinte à des gens et que vous ne regrettiez par la suite ce que 


vous avez fait. » (49:6) 


Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Maltraiter un musulman est Fousoug (un 


péché grave). » 


Az-Zoulm 


Az-Zoulm signifie l’injustice et la transgression. Il y a deux types de Zoulm : 
- Le Zoulm majeur et, 


- Le Zoulm mineur. 


Le Shirk a été comparé dans le Qur’an, avec le Zoulm majeur, ou l’injustice : 
« Et lorsque Lougman dit à son fils tout en l’exhortant : « Ô mon fils, ne donne pas d’associé à 


Allah car l’association (shirk) à [Allah] est vraiment une injustice (zoulm) énorme. » (31:13) 


Ce type de Zoulm est impardonnable comme il l’a été mentionné pour le Shirk (pour la personne qui 


meurt dans cet état. Mais si une personne se repent, Allah acceptera son repentir). 


Le Zoulm mineur n’exclut pas une personne du sein de l’Islam. Ce type de Zoulm se rapporte à des 
différents entre les personnes dans les contrats sociaux. Allah, Soubhanahou wa Ta’ala, a dit : 

« Il [Daoud] dit : « Il a été certes injuste envers toi en demandant de joindre ta brebis à ses brebis. » 
Beaucoup de gens transgressent les droits de leurs associés, sauf ceux qui croient et accomplissent 


les bonnes œuvres cependant ils sont bien rares. » » (38:24) 


137 


Le Zoulm mineur se rapporte également à des jugements erronés au détriment de l’individu (comme s’ils 
étaient des injustices contre l’individu). Allah, Soubhanahou wa Ta’ala, a dit : 

« Tous deux dirent (Adam wa Hawwa) : « Ô notre Seigneur, nous avons fait du tort à nous-mêmes. 
Et si Tu ne nous pardonnes pas et ne nous fais pas miséricorde, nous serons très certainement du 


nombre des perdants. » » (7: 3) 


Et: 

« Et pour ceux qui, s’ils ont commis quelque turpitude ou causé quelque préjudice à leurs propres 
âmes (en désobéissant à Allah), se souviennent d’Allahé et demandent pardon pour leur péchés. » 
(3:135) 


An-Nifaq 


An-Nifaq signifie l'hypocrisie, ou le fait de montrer quelque chose qui est contraire à ce qui est dans le 
cœur. Il y a deux types de Nifagq : 
- L’hypocrisie doctrinale et 


- L’hypocrisie pratique. 


L’hypocrisie doctrinale (ou le nifag ourtigadi) se rapporte à l’hypocrisie d’une personne qui cache 
l’incrédulité (le koufr) et affirme sa croyance (dans l’Islam). Ce type de Nifaq condamnera une personne 
dans l’Enfer pour l’éternité (sauf si elle se repend avant de mourir) : 

« Les hypocrites seront, certes, au plus bas fond du Feu, et tu ne leur trouveras jamais de 


secoureur. » (4:145) 


L’hypocrisie pratique (ou le nifaq al-‘amali) n’exclut pas une personne du sein de l’Islam. Il y a plusieurs 
signes de ce type d’hypocrisie comme il l’a été rapporté dans divers Ahadith. Par exemple : La rupture 
d’une promesse, ne pas être digne de confiance et ne pas accomplir un serment ont été classifiées en tant 
qu’étant des signes d’hypocrisie. Ce type d’hypocrisie peut mener une personne vers la punition dans 


l’enfer. 


Al-Mouvwalat 


138 


Al-Mouwalat signifie montrer de l’amour, de la compassion et l’alliance pour les musulmans. Elle est 
obligatoire pour des musulmans envers des musulmans tandis qu’il est interdit pour les musulmans de 


montrer al-Mouwalat pour les non Musulmans. 


Al-Mouvwalat Shirk 


Si des musulmans montrent al-Mouwalat pour des non musulmans aux dépens des musulmans (c’est à 
dire que si des musulmans conviennent que des non musulmans peuvent ou doivent infliger des punitions 
à d’autres musulmans) et forment une alliance avec eux pour subjuguer (tromper, battre) d’autres 
musulmans, alors cette alliance exclura les exécuteurs du sein de l’Islam. Allah, Soubhanahou wa Ta’ala, 
a dit : 

« Ô vous qui croyez ! Ne prenez pas pour alliés les juifs et les chrétiens ; ils sont alliés les uns des 
autres. Et celui d’entre vous qui les prend pour alliés, devient un des leurs. Allah ne guide certes 


pas les gens injustes. » (5:51) 


Et : 
« Que les croyants ne prennent pas, pour alliés, des mécréants, au lieu de croyants. Quiconque le 


fait contredit la religion d’Allah, à moins que vous ne cherchiez à vous protéger d’eux. » (3:28) 


Et : « Et ceux qui n’ont pas cru sont alliés les uns des autres. Si vous n’agissez pas ainsi [en rompant 


les liens avec les mécréants], il y aura discorde sur terre et grand désordre. » (8:73) 

Cependant, si quelqu’un montre de l’amour et de l’affection envers les non musulmans pour des buts 
ethniques, pour des raisons d’affaires, ou simplement par amitié personnelle (sans qu’il mette en danger 
d’autres musulmans dans ces processus), cela ne l’exclura pas du sein de l’Islam. Il convient de noter que 


la vraie amitié envers des amis non Musulmans implique le fait de les inviter au sein de l’Islam. 


Wa Allahou A’lam (et Allah est le plus Savant) 


139 


Discussion sur le Koufr (la mécréance) 


Extrait du Tafsir d’Ibn Khatir 
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Types de Koufr 


Le Koufr, ou incrédulité, est un sujet habituel de débat. Qui est Kafir ? Qui devient Kafir ? Qu'est-ce que 
le Koufr ? Ce sont toutes des questions que les gens posent et auxquelles ils essayent de répondre. 


L'éditeur voudrait souligner certaines questions et faits importants concernant le Koufr. 


Le Koufr à l’époque préislamique signifiait être imgrat. En fait, le Qur’an n’emploie le mot Koufr pour 
signifier cela qu’en quelques occasions. Ce type de Koufr est une insuffisance morale et n’est pas lié à la 
croyance (‘aga'id). Une personne peut être ingrate envers les faveurs d’Allah et rester un musulman, 


quoiqu’ingrat. Ce type de Koufr se nomme al-Koufr al-Asghar, ou le Koufr mineur. 


De même, le Qur’an emploie le mot Koufr pour parler des personnes qui dissimulent et cachent les 
réalités tout comme les fermiers (kouffar) qui cachent des graines dans la terre. Le Qur’an a également 
combiné ces significations (littérale) et a formulé une autre signification à ce mot afin d’identifier ceux 
qui ont considéré les faveurs d’Allah en n’acceptant pas Sa Domination et Son Autorité et ceux qui ont 
caché la réalité en la couvrant avec la mécréance Koufr, puis il est devenu un antonyme d”’/man ou de 
croyance. Ainsi Koufr est employé pour signifier la mécréance en Allah et un Kafir est un non croyant. 
Un Kafir peut être quelqu’un qui nie tout à fait l’existence d’Allah ou quelqu’un qui Lui associe des 
associés. C’est ce type de Koufr (mécréance) connu sous le nom d’al-Koufr al-Akbar, ou Koufr majeur 


qui est le sujet de cette discussion. 


Les catégories d’al-Koufr al-Akbar s’appellent également a/-Koufr al-l'tigadi, ou mécréance basée sur la 
croyance et al-Koufr al-Bawwah, ou mécréance non cachée (en référence à la signification littérale). Il y a 


dix types d’al-Koufr al-Akbar : 


1. Koufr al-‘Inad mécréance par obstination. Ceci s’applique à quelqu’un qui connaît la vérité et admet la 
connaître par sa langue. Cependant, il refuse de l’accepter et refuse par entêtement de faire une 
déclaration de foi (shahada). Allah indique : 


« (Et on dira :) Jetez dans l’enfer chaque mécréant têtu. » (50:24) 


Et: 


«Non en Vérité, quant à nos signes, il a été très obstiné. » (74:16) 
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2. Koufr al-Inkar ou incrédulité par démenti. Ceci s’applique à quelqu’un qui renie, avec le cœur et la 
langue, Allah, les Messagers, le Jour de la Résurrection et le monde invisible. Allah dit : 
« Ils reconnaissent les faveurs d’Allah, pourtant ils les renient. La plupart d’entre eux sont des 


mécréants. » (16:83) 


3. Koufr al-Kibr, ou l’incrédulité par arrogance et fierté. C’est comme Koufr al-‘Inad sauf que, dans ce 
cas-ci, une personne refuse de croire par arrogance et mépris. L’incrédulité du diable (iblis) est un 
exemple de ce type de Koufr. En outre, l’incrédulité de ceux qui considère la croyance ainsi que les 
croyants (qui étaient habituellement indigents et faibles) car dégradant et par conséquent ont appelés les 
Prophètes à l’abandon de ces (misérable) fidèles tombe dans cette catégorie de Koufr. Allah dit : 

« Ils ont dit : « Croirons-nous en vous tandis que les plus méprisants des faibles vous suivent ? » » 


(26:111) 


4. Koufr al-Jouhoud, ou incrédulité hors de rejet. Ceci s’applique à quelqu’un qui reconnaît la vérité dans 
son cœur mais la rejette avec sa langue. La mécréance des juifs de Madinah qui savaient que Muhammad 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) était le Messager final par leurs livres, mais qui refusèrent de l’accepter 
avec leurs langues est un exemple de ce type de Koufr. Ce type de Koufr est également applicable à ceux 
qui rejettent toutes les normes nécessaires et admises dans l’Islam tel que la Salat et la Zakat. Allah dit : 
« Ils les nièrent (nos signes) injustement et orgueilleusement, tandis qu’en eux même ils y croyaient 


avec certitude » (27:14) 


Et : « seulement les incroyants nient nos révélations. » (29:47) 


Et, « Seul le grand traître et le grand ingrat renient nos signes. » (31:32) 


S. Koufr an-Nifag, ou incrédulité hors d’hypocrisie. Ceci s’applique à quelqu’un qui feint être un croyant 
mais cache son incrédulité. Une telle personne s’appelle un hypocrite (mounafig). Allah dit : 
« Les hypocrites seront dans les plus basses profondeurs de l’Enfer et tu ne leur trouvera jamais de 


successeur. » (4:145) 


Et : 
« Allah a promis aux hypocrites, hommes et femmes, et aux incroyants le feu de l’Enfer pour 
demeure éternelle. Elle suffira pour eux. Allah les a maudits et pour eux, il y aura un châtiment 


permanent. » (9:68) 
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6. Koufr al-Istihlal, ou incrédulité de rendre Halal ce qui est Haram. Ceci s’applique à quelqu’un qui 
cherche à rendre licite (Halal) cela qu’ Allah a rendu illégal (Haram) comme le vin et l’adultère. 
Seulement Allah le Très Haut à la prérogative de rendre les choses Halal et Haram. Ceux qui cherchent à 


empiéter sur Sa prérogative sont comme ses rivaux et tombent donc en dehors des frontières de la foi. 


7. Koufr al-Kourh, ou incrédulité de détester n’importe quel Commandement d’Allah. Ceci s’applique à 
quelqu’un qui déteste et haït n’importe quel Commandement ou Révélation d’Allah. Allah dit : 

« Et quand à ceux qui ont mécru, il y aura un malheur pour eux, et Il rendra leurs œuvres vaines. 
C’est parce qu’ils ont de la répulsion pour ce qu’Allah à fait descendre. Il a rendu donc vaines leurs 
œuvres. » (47:8-9) 


8. Koufr al- Istihzah, ou incrédulité due à la moquerie ou la dérision. Ceci s’applique à quelqu’un qui 
raille et ridiculise n’importe quel Commandement ou Révélation d’Allah. Allah dit : 

« Dans le Livre, Il vous a déjà révélé ceci : Lorsque vous entendez qu’on renie les révélations 
d’Allah et qu’on s’en raille, ne vous asseyez point avec ceux-là à moins qu’elles s’engagent dans une 
autre conversation. Sinon vous serez comme eux. Allah rassemblera les hypocrites et les incroyants 


ensemble dans l’enfer. » (4:140) 


Et: 
« Dis : est-ce d’Allah, de Ses Versets (le Qur”’an) et de Son Messager que vous vous moquez ? Ne 


vous excusez pas ; vous avez bien rejeté la foi après avoir cru. » (9:65-6) 


9. Koufr al-l’radh, ou incrédulité due à l’action d’éviter. Ceci s’applique à quelqu’un qui se détourne et 
évite la vérité et par conséquent se garde d’apprendre ce qu’il devrait apprendre. Allah dit : 
« Et qui est plus injuste que celui à qui ont a rappelé les Versets de Son Seigneur mais qui en 


détourna le dos. Puis, en oubliant ce que ses deux mains ont commis ? » (18:57) 


Et : « C’est ainsi que Nous te racontons les récits de ce qui s’est passé. C’est bien un rappel de Notre 
part que Nous t’avons apporté. Quiconque s’en détourne (de ce Qur’an), portera au jour de la 
résurrection un fardeau ; ils resteront éternellement dans cet état, et quel mauvais fardeau pour 


eux au Jour de la Résurrection. » (20: 99-101) 
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10 Koufr al-Istibdal, ou incrédulité du fait d’essayer de substituer les lois d’Allah. Ceci peut prendre les 
formes suivantes : 

a. Rejet de la Loi d’Allah (Shari'ah) sans la nier; 

b. Démenti de la Loi d’Allah et donc de la rejeter et, 


c. Substitution des Lois d’Allah avec des lois synthétiques (d’émanation humaine). 


Le troisième type est à l’étude ici. Ceux qui essayent de substituer les Lois d’Allah avec des règles 
synthétiques se donnent la prérogative purement divine de la législation suprême. C’est le Koufr 
d’incrédulité d’un ordre très supérieur. Allah dit : 

« Ont-ils pris des maîtres en dehors de Lui ? C’est Allah qui est le seul Maître et c’est Lui qui 


redonne la vie aux morts ; et c’est Lui qui est Omnipotent. » (42:9) 


Le Cheikh ash-Shanqiti est un des plus importants du 20e siècle. Les Cheiïkhs ‘Abd al-‘ Aziz Ibn Baz et 
Muhammad Ibn Salih al-‘Utheymine étaient parmi ses étudiants. Ash-Shangïiti cite divers exemples des 
lois synthétiques qui régissent beaucoup de pays musulmans et conclut : « ...avoir recours à ce type de 
système et lui permettre de régir des personnes, leur richesse, leur vie sociale et dignité, leur esprit et leur 
religion est un rejet total du Créateur des cieux et de la terre. C’est une rébellion contre la Loi Divine que 
le Créateur décrit sachant qu’Il connaissait ce qui est bon pour elles. Gloire à Lui ! Il est le Très Haut et 
au-dessus d’avoir un fabricant de co-loi. » 

« Ont-ils pris des maîtres en dehors de Lui ? C’est Allah qui est le Seul Maître et c’est Lui qui 


redonne la vie aux morts ; et c’est Lui qui est Omnipotent. » (42:8) 


« Que dites-vous de ce qu’Allah à fait descendre pour vous comme subsistance et dont vous avez 
alors fait des choses licites et des choses interdites ? — « Dis : « Est-ce Allah qui vous l’a permis ? Ou 


bien forgez-vous (des mensonges) contre Allah ? » (10:59) 

« Et ne dites pas, conformément aux mensonges proférés par vos langues : « Ceci est licite, et cela 
est illicite, » pour forger le mensonge contre Allah. Certes, ceux qui forgent le mensonge contre 
Allah ne réussiront pas. » (16:116) Adwa'’ al-Bayan 


Fin de citation. 


Ibn Kathir présente ses observations sur le verset 121 de la Sourate al-An'am (6) : 
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« Et ne mangez pas de ce sur quoi le nom d’Allah n’a pas été prononcé, car ce serait (assurément) 
une perversité. Les diables inspirent à leurs alliés de disputer avec vous. Si vous leur obéissez, vous 


deviendrez certes des associateurs. » 


Cela est en effet du Shirk, ou donner des associés à Allah. Ce verset est comme le verset : 
« Ils ont pris leurs rabbins et leurs moines, ainsi que le Christ, fils de Marie, comme Seigneurs en 
dehors d’Allah, alors qu’on ne leur a commandé que d’adorer un Dieu unique. Pas de divinité à 


part Lui ! Gloire à Lui ! Il est au-dessus de ce qu’ils [Lui] associent. » (9:31) 


Dans l’interprétation de ce verset, at-Tirmidi rapporte qu’Adiyy Ibn Hatim a dit : « Ô Messager d’Allah ! 
Ils (les juifs et les chrétiens) n’ont pas adoré les rabbins et les prêtres en les prenant comme seigneurs. Le 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) répondit : « Mais si, ils ont rendu légal pour eux ce qui était 


illégal et illégal ce qui était légal et ils les ont suivis. C’est comme cela qu’ils les ont adorés. » 


Ash-Shanqiti a dit : « On comprend du verset : « Il ne fait partager personne dans Sa Décision et Ses 


Lois. » Ceux qui suivent d’autres lois que celles d’Allah sont des Moushrikoun. » 


Avec beaucoup d’autres verset et traditions (ahadith), ces versets montrent clairement que diriger selon ce 
qu’Allah n’a pas révélé est une forme flagrante de Shirk et de Koufr. Ceux qui sont régis par des lois 
synthétiques (d’émanations humaines) ne seront pas considérés comme des mécréants à moins qu’ils 
expriment leur approbation de ces lois et les mettent en application dans leurs vies. Ceux qui imposent 
tyranniquement leurs lois à leurs sujets sont loin de n’importe quelle affiliation avec l’Islam : 

« Est-ce donc le jugement du temps de l’Ignorance qu’ils cherchent ? Qu’y a-t-il de meilleur 


qu’Allah, en matière de jugement pour des gens qui ont une foi ferme ? » (5:50) 


Le Cheikh Ahmad Shakir, le Mouhaddith réputé a dit : « Maintenant que l’évidence est claire comme le 
cristal, est-il permit dans la Loi d’ Allah que des musulmans soient régis dans leurs propres pays par des 
lois qui ont été empruntées à l’Europe païenne ? Peuvent-ils être régis par des lois qui sont dictées par des 
désirs égoïstes et des avis faux et qui sont aisément changées par ceux qui les établissent, qu’ils 
contredisent la Shari'ah ou pas ? En effet, la règle (islamique) concernant ces lois (des mécréants) est 
qu’elles représentent le Koufr et aucun musulman, peu importe qui il soit, devrait être excusé pour les 


approuver ou accepter d’être régis par elles. » 
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Pour davantage de lecture à ce sujet, voir Hidayat al-Ha'‘irin fi Houkmi man baddala Shara‘ia'ad Din, 


par le Cheikh Muhammad Moustafa al-Mougn. 


AI-Koufr al-Asghar ou l’incrédulité mineure. 


Ce type de Koufr n’exclut pas du sein de l’Islam. Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : 

« Maltraiter un musulman est un péché grave et le combattre est du Koufr (incrédulité). » 

Il (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a également dit : « Celui qui a des rapports sexuels avec son épouse 
pendant sa période de menstruation ou la sodomise, celui qui visite un voyant et croit à ce qu’il dit, une 
telle personne a mécrut en ce qui a été révélé à Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). >» Oumdat at- 
Tafsir, 4/17 1 

(NdT°: Cela veut dire que celui qui met en application les lois des mécréants et celui qui les approuve est 


un mécréant. Mais ce lui qui est soumis à ces lois sans les approuver n’est pas un mécréant). 


Taous a dit que lorsqu’une personne demanda à Ibn ‘ Abbas (radhiyallahou ‘anhoum) la règle concernant 


celui qui sodomise son épouse, il répondit : « Cette personne m’interroge au sujet de Koufr. » 
Le type d’incrédulité mentionné dans les traditions rapporté ci-dessus se rapporte à l’incrédulité 


pratique ou à l’incrédulité mineure. Ces actes n’excluent pas une personne du sein de l’Islam, même s’ils 


sont des péchés graves. 
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Question du paganisme de l’anté-Islam désapprouvées par le Messager d’Allah 


Rédigées par l’Imam, le Cheikh de l’Islam Muhammad Ibn ‘Abd al-Wahhab. 


Développé par le Cheikh Mahmoud Shoukri al-‘Aloussi al-‘Iraqi. 


Traduit par Mahmoud Moujahid 
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Louange à Allah qui nous a guidés vers la religion évidente, et qui a éclairé pour nous le droit chemin. 
Prières, et bénédictions d’Allah sur Muhammad, maître des premiers et des derniers, sur sa Famille et ses 


Compagnons honorables et de bon augure. 


Le serviteur en quête de pardon d’Allah et de son absolution Mahmoud Shoukri al-‘Aloussi al Baghdadi, 
qu’Allah lui vienne en aide et agrée son œuvre, a dit : « J’ai découvert un petit fascicule mais d’un grand 
intérêt, contenant environ une centaine de questions, parmi celles que l’Envoyé d’Allah (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) récusa à ceux qui vécurent durant la période de l’anté-Islam (jahiliyyah), tant parmi les 
païens que parmi les Gens du Livre. Car ce sont là des choses qu’ils se fabriquèrent eux-mêmes, ne 


provenant pas d’Allah et ne se référant à aucun des Prophètes. 


Cet article fut élaboré par l’Imam, l’animateur de la tradition (Sounnah) et rénovateur de la Législation du 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : Abou ‘Abdillah Muhammad Ibn ‘Abd al-Wahhab an-Najdi al- 


Hanbali, qu’Allah le Très Haut, étende Sa miséricorde sur lui. 


J’ai constaté, alors, que cette missive était d’une extrême concision au point d’être considéré comme du 
domaine des énigmes. L’auteur en exposa une grande partie au moyen d’une expression globale et y 
fourni des arguments non expliqués et non détaillés ; à croire qu’il s’agissait du sommaire d’un livre, dans 
lequel les questions furent énumérées, sans épisodes n1 chapitres. Cependant, et de par son contenu formé 
de questions importantes qui mènent le chercheur vers les domaines de la miséricorde, j’ai désiré 
commenter cet article, en expliquant en détail ce qui était énoncé globalement, et en levant le voile sur ce 
qui était ambigu, sans brièveté incompétente ni extension ennuyeuse, tout en me limitant aux citations les 


plus précises en fonction des indices et des arguments. 

Je souhaite qu’Allah en fasse bénéficier les musulmans et guide ceux qu’il agrée parmi Ses pieux 
serviteurs. Ainsi, 1l serait un motif de bonne rétribution, de succès, le jour de la présentation des comptes, 
et une raison de préservation contre le châtiment douloureux. 

Ma réussite n’est que par Allah, je Lui fais confiance et je me rends à Lui. 

L’auteur, que la miséricorde d’Allah le Très Haut, soit sur lui, disait : Voici des questions sur lesquelles, 


l’Envoyé d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) était en désaccord avec les gens en période de l’anté- 


islam, qu’ils soient parmi les païens ou les Gens du Livre. 
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Questions indispensables à savoir pour le musulman, du fait que toute chose apparaît mieux comparée à 
ce qui lui est contraire, et que c’est par leur antagonisme que se distinguent les choses. Ce qui en est 
d’importance capitale, et constitue pour la personne un danger extrême, c’est incontestablement la non 
croyance, du cœur, à ce que le Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) déclare et enseigne. Si on ajoute 
à cela la préférence et l’approbation des croyances de l’anté-Islam, la perte sera totale ; qu’Allah nous en 
préserve ! Le Très Haut déclare dans la Sourate 29, Verset 52 : 


« Et quant à ceux qui croient au faux et ne croient pas en Allah, ceux-là seront les perdants. » 


1- L’invocation des gens de vertu 


Au cours de leur adoration, les païens associaient à Allah en L’invoquant, les hommes vertueux et 
considéraient cela comme étant de l’estime à leur égard, estime qui par ailleurs serait agréé par Allah. Ils 
espéraient par-là l’intercession de ces derniers auprès d’Allah, et estimaient que les Gens vertueux 
aimaient une telle intercession. Comme le déclare le Très Haut aux débuts de la Sourate 39, Verset 2 : 

« Nous t’avons fait descendre le Livre en toute vérité. Adore donc Allah en Lui vouant un culte 


exclusif. » 


Verset 3: 
« C’est à Allah qu’appartient la religion pure. Tandis que ceux qui prennent des protecteurs en 
dehors de Lui (disent) : « Nous ne les adorons que pour qu’ils nous rapprochent davantage 


d’Allah. » En vérité, Allah jugera parmi eux sur ce en quoi ils divergent. » 


Et dans la Sourate 10, Verset 18 : 
« Ils adorent au lieu d’Allah ce qui ne peut ni leur nuire ni leur profiter et disent : « Ceux-ci sont 


nos intercesseurs auprès d'Allah. » » 


Voici donc la question la plus importante sur laquelle, le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
était en désaccord avec eux ; il leur apporta en échange, la sincérité et les informa que c’était là, la vraie 
religion d’Allah, et que nulle autre ne sera acceptée de qui que ce soit. Il informa aussi que celui qui agit à 
leur manière, bien que fort appréciée de leur part, verra Allah lui interdire le Paradis, et aura le Feu 
comme abri. Cette question touche à la religion en tant que tout, et c’est à cause d’elle que les gens se 
divisèrent en musulmans et en mécréants. Dès lors apparut l’adversité à cause de laquelle la lutte dans la 


voie d’Allah fut instaurée. Conformément à ce qu’a dit Allah dans la Sourate 2, Verset 193 : 
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« Et combattez-les jusqu’à ce qu’il n’y ait plus d’association, et que la religion soit entièrement à 


Allah seul. » 


2 - L’éparpillement (La Division) 


Les gens, en période d’anté-[slam étaient divisés et considéraient l’entente et l’obéissance comme 
soumission et bassesse ; Allah par contre, leur ordonna l’union et les mis en garde contre la division et 


l’éparpillement. 


Il a dit, que Son rappel soit élevé, dans la Sourate 3, Versets 102-103 : 

« Ô les croyants ! Craignez Allah comme Il doit être craint. Et ne mourez qu’en pleine soumission. 
Et cramponnez-vous tous ensemble au Habl (câble) d’Allah et ne soyez pas divisés ; et rappelez- 
vous le bienfait d'Allah sur vous : lorsque vous étiez ennemis, c’est Lui qui réconcilia vos cœurs. 
Puis, par Son bienfait, vous êtes devenus frères. Et alors que vous étiez au bord d’un abîme de Feu, 


c’est Lui qui vous en a sauvés. Ainsi Allah vous montre Ses signes afin que vous soyez bien guidés. » 


On a dit qu’Allah visait par ce qui est énoncé, ce qui se passait entre les deux tribus d’al-Aws et d’al- 
Khazra]j, à savoir les guerres qui les avaient opposées cent vingt ans durant, jusqu’à ce qu’Allah, les 
réconcilia par l’Islam ; et ce n’est qu’alors que les haines disparurent. Cela est cité par Ibn Ishaq qui a 
noté que le jour de Bou’ath fut celui de la dernière guerre qui eut lieu entre elles et tout cela est détaillé 


dans l’ouvrage al-Kamil. 

Certains estimaient qu’ Allah fit allusion à ce qui se passait entre les polythéistes arabes, à savoir les 
longues difficultés et les combats incessants dont la guerre d’al-Bassous ; cette thèse fut rapportée d’al- 
Hassan (radhiyallahou ‘anhoum). Allah a dit dans la Sourate 64, Verset 16 : 


« Craignez Allah, donc autant que vous pouvez, écoutez, obéissez... » 


D’autres Versets honorables mentionnent l’interdiction de la tyrannie, de la division, de l’insoumission et 


de la désobéissance, qui caractérisait les gens de l’anté-Islam. 


3 - La désobéissance au gouvernant 
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La désobéissance au gouverneur et la manque de soumission à lui constituaient chez eux une vertu, 
certains en faisaient un culte. Alors le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) les contredits en cela, et 
leur recommanda la patience face à l’injustice des gouverneurs, l’écoute, l’obéissance à leurs ordres et le 


bon conseil pour eux. Il dit et répéta cela avec beaucoup d’insistance. 


Ces trois questions sont concernées par le Hadith du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dans as- 
Sahih : « Allah approuve pour vous ces trois questions : Que vous L’adoriez sans Lui associer quoi que ce 
soit ; que vous vous cramponniez ensemble aux Paroles d’Allah ; que vous portiez conseil à celui qui 


vous gouverne par la volonté d’Allah. » 


Al-Boukhari (rahmatoullah ‘aleyhi) rapporte d’Ibn ‘Abbas (radhiyallahou ‘anhoum), que le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Quiconque désapprouve quelque chose de la part de son 
gouverneur, qu’il patiente car celui qui se met hors la loi, tant soit peu, mourra à la manière des païens de 


l’anté-islam. » 


On rapporte aussi que Jounadah Ibn Abi Oumayah a dit : « Nous sommes entrés chez ‘Oubadah Ibn as- 
Samit (radhiyallahou ‘anhou), alors qu’il était malade et nous dîmes : « Qu’Allah t’assiste, dis-nous 
quelque Hadith bénéfique que tu as entendu du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Il dit alors : « Le 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) nous appela à l’Islam et nous répondîmes à son appel ; parmi ce 
qu’il nous fit promettre, ce fut de prêter serment de l’écouter et de lui obéir tant aux ordres que nous 
aimions exécuter qu’à ceux que nous répugnions, que nous soyons en difficulté ou au large, que nous lui 
donnions priorité sur nous, que nous ne disputions pas le pouvoir à ceux qui le détiennent, à moins qu’il 


ne s’agisse de mécréance évidente, dont on détient la preuve par Allah. » 


Les Ahadith justes, dans ce chapitre, sont nombreux, et aucune défaillance ne serait apparue, dans la foi 


des gens ou dans leur vie, si ce n’était par conséquence du manquement à cette recommandation. 


4 - Le traditionalisme et le conformisme 


Est que leur culte était basé sur des principes dont le plus grand était le traditionalisme. C’était alors la 
règle d’or de tous les mécréants, des premiers aux derniers ; comme l’a dit Allah le Très Haut dans la 
Sourate 43, Versets 23 et 24 : 

« Et c’est ainsi que Nous n’avons pas envoyé avant toi d’avertisseur en une cité, sans que ses gens 


aisés n’aient dit : « Nous avons trouvé nos ancêtres sur une religion et nous suivons leurs traces. » Il 
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dit : « Même si je viens à vous avec une meilleure direction que celle sur laquelle vous avez trouvé 


vos ancêtres ? » Ils dirent : « Nous ne croyons pas au message avec lequel vous avez été envoyés. » 


Alors Allah, leur ordonna par Ses Paroles dans la Sourate 7, Verset 3 : 
« Suivez ce qui vous a été descendu venant de votre Seigneur et ne suivez pas d’autres alliés que 


Lui. Mais vous vous souvenez peu. » 


Et le Très Haut a dit : Sourate 2, Verset 170 : 
« Et quand on leur dit : « Suivez ce qu’Allah à fait descendre, » ils disent : « Non, mais nous 
suivrons les coutumes de nos ancêtres. » Quoi ! Et si leurs ancêtres n’avaient rien raisonné et s’ils 


n'avaient pas été dans la bonne direction ? » 


Ainsi que d’autres signes qui démontrent que les gens de l’anté-Islam étaient sous le joug du conformisme 
et ne se référaient à aucune forme de jugement avisé ni ne faisaient fonctionner leur esprit et leur 
jugement. C’est pour cela qu’ils s’étaient égarés dans les vallées de l’ignorance, de même que quiconque 


suit leur sentier, à n’importe quelle époque. 


5 - L’imitation du savant immoral ou de l’adorateur ignorant 


Est l’imitation des immoraux parmi les gens de science, des ignorants et de leurs adorateurs. Allah Exalté, 
le Très Haut les a mis en garde contre cela par Ses paroles dans la Sourate “le désaveu” — Verset 34: 
« Ô vous qui croyez ! Beaucoup de rabbins et de moines dévorent, les biens des gens illégalement et 


[leur] obstruent le sentier d’Allah. » 


Le Très Haut a dit aussi : Sourate 5, Verset 77 : 
« Dis : « O gens du Livre, n’exagérez pas en votre religion, s’opposant à la vérité. Ne suivez pas les 
passions des gens qui se sont égarés avant cela, qui ont égaré beaucoup de monde et qui se sont 


égarés du chemin droit. » 
D’autres Versets incitent le croyant à ne pas suivre l’exemple des immoraux, des partisans de l’égarement 


et de l’erreur, comme ce fut le cas des gens de l’anté-Islam, dont les façons d’agir et la manière de vivre 


étaient tordues. 
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6 - L’objection sans preuves mais par simple référence à la tradition ancestrale 


Est l’objection basée sur l’état dans lequel vivaient les gens des siècles précédents, sans jugement par la 
raison, ni considération de la preuve irrévocable. Allah a déjà infirmé cela par ce qu’Il dit (Qu'il soit 
Exalté) dans la Sourate 20, Versets 49 à 54 : 

« Alors [Pharaon] dit : « Qui donc est votre Seigneur, Ô Moussa. » « Notre Seigneur, » dit Moïse, 
«est celui qui a donné à chaque chose sa propre nature puis l’a dirigée. » « Qu’en est-il donc des 
générations anciennes ? » dit Pharaon. Moïse dit : « La connaissance de leur sort est auprès de mon 
Seigneur, dans un livre. Mon Seigneur [ne commet] ni erreur ni oubli. C’est Lui qui vous a assigné 
la terre comme berceau et vous y a tracé des chemins; et qui du ciel a fait descendre de l’eau avec 
laquelle Nous faisons germer des couples de plantes de toutes sortes. » « Mangez et faites paître 


votre bétail. » Voilà bien là des signes pour les doués d’intelligence. » 


Allah le Très-Haut, a dit aussi dans la Sourate 28, Versets 36-37 : 

« Puis, quand Moïse vint à eux avec Nos prodiges évidents, ils dirent : « Ce n’est là que magie 
inventée. Jamais nous n’avons entendu parler de cela chez nos premiers ancêtres. » Et Moïse dit : 
«Mon Seigneur connaît mieux qui est venu de Sa part avec la guidée, et à qui appartiendra la 


Demeure finale. Vraiment, les injustes ne réussiront pas. » » 


Il a dit, que Son Rappel soit Exalté, dans la Sourate 23, Versets 23-25 : 

«Nous envoyâmes Noé vers son peuple. Il dit : « Ô mon peuple, adorez Allah. Vous n’avez pas 
d’autre divinité en dehors de Lui. Ne [Le] craignez-vous pas ? » Alors les notables de son peuple qui 
avaient mécru dirent : « Celui-ci n’est qu’un être humain comme vous voulant se distinguer à votre 
détriment. Si Allah avait voulu, ce sont des Anges qu’Il aurait fait descendre. Jamais nous n’avons 
entendu cela chez nos ancêtres les plus reculés. Ce n’est en vérité qu’un homme atteint de folie, 


observez-le donc durant quelque temps. » 


Le Très-Haut a dit dans la Sourate 38, Versets 6 et 7 : 
« Et leurs notables partirent en disant : « Allez-vous en, et restez constants à vos dieux : c’est là 
vraiment une chose souhaitable. Nous n’avons pas entendu cela dans la dernière religion (le 


christianisme) ; ce n’est en vérité que pure invention ! » 


Le noyau de leur contestation et de leur refus à l’encontre du message des Apôtres reposait sur le fait que 


cela était du temps de leurs ancêtres, et qu’ils ne l’aient pas reconnu d’eux. C’est là l’évidence de la 
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médiocrité de leurs perceptions et de la stagnation de leur réflexion ; car s’ils avaient eu une vision juste 
et une ouïe alerte, ils se seraient soumis à la vérité sans en chercher la justification. Il en est de même 


naturellement pour leur suite et leurs successeurs dont les cœurs sont semblables. 


7 - La contestation de la vérité à cause du nombre réduit de ses adeptes 


Est l’adoption de la loi du grand nombre, l’argumentation par la majorité, et la contestation de la chose 
prétextant le nombre réduit de ceux qui y croient. Alors Allah le Très Haut a fait descendre contre ceux- 
là, ce qui est de nature à l’infirmer, en disant dans la Sourate 6, Versets 116 et 117 : 

« Et si tu obéis à la majorité de ceux qui sont sur la terre, ils t’égareront du sentier d’Allah : ils ne 
suivent que la conjecture et ne font que fabriquer des mensonges. Certes ton Seigneur connaît le 


mieux ceux qui s’égarent de Son sentier, et c’est Lui qui connaît le mieux les bien-guidés. » 


Ainsi le grand nombre de ceux qui contreviennent à la vérité n’implique pas la négation de cette dernière, 
par quiconque possède la bonne vision et la foi. Car la vérité est toujours la plus digne d’être suivie, 
même si le nombre de ses partisans est minoritaire. Conformément à ce qu’a dit le Très-Haut, dans la 
Sourate 38, Verset 24 : 

« Il [David] dit : « Il a été certes injuste envers toi en demandant de joindre ta brebis à ses brebis. » 
Beaucoup de gens transgressent les droits de leurs associés, sauf ceux qui croient et accomplissent 


les bonnes œuvres cependant, ils sont bien rares. » 


Allah a informé que les partisans de la vérité sont peu nombreux. Cependant leur état de minorité ne leur 
porte guère préjudice. Le poète as-Samaway a dit à ce propos : « Elle nous reprochaïit d’être peu 


nombreux, et je lui répondis que les généreux ne sont toujours qu’une minorité. » 


Il est signifié que celui qui est perspicace s’en tient toujours à la preuve, et se conforme à ce qu’il déduit 
par l’évidence, même si ceux qui la reconnaissent et s’y soumettent sont peu nombreux. Par contre celui 
qui admet ce que la majorité approuve et ce dont elle fait coutume sans tenir compte des preuves est 
certainement dans l’erreur, et se trouve sur la voie des partisans de l’anté-Islam ; il ne pourra qu’être 


désapprouvé par tous ceux qui jouissent de clairvoyance et de bon sens. 


8 - La démonstration de l’invalidité de telle ou telle du fait qu’elle soit étrangère 
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Est la démonstration de l’invalidité de la chose parce qu’elle leur est étrangère. Alors Allah a repoussé 
cela à travers ce qu’Il dit dans la Sourate 11, Verset 116: 

« Si seulement il existait, dans les générations d’avant vous des gens vertueux qui interdisent la 
corruption sur terre ! (Hélas) Il n’y en avait qu’un petit nombre que Nous sauvâmes, alors que les 


injustes persistaient dans le luxe (exagéré) dans lequel ils vivaient, et ils étaient des criminels. » 


Ce Verset signifie qu’il n’y a aucune raison d’exclure qu’il y ait eu, parmi les générations qui précédèrent 
l’anté-islam, des hommes de bonne volonté, animés de sagesse et de bons sens, dont la tâche était de 


mettre un terme à la tyrannie et à l’injustice qui caractérisaient leur époque. 


9 - La puissance et la ruse, facteurs d’égarement chez ceux qui les détenaient 


Répondre à ce qui leur était demandé, en appuyant la thèse qu’une communauté dotée de capacité de 
compréhension, de perception, de puissance, et de biens immenses, ne peut se trouver sur le chemin de 
l’égarement ; alors Allah le Très-Haut les a contredits par Ses Paroles, Pureté à Lui, dans la Sourate 46, 
Versets 24 à 26: 

« Puis, voyant un nuage se dirigeant vers leurs vallées, ils dirent ; « Voici un nuage qui nous 
apporte de la pluie. » Au contraire ! C’est cela même que vous cherchiez à hâter : C’est un vent qui 
contient un châtiment douloureux, détruisant tout, par le commandement de son Seigneur. » Puis, 
le lendemain on ne voyait plus que leurs demeures. Ainsi rétribuons-Nous les gens criminels. En 
effet, Nous les avions consolidés dans des positions que Nous ne vous avons pas données. Et Nous 
leur avions assigné une ouïe, des yeux et des cœurs, mais ni leur oufïe, ni leurs yeux, ni leurs cœurs 
ne leur ont profité en quoi que ce soit, parce qu’ils niaient les signes d’Allah. Et ce dont ils se 


moquaient les cerna. » 


Le Verset signifie : 

« En effet, Nous les avions consolidés dans des positions » c’est-à-dire Nous avons donné la force à 
‘Ad et Nous les avons rendus très capables, Nous les avons mis au large et dans l’aisance ; Nous leur 
avons accordé la longue vie et les autres moyens d’agir : Allah le Très-Haut dit à ce propos dans la 
Sourate 6, Verset 6 : 

« N’ont-ils pas vu combien de générations, avant eux, Nous avons détruites, auxquelles Nous avions 


donné pouvoir sur terre, bien plus que ce que Nous vous avons donné ? » 
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Et nous leur avions assigné l’ouïe et des yeux et des cœurs pour les utiliser dans le domaine pour lequel 
ils ont été créés, pour savoir qu’à chaque organe correspond une gamme de grâces, et pour qu’ils se 
renseignent sur les capacités de leur Donateur, qu’Il soit Exalté, afin qu’ils soient assidus à Sa louange, 
que Sa glorification soit élevée. 

Mais ni leur ouïe : Là où ils n’ont pu découvrir avec, les signes de la création inscrits sur les pages du 
monde ; ni leurs cœurs, là où ils ne les ont pas utilisés dans le but de la reconnaissance d’ Allah le Très 
Haut ; et les enveloppa ce dont ils se raillaient, du châtiment vers lequel ils accoururent avec hâte par le 
biais de leurs railleries, en disant : « Eh bien, apporte-nous ce que tu nous promets, si tu es du nombre 


des véridiques. » 


Ce Verset infirme donc l’alibi selon lequel une nation qui détient la force, l’aptitude à la compréhension 
et à la perception, la puissance et la royauté est protégée contre l’égarement. Ne vois-tu donc pas que la 
nation de ‘Ad, comme nous en informe le Qur’an, qui était dans un état de puissance d’aisance matérielle 
et physique, qui jouissait d’une perception et d’une largesse d’esprit sans pareille, même chez les Arabes 
qui atteignirent la période d’Islam, connurent malgré cela l’égarement du droit chemin et démentirent les 


apôtres par des objections vaines ? 


Ainsi la réussite à la croyance en Allah et Ses Messagers, la soumission à la vérité et la conduite sur Ses 
sentiers, sont certes une faveur de la part d’Allah et ne sont en aucun cas subordonnés aux biens 
immenses qu’on possède, ni à l’état d’aisance dans lequel on se trouve. Quiconque refuse la vérité et veut 
se justifier par le fait que ceux qui sont plus dotés que lui ne l’ont pas acceptée, sans se référer à son esprit 
critique et sans se guider par preuve, celui-là aura pris le sentier du paganisme de l’anté-islam, et se sera 


écarté de la preuve satisfaisante. 


L’exemple en est donné par ce Verset 89 de la Sourate 2 : 
« Alors qu'auparavant ils cherchaient la suprématie sur les mécréants, quand donc leur vint cela 
même qu’ils reconnaissaient, ils refusèrent d’y croire. Que la malédiction d’Allah soit sur les 


mécréants ! » 


Les juifs étaient déjà informés de par leurs livres, du message de Muhammad, (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam), et ils avaient connaissance qu’Allah allait envoyer un Prophète noble et généreux parmi les 
Arabes. Avant son apparition, ils souhaitaient sa venue pour s’assurer de sa victoire sur les polythéistes et 
disaient : « Ô notre Seigneur, envoie le Prophète promis afin que nous vainquions les ennemis. » Lorsque 


Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) vint à eux, ils mécrurent par envie et jalousie du fait que la 
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prophétie avait été accordée aux Arabes, et non aux juifs, qui se prétendaient mieux dotés en mobilier et 
en apparence. Ils ignorèrent cependant, que la prophétie et la croyance en elle, étaient une faveur de la 


part d’Allah, qu’Il accorde à qui Il agrée. 


A titre d’exemple aussi, les Paroles d’Allah le Très-Haut, que Son Rappel soit Exalté, dans la Sourate 2, 
Versets 146-147 : 

« Ceux à qui Nous avons donné le Livre, le reconnaissent comme ils reconnaissent leurs enfants. Or 
une partie d’entre eux cache la vérité, alors qu’ils la savent ! La vérité vient de ton Seigneur. Ne sois 


donc pas de ceux qui doutent. » 


Le pronom « le » dans (le reconnaissent) remplace « la science » dans le Verset précédent (145) de la 
même Sourate : 
« Et si tu suivais leurs passions après ce que tu as reçu de science, tu serais, certes, du nombre des 


injustes. » 


Le fait de cacher la vérité et de contrevenir à ce qu’ils savaient est imputable à leur état de paganisme et à 


leur conviction que la grâce du Seigneur leur était réservée et ne s’étendait guère aux autres. 


Et les Versets 19-20 de la Sourate 6 sont en accord avec celui-ci dans le fond et la forme : 

« Dis : « Qu’y a-t-il de plus grand en fait de témoignage ? » Dis : « Allah est témoin entre moi et 
vous ; et ce Qur’an m’a été révélé pour que je vous avertisse, par sa voie, vous et tous ceux qu’il 
atteindra. » Est-ce vous vraiment qui attestez qu’il y ait avec Allah d’autres divinités ? » Dis : « Je 
n’atteste pas. » Dis [aussi] : « Il n’y a qu’une Divinité Unique. Et moi, je désavoue ce que vous (Lui) 
associez. » Ceux à qui Nous avons donné le Livre reconnaissent (le Messager Muhammad) comme 
ils reconnaissent leurs propres enfants. Ceux qui font leur propre perte sont ceux qui ne croient 


pas. » 


10 - La fortune facteur d’égarement chez celui qui la détenait 


Est la justification de l’amour d’Allah le Très-Haut, par l’importance de la donation et des biens matériels 
de ce bas monde. Allah a dit dans la Sourate 34, Versets 34 à 39 : 

« Et Nous n’avons envoyé aucun avertisseur dans une cité sans que ses gens aisés n’aient dit : 

« Nous ne croyons pas au message avec lequel vous êtes envoyés. »Et ils dirent : « Nous avons 


davantage de richesses et d’enfants et nous ne serons pas châtiés. » Dis : « Mon Seigneur dispense 


159 


avec largesse ou restreint Ses dons à qui Il veut. Mais la plupart des gens ne savent pas. » Ni vos 
biens ni vos enfants ne vous rapprocheront à proximité de Nous. Sauf celui qui croit et œuvre dans 
le bien. Ceux-là auront une double récompense pour ce qu’ils ouvraient, tandis qu’ils seront en 
sécurité aux étages supérieurs (du Paradis). Et quant à ceux qui s’efforcent à rendre Nos Versets 
inefficients, ceux-là seront forcés de se présenter au châtiment. Dis : « Mon Seigneur dispense avec 
largesse ou restreint Ses dons à qui Il veut parmi Ses serviteurs. Et toute dépense que vous faites 


[dans le bien], Il la remplace, et c’est Lui le Meilleur des donateurs » 


Et Il a dit dans la Sourate 28, Versets 46 à 50 : 

« Et tu n’étais pas au flanc du Mont Tor quand Nous avons appelé. Mais (tu es venu comme) une 
miséricorde de ton Seigneur, pour avertir un peuple à qui nul avertisseur avant toi n’est venu, afin 
qu’ils se souviennent. Si un malheur les atteignait en rétribution de ce que leurs propres mains 
avaient préparé. Ils diraient : « Seigneur, pourquoi ne nous as-Tu pas envoyé en Messager ? Nous 
aurions alors suivi Tes Versets et nous aurions été croyants. » Mais quand la vérité leur est venue 
de Notre part, ils ont dit : « Si seulement il avait reçu la même chose que Moïse ! » Est-ce qu’ils 
n’ont pas nié ce qui auparavant fut apporté à Moïse ? Ils dirent : « Deux magies se sont 
mutuellement soutenues ! » Et ils dirent : « Nous n’avons foi en aucune. » Dis-leur : « Apportez 
donc un Livre venant d’Allah qui soit meilleur guide que ces deux-là, et je le suivrai si vous êtes 
véridiques. » Mais s’ils ne te répondent pas, sache alors que c’est seulement leurs passions qu’ils 
suivent. Et qui est plus égaré que celui qui suit sa passion sans une guidée d’Allah ? Allah vraiment, 


ne guide pas les gens injustes. » 


Dans d’autres Versets de la même Sourate, Versets 76-78, Allah dit : 

« En vérité, Coré [Karoun!] était du peuple de Moïse mais il était empli de violence envers eux. Nous 
lui avons donné des trésors dont les clefs pesaient lourd à toute une bande de gens forts. Son peuple 
lui dit : « Ne te réjouis point. Car Allah n’aime pas les arrogants. Et recherche à travers ce 
qu’Allah t’a donné, la Demeure dernière. Et n’oublie pas ta part en cette vie. Et sois bienfaisant 
comme Allah a été bienfaisant envers toi. Et ne recherche pas la corruption sur terre. Car Allah 
n’aime point les corrupteurs. » Il dit : « C’est par une science que je possède que ceci m’est venu. » 
Ne savait-il pas qu’avant lui Allah avait fait périr des générations supérieures à lui en force et plus 


riches en biens ? Et les criminels ne seront pas interrogés sur leurs péchés, » jusqu’à la fin du Verset. 


Le Seigneur nous a déjà dispensés de l’infirmation de cette « qualité païenne » par ce qu’Il a dit dans le 


Verset cité plus haut : Sourate 34, Verset 36 : 
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« Dis : « Mon Seigneur dispense avec largesse ou restreint Ses dons à qui Il veut. » 


Et dans le Verset 78 de la Sourate 28, en ces termes : 
« Ne savait-il pas qu’avant lui Allah avait fait périr des générations supérieures à lui en force et 


plus riches en biens ? Et les criminels ne seront pas interrogés sur leurs péchés. » 


Nous comprenons donc, par-là, que l’amour du Seigneur et Sa satisfaction ne s’accomplissent vraiment 
que grâce à l’obéissance à Lui, à la guidée de Ses Messagers et à la soumission à la vérité suivant la 
preuve. Quant à la fortune, la largesse de la portion, et à la vie aisée, ce ne sont nullement les preuves de 


la sauvegarde de celui qui les détient. 


Si la vie dans ce bas monde et ce qu’il contient équivalait pour le Seigneur, l’aile d’un moustique, il 
n’aurait jamais abreuvé d’une gorgée d’eau celui qui lui désobéit. Il, pureté à Lui, a dit dans la Sourate 43, 
Verset 33 : 

« Si les hommes ne devaient pas constituer une seule communauté (mécréante), Nous aurions certes 
pourvu les maisons de ceux qui ne croient pas au Tout Miséricordieux, de toits d’argent avec des 


escaliers pour y monter. » 


Dans le même contexte le poète a dit : 
« Combien de savants sont indigents malgré leurs connaissances immenses et combien d’ignorants vivent 


largement malgré leurs ignorances. » 


On rapporte ces vers dits par quelque noble poète : 
« Nous avons approuvé le partage du Puissant parmi nous : 
Nous avons la science et nos ennemis la fortune, Car, vraiment la fortune connaîtra une fin proche alors 


que la science demeure et ne disparaît point. » 
Et les témoignages sont nombreux, qui visent à démontrer que les gens de l’anté-islam qui croyaient que 
l’ornement de ce bas monde était un facteur de rapprochement auprès d’Allah étaient loin de la vérité ; au 


contraire, c’était un culte sans fondement, à ne pas prendre en considération par celui qui a une vision 


claire des choses. 


11 - Le mépris de la vérité à cause de la faiblesse de ses adeptes 
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L’objection contre la chose par le fait qu’il n’y a que les faibles qui y tiennent et par le peu de 
compréhension de ceux-ci, comme l’indiquent les paroles adressées à Nouh par son peuple et rapportées 
par le Livre Noble. Allah le Très Haut a dit dans la Sourate 26, Versets 105 à 115 : 

«Le peuple de Nouh traita de menteurs les Messagers, lorsque Noub, leur frère, leur dit : « Ne 
craindrez-vous pas [Allah] ? Je suis pour vous un messager digne de confiance. Craignez Allah 
donc et obéissez-moi. Et je ne vous demande pas de salaire pour cela ; mon salaire n’incombe qu’au 
Seigneur de l’univers. Craignez Allah donc, et obéissez-moi. » Ils dirent : « Croirons-nous en toi, 
alors que ce sont les plus vils qui te suivent ? » Il dit : « Je ne sais pas ce que ceux-là faisaient. Leur 
compte n’incombe qu’à mon Seigneur. Si seulement vous êtes conscients. Je ne suis pas celui qui 


repousse les croyants. Je ne suis qu’un avertisseur explicite. » 


Vois, comme le peuple de Nouh méprisait ceux qui suivirent le Prophète parce que ces derniers étaient 


faibles, car il n’y avait pour eux de considération que par le biais des biens de ce bas monde. 


Cependant, s’ils avaient visé l’au-delà, ils auraient suivi la vérité partout où ils la trouvaient. Mais à cause 


de leur paganisme ils évitaient la vérité pour n’obéir qu’à leurs désirs. 


Vois comment Héraclius, qui jouissait d’un esprit d’une grande clairvoyance, fut convaincu que la fidélité 
des faibles serait le signe de la vérité, quand il dit, en interrogeant Abou Soufyan à propos de l’Envoyé 
d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : 

« Je t’ai demandé si, parmi les gens, ce sont les nobles ou bien les dépourvus qui l’ont suivi ; tu m’as 
répondu que c’étaient les faibles ; et ce sont justement ceux-ci qui ont toujours constitué la suite des 


apôtres. » 


Exemple aussi, les paroles d’Allah le Très Haut, dans la Sourate 11, Versets 25 à 27 : 

« Nous avons déjà envoyé Nouh à son peuple : « Je suis pour vous un avertisseur explicite afin que 

vous n’adoriez qu’Allah. Je crains pour vous le châtiment d’un jour douloureux. » Les notables de 

son peuple qui avaient mécru, dirent alors : « Nous ne voyons en toi qu’un homme comme nous ; et 
nous voyons que ce sont seulement les vils parmi nous qui te suivent sans réfléchir ; et nous ne 


voyons en vous aucune supériorité sur nous. Plutôt, nous pensons que vous êtes des menteurs. » 


12 - La qualification des partisans de la vérité à tort, par des qualificatifs qui ne leur 
correspondaient pas 
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Parmi les caractéristiques des païens, la qualification de celui qui suit la vérité, par l’infidélité et la 
recherche des biens de ce bas monde. Allah leur à répondu par le biais de leur Prophète Noubh, ce qui est 
raconté par Allah à ce propos de la bouche de Nouh, dans le premier Verset, cité dans la onzième question 
qui a dit : Sourate 26, Versets 111 à 113 : 

« Ils dirent : « Croirons-nous en toi, alors que ce sont les plus vils qui te suivent ? » II dit : « Je ne 
sais pas ce que ceux-là faisaient. Leur compte n’incombe qu’à mon Seigneur. Si seulement vous êtes 


conscients. » 


Ils voulaient dire : « Tes partisans sont pauvres, ils ont crû en toi pour accéder à ce qu’ils désiraient de la 


vie, et leur croyance n’était point la preuve de la véracité de ce que tu as apporté. » 


13 - Le mépris de l’assistance à la vérité à cause de la faiblesse de ses partisans 


Il était caractéristique chez les païens de refuser d’adopter la vérité comme l’ont fait les faibles, par 


orgueil et mépris. Alors Allah le Très-Haut repoussa cela par Ses paroles dans la Sourate 6, Versets 52-53 


« Et ne repousse pas ceux qui, matin et soir, implorent leur Seigneur cherchant Sa Face « Waÿh. » 
Leur demander compte ne t’incombe en rien, et te demander compte ne leur incombe en rien. En 
les repoussant donc, tu serais du nombre des injustes. Ainsi, éprouvons-Nous (les gens) les uns par 
les autres, pour qu’ils disent : « Est-ce là ceux qu’Allah a favorisés parmi nous ? » N’est-ce pas 


Allah qui sait le mieux lesquels sont reconnaissants ? » 


Dans le même contexte, Allah le Très Haut a dit : 


« Il s’est renfrogné et il s’est détourné parce que l’Aveugle est venu à lui, » etc. 


Il en résulte de cette réponse que vraiment la croyance de chacun de ces dépourvus était fondée sur 
l’évidence, non comme le prétendaient leurs adversaires, et toi Muhammad tu n’es pas responsable d’eux 
comme ils ne sont pas responsables de toi. Aussi leur exclusion de la porte de la croyance relève de la 


grande injustice. 


14 - Leur argumentation en vue d’infirmer la chose par le fait qu’ils en seraient prioritaires si elle 
était vraie 
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Ils infirmaient la chose en arguant qu’ils en seraient prioritaires si elle était vraie. Allah le Très Haut, a dit 
dans la Sourate 46, Verset 11: 

« Et ceux qui ont mécru dirent à ceux qui ont cru : « Si ceci était un bien, ils (les pauvres) ne nous y 
auraient pas devancés. » Et comme ils ne se seront pas laissés guider par lui ils diront : « Ce n’est 


qu’un vieux mensonge ! » 


Après avoir dit dans le Verset 10 : 
« Dis : « Que direz-vous si [cette Révélation s’avère] venir d’Allah et que vous n’y croyez pas, alors 
qu’un témoin parmi les Banou Isra'il en atteste la conformité [au Pentateuque et y croit pendant 


que vous, vous le repoussez avec orgueil. En vérité Allah ne guide pas les gens injustes ! » 


15 - Leur ignorance de ce qui unit et de ce qui fait la différence 


La démonstration par le moyen de la comparaison défectueuse et le reniement de la comparaison 
judicieuse ainsi que leur ignorance de ce qui unit et de ce qui différencie. Allah a dit dans la Sourate 23, 
Versets 24 et 25 : 

« Alors les notables de son peuple qui avaient mécru dirent : « Celui-ci n’est qu’un être humain 
comme vous voulant se distinguer à votre détriment. Si Allah avait voulu, ce sont des Anges qu’Il 
aurait fait descendre. Jamais nous n’avons entendu cela chez nos ancêtres les plus reculés. Ce n’est 


en vérité qu’un homme atteint de folie, observez-le donc durant quelque temps. » 


Et auparavant, dans le Verset 23 : 
« Nous envoyâmes Noé vers son peuple. Il dit : « O mon peuple, adorez Allah. Vous n’avez pas 


d’autre divinité en dehors de Lui. Ne [Le] craignez-vous pas ? » 


Ceci marque la négligence de la part des gens, vis-à-vis de l’observation et de l’analyse réfléchie des 
nombreuses grâces du Seigneur, citées avant ce Verset, et dont 1l faut craindre la disparition surtout de la 
part de (la tribu) Qouraysh qui est visée dans ces Versets. Et le fait que l’histoire de Noub, (‘aleyhi 
salam), soit racontée en premier par rapport aux autres récits est à cet effet édifiant. Nouh disait à son 
peuple pour leur montrer son affection, et les faire pencher vers le sens de la vérité : « Ô mon peuple, 
adorez Allah, » c’est-à-dire, n’adorez que Lui. « Vous n’avez pas d’autre divinité en dehors de lui, » 
continuation reprise pour justifier l’adoration recommandée. « Ne [le] craignez-vous pas ?, » tournure 
pour renier la réalité et la désapprouver c’est-à-dire, savez-vous cela ?, soit le contenu de Ses paroles, 


qu’Il soit exalté. « Vous n’avez pas d’autre divinité en dehors de lui, Ne [le] craignez-vous pas? » par 
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crainte du châtiment qu’implique votre état d’abandon de Son adoration, Pureté à Lui, à cause de votre 


association à Lui, qu’Il soit Glorifié et Exalté, ce qui ne méritait même pas 


D'’exister et qui n’existe que parce que le Seigneur l’avait créé. La conclusion est que, seul Allah mérite 
légitimement d’être adoré et il est très blâmable de manquer de crainte et de piété à Son égard. « Alors les 
notables de son peuple, » c’est-à-dire les nobles « qui avait mécru dirent : » On a qualifié la cohorte 
des grands, de mécréance tout en y associant l’ensemble, pour indiquer leur enracinement total, et la force 


de leur entêtement à cela. 


Il n’est signifié par-là que leur médisance sans distinction des autres nobles (grands) qui avaient cru en 
lui, (‘aleyhi salam), bien qu’aucun des grands n’avait crû en lui, comme il est explicité dans les paroles du 
Seigneur : « Nous ne te voyons suivi, à première vue, que des plus vils des nôtres, » et ces paroles 
proviennent d’eux-mêmes pour leur peuple. « Celui-ci n’est qu’un être humain comme vous, c’est-à- 
dire du point de vue genre et apparence sans distinction entre vous et lui. Ils qualifièrent ainsi pour 
exagérer l’abaissement de son haut rang, (‘aleyhi salam), et sa diminution par rapport au titre de la 
prophétie, ils le qualifièrent par ce qu’Allah, Pureté à Lui, a dit : « Voulant se distinguer à votre 
détriment, » pour dresser ses interlocuteurs contre lui, (‘aleyhi salam), et les inciter à son l’hostilité. 

« L’excellence » est la quête des faveurs, comme qui dirait la suprématie ; c’est comme si on disait : «II 
veut être votre maître et votre chef, en se réclamant de la charge du message, alors qu’il est vous est 
pareil. » « Si Allah avait voulu, ce sont des anges qu’Il aurait fait descendre. » Indication faite à 
l’absence totale de message par les humains, selon leur prétention erronée, une fois l’humanité du 
Prophète, Paix sur Lui, établie ; c’est-à-dire, si Allah avait voulu envoyer un message, il aurait envoyé des 
anges comme messagers. Mais on a dit : « Il aurait fait descendre » car l’envoi des anges ne peut se 
faire que par descente. 

« Jamais nous n’avons entendu cela chez nos ancêtres les plus reculés. » Ceci est une allusion fait aux 
paroles comportant l’ordre d’adoration du Seigneur exclusivement, qu’Il soit Exalté et Glorifié. Ils 
ajoutent : nous n’avons entendu de pareilles paroles chez nos anciens ancêtres avant son apparition, 
(‘aleyhi salam), avec le message. On a sous-entendu le complément d’objet, car la non entente des paroles 
de Noubh cité précédemment ne justifie pas le reniement de son message et par la suite, l’entente de 
pareilles paroles suffisait à son approbation. « Ce n’est en vérité qu’un homme atteint de folie, » c’est- 


à-dire, ce n’est qu’un homme pris de folie ou ensorcelé par les djinns au point de dire ce qu’ils disaient. 


« Observez-le donc durant quelque temps. » Tolérez-le, soyez constants et attendez qu’il revienne à lui 


et qu’il prenne conscience de sa situation. Cela est dû surtout à l’état d’orgueil et d’entêtement, passant de 
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sa qualification, (‘aleyhi salam), d'humanité et de vouloir exceller, aux attributs que voici ; tout en 
sachant qu’il était, (‘aleyhi salam), le plus sage et le plus raisonnable parmi les gens. On impute cela à la 
contradiction de leurs paroles vaines, que le Seigneur Exalté les combatte tant ils étaient dans le 


mensonge. 


Le livre La comparaison dans la législation islamique écrit par le Cheikh Ibn Taymiyyah et son disciple 
l’?mam Ibn al-Qayim al-Jawzi (rahmatoullah ‘aleyhim) est considéré comme l’un des meilleurs ouvrages 
concernant la preuve établie par le biais de la comparaison et la distinction entre les comparaisons 


jJudicieuses ou erronées. 


Dans les livres des Origines, on distingue bien la comparaison erronée ou judicieuse, ce qui réunit ou ce 
qui différencie. Cependant, il existe, entre les Messagers, (‘aleyhim salam), et la plupart des gens, une 
ressemblance du point de vue humanité et caractéristiques indispensables, ce qui justifie leur comparaison 
à d’autres, ainsi que le dit Allah, le Très-Haut, dans la Sourate 41, Verset 6 : 


« Dis : « Je ne suis qu’un homme comme vous. » 


Il y a aussi, entre les Messagers, (‘aleyhim salam), et le reste des humains, de nombreuses différences, à 
savoir qu’Allah, le Très-Haut, les a choisis exclusivement parmi les gens pour les charger de faire 
parvenir Son Message, Ses paroles et Sa révélation. De ce point de vue, personne ne se compare à eux, de 


même on ne pourra leur comparer d’autres quant à leurs qualités spécifiques détaillées ailleurs. 


Donc, les païens ne distinguaient pas entre la comparaison judicieuse et celle qui est défectueuse, et ne 
savaient pas ce qui fait la ressemblance ni ce qui fait la différence, comme il a été remarqué à travers leur 
comparaison des Apôtres aux autres. Leurs adeptes sont aujourd’hui dans la même situation, ainsi que 


ceux qui leur ressemblent. 


16 - La surestimation des vertueux 


La surestimation des gens de vertu parmi les savants et les saints, comme dans ces paroles d’Allah, le 
Très-Haut, dans la Sourate 9, Versets 30-31: 

« Les juifs disent : « ‘Ouzayr est fils d’Allah » et les chrétiens disent : « Le Christ est fils d’Allah. » 
Telle est leur parole provenant de leurs bouches. Ils imitent le dire des mécréants avant eux. 
Qu’Allah les anéantisse ! Comment s’écartent-ils (de la vérité) ? Ils ont pris leurs rabbins et leurs 


moines, ainsi que le Christ fils de Marie, comme seigneurs en dehors d’Allah, alors qu’on ne leur a 
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commandé que d’adorer un Dieu Unique. Pas de divinité à part Lui ! Gloire à Lui ! Il est au-dessus 


de ce qu’ils [Lui] associent. » 


Le fait de permettre aux moines des gens de se comporter en seigneurs, d’autoriser, de défendre, d’agir à 
leur guise dans l’univers, d’être exultés pour éloigner quelque mal ou pour attirer quelque bien, relève du 
paganisme des gens du Livre, qui s’était transmis, par la suite aux païens de l’anté-islam. Il en demeure 
encore des traces, aujourd’hui dans différentes régions de la terre, ainsi que le souligne le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) par ses paroles : « Vraiment vous suivrez les coutumes de ceux qui vous 


ont précédé. » Hadith. 


Au point de constater, de nos jours, que la plupart des gens tournent le dos au Seigneur et à Sa religion 
qu’Il agrée, enfoncés dans les innovations, errant dans les vallées des égarement, hostiles au Livre Sacré, 
à la Sounnah et à ceux qui pratiquent. Par leur faute, la religion est devenue gémissante et l’Islam en 


affliction flagrante. 


Allah Exalté nous suffit et nous nous confions à Lui. 


17 - Le prétexte de l’incapacité de comprendre 


Ils présentent, comme prétexte à ne pas suivre la Révélation le fait de ne pouvoir la comprendre. Allah le 
Très-Haut a dit dans la Sourate 2, Versets 87-88 : 

« Certes, Nous avons donné le Livre à Moïse ; Nous avons envoyé après lui des Prophètes successifs. 
Et Nous avons donné des preuves à Jésus fils de Marie, et Nous l’avons renforcé du Saint-Esprit. 
Est-ce qu’à chaque fois, qu’un Messager vous apportait des vérités contraires à vos souhaits vous 
vous enfliez d’orgueil ? Vous traitiez les uns d’imposteurs et vous tuiez les autres. Et ils dirent : 

« Nos cœurs sont enveloppés et impénétrable. » Non mais Allah les a maudits à cause de leur 


infidélité, leur foi est donc médiocre. » 


Et dans la Sourate 4, Verset 155 : 

« (Nous les avons maudits) à cause de leur rupture de l’engagement, leur mécréance aux révélations 
d’Allahb, leur meurtre injustifié des Prophètes et leur parole : « Nos cœurs sont (enveloppés) et 
imperméables. » En réalité, c’est Allah qui a scellé leurs cœurs à cause de leur mécréance, car ils ne 


croyaient que très peu. » 
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Enveloppés est celui qui ne saisit pas le sens de ce qu’il entend ; littéralement en Arabe, celui dont le sexe 
est dans son enveloppe ; pas encore circoncis. Ils ont voulu dire par là : nos cœurs sont recouverts 
d’enveloppes naturelles qui empêchent la pénétration de ce que tu apportes. De même leur parole dans la 
Sourate 41, Verset 5 : 


« Nos cœurs sont voilés contre ce à quoi tu nous appelles. » 


Leur intention, par-là, est que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) perde tout espoir quant à une 
réponse positive de leur part et donc couper court à sa tentative de les conduire sur le chemin d’Allah, à 


Lui les Louanges et la Gloire. 


Certains d’entre eux expliquaient « incirconcis » par enveloppés de sciences provenant de la Thora « qui 


les protègent contre toute atteinte de ce qui est nouveau » et cette protection est alors tout à fait naturelle. 


Mais si la seconde interprétation qui prétend que ce sont des enveloppes de sciences, était vraie et 
authentique, leurs cœurs auraient perçu le sens du message. Ibn ‘Abbas, Qoutadah et as-Souddiy ont dit : 
« Leurs réceptacles sont remplis de science au point que rien d’autre ne peut s’y ajouter. » Ils dirent alors 


: « Nous sommes donc au large, avec ce que nous possédons, contre toute autre forme de connaissance. » 


Certains prétendirent que leurs cœurs étaient des réservoirs de sciences et ils ajoutèrent faisant allusion au 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : « Comment pouvons-nous donc nous permettre de suivre 


l’illettré ? » Ce qui est bien sûr loin de la réflexion rationnelle. 


Allah le Très-Haut, a dit dans la Sourate 11, Versets 89-91 : 

« Ô mon peuple, que votre répugnance et votre hostilité à mon égard ne vous entraînent pas à 
encourir les mêmes châtiments qui atteignirent le peuple de Noub, le peuple de Houd, ou le peuple 
de Salih et (l’exemple du) peuple de Lout n’est pas éloigné de vous. Et implorez le pardon de votre 
Seigneur et repentez-vous à Lui. Mon Seigneur est vraiment Miséricordieux et plein d’amour. » Ils 
dirent : « Ô Shou’ayb, nous ne comprenons pas grand-chose à ce que tu dis ; et vraiment nous te 
considérons comme faible parmi nous. Si ce n’est ton clan, nous t’aurions certainement lapidé. Et 


rien ne nous empêche de t’atteindre. » 


Ce Verset rejoint, par le sens, le Verset précédent. Allah le Très-Haut a déjà démenti leur prétention au 


moyen de plusieurs Versets et a déclaré que l’incompréhension est due aux scellés des cœurs à cause de la 
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mécréance dont ils faisaient preuve, et non à l’imprécision du discours ou à l’incompétence de 
communication. Comme sont belles les paroles du poète Abou al-‘Ala al-Marri, qui a dit à ce propos : 


« L'étoile apparaît, aux regards, si petite. Et c’est à l’œil et non à l’astre qu’en mcombe la faute. » 


18 - Le Reniement de la vérité qui n’est pas reconnue par leur communauté 


Une des caractéristiques des païens de l’anté-islam était de n’admettre que la « vérité » adoptée par leur 
communauté. Allah le Très-Haut a dit dans la Sourate 2, Verset 91: 

« Et quand on leur dit : « Croyez à ce qu’Allah à fait descendre, » ils disent : « Nous croyons à ce 
qu’on a fait descendre à nous. » Et ils rejettent le reste, alors qu’il est la vérité confirmant ce qu’il y 
avait déjà avec eux. Dis : « Pourquoi donc avez-vous tué auparavant les Prophètes d'Allah, si vous 


étiez croyants ? » 


Ce Verset signifie : 

Nous continuons la croyance en la Thora, en ce qui y est prescrit et descendu à nous, parmi ses 
commandements arrêtés par décision. « À nous, » le pronom, pourrait s’appliquer à eux-mêmes mais 
aussi aux Prophètes des Banou Isra'l, selon ce que laisse supposer le Verset. Il y a là allusion faite à leur 
mécréance à l’égard du Qur’an, dictée par le despotisme et l’envie par suite de sa Révélation à quelqu’un 


n’appartenant pas à leur communauté. 


Le sens de sa « descente à nous » est leur charge d’appliquer ce que contient « l’objet descendu » comme 
prescriptions. Ils furent réprimandés à propos de cela à cause de leur hostilité envers le Qur’an. Les 
combines des Juifs étant renommées. Et parce qu’ils interprétèrent à leur profit la recommandation 
générale, dans l’absolu et la dégradèrent par rapport au cas particulier, à savoir la croyance à ce qui 


descendit à eux. 


Ainsi qu'ils en avaient pris l’habitude, d’interpréter le Livre autrement que par le sens visé. 


« Et ils rejettent le reste alors qu’il est la vérité, » c’est-à-dire, ils avaient vérifié sa véracité, donc ils en 
étaient conscients, « confirmant ce qu’il y avait déjà avec eux. » Car les Livres Révélés du Seigneur se 
confirment les uns les autres, et cette confirmation est indispensable et ne varie guère. Ils renferment tous 
la notion de bien et incitent à le suivre et c’est pour cela qu’on y relève la réponse à leur parole : « Nous 


croyons à ce qu’on nous a fait descendre à nous. » 
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Cependant quiconque ne confirme pas ce qui est en parfait accord avec la Thora, ne la confirme pas pour 
autant. 

« Dis : « Pourquoi donc avez-vous tué auparavant les Prophètes d’Allah si vous étiez croyants ? » 
Ordre est donné au Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) de leur dire cela pour les réprimander pour 


avoir tué les Prophètes tout en prétendant la croyance à la Thora, alors que celle-ci ne le tolère pas. 


19 - Leur attachement aux mythes de la magie 


Il était de leur propre intérêt de chercher la compensation du Livre Sacré du Seigneur, par les livres de 
magie ; comme l’a dit Allah le Très-Haut dans la Sourate 2, Versets 101 et 102 : 

« Et quand leur vint d’Allah un Messager confirmant ce qu’il y avait déjà avec eux, certains à qui le 
Livre avait été donné, jetèrent derrière leur dos le Livre d’Allah comme s’ils ne savaient pas ! Et ils 
suivirent ce que les diables racontent contre le règne de Souleyman. Alors que Souleyman n’a 
jamais été mécréant mais bien les diables : ils enseignent aux gens la magie ainsi que ce qui est 
descendu aux deux anges Harout et Marout, à Babylone ; mais ceux-ci n’enseignaient rien à 
personne, qu’ils n’aient dit d’abord : « Nous ne sommes rien qu’une tentation : ne sois pas 
mécréants » ; ils apprennent auprès d’eux ce qui sème la désunion entre l’homme et son épouse. Or 
ils ne sont capables de nuire à personne qu’avec la permission d’Allah. Et les gens apprennent ce 
qui leur nuit et ne leur est pas profitable. Et ils savent, très certainement, qui celui qui acquiert [ce 
pouvoir] n’aura aucune part dans l’au-delà. Certes, quelle détestable marchandise pour laquelle ils 


ont vendu leurs âmes! Si seulement ils savaient ! » 


La référence à ces Versets est très connue, dans les ouvrages d’explication du Qur’an. Cette 
caractéristique païenne existe encore de nos jours, chez beaucoup de gens, surtout chez ceux qui se 
réclament des gens de vertu, alors qu’ils en sont très loin. Ceux-ci donc qui s’exercent à la magie, telle le 
charme des serpents, la géomancie, la pénétration dans le feu, ainsi de suite, parmi les agissements que la 
législation incite à rendre vains. Ils ont donc tourné le dos et renié le Livre du Seigneur pour suivre ce que 
leur ont jeté leurs diables, et prétendre qu’il s’agit là d’actes bénis. Or les actions bénies n’émanent jamais 
d’un immoral et l’immoralité de ceux qui s’adonnent à des actes pareils est absolument évidente car ils 
font de leur religion un jeu et une distraction. Leur exemple est formulé par Allah le Très-Haut dans la 
Sourate 18, Verset 104 : 


« Ceux dont l’effort, dans la vie présente, s’est égare, alors qu’ils s’imaginent faire le bien. » 
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20 - La Contraction de leur appartenance 


Ils font preuve, dans leur généalogie, d’une contradiction flagrante, en se réclamant de l’Islam et de la 
descendance d’Ibrahim (‘aleyhi salam) alors qu’en fait, ils délaissent sa guidée et ils se joignent à 


d’autres. 


21 - Le détournement des textes, de leurs significations 


Il s’agit là, de l’altération réfléchie de la Parole du Seigneur après avoir su sa véritable signification. En 
cette époque combien de leurs semblables, voit-on, qui détournent les textes et les interprètent selon leurs 


désirs et leurs passions. 


22 - L’altération des Livres de la religion 


C’est la dénaturation par les savants des Livres Révélés. Allah le Très-Haut a dit dans la Sourate 2, 
Versets 78 et 79 : 

«Et il y a parmi eux desillettrés qui ne savent rien du Livre hormis des prétentions et ils ne font 
que des conjectures. Malheur, donc, à ceux qui de leurs propres mains composent un livre puis le 
présentent comme venant d’Allah pour en tirer un vil profit ! Malheur à eux, donc, à cause de ce 


que leurs mains ont écrit et malheur à eux à cause de ce qu’ils en profitent ! » 


Celui qui considère, en cette époque, comme les juges jonglent avec les jugements et interprètent les 
textes selon leur propres désirs, par la déformation de la vérité et son invalidation, moyennant quelque 
corruption, etc. découvre une mer sans rivages. Il en est de même pour certains innovateurs, ainsi que 


ceux qui exagèrent « le culte » des morts dans les tombes, dont le cas a été précisé ailleurs. 


23 - L’abandon de la guidée de la religion, et l’adoption de ce qui lui contrevient 


C’est la question la plus étonnante parmi les caractères étudiés, à savoir la plus forte hostilité déclarée 
envers la religion à laquelle ils appartenaient et leur loyalisme total à la lignée des mécréants qui s’en 
étaient écartés. Et lorsque le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), vint à eux, avec la religion de 


Moussa, ils préférèrent suivre les livres de la magie et pratiquer ainsi le culte de Pharaon et des siens. Les 
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exemples de ceux-ci, dans la nation islamique, sont nombreux, beaucoup ont fui la Sounnah (tradition du 


Prophète), se sont rendus hostiles à elle et ont soutenu les paroles des philosophes et leurs théories. 


24 - La mécréance à l’égard de la vérité détenue par autrui 


Lorsque les païens se divisèrent, chaque secte parmi eux n’admettait que la vérité approuvée par les 
membres de leur clan et mécroyait toute vérité détenue par les autres. Allah le Très-Haut a dit dans la 
Sourate 2, Verset 113 : 

« Et les juifs disent : « Les chrétiens ne tiennent sur rien » ; et les chrétiens disent : « Les juifs ne 
tiennent sur rien, » alors qu’ils lisent le Livre ! De même ceux qui ne savent rien tiennent un 
langage semblable au leur. Eh bien, Allah jugera sur ce quoi ils s’opposent, au Jour de la 


Résurrection. » 


C’est là, sans doute, une des caractéristiques du paganisme, qu’on relève de nos jours chez de nombreuses 
gens qui n’admettent que leur propre vérité ; surtout les adeptes des doctrines qui considèrent qu’ils sont 


les seuls à pratiquer la religion comme il se doit, à l’exclusion des autres. 


Il est plus raisonnable de considérer la preuve ; car ce qui est basé sur la preuve est bien la vérité digne 
d’être acceptée, tandis que ce qui n’est fondé ni sur des faits ni sur la preuve évidente ne peut qu'être 
rejeté. N’importe quelle parole, peut-être, prise en considération ou bien être refusée, sauf celle qui 


provient de celui que le Seigneur a choisi pour faire parvenir Son message. 


25 - La prétention de chaque secte de détenir la vérité, en exclusivité 


Lorsqu'ils entendirent sa parole (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dans son Hadith à propos des sectes : 

« Ma nation sera divisée en 73 sectes, toutes seront dans le feu, à l’exception d’une seule ! » Chacune des 
sectes prétendit alors être celle qui sera sauvée, conformément à ce qu’Allah le Très-Haut a dit à propos 
des juifs et des nazaréens dans la Sourate 2, Verset 113 : 

« Et les juifs disent : « Les chrétiens ne tiennent sur rien » ; et les chrétiens disent : « Les juifs ne 


tiennent sur rien. » 
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Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) précisa pourtant, à la fin du Hadith, la secte qui sera sauvée : 
« Ce sont ceux qui seront sur ma guidée et la guidée de mes Compagnons. » Allah le Très-Haut en guise 
de réponse dans la Sourate 2, Versets 111 et 112 a dit: 

« Etils ont dit : « Nul n’entrera au Paradis que juifs ou chrétiens. » Voilà leurs chimères. Dis : 

« Apportez votre preuve, si vous êtes véridiques. » Non, mais quiconque soumet à Allah son être 
tout en faisant le bien, aura sa rétribution auprès de son Seigneur. Pour eux, nulle crainte, et ils ne 


seront point attristés. » 


Ce qui démontre bien qu’ils n’avaient aucune preuve de la véracité de leur prédiction et c’est bien là la 
preuve qui infirme leur parole: Aboul ‘Abbas Taqi ad-Din a parlé du Hadith des sectes dans son ouvrage 
La voie de la Sounnah de façon suffisamment détaillée. « Ar-rafidi (ar-rafidi ; celui qui s’oppose à la voie 
sounnite) l’a cité pour affirmer la droiture à sa doctrine et pour invalider celle des adeptes de la Sounnah ; 
La voie de la Sounnah est agrémenté par de précieux commentaires à propos de ce qui en était résumé par 


al-Hafiz ad-Dahhabi qu’il a appelé Précis de la voie de la modération. (Edité en 1374 H). 


26 - Le reniement de ce qu’ils avaient admis comme étant de leur religion 


Ils renièrent ce qu’ils avaient admis comme faisant partie de leur religion, tel le grand pèlerinage à la 
Maison du Seigneur. Ils pratiquaient leur culte tout en reniant ce rite, et en reconnaissant à la fois qu’il en 
fait partie. Ainsi que l’a dit le Très-Haut, dans la Sourate 2, Verset 125 : 

« [Et rappelle-toi], quand nous fîmes de la Maison un lieu de visite et un asile pour les gens. 

« Adoptez donc pour lieu de prière, ce lieu où Ibrahim se tint debout » jusqu’à ce qu’Il ait dit dans les 
Versets 130 à 132 : 

« Qui donc aura en aversion la religion d’Ibrahim, sinon celui qui sème son âme dans la sottise ? 
Car très certainement Nous l’avons choisi en ce monde ; et, dans l’au-delà, il est certes du nombre 
des gens de bien. Quand son Seigneur lui avait dit : « Soumets-toi, » il dit : « Je me soumets au 
Seigneur de l'Univers. » Et c’est ce qu’Ibrahim recommanda à ses fils, de même que Ya’ qoub : « Ô 
mes fils, certes Allah vous a choisi la religion : ne mourrez point, donc, autrement qu’en soumis (à 
Allah) ! » » 


On estime que le motif de descente de l’expression « Qui donc aura en aversion » etc., était ce qu’on 
rapportait que ‘AbdAÏlah Ibn Salam appea ses deux neveux Salamah et Mouhajir à adopter l’Islam en 
disant : « Vous savez déjà que le Seigneur Très-Haut dans la Thora a dit : « J’enverrai parmi les fils 


d’Isma’il un Prophète nommé Ahmad. Quiconque y croit sera sage et bien guidé, et celui qui ne croit pas 
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en lui sera maudit. » Dès lors, Salamah se convertit à l’Islam alors que Mouhajir refusa et le Verset fut 


révélé. 


27 - Le dévoilement volontaire des parties intimes 


Est le fait de laisser les parties intimes du corps découvertes volontairement. Le Seigneur Très-Haut a dit 
dans la Sourate 7, Versets 28 et 29 : 

« Et quand ceux-ci commettent une turpitude, ils disent : « C’est une coutume léguée par nos 
ancêtres et prescrite par Allah. » Dis : « [Non.] Allah ne commande point la turpitude. Direz-vous 
contre Allah ce que vous ne savez pas ? » Dis : « Mon Seigneur a commandé l’équité. Que votre 
prosternation soit exclusivement pour Lui. Et invoquez-Le, sincère dans votre culte. De même qu’il 


vous a créés, vous retournerez à Lui. » 


Certains expliquent la turpitude ici, par l’acte extrêmement abhorré, celui de l’adoration des idoles, par le 
dévoilement volontaire des parties intimes du corps au cours de la procession autour, de la Ka”bah et par 


des agissements semblables. 


« Al-Farraou » estime que cette expression vise exclusivement le dévoilement du sexe. Dans ce Verset, il 
y à une expression sous entendue qui revient à dire : Quand ils commettaient une turpitude, et qu’on 
tentait de la leur interdire, ils disaient : nous y avons trouvé nos ancêtres et c’est Allah qui nous l’a 
commandée d’où l’imitation des ancêtres et la calomnie sur Allah. Il était de la tradition des « Homs » de 
ne pas sortir, en période de pèlerinage, vers ‘Arafat, mais de se contenter de stationner à Mouzdalifah. Ils 
ne mangeaient ni beurre ni fromage, ils n’attachaient ni chèvre ni vache ; ils ne filaient ni laine, ni poils de 


chameau et ne pénétraient pas sous les tentes. 


Ils s’abritaient sous des coupoles rouges pendant les mois sacrés ; par la suite, ils obligèrent tous les 
Arabes à se défaire de leurs provisions habituelles quand ils pénétraient en zone sacrée et à quitter leurs 
vêtements spécifiques dans la zone sacrée ; pour cela il fallait soit en acheter ; soit en emprunter ou les 
recevoir en cadeau, faute de quoi ils devaient s’avancer complètement déshabillés et faire la procession 
autour de la Maison dans cette tenue. Ils obligeaient les femmes arabes à agir de même ; alors 


qu’habituellement la femme faisait sa procession dans un habit échancré aux jambes et par derrière. 


Une femme, Dhaba’a Bint ‘Amir Ibn Sa’sa’a, a dit en faisant sa procession autour de la Maison : 


« Aujourd’hui il en apparaît un partie ou le tout et ce qui en parait, je ne l’autoriserai pas. » 
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Ils chargèrent les Arabes de procéder au déferlement à partir de Mouzdalifah, alors qu’auparavant ils le 
faisaient de ‘Arafat. Ainsi que d’autres « habitudes » qu’ils se fabriquèrent et rendirent légitimes, sans que 
cela ne soit autorisé par le Seigneur ; et le comble est qu’ils prétendaient obéir à la loi de leur père 


Ibrahim (‘aleyhi salam). Tout cela n’était bien sûr que la conséquence de leur paganisme. 


La plupart de ceux qui appartiennent à l’Islam, aujourd’hui, ont innové dans la religion ce que le Seigneur 
n’a pas permis : 

Certains d’entre eux font, des instruments de musique et des moyens de distraction, une forme 
d’adoration qu’ils pratiquent dans les mosquées et les lieux de prières. D’autres font la procession autour 
des tombes, se rendent vers ces lieux et y font des vœux ; c’est leur adoration la plus fidèle et leur acte de 


rapprochement le plus méritoire. 


D’autres créèrent la congrégation, l’ordre religieux et les ruses diaboliques, prétendant qu’ils étaient sur le 
sentier des ascètes et sur le chemin des adorateurs, alors que leur but suprême était de satisfaire leurs 
désirs bestiaux et de réussir à jouir des plaisirs dans ce bas monde. Il existe bien d’autres cas qui seraient 


très longs à citer et sans signification logique. 


Nous nous contenterons de dire : « Au Créditeur du Jour de la Résurrection nous nous dirigeons, et c’est 


chez le Seigneur que se rencontrent les adversaires. » 


28 - La pratique du culte tout en interdisant tes choses licites 


Ils pratiquaient leur culte en s’interdisant les choses licites. Le Seigneur leur refusa cela par Sa parole 
dans la Sourate 7, Versets 31 à 33: 

« Ô enfants d’Adam, dans chaque lieu de Salat portez votre parure (vos habits). Et mangez et 
buvez ; et ne commettez pas d’excès, car Il [Allah] n’aime pas ceux qui commettent des excès. Dis : 
« Qui a interdit la parure d’Allah, qu’il a produite pour Ses serviteurs, ainsi que les bonnes 
nourritures ? » Dis : « Elles sont destinées à ceux qui ont la foi, dans cette vie, et exclusivement à 
eux au Jour de la Résurrection. » Ainsi exposons-Nous clairement les Versets pour les gens qui 
savent. Dis : « Mon Seigneur n’a interdit que les turpitudes (les grands péchés), tant apparentes que 
secrètes, de même que le péché, l'agression sans droit et d’associer à Allah ce dont Il n’a fait 


descendre aucune preuve, et de dire sur Allah Exalté ce que vous ne savez pas. » 
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Sens de ces Versets : « Ô enfants d’Adam, dans chaque lieu de Salat portez votre parure » c’est-à- 
dire vos vêtements qui cachent les parties intimes de votre corps lors de votre procession (autour de la 
Ka’ba) et à chaque office de prière. La cause de la Révélation est dû au fait que certains bédouins 
faisaient la procession autour de la Maison, complètement déshabillés, au point que la femme, 
s’accrochait des rubans autour de sa taille, pour se cacher les parties sexuelles et disait : « Aujourd’hui il 


en apparaît une partie ou le tout, Et ce qui en apparaît, je ne le permettrai pas. » 


Alors, le Seigneur Très-Haut fit descendre ce Verset : « Et mangez et Buvez. » AI-Kalbi a dit : « Durant 
l’époque de l’anté-islam les gens mangeaient sans excès, ils ne mangeaient pas de mets gras les jours du 
pèlerinage, pour encore mieux Le glorifier. Alors les musulmans dirent : « Ô Envoyé d’Allah ! Nous 
sommes plus dignes d’une telle pratique. » Aussitôt le Seigneur révéla le Verset à travers lequel il y a lieu 
de noter la pertinence de la citation de la nourriture et de la boisson : « Et ne commettez pas d’excès, » 
par l’interdiction des choses licites et cela est conforme au motif de la descente : « II [Allah] n’aime pas 


ceux qui commettent des excès, » bien au contraire Il les déteste et désapprouve leurs agissements. 


« Dis qui a interdit la parure d’Allah, qu’il a produite pour Ses esclaves » parmi les vêtements et tout 
ce dont on se pare et qu’Il a créé pour qu’ils en tirent profit comme les habits en produits d’origine 


végétale tel le coton, le lin (chanvre) ou d’origine animale comme la soie et la laine. 


« Ainsi que les bonnes nourritures » c’est-à-dire les plus délicieuses, licites dit-on, d’entre les 


nourritures et les boissons, comme la viande de mouton, sa graisse et son lait. 


« Dis : « Elles sont destinées à ceux qui ont la foi dans cette vie, » c’est-à-dire, essentiellement pour 
eux, comme preuve de leur faveur auprès du Seigneur le Très-Haut ; Quant aux mécréants qui s’associent 
à eux dans cela, ce n’est que par le fait d’en faire autant et aucune autre faveur ne leur est accordée : pas 


d’équivoque donc, quant à l’exclusivité. 
«Exclusivement à eux au Jour de la Résurrection, » c’est-à-dire sans que d’autres ne s’associent à eux. 
« Ainsi exposons-Nous clairement les Versets pour les gens qui savent. » C’est-à-dire de la façon dont 


nous avons détaillé cette loi, nous précisons la plupart des lois pour celui qui sait accéder aux sens 


limpides qu’elles contiennent. 
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« Dis : « Mon Seigneur n’a interdit que les turpitudes (les grands péchés). » Ce sont les 


désobéissances dont la répugnance est croissante, y compris ce qui a trait au sexe. 


« Tant apparentes que secrètes, » c’est-à-dire ce qui en est apparent, comme ce qui en est secret, 
allusion faite à l’adultère flagrante et l’adultère secrète, car les gens répugnaient à faire le premier et 
commettaient sans gêne le second ; alors l’ordre absolu leur a été donné pour ne plus s’adonner ni à l’un 


ni à l’autre. 


Selon Moujahid, « tant apparentes, » désigne le nu flagrant lors de la procession, et « que secrètes » 
c’est l’adultère. Certains ont dit : le premier, c’est la procession des hommes nus pendant le jour, et le 


second c’est la procession des femmes déshabillées, la nuit. 


« Et le péché » signifie tout ce qui y mène et essentiellement la médisance, et tout ce qui conduit aux 


turpitudes. 


D’autres ont estimé que le « péché » signifiait l’alcool, en accord avec les linguistes, et en se référant à 
cette parole du poète : 

« L’Envoyé d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) nous a interdit d’approcher l’adultère et de boire « le 
péché » qui engendre le fardeau (les fautes) ; et la parole d’un autre : « J’ai bu « le péché » au point de 


perdre ma conscience. Ainsi le péché s’empare des esprits. » 


« L’agression sans droit, » c’est la prévarication et l’empiétement sur les droits des gens, cela a été cité 
isolément, compte tenu de la généralisation dans ce qui précède ou de son appartenance au domaine des 


turpitudes rigoureusement réprimées. 


« Et d’associer à Allah ce dont IL n’a fait descendre aucune preuve, et de dire sur Allah ce que vous 
ne savez pas. » Par le biais du blasphème dans Ses Attributs et de la calomnie sur Lui, telle leur parole 
citée dans la Sourate 7, Verset 28 : 


« Et prescrite par Allah. » 


Il est évident qui les mystiques de notre époque sont dans cette situation païenne, car ils se sont interdit la 
parure autorisée par le Seigneur et les excellentes nourritures, pour faire croire aux autres qu’ils sont plus 
vertueux. Puis ils se sont inventés des pratiques spécifiques telles que l’isolement, les sports et autres rites 


concernant la nourriture, l’habillement et la plupart des affaires du quotidien, ignorant que par là ils 
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s’engagent dans la voie des peuples dont l’effort s’est égaré dans ce bas monde, alors qu’ils croyaient bien 


faire. 


29 - Le blasphème dans les Noms du Seigneur, Pureté à Lui, et dans Ses attributs 


C’est le blasphème dans Ses Noms et Ses Attributs. Le Seigneur, Pureté à Lui, a dit dans la Sourate 7, 
Verset 180 : 
« C’est à Allah qu’appartiennent les Noms les plus beaux. Invoquez-Le par ces Noms et laissez ceux 


qui profanent Ses Noms : ils seront rétribués pour ce qu’ils ont fait. » 


L’explication de ce Verset : « C’est à Allah qu’appartiennent les Noms les plus beaux » est 
l’avertissement des croyants, quant à la façon de Son rappel, qu’Il soit Exalté, et la manière d’agir avec 
ceux qui ne sont pas assidus à cela et qui en sont distraits, Pureté à Lui, ignorant ce qu’Il mérite, par suite 


de leur inconscience totale et de leur égarement malheureux. 


« Invoquez-Le par ces Noms » soit dans le sens de l’appel, la dénomination, comme l’on dit : Je l’ai 
appelé Zayd ou Yazid, pour dire je l’ai nommé, ou bien dans le sens de l’invocation et du rappel tel que 


l’on dit : J’ai appelé Zayd, c’est-à-dire « interpellé. » 


« Et laissez ceux qui profanent Ses Noms, » c’est-à-dire qui se détournent et s’écartent de la vérité, vers 


ce qui est vain : on dit de quelqu’un : Il a « blasphémé » lorsqu'il s’est écarté du but visé et de la droiture. 


Le blasphème dans Ses Noms, Pureté à Lui, consiste à Le nommer par ce dont Il n’a pas décrété ou bien 
par ce qui laisse entendre un sens déficient : Comme c’était le cas chez les bédouins qui disaient : « Ô 
père des générosités… Ô celui dont le visage est blanc, etc. » On entend par délaissement de ce qui est 
recommandé, le fait d’éviter d’en faire et par « Ses Noms, » les dénominations qu’ils Lui ont attribués, 


qu’Il soit Élevé, et non Ses véritables beaux Noms. 


Le Seigneur Très-Haut a dit dans la Sourate 13, Verset 30 : 

« Ainsi Nous t’envoyons dans une communauté, que d’autres communautés ont précédée, pour que 
tu leur récites ce que Nous te révélons [le Qur’an], cependant qu’ils ne croient pas au Tout 
Miséricordieux. Dis : « C’est Lui mon Seigneur. Pas d’autre divinité à part Lui. En Lui je place ma 


confiance. Et à Lui je me repens. » 
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D’après Qoutadah, Ibn Jourayj et Mouqatil, le Verset fut révélé au sujet des païens de la Mecque, 
lorsqu'ils virent le traité du pacte de Houdaybiyah, dans lequel ‘Ali, (radhiyallahou ‘anhou), écrivit : « Au 
nom d’Allah le Très Miséricordieux, le Tout Miséricordieux, » alors Souhayl Ibn ‘ Amr dit : « Nous ne 


connaissons de Très Miséricordieux que Moussaylimah. » 


Certains on dit : Abou-Jahl entendit la parole de l’Envoyé d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : « Ô 
Allah, 6 le Très Miséricordieux ! » Alors il dit : « Muhammad nous interdit l’adoration de plusieurs 


dieux, alors qu’il en adore deux. » Le Verset fut aussitôt révélé. 


Et selon certains, lorsque l’on dit aux mécréants de Qouraysh : « Prosternez-vous pour le Très 
Miséricordieux, » 1ls dirent : « Qu’est-ce que le Très Miséricordieux ? » Le Verset fut alors révélé en 
réponse à leur question. Certains estiment que d’autres circonstances, qu’il serait long d’énumérer, furent 


à l’origine de ce Verset. 


Le Seigneur, Très-Haut a dit : 

« Ils diront à leurs peaux : « Pourquoi avez-vous témoigné contre nous ? » Elles diront : « C’est 
Allah qui nous a fait parler, Lui qui fait parler toute chose. C’est Lui qui vous a créés une première 
fois et c’est vers Lui que vous serez retournés. Vous ne pouvez-vous cacher au point que ni votre 
ouïe, ni vos yeux et ni vos peaux ne puissent témoigner contre vous. Mais vous pensiez qu’Allah ne 
savait pas beaucoup de ce que vous faisiez. Et c’est cette pensée que vous avez eue de votre 
Seigneur, qui vous a ruinés, de sorte que vous êtes devenus du nombre des perdants. » Sourate 41, 


Versets 21 à 23. 


Dans ce Verset, on relève l’information que les païens blasphémaient les Attributs d'Allah comme ils le 


faisaient dans Ses Noms, qu’Il soit Exalté. 


Ahmad, al-Boukhari, Mouslim, at-Tirmidi, An-Nassa’i et al-Jama’a rapportent qu’Ibn Mas’oud a dit : 

« Alors que j'étais appuyé contre les rideaux de la Ka’ba vint un trio formé d’un homme de Qouraysh et 
de deux de Thaqif - ou de deux hommes de Qouraysh et d’un homme de Thagif - opulents et ventrus, 
mais non perspicaces ; ils parlèrent de choses que je n’ai pas entendues puis l’un d’eux dit : « Vous 
pensez que le Seigneur entend nos paroles que voici ? » L’autre dit : « Si nous élevons la voix, Il nous 
entendra, sinon Il n’entendra pas. » Alors le troisième dit : « S’il en entend une partie, Il entend le tout ! » 
Ensuite, J’ai rapporté cette conversation au Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Alors le Seigneur 


Très-Haut révéla: 
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« Vous ne pouvez-vous cacher au point que ni votre ouïe, ni vos yeux et ni vos peaux ne puissent 
témoigner contre vous. Mais vous pensiez qu’Allah ne savait pas beaucoup de ce que vous faisiez. » 


Etc. 


Ceci, donc, est le blasphème dans les qualificatifs attribués au Seigneur et l’on sait que la plupart des 
théologiens qui en parlent, sont dans une situation de blasphème à l’égard des Noms et des Attributs, pire 
que celle qu’ont connue les païens, du fait qu’ils aient assigné au Seigneur des noms inventés n’ayant 


aucun fondement. 


Il y en a qui disaient : Allah n’a pas d’Attributs dépendants de Lui, et d’autres disaient : Ses Attributs ne 
sont pas relatifs à Son Entité. Certains disaient : Ses Attributs sont distincts de Lui-Même; et aussi : 
Certes le Seigneur n’a pas parlé par le moyen des Livres Sacrés qu’Il a fait descendre, ils démontrèrent 


qu’il s’agit là de la parole spirituelle et qu’Il ne conversa avec aucun de Ses Messagers Apôtres… 


Ainsi que d’autres formes de blasphèmes dont ils remplirent leurs livres, qu’ils emplissaient de chimères. 
Ils crurent que le Verset concernait les païens uniquement, sans savoir qu’ils étaient aussi concernés par 


sa généralité. 


Quiconque alors, doté par le Seigneur Très-Haut, de clairvoyance, et d’un cœur illuminé, refuse de fonder 
sa foi sur le contenu des livres de ces sectes et se doit de recevoir la connaissance de Son Seigneur par le 


biais des livres des pieux devanciers, contenant des textes issus du Livre Noble et de la Sounnah. 


30 - L’attribution des imperfections au Seigneur, pureté à Lui 


Est l’attribution des imperfections au Seigneur, Pureté à Lui, tel l’enfant et le besoin d’en avoir, car les 
nazaréens disaient : « Le Messie est le fils du Seigneur, » et une secte parmi les Arabes disait : « Les 
anges sont les filles d’Allah. » Un certain nombre de philosophes parlèrenté de l’enfantement spirituel. 


Nombreux étaient les juifs qui disaient « al-‘Ouzayr » est le fils du Seigneur, etc. 


Cependant, le Seigneur, le Très-Haut, S’est déjà innocenté de tout cela et L’a renié par Sa Parole dans la 
Sourate 112, Le Monothéisme Pur : 
«Dis : «IL est Allah Exalté, Unique. Allah, Le Seul à être imploré pour ce que nous désirons. Il n’a 


jamais engendré, n’a pas été engendré non plus. Et nul n’est égal à Lui. » 
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Et dans la Sourate 37, Versets 151 et 152 : 
« Certes, ils disent dans leur mensonge : « Allah a engendré » ; mais ce sont certainement des 


menteurs ! » 


Et dans la Sourate 6, Versets 100 -101: 

« Et ils ont désigné des associés à Allah : les djinns, alors que c’est Lui qui les a créés. Et ils Lui ont 
inventé, dans leur ignorance, des fils et des filles, Gloire à Lui ! Il transcende tout ce qu’ils lui 
attribuent. Créateur des cieux et de la terre. Comment aurait-Il un enfant, quand II n’a pas de 


compagne ? C’est Lui qui a tout créé, et Il est Omniscient. » 


Ceci englobe toutes sortes d’attributs qu’on a cités à ce sujet chez certains peuples, ainsi que la négation 
de l’engendrement qui s’étend à toutes sortes d’adoption, conformément à la parole du Seigneur, le Très- 
Haut, dans la Sourate 5, Verset 18 : 

«Les juifs et les chrétiens ont dit : « Nous sommes le fils d’Allah et Ses préférés. » Dis : « Pourquoi 
donc vous châtie-t-Il pour vos péchés ? » En fait, vous êtes des êtres humains d’entre ceux qu’Il a 
créés. Il pardonne à qui Il veut et Il châtie qui Il veut. Et à Allah Seul appartient la royauté des 
cieux et de la terre et de ce qui se trouve entre les deux. Et c’est vers Lui que sera la destination 


finale. » 


As-Souddiy a dit : On dit que le Seigneur, Très-Haut, révéla à Isra'ïil que « tes fils sont certes semblables à 
tous les autres. Je les ferai entrer dans le feu où ils demeureront quarante jours pour qu’il les purifie et 
qu’il absorbe leurs fautes, puis un crieur appellera : « Faite sortir tout circoncis d’entre les fils 


d'Israël. » » 


Le Seigneur Très-Haut, a déjà dit dans la Sourate 23, Verset 91 : 


« Allah ne S’est point attribué d’enfant et il n’existe point de divinité avec Lui. » 


Il dit dans la Sourate 17, Verset 111: 
« Et dis : « Louange à Allah qui ne S’est jamais attribué d’enfant, qui n’a point d’associé en la 


royauté et qui n’a jamais eu de protecteur de l’humiliation. » 


Et dans la Sourate 25, Versets 1 et 2 : 
« Qu’on exalte la Bénédiction de Celui qui a fait descendre le Livre de Discernement sur Son 


serviteur, afin qu’il soit un avertisseur à l’univers. Celui à qui appartient la royauté des cieux et de 
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la terre, qui ne S’est point attribué d’enfant, qui n’a point d’associé en Sa Royauté et qui a créé 


toute chose en lui donnant ses justes proportions. » 


Dans la Sourate 21, Versets 26 à 29 : 

« Et ils disent : « Le Tout Miséricordieux s’est donné un enfant. » Pureté à Lui ! Mais ce sont plutôt 
des serviteurs honorés. Ils ne devancent pas Son Commandement et agissent selon Ses ordres. Il sait 
ce qui est devant eux et ce qui derrière eux. Et ils n’intercèdent qu’en faveur de ceux qu’il a agréés 
[tout en étant] pénétrés de Sa crainte. Et quiconque d’entre eux dirait : « Je suis une divinité en 


dehors de Lui. » Nous le rétribuerons de l’Enfer. C’est ainsi que Nous rétribuons les injustes. » 


Il a dit, Pureté à Lui, dans la Sourate 16, Versets 51 à 57 : 

« Allah dit : « Ne prenez pas deux divinités. Il n’est qu’un Allah unique. Donc, ne craignez que 
Moi. » C’est à Lui qu’appartient ce qui est dans les cieux et sur la terre ; c’est à Lui que 
l’obéissance perpétuelle est due. » Jusqu’à Sa parole : « Et ils assignent une partie [des biens] que 


Nous leur avons attribués à (des idoles) qu’ils ne connaissent pas. » 


Et à Sa parole : 
« Et ils assignent à Allah des filles. Gloire et Pureté à Lui ! Et à eux-mêmes, cependant, (ils 


assignent) ce qu’ils désirent (des fils). » 


Le Très-Haut a dit dans la Sourate 17, Versets 39 à 42 : 

« N’assigne donc pas à Allah d’autre divinité, sinon tu seras jeté dans l’Enfer, blâmé et repoussé. 
Votre Seigneur, aurait-Il réservé exclusivement pour vous des fils, et Lui, auraïit-Il pris pour Lui 
des filles parmi les Anges ? Vous prononcez là une parole monstrueuse. Très certainement Nous 
avons exposé [tout ceci] dans ce Qur’an afin que [les gens] réfléchissent. Mais cela ne fait 
qu’augmenter leur répulsion. Dis : « S’il y avait des divinités avec Lui, comme ils le disent, elles 


auraient alors cherché un chemin [pour atteindre] le Détenteur du Trône. » 


Et Il a dit dans la Sourate 37, Versets 149 à 163 : 

« Pose-leur donc la question : « Ton Seigneur aurait-Il des filles et eux des fils ? » Ou bien avons- 
Nous créé des Anges de sexe féminin, et en sont-ils témoins ? Certes, ils disent dans leur mensonge : 
« Allah a engendré » ; mais ce sont certainement des menteurs ! Aurait-Il choisi des filles de 
préférence à des fils ? Qu’avez-vous donc à juger ainsi ? Ne réfléchissez-vous donc pas ? Ou avez- 


vous un argument évident ? Apportez donc votre Livre si vous êtes véridiques ! Et ils ont établi 
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entre Lui et les djinns une parenté, alors que les djinns savent bien qu’ils [les mécréants] vont être 
emmenés (pour le châtiment). Gloire à Allah. Il est au-dessus de ce qu’ils décrivent ! Exception faite 
des serviteurs élus d’Allah. En vérité, vous et tout ce que vous adorez, ne pourrez tenter [personnel], 


excepté celui qui sera brûlé dans la Fournaise. » 


Et Il a dit dans la Sourate 53, Versets 19 à 27 : 

« Que vous en semble [des divinités], Lat et ‘Ouzza, ainsi que Manat, cette troisième autre ? Sera-ce 
à vous le garçon et à Lui la fille ? Que voilà donc un partage injuste ! Ce ne sont que des noms que 
vous avez inventés, vous et vos ancêtres. Allah n’a fait descendre aucune preuve à leur sujet. Ils ne 
suivent que la conjecture et les passions de [leurs] âmes, alors que la guidée leur est venue de leur 
Seigneur. » Jusqu’à Sa parole : « Ceux qui ne croient pas en l’au-delà donnent aux Anges des noms 


de femmes. » 


Le Très-Haut a dit dans la Sourate 43, Verset 15 : 


« Et ils Lui firent de Ses serviteurs une partie [de Lui-Même]. » 


Certains commentateurs ont dit « une partie, » c’est-à-dire : une part, un peu ; d’autres ont dit : Ils ont 
assigné au Seigneur une part des enfants. D’après Qoutadah et Mouqatil cela veut dire : égalité ; chacune 
des explications est juste. Vraiment, ils Lui assignent un fils or le fils ressemble à son père. Pour cela. Il a 
dit dans la Sourate 43, Verset 17 : 

« Or, quand on annonce à l’un d’eux (la naissance) d’une semblable de ce qu’il attribue au Tout 


Miséricordieux, son visage s’assombrit d’un chagrin profond. » 


C’est-à-dire : les filles, comme II l’a exprimé dans l’autre Verset 58 dans la Sourate 16 : 
« Et lorsqu’on annonce à l’un d’eux une fille, son visage s’assombrit et une rage profonde 


[envahit]. » 


Ils ont donc assigné un pareil au Très Miséricordieux, et de Ses esclaves, une parcelle de Lui-même, car 
certes l’enfant est une partie de son père. Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Vraiment 
Fatimah est une partie de moi-même. » Dans la Sourate 6, Verset 100, le Seigneur a dit : 

« Et ils ont désigné des associés à Allah : les djinns, alors que c’est Lui qui les a créés. Et ils Lui ont 


inventé, dans leur ignorance, des fils et des filles, Gloire à Lui ! » 
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AI-Kalbi a dit : Ce Verset a été révélé au sujet des faux dévots qui disaient : « Certes le Seigneur et Satan 
sont deux associés : Allah est le Créateur de la lumière, des gens et des animaux, Satan est le créateur de 


l’obscurité, des animaux féroces, des serpents et des scorpions. » 


Quant à Sa parole : 
« Et ils ont établi entre Lui et les djinns une parenté. » 
Il s’agit de ce qu’ils disaient que les anges sont des filles d’Allah ; et les anges sont dénommés « djinns » 


à cause de leur invisibilité, de l’avis de Moujahid et Qoutadah. 


On dit aussi qu’il s’agit d’une section d’anges appelés « djinns » dont Satan fait partie : ce sont les filles 


d’Allah. 


AI-Kalbi a ajouté : « Ils disaient, qu’ils soient maudits, que ce sont plutôt des graines d’où jaillissent des 


anges. » 


Et Sa parole Élevée : « Et ils Lui ont inventé, dans leur] ignorance, des fils et des filles. Gloire à 


Lui. » 


Certains l’expliquent ainsi : il s’agit des mécréants d’entre les Arabes qui disaient : les anges et les idoles 
sont les filles d’Allah. Les juifs disaient : ‘Ouzayr est le fils d'Allah. Et ceux parmi les Arabes, qui 
disaient que les anges étaient les filles d’Allah et ce qu’on rapporte d’eux que le Seigneur aurait une 
généalogie avec les djinns qui lui auraient enfanté les anges ; le Seigneur nia catégoriquement l’existence 
de cela, par l’abstention d’avoir une compagne, et de donner lieu à l’engendrement d’une part de Lui- 


même, Pureté à Lui, car Il est l’ Absolu. 


Et l’expression : « Quand II n’a pas de compagne » est énoncée pour signifier que l’enfantement n’a 
lieu qu’au moyen des deux ascendants, qu’il s’agisse de l’apparition de l’individu - dénommée aussi 

« l’essence » - ou de l’engendrement des signes et des caractères. On affirme qu’il n’y a engendrement 
des essences que par la séparation d’une partie du père mais si celui-ci s’abstient d’avoir une compagne, il 
s’abstient également de s’attribuer un enfant. Or ils savaient déjà qu’Il n’avait pas de compagne ni parmi 
les anges ni parmi les djinns ni les humains. Personne ne disait qu’Il avait une compagne. Ceci est la 


preuve même qui infirme leur parole. 
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Tout ce qu’on rapporte des mécréants parmi les Arabes qu’ Allah aurait une généalogie avec les djinns 


reste à prouver. 


S1 cela avait été vraiment dit, il serait à renier pour plusieurs raisons déjà citées. Il en est de même pour la 
parole des nazaréens qui disent que « le Messie était le fils d’Allah » et celle des juifs qui prétendent que 


« ‘Ouzayr était le fils d’Allah. » 


Tous ces dires ont été récusés par Allah Exalté, Pureté à Lui. Le mot de la fin, à ce propos, se trouve dans 
le livre La réponse adéquate à celui qui a altéré la religion du Messie et dans l’explication de la Sourate 
La Pureté ainsi que dans d’autres ouvrages conçus par le Cheikh de l’Islam Taqi ad-Din (Ibn Taymiyyah), 


que le Seigneur honore son âme de sainteté. 


31 - L’exemption de l’être créé de ce qu’ils attribuaient au créateur 


Est le fait d’exempter la créature, quant à ce qu’ils avaient attribué au créateur, telle l’exemption de leurs 
moines du fait de s’assigner une épouse et des enfants. Car ils disaient : Ceux qui désirent accéder à la 
perfection comme les moines et leurs semblables doivent s’empêcher de se souiller par la jouissance avec 


les femmes, à l’exemple du Messie, paix sur lui. 


Il y a lieu de considérer ici la simplicité de leur pensée et ce vers quoi les conduisait leur égarement, au 
point de désapprouver en son mariage notre maître et guide Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 
Ô combien sont beaux ces vers dits par al-Farouqi, ‘Abd al-Baki al-‘ Amri, un poète du 13ème siècle de 
l’Hégire, en guise de réponse à certains moines des nazaréens : 

« Dis à celui qui veut imiter le modèle des moines : Toi qui prétends que le mariage est une imperfection 
pour celui que le Seigneur a préservé des défauts ; aurais-tu oublié avoir affirmé le mariage du Seigneur à 
Marie ? Aurais-tu oublié la prétention de chaque nazaréen qui croit au triumvirat (le père, le fils et le 


saint-esprit) ? » 


On sait aussi que certains parmi les Arabes, bien qu’ils disaient que les anges étaient les filles du 
Seigneur, ils avaient honte d’en avoir et avaient institué leur enterrement vives pour s’en débarrasser. Ils 
attribuaient donc au Seigneur ce qu’ils détestaient eux-mêmes. Cela signifie que ces paroles et leurs 
semblables relèvent de l’ignorance totale de ce qu’ont apporté les Apôtres et sont le témoignage d’un 
manque de sagesse et de discernement car les personnes clairvoyantes et averties ne se laissent guère 


envahir par de pareilles défaillances. Que le Seigneur nous fasse réussir ! 
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32 - Leur non croyance à la création 


Est qu’ils prétendaient que ce monde n’avait pas de créateur, comme le dit Pharaon et les siens, lorsqu'il 
dit à son peuple ces paroles, rapportées dans la Sourate 28, Verset 38 : 


« Je ne connais pas de divinité pour vous, autre que moi, » etc. 


Les stupidités blasphématoires pareilles existent à toute époque et les jeunes de ces temps-c1, dans leur 
majorité encore, ont cette conviction vaine. Pourtant, s’ils considéraient les choses objectivement et avec 
réflexion, ils sauront que tout être existant dans ce monde constitue le signe même qui révèle son créateur 
qui lui permit de voir le jour. 


« Dans toute chose, il possède un signe qui indique qu’il est Un. » 


Comment la nature peut-elle engendrer pareils détails qu’on trouve dans les cieux et dans les âmes, alors 
qu’elle est sans conscience, dépourvue des capacités du savoir et de la compréhension ? Allah s’élève au- 


dessus de ce qu’ils disent d’une Très Grande Élévation. 


33 - L’association à la royauté 


Était l’association à la royauté - à la manière des mages (mazdéens). Les mages étaient un peuple qui 
glorifiait la lumière, le feu, l’eau et la terre. Ils admettaient la prophétie de Zoroastre et avaient des cultes 
qu’ils pratiquaient. Ils formaient de nombreuses sectes ; dont les mazdéens partisans de mazda qui était 
leur savant et leur guide. Ceux-ci considéraient la communauté dans les femmes et les biens, comme il en 


était pour l’air, les routes et autres. 


Il y avait aussi les Khourrami, partisans de Babak Khourrami, la pire des sectes car ses adeptes 
n’admettaient ni créateur, ni résurrection, ni prophétie et n’avaient ni licite ni interdit. Sur la même ligne 
doctrinaire on trouve, les karami, les Ismaéliens, les Nassiri, les kissani, les zarari, les hakami et la plupart 
des ‘oubaydi appelés aussi à tort les Fatimides puisque leur fondateur ne descendait pas de la famille de 
“Ali Ibn Abi Talib (radhiyallahou ‘anhou) mais était plutôt un vil juif usurpateur qui se fit passer pour un 
musulman. Tous sont sous l’égide de cette doctrine, avec une certaine disproportion quant aux détails. 


Cependant, les mages (majous) demeurent les chefs de file tous ceux-ci ; ils sont leurs guides et leurs 
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modèles. Mais si le mages s’attachaient, parfois, aux origines de leur religion et ; leurs lois, ceux-là 


n’adhéraient à aucune des religions du monde, ni à aucune des lois. 


34 - La négation des prophéties 


Est la négation des prophéties, et ceux-là disaient, ainsi qu’il est rapporté dans la Sourate 6, Versets 90 et 
91 : 

« Voilà ceux qu’Allah a guidés : suis donc leur direction. Dis : « Je ne vous demande pas pour cela 
de salaire. » Ce n’est qu’un rappel à l’intention de tout l’univers. Ils n’apprécient pas Allah comme 
Il le mérite quand ils disent : « Allah n’a rien fait descendre sur un humain. » Dis : « Qui a fait 
descendre le Livre que Moussa a apporté comme lumière et guide, pour les gens ? Vous le mettez en 
feuillets, pour en montrer une partie, tout en cachant beaucoup. Vous avez été instruits de ce que 
vous ne saviez pas, ni vous ni vos ancêtres. Dis : « C’est Allah. » Et puis, laisse-les s’amuser dans 


leur égarement. » 


La signification de ce Verset : 
« Ils n’apprécient pas Allah » ; début de décision de la question de prophétie après que le Seigneur, 
Pureté à Lui, informa à propos d’Ibrahim, (‘aleyhi salam), qu’il cita la preuve de l’Unicité et l’invalidité 


du polythéisme et qu’Il, Pureté à Lui, décida cela de façon irrémédiable et par le signe le plus explicite. 


« Comme Il le mérite » ; c’est-à-dire, comme le mérite véritablement Sa connaissance. D’après certains, 
cela veut dire qu’ils ne glorifièrent pas le Seigneur comme il se doit, lorsqu'ils nièrent le message des 
Apôtres et la descente des Livres Sacrés, tournant le dos à ce qu’ils renfermaient comme grâces et faveurs 


suprêmes. 


« Allah n’a rien fait descendre sur un humain, » c’est-à-dire quoi que ce soit. Il y eut divers avis à 
propos de ceux qui disaient ces paroles. Selon Moujahid, il s’agit des polythéistes de Qouraysh. 
Al-Joumhour dit que ce sont les juifs dont le but était d’objecter contre son message (Paix sur lui). 
Cependant pour les confondre, Allah Exalté leur dit : « Dis : « Qui a fait descendre le Livre qu’a 
apporté Moussa ? » Il est signifié, ici que le Seigneur, Très-Haut descendit déjà la Thora sur Moïse, 
(paix sur lui) et ils n’ont alors aucune possibilité de nier cela ; pourquoi donc ne pas admettre la descente 


du Qur’an sur Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ? 
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L’affirmation des prophéties est traitée en détail ailleurs qu'ici. On vise surtout à prouver que leur 
négation était une coutume païenne et il existe de nos jours, de nombreuses gens qui leur ressemblent et 


qui sont sur leur chemin tortueux. 


35 - Leur négation du destin, et sa citation comme argument contre le Seigneur 


La négation du destin, en le citant comme argument pour objecter contre la Loi du Seigneur et contre ce 
qu’Il a décrété Cette question est l’une des plus ambiguës parmi les questions religieuses et l’accès à Son 


Secret demeure très difficile excepté pour celui que le Seigneur Très-Haut, aura fait réussir. 


Ibn al-Qayyim a un livre éminent à ce propos intitulé La Guérison du malade, à propos du décret divin, 


du destin, de la sagesse et de la justification. 


Le Seigneur, Pureté à Lui, a déjà rendu vaine cette conviction païenne en disant à la fin de la Sourate 6, 
Versets 148 et 149 : 

« Ceux qui ont associé diront : « Si Allah avait voulu, nous ne lui aurions pas donné des associés, 
nos ancêtres non plus et nous n’aurions rien déclaré interdit. >» Ainsi leurs prédécesseurs traitaient 
de menteurs (les Messagers) jusqu’à ce qu’ils eurent goûté Notre rigueur. Dis : « Avez-vous quelque 
science à nous produire ? Vous ne suivez que la conjecture et ne faites que mentir. » Dis : 

« L’argument décisif appartient à Allah. S’Il avait voulu certainement Il vous aurait tous guidés 


(sur le droit chemin). » 


La signification de ce Verset est : 

« Ceux qui ont associé diront » : C’est là le récit d’un nouvel épisode de leurs calomnies vaines. « Si 
Allah avait voulu, nous ne lui aurions pas donné des associés, nos ancêtres non plus et nous 
n’aurions rien déclaré interdit. » Ils ne voulaient pas, par ces paroles, s’excuser d’avoir commis la 
turpitude car ils n’étaient pas convaincus de leurs exactions ; bien au contraire et tel que les Versets 
l’expriment, ils croyaient bien faire et ils adoraient les statues pour qu’elles les rapprochent encore plus 
du Seigneur. Alors que l’interdiction d’un tel acte provenait de la part du Seigneur Lui Même, qu’Il soit 
Exalté. 

Ils voulaient seulement objecter que tout ce qu’ils avaient commis était un droit, légitimé et satisfaisant 
auprès du Seigneur, Très-Haut, du moment que l’agrément et la volonté signifient l’autorisation et 


impliquent l’approbation, comme le prétendirent les mou’tazili. 
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En conclusion, ils déclarent que les actes commis tels que le polythéisme, les interdits et autres, sont liés à 
la volonté du Seigneur, Très Élevé, et à Son approbation, donc tout ce qui relève de Son bon vouloir 


devient légitime et motif de satisfaction auprès de Lui. 


Après avoir rapporté cela à leur propos, le Seigneur, Très-Haut, leur répondit en disant : « Ainsi leurs 
prédécesseurs traitaient de menteurs (les messagers), » à savoir leurs prédécesseurs, les faiseurs de 
dieux. On en conclut que leur parole comporte la mise en doute de l’action des Envoyés, (‘aleyhim 
salam), alors que les miracles qu’ils accomplirent sont là pour attester de la vérité de leur message mais 
leur parole signifie aussi que tout ce que le Seigneur a voulu doit se produire et tout ce qu’Il n’a pas voulu 
ne peut exister et donc, tout ce qui relève de ce cas ne peut être exigible puisqu’il demeure conditionné à 
la possibilité d’agir. Il en découle que ce qu’on peut commettre, tel le polythéisme et autre désobéissance, 
devient chose licite et ne peut en conséquence, justifier l’envoi d’un Prophète. Le Seigneur, Très-Haut, 
leur répondit qu’il s’agit d’une vérité transformée en parole vaine. Parce qu’ils voulaient dire que les 
envoyés, paix sur eux, étaient des menteurs, lorsqu'ils se disaient chargés de message. Or, leur sincérité a 
été déjà attestée par des preuves formelles. Et parce que cela est une vérité qu’ils voulurent transformer en 
mensonge, le Seigneur, Très-Haut, les traita eux-mêmes de menteurs. Et ce qui est inévitable à se produire 
parce que lié à la volonté d’Allah Exalté, n’est pas en contradiction avec la véracité de la prophétie et 
l’envoi du message car cela est de nature à faire apparaître la bonne voie et à communiquer et établir la 


preuve. 


« Jusqu’à ce qu’ils eurent goûté Notre rigueur, » c’est-à-dire, qu’ils furent atteints par notre châtiment, 
que Nous avons fait descendre sur eux à cause de leur reniement. 
On y relève l’allusion faite au châtiment qui leur est réservé auprès du Seigneur, car l’acte de « goûter » 


n’est que le premier stade de l’accès à la chose. 


« Dis : Avez-vous quelque science à nous produire ?, » c’est-à-dire, si vous savez que l’association à 
Allah et la situation dans laquelle vous étiez satisfont le Seigneur Très-Haut démontrez-le nous par 

: ; HAN ae es 52 RUE RE ; 
preuve. Ceci est bien la preuve que les sociétés païennes méritèrent d’être blâmées à cause de ce qu’elles 
disaient car elles se raillaient de la religion et cherchaient à repousser l’appel des Prophètes, (‘aleyhim 


salam), qui incitaient à se remettre en toute chose à la volonté du Seigneur. 


Lorsque les Envoyés leur demandèrent de se soumettre à l’Islam et de se conformer à ses Lois, ils 
protestèrent en objectant par des paroles qu’ils leur empruntèrent dans le but de les railler. Ils ne voulaient 


donc pas se convaincre des principes de la foi. Comment nier cela alors, que la croyance aux Attributs du 
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Seigneur est subordonnée à la croyance en Lui, que Son rappel soit Exalté ? ; Et nier l’une ou l’autre 


relève de la mécréance. 


« Vous ne suivez que la conjecture et ne faites que mentir, », c’est-à-dire vous mentez au Seigneur 


Très-Haut. 


« Dis : « L’argument décisif appartient à Allah, » c’est-à-dire la preuve évidente qui atteint l’apogée en 


force et en assurance à savoir Son Livre Noble et Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


« S’Il avait voulu certainement. Il vous aurait tous guidés. (Sur le droit chemin), » à réussir 
d’accéder à cette preuve et à inciter dans ce sens mais Il voulut guider certains qui choisirent le sentier de 
la vérité et égarer d’autres qui choisirent le sentier opposé. On a cité une autre forme de signification dans 
ce Verset, à savoir qu’il s’agit de la réponse au fait qu’ils estimaient disposer de choix de capacités mais 


que l’association (au Seigneur) n’émana de leur part que parce qu’ils y étaient contraints. 


Ils prétendaient par-là fournir l’argument contre le Seigneur Très Élevé et contre Son Envoyé (sallallahou 


‘aleyhi wa sallam). 


Alors le Seigneur Très Élevé a riposté à leurs prétentions de ne pas avoir le choix et les compara à ceux 
qui avant eux se laissèrent abuser par cette illusion, qui démentirent les Apôtres, qui associèrent d’autres 
au Seigneur, qu’Il soit Exalté et Élevé, prétextant qu’ils agirent ainsi selon Sa volonté et voulant, par cette 


suspicion, réduire les Apôtres au silence. 


Puis, Allah, Pureté à Lui, déclara qu’ils n’avaient aucune preuve à cela et que l’argument péremptoire 
revient à Lui, non à eux et Il précisa, Pureté à Lui, que tout échéant, échoit par Sa volonté, qu’Il ne voulait 


de leur part que ce qui était arrivé et que s’Il avait voulu leur guidée, ils se seraient tous guidés. 


Quand on considère la signification de ce Verset, on constate que le début repousse la prétention des 
fatalistes et que la fin réduit les mou’tazili à l’incapacité ; car le début affirme que chaque individu a un 
choix et une capacité de décision tels qu’il n’a plus la possibilité de s’excuser ou d’argumenter en faveur 
de l’enfreinte et de la désobéissance ; et la deuxième partie de ce Verset affirme que la volonté du 
Seigneur touche irrémédiablement toute créature et que tous les agissements de cette dernière doivent être 


conformes à la volonté divine. 
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Ainsi s’érige l’argument péremptoire en faveur des partisans de la Sounnah et contre les mou’tazili. 


Louange à Allah Exalté, le Seigneur des mondes. 


Certains détournent la signification de ce Verset, voulant démontrer que le fait d’avoir refusé l’appel des 
Envoyés, paix sur eux (‘aleyhi salam), signifie que le Seigneur, Très-Haut, voulut le polythéisme de leur 


part et c’est contrevenir à Sa volonté que de les inviter à la croyance. 


Cependant le Seigneur, Pureté à Lui, les blâma, de plusieurs manières ; entre autres Sa Parole, Pureté à 
Lui : « Dis : « L’argument décisif appartient à Allah, » il y a là une condition sous-entendue à savoir 


que : s’il en était comme vous l’avez prétendu, serait « Dis : « L’argument décisif appartient à Allah. >» 


En disant, Pureté à Lui, « s’Il voulait », il faut comprendre : s’Il voulait, Il guiderait chacun de vous ainsi 
que de ceux qui vous ont contredits en Sa religion. Si la chose était comme vous le prétendiez, alors 
l’entrée dans l’Islam serait aussi par la volonté divine et il faudrait que vous cessiez d’empêcher les 
musulmans de pratiquer l’Islam au même titre que vous prétendiez que les Prophètes ne devaient pas vous 
empêcher d’associer au Seigneur. Dans ce cas, il ne devrait y avoir entre vous et les musulmans ni 


désaccord, ni adversité, mais plutôt entente et alliance. 


En résumé, vous devez admettre que ce qui contrevient à votre doctrine est vrai puisqu'il est lié à la 
volonté du Seigneur Très Élevé; en fin de compte il ne reste plus qu’à concilier les religions 


contradictoires. 


Dans la Sourate 16, Verset 35 : 

« Et les associateurs dirent : « Si Allah avait voulu, nous n’aurions pas adoré quoi que ce soit en 
dehors de Lui, ni nous ni nos ancêtres ; et nous n’aurions rien interdit qu’Il n’ait interdit Lui- 
même. Ainsi agissaient les gens avant eux. N’incombe-t-il aux Messagers sinon de transmettre le 


message en toute clarté ? » 


Le commentaire de ce Verset ressemble à celui du Verset précédent. Ainsi on ne les voit agrippés à 
l’argumentation par la volonté du Seigneur, que lorsqu'ils ne peuvent fournir la preuve de ce qu’ils 
avancent. Ne vois-tu pas comment Allah a conclu d’une nouvelle manière à leur discussion, dans le 
Verset précédent de la Sourate 6 et aussi dans la Sourate 43, Versets 19 à 22 : 

« Et ils firent des Anges qui sont les serviteurs du Tout Miséricordieux des [êtres] féminins ! 


Etaient-ils témoins de leur création ? Leur témoignage sera alors inscrit ; et ils seront interrogés. Et 
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ils dirent : « Si le Tout Miséricordieux avait voulu, nous ne les aurions pas adorés. » Ils n’en ont 
aucune connaissance ; ils ne font que se livrer à des conjectures. Ou bien, leur avions-Nous donné 
avant lui [le Qur’an] un Livre auquel ils seraient fermement attachés ? Mais plutôt ils dirent : 


« Nous avons trouvé nos ancêtres sur une religion, et nous nous guidons sur leurs traces. » » 


Il suffit, en réponse à leur argumentation, ce qui est signifié dans Sa parole, (Pureté à Lui). 
« Dis : « L’argument décisif appartient à Allah » à l’égard de ce qu’ils ont interdit : (allusion à des 


coutumes païennes marquant d’un tabou les bêtes de cheptel en raison de leur fécondité). 


Ces deux agissements, l’association à Allah et les interdictions, par négation furent spécifiés car ils étaient 


de leurs caractéristiques les plus dominantes. 


Leur but, à travers cela, était de démentir le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), et d’objecter 
directement contre le message. Par conséquent, ce que le Seigneur veut est exigible et doit arriver et ce 
qu’Il ne veut pas ne peut se produire. De même que s’Il voulait, Pureté à Lui, que nous L’adorions, Lui 
Seul, sans Lui associer qui que ce soit, que nous considérions licite ce qu’Il a déclaré licite, et nous ne 
procédions à aucune interdiction, agissant de la sorte conformément à ce que les Envoyés ont dit et 
rapporté de Sa part, l’affaire ne pourrait être que comme II l’a voulue. Puisqu’il n’en est pas ainsi, cela 
confirme qu’Il ne voulait rien de tout cela et qu’Il voulut que nous soyons dans cette situation. Par 
conséquent, tout ce que les Prophètes ont dit n’est que leur propre invention. Le Seigneur Très Élevé leur 
a répliqué : « Ainsi agissaient les gens avant eux » parmi les générations. 

C’est-à-dire : Ils associaient au Seigneur, d’autres que Lui, interdisaient ce qui ne l’était pas et 
polémiquaient à propos du message des Envoyés, dans le seul but de s’opposer à la vérité. « N’incombe- 
t-il aux messagers sinon de transmettre le message en toute clarté ? » C’est-à-dire : leur fonction ne 
consistait qu’à communiquer le message qui précise le chemin de la droiture et qui met à jour les Lois 
Révélées, à travers lesquelles s’est décidée la volonté du Seigneur Très Élevé par la guidée de quiconque 


aura consacré ses potentialités et son choix en vue d’accéder à la vérité conformément à Sa Parole. 


« Et quant à ceux qui luttent pour Notre cause, Nous les guiderons certes sur Nos sentiers. » 
Quant au fait de les pousser dans cette voie, et de les obliger à exécuter leur parole, de gré ou de force, 
comme il apparaît à travers leur argumentation, cela ne relève guère de leur fonction ni de la sagesse 


requise pour les charger d’une telle mission. 
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Cependant les actes, qui impliquent la sanction par châtiment ou par récompense sont inévitablement liés, 
bien que leur échéance soit assujettie à la volonté du Seigneur, à la participation facultative et au choix 


relatif, en vue de la mériter, sinon, récompense et châtiment deviennent régis par la nécessité. 


Le commentaire à propos de ce Verset et des Versets semblables, est exprimé entièrement dans l’ouvrage 
d’explication Rouh al-Ma ni (l'esprit des significations) ainsi que dans d’autres ouvrages. Aïnsi la 
négation du destin et l’argumentation avec, pour s’opposer à la Loi du Seigneur, invoquant alors la 


fatalité, relèvent des égarements du paganisme. 


Par conséquent, il n’y a ni obligation absolue, ni délégation totale mais l’affaire est médiane et quiconque 


s’écarte du droit chemin, se trouve dans le même sentier que les païens. 


Ce sentier que le Seigneur, Pureté à Lui, et Son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), ont voulu faire 


éviter aux fidèles. 


36 - Du fait d’injurier le Temps 


Est que les païens considéraient que le Temps était la cause de ce qui leur arrivaient, ainsi que l’exprime 
leur parole rapportée dans la Sourate 45, Verset 24 : 


« Et seul le temps nous fait périr. » 


Le Seigneur Très Elevé a voulu montrer les règles de leur égarement, le cachet imprimé sur leur ouïe, sur 
leurs cœurs et le voile mis contre leur vue. Il rapporta donc à leur propos, dans Sa Parole, Pureté à Lui : 


« Et ils dirent : « Il n°y a pour nous que la vie d’ici-bas. » » 


Celle que nous vivons, nous mourons et nous vivons. C’est-à-dire : une catégorie meurt, une autre voit le 


jour, sans résurrection à Jamais. 


Certains d’entre eux disaient : nombreux sont les idolâtres qui croyaient à la transmigration des âmes : se 
basant sur cela, la vie signifierait la transmission de l’âme à un autre corps, et « seul le temps nous fait 
périr, » c’est-à-dire, la durée du temps. Le fait d’attribuer la fin de l’existence au temps passant, est de 
leur part, une négation de l’ange de la mort, qui prend en charge les âmes sur l’ordre du Seigneur Très- 


Haut. 
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Ils attribuaient absolument, au temps, tous les événements, ignorant que ceux-ci étaient prédestinés de la 
part du Seigneur, Très-Haut. Pour cela, leurs poésies étaient pleines de leurs plaintes contre le temps. Tel 
l’exemple de celui qui a dit : « Il (le temps) fait vieillir le jeune, use l’adulte par le fait qu’il coule matin et 
soir » et la parole d’un autre qui a dit : « Ce qui, empêche la pérennité de la vie, c’est le mouvement du 


soleil et son lever par où il ne se couche pas. » 


Ceux-ci reconnaissaient cependant l’existence du Seigneur et ne sont pas de ceux qui croient au temps car 


bien qu’ils Lui attribuaient les événements, ils ne croyaient pas à Son existence. 


Pureté à Lui, Il est Plus Grand et infiniment au-dessus de qu’ils disent ! 


Tous disaient que le temps agissait en toute indépendance. Déjà, l’interdiction de déterminer quoi que ce 
soit par le temps fut annoncée ainsi que le rapporte Mouslim d’un Hadith du Prophète (sallallahou ‘aleyhi 
wa sallam) : 


« Aucun de vous ne doit injurier le temps, car Allah est le temps. » 


Et selon la citation d’Abou Daoud et al-Hakim : 
« Le Seigneur, Puissant et Très Grand, a dit : « Est ingrate la personne qui dit : « Ô quel temps décevant 


car c’est Moi le temps et c’est Moi qui déroule ses nuits et ses jours. » » » 


AI-Hakim a rapporté aussi : 
« Le Seigneur Puissant et Exalté dit : « J’ai demandé un prêt à Mon serviteur, il ne m’a pas prêté et il M’a 


insulté sans le savoir, en disant : « Ô, quel temps ! Alors que c’est Moi le temps. » » » 


Al-Bayhaqi a rapporté : 
«N’injuriez pas le temps, car Allah Exalté et Très Haut a dit : « C’est Moi les journées et les nuits, Je les 


renouvelle et Je les fais consumer, Je fais venir des rois après d’autres. » » 


Cela signifie que c’est le Seigneur Très Élevé qui régit les événements, alors si on injurie le temps à cause 


de ce qu’il fait, l’injure retomberait sur le Seigneur, qu’Il soit Exalté et Glorifié. 


« Alors qu’ils n’en ont aucune science, » c’est-à-dire : ils n’ont à propos de ce qui a été cité 
précédemment, à savoir la limitation de la vie à ce qu’il y a dans ce bas monde, et l’attribution de l’usure 


au temps, aucune science fondée sur la raison ou sur quelque référence. 


194 


« Ils ne font que supputer, » c’est-à-dire, ils n’étaient qu’un peuple d’incompétents, qui n’agissaient que 


par la conjecture et l’imitation sans savoir c’à quoi il fallait se cramponner en général. 


Nous avons déjà fait allusion, ailleurs, à ce qui se rapporte aux adeptes du temps. Par conséquent, 
quiconque admet l’attribution des événements a d’autre que le Seigneur Très-Haut, tel le temps, celui-là 
n’a aucun fondement raisonnable ni référence valable ; il ne s’agit plutôt que d’ignorance pure et simple 


dont l’adepte est considéré comme païen à n’importe quelle époque. 


Ceux de notre époque « bénéficient » d’une large part cette conviction vaine. Qu’Allah Exalté nous 


vienne en aide! 


37 - L’attribution des bienfaits du Seigneur à d’autres que Lui 


Est l’attribution des bienfaits du Seigneur à d’autres que Lui. Le Seigneur Très Élevé a dit dans la Sourate 
16, Verset 83 : 
« Ils reconnaissent le bienfait d’Allah ; puis, ils le renient ! La plupart d’entre eux sont des ingrats. 


» 


Il énuméra déjà Ses bienfaits à Ses serviteurs dans la même Sourate, Versets 78 à 80, jusqu’à dire : 

« Et Allah vous a fait sortir des ventres de vos mères, dénués de tout savoir, et vous a donné l’ouïe, 
les yeux et les cœurs (l'intelligence), afin que vous soyez reconnaissants. N’ont-ils pas vu les oiseaux 
assujettis [au vol] dans l’atmosphère du ciel sans que rien ne les retienne en dehors d’Allah ? Il y a 
vraiment là des preuves pour des gens qui croient. Et Allah vous a fait de vos maisons une 
habitation, tout comme Il vous a procuré des maisons faites de peaux de bêtes que vous trouvez 
légères, le jour où vous vous déplacez et le jour où vous vous campez. De leur laine, de leur poil et 


de leur crin (Il vous a procuré) des effets et des objets dont vous jouissez pour un certain délai. » 


En disant : « Ils reconnaissent les bienfaits d'Allah » etc., le Seigneur, Pureté à Lui, poursuit la 
démonstration que l’action des païens de tourner le dos à l’Islam et de refuser de soumettre, n’est pas dû à 
leur méconnaissance des bienfaits du Seigneur Très Élevé. Ils savaient que cela provenait de Lui mais ils 
le renièrent par leurs agissements ; et lorsqu'ils ne réservèrent pas leur adoration exclusivement à leur 


bienfaiteur, c’est comme s’ils ne L’avaient jamais adoré, Pureté à Lui ; cela relève de la mécréance au 
9 
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même titre que la négation. Ibn Jarir et d’autres rapportèrent que Moujahid dit : « La négation (du 


bienfait) apparaît dans leur parole : « Nous l’avons hérité de nos ancêtres. » 


Il a aussi rapporté que ‘Awn Ibn ‘Abdillah a dit : « La négation consiste à ce que l’homme dise : « Si ce 
n’était « X, » 1l me serait arrivé telle ou telle chose, et si ce n’était « Y, » je n’aurais pas acquis ceci ou 


cela. » 


D’autres disent : leur négation consiste à dire que le bienfait provient grâce à l’intercession de leurs idoles 


auprès du Seigneur Très Élevé ou à penser que le bienfait n’est que la résultante des causes apparentes. 


Certains ont dit : le bienfait, ici, c’est Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), c’est-à-dire, que tout en 
sachant qu’il était Prophète, ils le nièrent et l’ignorèrent par entêtement. « La plupart d’entre eux sont 
mécréants, » c’est-à-dire, qui le nièrent de cœur : ceux qui s’empêchent de reconnaître ce que le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a cité et indiqué. L’expression « la plupart » est employée soit parce que 
certains n’ont jamais connu la vérité par manque de raison et de guidée ; soit par manque d’observation 
des indices de la façon adéquate qui mène vers ce qui est requis ou bien encore parce qu’il n’était pas 
concerné par la preuve, à cause de son jeune âge, ou de sa minorité. La plupart désignèrent la totalité. 
Dans le même ordre d’idée, le Seigneur Très Élevé a dit dans la Sourate 56, Versets 81 et 82 : 

« Est-ce ce discours-là que vous traitez de mensonge ? Et est-ce pour vous [une façon d’être 


reconnaissant] à votre subsistance que de traiter (le Qur’an) de mensonge ? » 


C’est-à-dire, vous dites : il a plu, suite à la tombée de tel ou tel astre. Mouslim et les autres ont rapporté 
qu’Ibn ‘Abbas (radhiyallahou ‘anhou) a dit : 

« A l’époque du Prophète d'Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) les gens ont eu de la pluie, alors le 
Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Il y parmi les gens, des reconnaissants et des ingrats car 
certains ont dit : « C’est une miséricorde provenant de la part du Seigneur » ; alors que d’autres ont osé 


affirmer que s’il avait plu, c’est suite à la tombée d’un astre. » 


Alors le Verset suivant fut révélé : 
«Non !...Je jure par les positions des étoiles (dans le firmament) » jusqu’à : « Et est-ce pour vous 


[une façon d’être reconnaissant] à votre subsistance que de traiter (le Qur’an) de mensonge ? » 


Ainsi que d’autres indices dont le but était d’affirmer que l’attribution des bienfaits à quelqu’un d’autre 


que le bienfaiteur réel est une ingratitude manifeste. Nous avons déjà parlé des coutumes des Arabes en 
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matière de prévisions (météorologiques) dans d’autres circonstances et nous les avons précisées en détail, 


puis nous avons cité leurs poésies qui révélaient leur pensée à ce propos, qu’Allah nous fasse réussir ! 


38 - La mécréance aux signes du Seigneur 


Est la mécréance des signes du Seigneur. Nombreux sont les textes du Qur’an qui témoignent de cela, 
comme la Parole du Très Élevé dans la Sourate 18, Versets 105 et 106 : 

« Ceux qui ont nié les signes de leur Seigneur, ainsi que Sa rencontre. Leurs actions sont donc 
vaines. » Nous ne leur assignerons pas de poids au Jour de la Résurrection. C’est que leur 
rétribution sera l’ Enfer, pour avoir mécru et pris en raillerie Mes signes (enseignements) et Mes 


Messagers. » 


Après avoir dit dans la même Sourate, Versets 103 et 104 : 
« Dis : « Voulez-vous que Nous vous apprenions lesquels sont les plus grands perdants, en œuvres ? 


Ceux dont l’effort, dans la vie présente, s’est égaré, alors qu’ils s’imaginent faire le bien. » Etc. 


En disant « Ceux qui, » il s’agit de la suite des propos en vue de compléter la définition des « plus 
grands perdants, » et la précision de leur perte, de l’égarement de leur effort et leur désignation de 


manière telle que la définition s’applique parfaitement aux interpellés dans ce cas. 


Cela veut dire : ceux qui ont été décrits par ce qui a précédé du Verset à savoir l’égarement de l’effort et 
du châtiment qui leur est réservé, « qui ont nié les signes de leur Seigneur » à Ses signes révélateurs, 


Pureté à Lui, qui incitent à l’unicité, englobant tout ce qu’on entend et ce que l’on perçoit. 


« Ainsi que Sa rencontre » ; allusion faite à la Résurrection et à ce qui s’en suit, des affaires de l’Au- 


delà, c’est-à-dire, qu’ils n’ont pas cru à cela et à ce qui en découle. 


«Leurs actions sont donc vaines. Nous ne leur assignerons pas de poids au Jour de la Résurrection. 
» C’est-à-dire, nous les prendrons en raillerie et nous les mépriserons. Certains textes indiquent que 
certains parmi eux niaient certains signes, et que d’autres tournaient le dos complètement à ces signes et 
les fuyaient. Et ce n’est un secret pour personne de dire qu’il y de nos jours parmi les gens, bon nombre 


qui sont dans une situation pire que celles des païens de l’anté islam. 
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39- La préférence des livres contenant de faux témoignages et le rejet des signes du Seigneur 


C’est l’achat de livres contenant des choses vaines et leur préférence au détriment des signes révélateurs. 
Il a dit, Pureté à Lui, dans la Sourate 2, Versets 99 à 103 : 

« Et très certainement Nous avons fait descendre vers toi des signes évidents. Et seuls les pervers 
n’y croient pas. Faudrait-il chaque fois qu’ils concluent un pacte, qu’une partie d’entre eux le 
dénonce ? C’est que plupart d’entre eux ne sont pas croyants. Et quand leur vint d’Allah un 
Messager confirmant ce qu’il y avait déjà avec eux, certains à qui le Livre avait été donné, jetèrent 
derrière leur dos le Livre d’Allah comme s’ils ne savaient pas ! Et ils suivirent ce que les diables 
racontent contre le règne de Souleyman. Alors que Souleyman n’a jamais été mécréant mais bien 
les diables : ils enseignent aux gens la magie ainsi que ce qui est descendu aux deux anges Harout et 
Marout, à Babylone ; mais ceux-ci n’enseignaient rien à personne, qu’ils n’aient dit d’abord : 

« Nous ne sommes rien qu’une tentation : ne soit pas mécréant » ; ils apprennent auprès d’eux ce 
qui sème la désunion entre l’homme et son épouse. Or ils ne sont capables de nuire à personne 
qu’avec la permission d’Allah. Et les gens apprennent ce qui leur nuit et ne leur est pas profitable. 
Et ils savent, très certainement, que celui qui acquiert [ce pouvoir] n’aura aucune part dans l’au- 
delà. Certes, quelle détestable marchandise pour laquelle ils ont vendu leurs âmes ! Si seulement ils 
savaient ! Et s’ils croyaient et vivaient en piété, une récompense de la part d’Allah serait certes 


meilleure. Si seulement ils savaient ! » 


La signification de « Et ils savent, très certainement, que celui qui acquiert [ce pouvoir] » est qu’il a 


échangé le Livre du Seigneur contre ce que racontent les diables. 

« N’aura aucune part dans l’au-delà, » c’est-à-dire aucune portion. 

« Certes, quelle détestable marchandise pour laquelle ils ont vendu leurs âmes ! » C’est-à-dire : Je 
jure par le Seigneur que c’est avec une mauvaise chose qu’ils ont acquis leur propre portion ; en fait ils 
l’ont vendue tout en croyant l’avoir acquise pour eux-mêmes. « Et s’ils croyaient, » c’est-à-dire, au 
Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ou à ce qui leur était descendu comme les Versets ou bien la 


Thora. 


« Et vivaient en piété, » c’est-à-dire, en évitant la désobéissance qu’on raconte à leur sujet. 
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« Une récompense de la part d’Allah serait certes meilleure, si seulement ils savaient ! » C’est-à-dire, 
9 


que la récompense de la part du Seigneur Très Elevé, serait meilleure pour eux. 


Dans le même sens, le Seigneur Très Élevé, a dit dans la Sourate 2, Versets 78 à 79 : 

«Et il y a parmi eux desillettrés qui ne savent rien du Livre hormis des prétentions et ils ne font 
que des conjectures. Malheur, donc, à ceux qui de leurs propres mains composent un livre puis le 
présentent comme venant d’Allah pour en tirer un vil profit ! Malheur à eux, donc, à cause de ce 


que leurs mains ont écrit, et malheur à eux à cause de ce qu’ils en profitent ! » 


Ces Versets descendirent à propos des rabbins juifs qui craignaient de perdre leur hégémonie, en 
conservant, telle quelle la mention du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dans leur livre ; et qui 


l’altérèrent alors. 


40 - La diffamation en la sagesse du Seigneur Très Élevé 


Est la diffamation en Sa sagesse, qu’Il soit Très Élevé. L'une des caractéristiques du paganisme, consiste 
en la diffamation envers la sagesse du Seigneur, en osant affirmer qu’Il n’est pas parfait dans Sa création ; 
dans le sens, qu’Il créé, Pureté à Lui ; Lui, ce qui est sans finalité, qu’Il ordonne et interdit sans raison ; le 
Seigneur énonça déjà cela dans la Sourate 38, Verset 27 : 

« Nous n’avons pas créé le ciel et la terre et ce qui existe entre eux en vain. C’est ce que pensent 


ceux qui ont mécru. Malheur à ceux qui ont mécru pour le feu [qui les attend] ! » 


Et Il a dit, Pureté à Lui, dans la Sourate les Croyants Versets 115 et 116 : 
« Pensez-vous que Nous vous avions créés sans but, et que vous ne seriez pas ramenés vers Nous ? » 


Que soit Exalté Allah, le vrai Souverain ! » 


Dans la Sourate 44, Versets 38 et 39 : 
« Ce n’est pas par divertissement que Nous avons créé les cieux et la terre et ce qui est entre eux. 


Nous ne les avons créés qu’en toute vérité. Mais la plupart d’entre eux ne savent pas. » 


Dans la Sourate 21, Versets 16 et 17 : 
« Ce n’est pas par jeu que Nous avons créé le ciel et la terre et ce qui est entre eux. Si Nous avions 
voulu prendre une distraction, Nous l’aurions prise de Nous-mêmes, si vraiment Nous avions voulu 


le faire. » 
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Dans la Sourate 15, Verset 85 : 
« Et Nous n’avons créé les cieux et la terre, et ce qui est entre eux, que pour une juste raison. Et 


l’'Heure [sans aucun doute] arrivera! Pardonne-[leur]| donc d’un beau pardon. » 


Ainsi que d’autres Versets qui expriment que le Seigneur Très Elevé n’a rien créé par vanité ou sans 
finalité, contrairement à ce que croyaient, en vain, les païens et ceux qui de nos jours pensent comme eux 


et nient toute finalité à Ses actions, Pureté à Lui. 


C’est une affaire très longue, qui donna lieu à de nombreuses controverses entre les sectes musulmanes. 


En vérité, la façon dont nos prédécesseurs justifièrent la finalité de la création, s’avère la meilleure, et al- 
Hafiz Ibn al-Qayyim en a parlé longuement dans son livre La guérison du malade en matière de fatalité, 
destinée, finalité et justification, en consacrant tout un chapitre, détaillé, aux modes de démonstration de 
la finalité de la création du Seigneur Très Élevé et dans Son ordre à l’affirmation des buts poursuivis et 


des conséquences heureuses selon lesquelles II agit et vers lesquelles Il a ordonné. 


Dans ce contexte, il a dit : Il a blâmé, Pureté à Lui, celui qui prétendait qu’Il n’avait pas créé la création 
par finalité, telle Sa parole : 

« Pensez-vous que Nous vous avions créés sans but » 

Et: 

« L'homme pense-t-il qu’on le laissera sans obligation à observer ? » Sourate 75, Verset 36 

Et: 

« Ce n’est pas par divertissement que Nous avons créé les cieux et la terre et ce qui est entre eux. 


Nous ne les avons| créés qu’en toute vérité. » 


La vérité 1c1 ce sont les buts heureux et les finalités de la création. Celles-ci sont de plusieurs genres, entre 
autres : 

- Qu'on identifie le Seigneur à travers Ses Noms, Ses Attributs, Ses actions et Ses signes révélateurs ; 

- Qu’Il soit aimé, adoré, remercié, rappelé et obéi ; 

- Qu’Il ordonne, interdit et légifère ; 

- Qu’Il dirige l’ordre, régit la fatalité et dispose dans Son royaume à Sa guise ; 

- Qu’Il récompense, châtie, sanctionne le bienfaiteur en fonction de son bienfait, et le malfaiteur selon son 


méfait ! Ainsi l’effet de Sa justice et de Sa grâce devient évident et visible, et Il sera loué et remercié ; 
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- Que Ses créatures sachent qu’il n’y a pas de divinité hormis le Seigneur et pas de maître à part Lui ; 

- Qu’Il approuve celui qui agit avec vérité et droiture en l’honorant de Sa générosité, et qu’Il dément celui 
qui crie au mensonge en l’humiliant ; 

- L’évidence des indices relatifs à Ses Noms et à Ses Attributs, aussi nombreux et divers qu’ils soient, 
dans l’existence fictive ou effective, alors Ses serviteurs sauront cela d’une science conforme à la réalité ; 
- Le témoignage de la part de toutes Ses créatures, qu’Il est leur unique Seigneur Créateur et Roi, qu’Il est 
leur Allah Unique et Adoré ; 

- L’évidence des signes de Sa Sainte Perfection car certes la création et l’existence sont régies par Sa 
perfection, Il est vraiment vigilant, et Capable de Tout. Aïnsi Il ne peut être que Le Créateur 
complètement libre quant à Son choix et à Sa volonté ; 

- Que le signe de Sa sagesse apparaisse à travers les créatures en plaçant chacune d’elles là où elle mérite 
d’être et en lui donnant lieu d’être, selon la façon dont l’esprit et la nature témoignent de sa beauté et, 
constatent sa finalité éblouissante ; 

- Qu’Il aime, Pureté à Lui, être généreux, bienfaisant, pardonner, absoudre et tolérer ; 

- Qu’Il aime être loué, chanté en Pureté et Glorifié ; 

- Les nombreux signes témoignant Sa Divinité, Son Unicité, Sa Déité, ainsi que les autres finalités que 
comporte la création. Il créa donc Ses créatures par la vérité, pour la vérité, Sa création est partie 


intégrante de vérité, Il est Lui Même Vérité. 


Il loua déjà Ses serviteurs, les croyants, lorsqu'ils l’innocentèrent d’avoir donné l’existence à la création 

sans but déterminé et cela, en disant dans la Sourate 3, Versets 190 et 191 : 

« En vérité, dans la création des cieux et de la terre, et dans l’alternance de la nuit et du jour, il y a 
certes des signes pour les doués d’intelligence, qui, debout, assis, couchés sur leurs côtés, invoquent 
Allah et méditent sur la création des cieux et de la terre (disant) : « Notre Seigneur ! Tu n’as pas 


créé cela en vain. Gloire à Toi ! » 


En informant que cela était de la conjecture de Ses ennemis et non pas de celle de Ses partisans, II a dit, 
Pureté à Lui : 
« Nous N’avons pas créé le ciel et la terre et ce qui existe entre eux en vain. C’est ce que pensent 


ceux qui ont mécru. » 


Comment suppose-t-il connaître, celui qui admet qu’il n’a rien créé avec raison déterminée, et qu’il n’a ni 


ordonné ni interdit selon une finalité déterminée ? 
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Selon celui-ci, la création et l’ordre proviennent d’un bon vouloir et de pure puissance non pas selon une 


finalité ni un but déterminé. 


N'est-ce pas là, une négation de la Vérité de Sa Louange ? Il est plus raisonnable de penser que la 


création et l’ordre (de l’existence) sont régis par les finalités et les buts qui leur sont assignés. 


Ce sont là deux aspects de Sa Louange et de Sa Sagesse. Donc la négation de la finalité est la négation de 
l’essence même de Sa création et de Son ordre. Le Seigneur s’élève plus haut, au-dessus de l’attribution à 
Lui, de ce que voulaient établir ceux qui niaient la finalité et qui affirmaient une création et un ordre sans 
miséricorde, utilité, ni finalité. Il est donc permis, selon leur logique de penser que l’on ordonne quelque 
chose que serait absolument sans profit pour celui qui s’en charge et qu’on lui interdise ce qui lui serait 
profitable. Il est permis aussi, selon eux, d’ordonner tout ce qu’on a interdit auparavant et d’interdire tout 


ce que l’on ordonné, sans aucune différence, sauf par la nature même des deux actes contradictoires. 


Ils se permettent de penser qu’Allah peut châtier celui qui n’a jamais désobéi, voir celui qui a passé sa vie 
dans la mécréance, le polythéisme, la tyrannie et le vice. Il ne leur était donc possible d’avoir 


connaissance du contraire de leurs suppositions et croyance qu’à travers l’enseignement du messager. 


Ceci relève donc de la pire conjecture à propos du Seigneur, Pureté à Lui. Le Seigneur s’abstient de cela 
comme Il s’abstient de la tyrannie et de l’injustice, alors que leur action est la tyrannie même au-dessus de 
laquelle s’élève le Seigneur Très-Haut. Ce qui est encore plus étonnant, c’est que de nombreux adeptes de 
cette doctrine écartent du Seigneur, les aspects de la Perfection, et les Attributs d’Excellence dont Il S’est 
qualifié et prétendent que l’affirmation de cela était une forme de matérialisation et de ressemblance ; 
mais d’un autre côte, ils n’écartent point de Lui pareille tyrannie et injustice, prétendant agir ainsi selon la 
justice et la droiture. D’ailleurs l’Unicité selon eux ne s’accomplit que sous ces conditions et par le 
reniement de Son Etablissement sur Son trône Céleste, Son Elévation au-dessus de ces deux, Sa Parole, la 
conversation avec Lui et les signes de Sa Perfection. L’Unicité, pour cette secte ne s’accomplit donc que 
par les dites négations et affirmations. Le dernier mot à ce sujet se trouve dans l’ouvrage : La guérison du 


malade d’Ibn al-Qayyim, et l’ultime retour est au Seigneur, Pureté à Lui. 


41 - La mécréance des anges et des Envoyés et la différenciation entre eux 


La mécréance des anges et des Envoyés et la différenciation entre eux. Le Seigneur Très Elevé a dit dans 


la Sourate 2, Versets 87 à 99 : 
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« Certes, Nous avons donné le Livre à Moïse ; Nous avons envoyé après lui des Prophètes successifs. 
Et Nous avons donné des preuves à Jésus fils de Marie et Nous l’avons renforcé du Saint-Esprit. 
Est-ce qu’à chaque fois, qu’un Messager vous apportait des vérités contraires à vos souhaits vous 
vous enfliez d’orgueil ? Vous traitiez les uns d’imposteurs et vous tuiez les autres. Et ils dirent : 

« Nos cœurs sont enveloppés et impénétrables. » Non mais Allah les a maudits à cause de leur 
infidélité, leur foi est donc médiocre. Et quand leur vint d’Allah un Livre confirmant celui qu’ils 
avaient déjà, alors qu'auparavant ils cherchaient la suprématie sur les mécréants, quand donc leur 
vint cela même qu’ils reconnaissaient, ils refusèrent d’y croire. Que la malédiction d’Allah soit sur 
les mécréants ! Comme est vil ce contre quoi ils ont troqué leurs âmes ! 

Ils ne croient pas en ce qu’ Allah a fait descendre, révoltés à l’idée qu’Allah, de par Sa grâce, fasse 
descendre la révélation sur ceux de Ses serviteurs qu’Il veut. Ils ont donc acquis colère sur colère, et 
un châtiment avilissant attend les mécréants ! Et quand on leur dit : « Croyez à ce qu’Allah a fait 
descendre, » ils disent : « Nous croyons à ce qu’on à fait descendre à nous. » Et ils rejettent le reste, 
alors qu’il est la vérité confirmant ce qu’il y avait déjà avec eux. Dis : « Pourquoi donc avez-vous 
tué auparavant les Prophètes d’Allah, si vous étiez croyants ? » Et en effet Moussa vous est venu 
avec les preuves. Malgré cela, une fois absent vous avez pris le Veau pour idole, alors que vous étiez 
injustes. 

Et rappelez-vous, lorsque Nous avons pris l’engagement de vous, et brandi sur vous at-Tour (le 
Mont Sinaï) en vous disant : « Tenez ferme à ce que Nous vous avons donné, et écoutez ! » Ils dirent 
: « Nous avons écouté et désobéi. » Dans leur impiété, leurs cœurs étaient passionnément épris du 
veau (objet de leur culte). Dis-[leur] : « Quelles mauvaises prescriptions ordonnées par votre foi, si 
vous êtes croyants. » 

Dis : « Si l’Ultime demeure auprès d’Allah est pour vous seuls, à l’exclusion des autres gens, 
souhaitez donc la mort [immédiate] si vous êtes véridiques ! » Or, ils ne le souhaïteront jamais, 
sachant tout le mal qu’ils ont perpétré de leurs mains. Et Allah connaît bien les injustes. Et certes 
tu les trouveras les plus attachés à la vie [d’ici-bas], pire en cela que les associateurs. Tel d’entre 
eux aimerait vivre mille ans. Mais une pareille longévité ne le sauvera pas du châtiment ! Et Allah 
voit bien leurs actions. 

Dis : « Quiconque est ennemi de Gabriel doit connaître que c’est lui qui, avec la permission d’Allah, 
a fait descendre sur ton cœur cette révélation qui déclare véridiques les messages antérieurs et qui 
sert aux croyants de guide et d’heureuse annonce. » 

[Dis :] « Quiconque est ennemi d’Allah, de Ses anges, de Ses messagers, de Jibril et de Mika'il... 
[AÏlah sera son ennemi] et Allah est l’ennemi des mécréants. » Et très certainement Nous avons fait 


descendre vers toi des signes évidents. Et seuls les pervers n’y croient pas. » 
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Il s’avère, à travers ces Versets, que certains parmi les gens du Livre mécroyaient en les anges et les 
Envoyés, et faisaient différence entre les Messagers. C’est-à-dire : ils croyaient en certains et mécroyaient 


aux autres. Il s’agit là d’une secte de juifs de l’anté islam. 


C’est à cause de cela, que le Seigneur Très Élevé, nous ordonne de croire en eux tous et de ne pas faire de 
différence entre eux ; en disant dans la Sourate 2, Verset 283 : 

« Le Messager à cru en ce qu’on a fait descendre vers lui venant de son Seigneur et aussi les 
croyants : tous ont cru en Allah, en Ses anges, à Ses livres et en Ses Messagers ; (en disant) : « Nous 
ne faisons aucune distinction entre les Messagers. » Et ils ont dit : « Nous avons entendu et 


Seigneur, nous implorons Ton pardon. C’est à Toi qu’est le retour. » 


42 - La surestimation des Prophètes et des Messagers 


L’exagération quant à l’estime accordée aux Prophètes aux Messagers, paix sur eux. Le Seigneur, Très 
Élevé a dit dans la Sourate 4, Verset 171 : 

« Ô gens du Livre (chrétiens), n’exagérez pas dans votre religion, et ne dites d’Allah que la vérité. 
Le Messie Jésus fils de Marie, n’est qu’un Messager d’Allah, Sa parole qui envoya à Marie, et un 
souffle (de vie) venant de Lui. Croyez donc en Allah et en Ses Messagers. Et ne dites pas « Trois, » 
Cessez ! Ce sera meilleur pour vous. Allah n’est qu’un Dieu Unique. Il est trop glorieux pour avoir 


un enfant. » 


La surestimation de la créature est le plus grand motif qui mène à l’adoration des idoles et des gens de 
vertu ; ainsi était le peuple de Nouh qui adora Nasr, Soua’a, Yaghouth et leurs semblables, et l’exemple 
des nazaréens qui adoraient le Messie « Jésus, » (‘aleyhi salam) ; il en est de même pour la calomnie sur 


le Seigneur. 


43 - La polémique fondée sur l’ignorance 


Est l’engagement dans la polémique sans en avoir la science, comme on le constate chez de nombreux 
ignorants qui discutent avec les gens de science, lorsqu'ils les prévenaient contre les innovations et les 
égarements dont ils s’étaient habitués. Ceci est une caractéristique païenne que le Seigneur Très Elevé 


nous a interdite dans notre conduite, en disant dans la Sourate 3, Versets 65 et 66 : 
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« OÔ gens du Livre, pourquoi disputez-vous au sujet d’Ibrahim, alors que la Thora et l’Injil ne sont 
descendus qu’après lui ? Ne raisonnez-vous donc pas ? Vous avez bel et bien disputé à propos d’une 
chose dont vous avez connaissance. Mais pourquoi disputez-vous des choses dont vous n’avez pas 


connaissance ? Or Allah sait, tandis que vous ne savez pas. » 


Selon ce que rapportent Ibn Ishaq et Ibnou Jarir, Ibnou ‘Abbas (radhiyallahou ‘anhoum) a dit : «Les 
nazaréens de Najran et les moines des juifs se réunirent chez le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) et engagèrent une discussion en sa présence ; alors les moines dirent : Ibrahim n’était que juif et 
les nazaréens dirent : Ibrahim n’était que nazaréen. Alors le Seigneur fit descendre ce Verset à leur 
propos, qui démontre leur ignorance et leur entêtement comme cela apparaît à quiconque consulte le 


Tafsir du Qur’an. 


44 - L’évocation de la religion sans science aucune 


Est qu’ils parlaient de la religion sans aucune science en matière : le Cheikh traita cette question de façon 
globale comme il traita déjà plusieurs autres questions : alors qu’elles méritaient d’être plus détaillées. 
Ainsi les gens du paganisme d’entre les Arabes et les gens du Livre promulguèrent dans la religion, des 
lois que le Seigneur n’a pas autorisées. Quant au Arabes, la plupart d’entre eux étaient dans la religion 
d’Ibrahim et Isma”il, (‘aleyhim salam), jusqu’à l’apparition d’al-Khouza”i (il s’agit de ‘ Amr Ibn Liha que 
les gens du Hijaz prenaient pour une divinité en se soumettant à tout ce qu’il ordonnait et en s’interdisant 
tout ce qu’il interdisait) qui altéra, changea et créa plusieurs innovations ; il incita les Arabes à adorer les 
idoles, il creusa encore plus l’écart d’égarement en instaurant de coutumes païennes marquant d’un tabou 
les bêtes de cheptel en raison de leur fécondité, multiplia les jeux du hasard, ordonna et interdit à sa guise. 
Si on veut en savoir plus sur l’ignorance des Arabes et sur leurs innovations, qu’on lise la Sourate 6 qui 


contient des informations sur leurs égarements et leurs inventions diaboliques. 


Quant aux païens, parmi les juifs et les nazaréens, ils avaient déjà fait de leurs moines et de leurs prêtres, 
des divinités qu’ils ajoutèrent à Allah Exalté et à ‘Issa fils de Marie, parce que leurs prêtres et leurs 
moines leur inventèrent, en matière de religion, et leur permirent, ou interdirent, selon ce qu’ils désiraient. 
Ils acceptèrent cela de leur part et y obéirent bien que la religion ne peut émaner que du Seigneur et, à 
travers Sa révélation à Ses Prophètes et à Ses Messagers, (‘aleyhim salam) ; et non pas selon la fantaisie 
et le bon vouloir des hommes et de leurs passions. Tout ce qui n’est pas fondé sur une preuve par le Livre 


Sacré ou par la Sounnah ne peut qu’être rejeté. 
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Le Seigneur, Très-Haut, blâma les juifs à ce propos, en disant, que Son Nom soit Exalté, dans la Sourate 
3, Verset 78 : 

« Et il y a parmi eux certains qui roulent leurs langues en lisant le Livre pour vous faire croire que 
cela provient du Livre, alors qu’il n’est point du Livre ; et ils disent : « Ceci vient d’Allah, alors 


qu’il ne vient point d’Allah. Ils disent sciemment des mensonges contre Allah. » 


Celui qui aura interprété les textes du Livre Sacré et de la Sounnah, selon ses désirs, et selon sa passion, 


fera partie de ceux qui roulent leurs langues au sujet du Livre. 


Et l’on sait certainement, ce que de nombreux livres de théologie contemporains comportent, comme 
pensées et avis, sans fondement ni preuves. Alors, on ne peut que se plaindre auprès du Seigneur, de 


l’assaut de la vanité et de l’apathie de la vérité. 


45 - L’incrédulité quant au jour de la Résurrection 


La mécréance au Jour de la Résurrection et le démenti de la rencontre avec le Seigneur, de la résurrection 
des âmes et de ce que les Messagers énoncèrent à propos du Paradis et de l'Enfer. Le Seigneur Très Élevé 
a dit dans la Sourate 18, Versets 103 à 105 : 

« Dis : « Voulez-vous que Nous vous apprenions lesquels sont les plus grands perdants, en œuvres ? 
Ceux dont l’effort, dans la vie présente, s’est égaré, alors qu’ils s’imaginent faire le bien. Ceux-là 
qui ont nié les signes de leur Seigneur, ainsi que Sa rencontre. Leurs actions sont donc vaines. » 


Nous ne leur assignerons pas de poids au Jour de la Résurrection. » 


Ce dont nous avons parlé précédemment et Il a dit Pureté à Lui, dans la Sourate 16, Versets 38 et 39 : 

« Et ils jurent par Allah en prononçant leurs serments les plus solennels : « Allah ne ressuscitera 
pas celui qui meurt. » Bien au contraire ! C’est une promesse véritable [de Sa part], mais la plupart 
des gens ne le savent pas. (Il les ressuscitera) afin qu’Il leur expose clairement ce en quoi ils 


divergeaient, et pour que ceux qui ont mécru sachent qu’ils ont été des menteurs. » 
Ainsi que d’autres textes traitant de ce sujet ; beaucoup de gens de notre époque s’apparentent à cette 


conviction païenne et quiconque sera égaré par Allah n’aura pas de guide. Le Seigneur le laissera 


patauger dans la prévarication. Que le Seigneur nous aide vers la guidée 
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46 - Le reniement du Verset « Maître du Jour de la Rétribution » 


Le reniement de la parole du Très-Haut : « Maître du Jour de la Rétribution, » qui est le Jour où Allah 
le Très Haut rétribuera les serviteurs en fonction de leurs actes ; Il les récompensera alors pour les 
bienfaits et les châtiera pour les désobéissances et les méfaits. Le reniement de ce Jour découle de la 


négation, de la Résurrection, du Jugement, du Paradis, et de l’Enfer. 


47 - Le reniement du Verset : « Avant que vienne le jour où il n’y aura ni rançon ni amitié ni 
intercession. » 


Il s’agit du reniement de Sa Parole, qu’Il soit Très Élevé, dans la Sourate 2, Verset 254 : 
« Avant que vienne le jour où il n°y aura ni rançon ni amitié ni intercession. » dans le Verset : « O 
les croyants ! Dépensez de ce que Nous vous avons attribué, avant que vienne le jour où il n’y aura 


ni rançon ni amitié ni intercession. Et ce sont les mécréants qui sont les injustes. » 


On entend par « amitié, » la sympathie et la camaraderie, et le sens de « ni intercession » est que 
personne ne peut intercéder en faveur de l’autre, sinon avec la permission du Très Miséricordieux 
accordée à celui qu’Il agrée et dont Il est satisfait. Il s’agit du Jour de la Résurrection. Sa description de la 
façon citée indique que personne ne peut, cependant, acquérir quelque profit en aucune façon ; en règle 
générale, celui qui doit quelque chose à quelqu’un doit pour s’en acquitter soit vendre un bien propre, 
soit compter sur l’aide d’un ami, soit opter pour l’intercession de quelqu’un en sa faveur. Or toutes ces 


solutions sont irréalisables ce jour-là et il n’y a d’aide que par le Seigneur, Très Grand et Glorifié. 


48 - L’erreur quant à l’interprétation du sens de l’intercession 


Le démenti de Sa Parole, qu’Il soit Très Élevé, dans Sourate 43, Verset 86 : 
« Et ceux qu’ils invoquent en dehors de Lui n’ont aucun pouvoir d’intercession, à l’exception de 


ceux qui auront témoigné de la vérité en pleine connaissance de cause. » 


« Et ceux qu’ils invoquent en dehors de Lui n’ont aucun pouvoir d’intercession, » c’est-à-dire, leurs 
divinités qu’ils invoquent ne sont pas maîtres de l’intercession, en dehors de Lui, contrairement à ce qu’ils 
prétendaient qu’ils étaient leurs intercesseur auprès du Seigneur, Très Grand et Très Glorieux, « à 


l’exception de ceux qui auront témoigné de la vérité, » qui est l’Unicité, « en pleine connaissance de 
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cause, » c’est-à-dire, étaient conscients de cela. « Ils, » ce sont les anges, ‘Issa, ‘Ouzayr et leurs 


semblables. 


Et l’on voit les gens, aujourd’hui, adonnés à des idoles qu’ils invoquent, en dehors du Seigneur, en 
s’excusant, lorsqu'on les blâme, que ceux-ci sont leurs intercesseurs. Le Seigneur S’élève au-dessus de ce 


qu’ils Lui associent. 


49 - Tuer ceux que le Seigneur a chargés de mission 


C’est le fait de tuer ceux que le Seigneur a chargés de messages et de ceux qui ordonnent la justice d’entre 
les gens. Le Seigneur Très Élevé a dit dans la Sourate 2, Verset 61 : 

« L’avilissement et la misère s’abattirent sur eux ; ils encoururent la colère d’Allah. Cela est parce 
qu’ils reniaient les révélations d’Allah et qu’ils tuaient sans droit les Prophètes. Cela parce qu’ils 


désobéissaient et transgressaient. » 


Et Il a dit dans la Sourate 3, Verset 183 : 
« Dis : « Des messagers avant moi vous sont, certes, venus avec des preuves, et avec ce que vous 


avez dit [demandé]. Pourquoi donc les avez-vous tués, si vous êtes véridiques ? » 


Ainsi que d’autres Versets à ce propos, qui expriment, ce que les Prophètes, les Messagers, (‘aleyhim 
salam), leurs fidèles ainsi que tous ceux qui ont appelé à la vérité ont enduré et supporté de la part des 
ennemis du Seigneur et des tyrans parmi les païens ; ils souffrirent à faire tomber les ongles et blanchir les 


cheveux. 


Mais les Prophètes (‘aleyhim salam) ainsi que leurs adeptes les croyants, bien qu’ils aient été éprouvés en 
premiers, seront largement récompensés et la finale sera à eux, conformément à ce qu’a dit le Seigneur 
Très Élevé en racontant le récit de Noub, dans la Sourate 11, Verset 49 : 

« Voilà quelques nouvelles de l’Inconnaissable que Nous te révélons. Tu ne les savais pas, ni toi ni 


ton peuple, avant cela. Sois patient. La fin heureuse sera aux pieux. » 


Dans un Hadith, approuvé par tous, il est rapporté que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) envoya 
un messager au roi des Byzantins au temps où les polythéistes étaient ses ennemis et ne croyaient pas en 
lui. Le roi qui voulait en savoir plus sur Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) leur demanda : 


« Comment était la guerre entre vous et Lui ? » 
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Ils dirent : « La guerre entre nous et lui était épisodique, une manche était pour lui et une manche était 


pour nous. » Il dit : « Ainsi les Messagers sont toujours éprouvés maïs la finale sera à eux. » 


Et en effet, le jour de Badr vit la victoire des croyants par l’aide du Seigneur, puis le jour d’Ouhoud, les 
croyants furent éprouvés mais après cette bataille et jusqu’au moment où le Seigneur fit valoir l’Islam en 


succès, les mécréants ne remportèrent aucune victoire sur les fidèles. 


Certes, il y eut parmi les Prophètes, certains qui furent tués ainsi que nous l’a enseigné le Seigneur Très 
Élevé, dans les Versets précédents et les Bani Isra'il tuèrent effectivement des Prophètes injustement et 
sans raison ; il exista aussi parmi les pervers certains que le Seigneur dota de royauté et d’autorité et qui 
exercèrent leur domination sur les gens pieux, tels le cas de Nabuchodonosor (Boukhtanazar) avec les 


Bani Isra'il et celui des païens et autres gens du livre avec les musulmans. 


Mais tous ces Prophètes qui furent tués sont des martyrs considérés au même titre que les croyants qui 
trouvent la mort, en luttant dans la voie du Seigneur. A leur propos, le Très-Haut déclare dans la Sourate 
3, Versets 146 à 148 : 

« Combien de Prophètes ont combattu, en compagnie de beaucoup de disciples, ceux-ci ne 
fléchirent pas à cause de ce qui les atteignit dans la voie d’Allah. Ils ne faiblirent pas et ils ne 
cédèrent point. Et Allah aime les endurants. Et ils n’eurent que cette parole : « Seigneur, pardonne- 
nous nos péchés ainsi que nos excès dans nos comportements, affermis nos pas et donne-nous la 
victoire sur les gens mécréants. Allah, donc, leur donna la récompense d’ici-bas, ainsi que la belle 


récompense de l’au-delà. Et Allah aime les gens bienfaisants. » 


Il est bien évident que tout croyant tué en martyr lors d’un combat jouit d’une situation bien meilleure que 
celui qui meurt dans son lit. Le Seigneur Très Élevé a dit dans la Sourate 3, Verset 169 : 
«Ne pense pas que ceux qui ont été tués dans la voie d’Allah, soient morts. Au contraire, ils sont 


vivants, auprès de leur Seigneur, bien pourvus. » 


C’est pour cette raison qu’Il a dit, Pureté à Lui, dans la Sourate 9, Verset 52 : 


« Dis : « Qu’attendez-vous pour nous, sinon l’une des deux meilleures choses ? » 


C’est-à-dire soit la victoire et la réussite, soit la mort en martyr et le Paradis. Certes la religion, pour 


laquelle les martyrs ont combattu, apparaîtra et aura le dessus et ses partisans jouiront de bonheur ici-bas 
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et dans l’Au-delà. Celui qui aura été tué sera un martyr et celui qui aura survécu, connaîtra la victoire et le 
bonheur et c’est là incontestablement la vraie victoire. Et partant du fait que la mort est inévitable, celle 
qui favorisera le bonheur ici-bas et dans l’ Au-delà sera la meilleure contrairement à celle qui fera se 


consumer l’individu dans sa secte sans profit ni pour lui ni pour elle ni ici-bas ni dans l’ Au-delà. 


Les martyrs, d’entre les croyants, combattirent par libre choix et agirent selon ce qui aura causé leur mort, 
à savoir ordonner le bien et interdire le blâmable ; ils choisirent délibérément cette fin, ayant pour visée 
soit la mort en martyr soit la recherche de ce qui le leur permettrait, s’assurant par là le bonheur dans 
l’Au-delà et ici-bas, grâce à la victoire de leurs adeptes et par la pérennité de la langue de vérité sous 


forme de remerciement à leur égard et d’invocation pour eux. 


Par contre, les mécréants qui sont tués le sont indépendamment de leur choix, d’une mort qui ne leur 
assure guère le bonheur de l’ Au-delà. En fin de compte ni eux ni leurs sectes n’auront tiré profit de quoi 


que ce soit quant au bonheur ici-bas. 


Ils seront poursuivis par la malédiction dans ce bas-monde et le Jour de la Résurrection, ils seront rebutés. 
Ce sont eux dont parlent les Versets 25 à 29 dans la Sourate 44 : 

« Que de jardins et de sources ils laissèrent [derrière eux], que de champs et de superbes résidences, 
que le délices au sein desquels ils se réjouissaient. Il en fut ainsi et Nous fîmes qu’un autre peuple en 


hérita. Ni le ciel ni la terre ne les pleurèrent et ils n’eurent aucun délai. » 


Le Seigneur, Pureté à Lui, nous a déjà informés que plusieurs Prophètes virent la mort de plusieurs 
milliers de rabbins et pourtant ils ne faiblirent pas ni ne cédèrent au désespoir ; ils demandèrent plutôt 
d’être pardonnés de leurs péchés qui étaient à l’origine du succès de l’ennemi ; ainsi le Seigneur Très 


Élevé leur accorda la récompense dans ce bas-monde et la meilleure part dans l’Au-delà. 


Si telle était la récompense des tués, parmi les croyants, alors que dire de celle des Prophètes, qui 
comporte, pour eux comme pour leurs adeptes une très grande bonification leur assurant le bonheur ici- 


bas et dans l’ Au-delà. 


La victoire des mécréants sur les croyants dans certains cas ne peut être imputable qu’aux péchés mêmes 
des musulmans, telle la déroute de la bataille d’Ouhoud. Il leur avait suffi alors de désavouer leur 
conduite, pour vaincre les mécréants et avoir la finale ; comme l’histoire l’a prouvée pour les musulmans 


au cours de leur épopée face aux mécréants. Ce sont là les signes de la prophétie et ses indices. Si les 
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fidèles s’en tiennent aux engagements pris avec le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et à ses 
recommandations, le Seigneur les aidera et leur garantira le succès sur ceux qui Lui contreviennent mais 


s’ils ne tiennent pas leurs engagements, le succès sera aux autres, à leurs dépens. 


La victoire et l’échec se déterminent selon la relation de cause à effet et sont donc la conséquence logique 


de l’obéissance ou de l’insoumission du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


Autrement dit, la victoire accordée par le Seigneur et le succès par sa grâce sont les conséquences de 
l’obéissance au Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) car le Seigneur, Pureté à Lui, veut prouver la 
suprématie de Sa Parole et assurer Sa victoire et celle de Ses adeptes aux dépens de ceux qui lui 
contreviennent : et c’est qu’Allah désire réserver à Ses croyants le bonheur et à leurs adversaires, le 
malheur. Ceci prouve bien la prophétie de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et cela implique 
que lorsqu’on lui obéit on sera heureux et lorsqu’on contrevient à ses recommandations, on sera 


malheureux. 


Dans ce même ordre d’idées, on peut relever que le succès de Nabuchodonosor, ou Boukhtanazar en 
arabe, aux dépens des Bani Isra'il, n’est qu’un des indices de la prophétie de Moussa (‘aleyhi salam), car 
cette victoire de Nabuchodonosor n’était due qu’à l’altération des engagements pris envers Moussa et à 


l’écartement de sa guidée ! 


La défaite fut donc la conséquence de leur comportement et l’on voit bien que, par la suite, lorsqu'ils 
obéirent aux recommandations de Moussa, ils furent victorieux et confirmés à l’instar de ce qui s’est 


produit à l’époque de Daoud, Souleyman ainsi qui d’autres Prophètes. 


Le Seigneur Très-Haut a dit, dans la Sourate 17, Versets 4 à 8 : 

« Nous avions décrété pour les Enfants d’Isra'il, (et annoncé) dans le Livre : « Par deux fois vous 
sèmerez la corruption sur terre et vous allez transgresser d’une façon excessive. Lorsque vint 
l’accomplissement de la première de ces deux [prédictions,| Nous envoyâmes contre vous certains 
de Nos serviteurs doués d’une force terrible, qui pénétrèrent à l’intérieur des demeures. Et la 
prédiction fut accomplie. Ensuite, Nous vous donnâmes la revanche sur eux ; et Nous vous 
renforçâmes en biens et en enfants. Et Nous vous fîmes [un peuple] plus nombreux : « Si vous faites 
le bien, vous le faites à vous-mêmes ; et si vous faites le mal, vous le faites à vous [aussi]. » Puis, 
quand vint la dernière [prédiction,] ce fut pour qu’ils affligent vos visages et entrent dans la 


Mosquée comme ils y étaient entrés la première fois, et pour qu’ils détruisent complètement ce dont 
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ils se sont emparés. Il se peut que votre Seigneur vous fasse miséricorde. Mais si vous récidivez, 


Nous récidiverons. » 


Il y eut, tantôt, le succès des Bani Isra'il sur leurs ennemis et tantôt le succès de ces derniers sur eux ; ce 
furent là des signes et indices de la prophétie de Moussa, (‘aleyhi salam). Il en est de même pour 
l’alternance du succès et de la défaite des adeptes de la religion de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa 


sallam). Ce ne sont là que des indices attestant de sa prophétie et de la vérité de son message. 


La victoire accordée par le Seigneur à Moussa et son peuple, aux dépens de leurs ennemis, que ce soit de 
son vivant ou après sa mort tel ce qui s’était produit avec Vousha et d’autres ; faisait partie de ces mêmes 
indices prouvant la prophétie de Moussa. Il en est de même pour les victoires remportées par les croyants 
avec Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), de son vivant et après sa mort, sous la conduite des 
Califes qui lui succédèrent. Ceci est bien différent des cas où les mécréants eurent l’occasion de remporter 
la victoire sur les gens du Livre ; car ces mécréants par définition, n’obéissaient pas à un Prophète, ne 
combattaient pas les croyants selon une religion qu’ils avaient adoptée et ne leur demandaient pas de les 
suivre dans leur comportement et pourtant ils osèrent déclarer : « Nous avons remporté la victoire sur 
vous à cause de vos péchés » et « Si vous aviez suivi la guidée de votre religion, nous ne vous aurions pas 


vaincus ! » 


De plus leurs combattants ne visent point le bonheur après la mort puisqu'ils ne croient pas à la 
Résurrection et leur choix du combat n’est pas dans le but d’accéder à ce bonheur. Cet exemple, ainsi que 
d’autres, font partie de ce qui montre la différence entre la victoire remportée par les Prophètes et leurs 
adeptes et entre le succès de certains mécréants sur les croyants ou celui des mécréants sur d’autres 


mécréants. 


Ceci démontre que le succès de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et de son peuple sur les gens 
du Livre, les juifs et les nazaréens était du même genre que leur succès aux dépens des polythéistes 
idolâtres ; c’est là encore des preuves évidentes de la véracité de son message et de sa prophétie 
contrairement au succès de Nabuchodonosor sur les Banou Isra'il ou celui des mécréants sur les 
musulmans qui sont donc d’une toute autre nature. Ce Verset fait partie de ce dont a informé Moussa, en 
ce sens que tout menteur qui prétend la prophétie ne pourra jamais avoir le dernier mot mais que c’est 


toujours le probe vertueux qui finira par l’emporter. 
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Certains parmi les gens du Livre, disaient : « Muhammad et son peuple ont eu le dessus sur nous, à cause 
de nos péchés bien que notre religion soit vraie, » comparant cela à ce qui s’était produit avec 
Nabuchodonosor et les autres rois. Ceci est par principe une comparaison défectueuse car 
Nabuchodonosor ne prétendit pas à la prophétie et ne combattit pas pour quelque religion ni ne demanda 
aux Banou Isra'il d’échanger la doctrine de Moussa contre la sienne. Son succès ne fut donc pas le 
parachèvement de la prophétie qu’il aurait prétendue ni celui de la religion à laquelle il aurait appelé ; son 


succès se compare au combat des brigands qui s’attaquent aux caravanes. 


Ce cas est donc fort différent de celui qui se réclame comme Prophète, appelle à une religion, promet aux 
fidèles le bonheur ici-bas et dans l’au-delà, menace ceux qui lui désobéissent du malheur dans ce bas- 
monde et dans l’au-delà et à qui le Seigneur accorde par la suite victoire et succès, en parachevant sa 


religion, élevant sa parole en lui assignant la finale et en avilissant ses ennemis. 


Cela relève des faits extraordinaires liés à la vraie prophétie et qui en constituent la preuve, alors que 
l’exemple cité relève des choses extraordinaires liées à une prétendue prophétie ; et sont donc loin d’en 


établir la preuve. 


Il peut arriver que de nombreux peuples se noient dans la mer sans que cela ne soit une preuve de la 
prophétie de quelque Prophète, par contre, la noyade de Pharaon et de son peuple était, certes, le signe 
évident en faveur de Moussa (‘aleyhi salam). Cela est conforme à ce qu’a dit Moussa, à savoir que le 
menteur n’aura jamais gain de cause car le Seigneur est Sage : Il ne Se permet pas d’approuver 
l’imposteur en ce qu’il prétend et Il finit toujours par le démasquer et le faire apparaître sous son vrai 
visage. C’est pour cela que la plus grande sédition, est celle du Dajjal, l’imposteur menteur, avec tout ce 
qu’elle comporte comme prétention de la divinité et de quelques aspects extraordinaires ; cette prétention 
est infailliblement entachée de nombreux signes qui en établissent la fausseté ; à savoir : 

- Il se considère comme une divinité alors qu’il est borgne, et le Seigneur n’est pas borgne ; 

- Il porte entre les deux yeux l’inscription « mécréant » lisible par chaque croyant qu’il soit lettré ou 


illettré, alors que le Seigneur ne peut être visible pour une personne avant mort. 


Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) mentionna d’ailleurs trois signes révélateurs dans plus d’un 
Hadith authentique quant au soutien à l’imposteur, quant à sa victoire et au succès continu de son appel, 


cela ne s’est jamais produit et ne se produira jamais. 


Allah le Très Élevé a dit dans la Sourate 48, Versets 22 à 23 : 
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« Et si ceux qui ont mécru vous combattent, ils se détourneront, certes ; puis ils ne trouveront ni 
allié ni secoureur Telle est la règle d’Allah appliquée aux générations passée ! Et tu ne trouveras 


jamais de changement à la règle d’Allah. » 


Il informa que la conduite inchangeable du Seigneur, c’est toujours la victoire accordée aux croyants sur 
les mécréants, une telle conviction suppose dès le départ la soumission au Seigneur et l’obéissance à Son 


messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


Lorsque la foi diminue, par la multiplication des péchés, le résultat ne peut être que ce que les musulmans 
vécurent le jour d’Ouhoud. Le Seigneur Très Élevé a dit, dans Sourate 35, Versets 42 et 43 : 

« Et ils ont juré solennellement par Allah, que si avertisseur leur venait, ils seraient certes mieux 
guidés que n’importe quelle autre communauté. Puis, quand un avertisseur (Muhammad) leur est 
venu, cela n’a fait qu’accroître leur répulsion. Par orgueil sur terre et par manœuvre perfide. 
Cependant, la manœuvre perfide n’enveloppe que ses propres auteurs. Attendent-ils donc un autre 
sort que celui des Anciens ? Or, jamais tu ne trouveras de changement dans la règle d’Allah, et 


jamais tu ne trouveras de déviation dans la règle d’Allah. » 


Il informa que les mécréants ne considéraient les choses qu’à travers la conduite de leurs ancêtres, et que 
la ligne de conduite du Seigneur ne connaît pas de changement. Elle ne sera ni échangée contre une autre, 
ni déviée. Comment, donc, les mécréants peuvent-ils espérer être victorieux sur les croyants qui sont 


dignes de ce nom? 


Allah Exalté à dit également, à propos des hypocrites, qui malgré leur apparence trompeuse sont au fond 
des mécréants, et à propos de ceux dont les cœurs sont entachés de quelque trace d’hypocrisie, dans la 
Sourate 33, Versets 60 à 62 : 

« Certes, si les hypocrites, ceux qui ont la maladie au cœur, et les alarmistes [semeurs de troubles] à 
Médine ne cessent pas, Nous t’inciterons contre eux, et alors, ils n°y resteront que peu de temps en 
ton voisinage. Ce sont des maudits. Où qu’on les trouve, ils seront pris et tués impitoyablement : 
Telle était la loi établie par Allah envers ceux qui ont vécu auparavant et tu ne trouveras pas de 


changement dans la loi d’Allah. » 


La « loi établie » ici, c’est l’habitude, et c’est donc la coutume inchangeable du comportement du 
Seigneur. Quand Allah Exalté accorde la victoire à celui qui revendique la prophétie et à ses adeptes, aux 


dépens de ceux qui lui désobéissent, ouvertement, ou secrètement, quand cette victoire est constante, c’est 
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bien la preuve qu’il s’agit d’un Prophète sincère. Car ce qui est connu de la loi établie du Seigneur et de 
Sa coutume, c’est d’accorder la victoire aux adeptes des Prophètes sincères, sur les mécréants et les 
hypocrites, comme il est de Sa loi établie de les confirmer par des signes explicites et révélateurs. Celui 
qui se dit Prophète, alors qu’il est menteur, est le pire mécréant et le plus injuste des prévaricateurs. Le 
Seigneur Très Élevé a dit, dans la Sourate 6, Verset 93 : 

« Et quel pire injuste que celui qui fabrique un mensonge contre Allah ou qui dit : « Révélation m’a 
été faite, » quand rien ne lui a été révélé. De même celui qui dit : « Je vais faire descendre quelque 


chose de semblable à ce qu’Allah a fait descendre. » 


Et dans la Sourate 39, Verset 32 : 
« Quel pire injuste donc, que celui qui ment contre Allah et qui traite de mensonge la vérité quand 


elle lui vient ? » 


Et dans la Sourate 29, Verset 68 : 
« Et quel pire injuste que celui qui invente un mensonge contre Allah ou qui dément la Vérité 


quand elle lui parvient ? » 


Et le Très-Haut a dit, dans la Sourate 6, Verset 144 : 
« Qui est donc plus injuste que celui qui invente un mensonge contre Allah pour égarer les gens 


sans se baser sur aucun savoir ? Allah ne guide pas les gens injustes. » 


Quiconque se met dans cet état, le Seigneur le haïit, le déteste, le châtie et son sort sera de courte durée ; il 
sera l’un des visés par les paroles du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui a dit dans un Hadith 
juste, rapporté par Abou Hourayrah : « Le Seigneur accorde un délai au prévaricateur mais lorsqu'il s’en 
saisit Il ne l’épargne pas, » puis il récita ce Verset 102 de la Sourate Houd : 

« Telle est la rigueur de la prise de ton Seigneur quand Il frappe les cités lorsqu’elles sont injustes. 


Son châtiment est bien douloureux et bien dur. » 


Il a rapporté aussi dans le Hadith juste cité par Abou Moussa, que le Messager d’Allah (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) a dit : « L’image du croyant est pareille à la tige (de blé) souple, secouée par le vent 
qui la redresse tantôt et l’incline tantôt. Cependant l’image de l’hypocrite est pareille au cèdre (rigide) qui 


demeure dressé sur ses racines jusqu’à ce qu’il soit arraché une fois pour toutes. » 
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Il en est de même du menteur pervers qui, même s’il voit sa position renforcée, finira par disparaître 
complètement et fera l’objet de la médisance et du blâme dans ce bas-monde. Il disparaîtra aussi vite qu’il 
est apparu tel l’empire d’al-‘Ansi al-Aswad, celui de Moussaylimah le menteur, al-Harith Ad-Dimashqi, 
Babak al-Khourrami et leurs semblables. Quant aux Prophètes, ils furent certes éprouvés plusieurs fois, 
d’une épreuve qui leur servit de purification car vraiment, le Seigneur, Très Élevé, soutient le serviteur 


après l’avoir éprouvé et lui assure le succès progressivement à l’exemple de la croissance de la plante. 


Il a dit, qu’Il soit Très Élevé, dans la Sourate 48, Verset 29 : 

«Muhammad est le Messager d’Allah. Et ceux qui sont avec lui sont durs envers les mécréants, 
Miséricordieux entre eux. Tu les vois inclinés, prosternés, recherchant d’Allah grâce et agrément. 
Leurs visages sont marqués par la trace laissée par la prosternation. Telle est leur image dans la 
Thora. Et l’image que l’on donne d’eux dans l’Injil est celle d’une semence qui sort sa pousse, puis 
se raffermit, s’épaissit, et ensuite se dresse sur sa tige, à l’émerveillement des semeurs. [Allah] par 
eux [les croyants] remplit de dépit les mécréants. Allah promet à ceux d’entre eux qui croient et 


font de bonnes œuvres, un pardon et une énorme récompense. » 


C’est pour cela que les dépourvus sont ceux qui les suivirent en premier lieu, conformément à la ligne de 
conduit inchangeable d’Allah Exalté, comme on l’a précisé dans ce qui précéda, vis-à-vis de Ses 
Prophètes et de leurs partisans sincères, et envers Ses ennemis et tous les imposteurs. Seigneur a déjà cité 
l’épreuve endurée par le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et les croyants et a précisé que la finale 
sera à eux, le moment venu, Il a dit, Pureté à Lui, dans la Sourate 6, Verset 34 : 

« Certes, des messagers avant toi (Muhammad) ont été traités de menteurs. Ils endurèrent alors 
avec constance d’être traités de menteurs et d’être persécutés, jusqu’à que Notre secours leur vint. 
Et nul ne peut changer les paroles d’Allah et il t’est déjà parvenu une partie de l’histoire des 


Envoyés. » 


Et dans la Sourate 2, Verset 214 : 

« Pensez-vous entrer au Paradis alors que vous n’avez pas encore subi des épreuves semblables à 
celles que subirent ceux qui vécurent avant vous ? Misère et maladie les avaient touchés ; et ils 
furent secoués jusqu’à ce que le Messager, et avec lui, ceux qui avaient cru, se fussent écriés : 


« Quand viendra le secours d’Allah ? » Quoi ! Le secours d’Allah est sûrement proche. » 


Et dans la Sourate 12, Versets 109 à 111 : 
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«Nous n’avons envoyé avant toi que des hommes originaires des cités, à qui Nous avons fait des 
révélations. [Ces gens-là] n’ont-ils pas parcouru la terre et considéré quelle fut la fin de ceux qui 
ont vécu avant eux ? La demeure de l’au-delà est assurément meilleure pour ceux qui craignent 
[Allah]. Ne raisonnerez-vous donc pas ? Quand les messagers faillirent perdre espoir (et que leurs 
adeptes) eurent pensé qu’ils étaient dupés voilà que vint à eux Notre secours. Et furent sauvés ceux 
que Nous voulûmes. Mais Notre rigueur ne saurait être détournée des gens criminels. 

Dans leurs récits il y a certes une leçon pour les gens doués d’intelligence. Ce n’est point là un récit 
fabriqué. C’est au contraire la confirmation de ce qui existait déjà avant lui, un exposé détaillé de 


toute chose, un guide et une miséricorde pour des gens qui croient. » 


Cela signifie que le fait de nuire à ceux qui agissent selon la vérité, et à ceux qui la soutiennent, était de 
coutume chez les païens et nombreux sont ceux de notre époque qui font de même. Que le Seigneur nous 


vienne en aide! 


50 - La croyance aux idoles et au rebelle 


C’était la croyance aux idoles, au rebelle, et la surestimation des polythéistes par rapport aux musulmans. 
Le Seigneur, Très élevé, a dit dans la Sourate 4, Verset 51 : 

« N’as-tu pas vu ceux-là, à qui une partie du Livre a été donnée, ajouter foi à la magie (gibt) et au 
taghout, et dire en faveur de eux qui ne croient pas : « Ceux-là sont mieux guidés (sur le chemin) 


que ceux qui ont cru ? » 


Ce Verset est descendu, à propos de Houyay Ibn Akhtab et Ka’b Ibn al-Ashraf, parmi un groupe de juifs, 
et cela lorsqu'ils se dirigèrent vers la Mecque, après la bataille d’Ouhoud, pour signer un pacte avec 
Qouraysh contre le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et pour résilier le pacte qui régissait 
leurs relations avec lui. Ka’b descendit, en hôte, alors chez Abou Soufyan qui le reçut cordialement tandis 
que les juifs descendirent chez les Qouraysh. 

Les habitants de la Mecque dirent alors : 

- « Vous êtes gens du Livre et Muhammad possède un Livre. Qu’est ce qui nous garantit qu’il ne s’agit 
pas là, d’une ruse de votre part ? Si tu veux que nous combattions à tes côtés prosterne-toi devant ces 
deux idoles et crois en elles ! » Il s’exécuta aussitôt. 


Ensuite Ka’b dit : 


217 


- « Ô habitants de la Mecque ! Que trente d’entre vous et trente d’entre nous viennent afin que nous nous 
collions contre la Ka’ba et que nous prêtions serment auprès du dieu de la Maison, de déployer toutes nos 
forces au combat contre Muhammad. » Ce qui fut aussitôt fait. 

Puis Abou Soufyan dit à Ka’b : 

- « Tu es un homme lettré doté de savoir, et nous sommes illettrés, sans science, alors précise-nous qui de 
nous ou de Muhammad est sur la bonne voie, et est plus proche de la vérité ? » Ka’b répondit : 

- « Exposez-moi votre conduite (religion) ! » Abou Soufyan dit alors : 

- « Nous immolons souvent, pour les pèlerins, nous les abreuvons de lait, nous faisons largesse avec notre 
hôte, nous aidons celui qui se trouve dans le besoin, nous préservons les liens de parenté, nous animons la 
maison de notre Seigneur, nous faisons la procession autour d’elle, et nous sommes les habitants des lieux 
sacrés ; alors que Muhammad a renié la religion de ses ancêtres et a rompu les liens de parenté. Notre 
religion est la plus ancienne alors que celle de Muhammad est la plus récente. » Ka’b dit : 

- « Par Allah, vous êtes sur la bonne voie, plus que ne l’est Muhammad ! » 


Alors Allah Exalté fit descendre ces Versets. 


A l’origine, le rebelle était le nom d’une statue puis on en fit le nom de tout ce qui est adoré en dehors 


d’Allah Exalté. Taghout est la dénomination de ce qui est adoré, en vain, comme les idoles et autres. 


La croyance en ces deux (faghout et rebelle) signifie soit de croire que ce sont des divinités, de les 
associer au Seigneur lors de l’adoration, soit l’obéissance à eux, avec approbation, bien qu’ils 
appartiennent au domaine de la vanité, soit encore de leur attribuer une certaine grandeur. La première 
signification était cependant la plus répandue, car les païens croyaient en leurs divinités, les associaient 


quant à l’adoration du Seigneur, le vrai, et se prosternaient pour elles. 


51 - La dissimulation du vrai par le faux 


Est qu’ils enrobaïent, de faux, la vérité, et la cachaient. Le Seigneur Très Élevé a dit dans la Sourate 3, 
Verset 71 : 


« O gens du Livre, pourquoi mêlez-vous le faux au vrai et cachez-vous sciemment la vérité ? » 
Il y a, dans ce Verset, de nombreuses interprétations, à savoir : 


- Cela signifie l’altération du contenu de la Thora et de l’Injil. 


- Cela signifie d’adopter l’Islam en apparence, et de cacher leur hypocrisie. 
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- Cela signifie la croyance en Moussa et en ‘Issa, et la mécréance en Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam). 
- Cela signifie, ce qu’ils savaient de cœur à propos de la véracité de son message (sallallahou ‘aleyhi wa 


sallam) et l’incrédulité qu’ils montraient envers lui. 


52 - L’acceptation de la vérité pour pouvoir par la suite, la récuser 


Le fanatisme pour la doctrine et l’admission de la vérité pour pouvoir la refuser et l’infirmer, par la suite. 
Le Seigneur Très Élevé a dit dans la Sourate 3, Versets 71 à 74 : 

« Ô gens du Livre, pourquoi mêlez-vous le faux au vrai et cachez-vous sciemment la vérité ? 

Ainsi une partie des gens du Livre dit : « Au début du jour, croyez à ce qui a été révélé aux 
musulmans, mais, à la fin du jour, rejetez-le, afin qu’ils retournent (à leur ancienne religion). [Et les 
gens du Livre disent à leurs coreligionnaires] : « Ne croyez que ceux qui suivent votre religion. » Dis 
: « La vraie direction est la direction d’Allah. » [Et ils disent encore : Vous ne devez ni approuver ni 
reconnaître que quelqu’un d’autre que vous puisse recevoir comme ce que vous avez reçu de sorte 
qu’ils (les musulmans) ne puissent argumenter contre vous auprès de votre Seigneur. Dis leur : En 
vérité la grâce est en la main d’Allah. Il la donne à qui Il veut. La grâce d’Allah est immense et Il 
est Omniscient. Il réserve à qui Il veut sa miséricorde. Et Allah est Détenteur d’une grâce immense. 


» 


Al-Hassan et as-Saddi ont dit : Douze hommes, parmi les moines des juifs de Khaybar et des cités d’Arin 
organisèrent un complot et se dirent : « Entrez dans la religion de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) en début du jour, en apparence non par conviction, ensuite, en fin de journée, mécroyez et dites : 
« Nous avons consulté nos livres, demandé l’avis de nos savants et constaté que Muhammad (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) n’est pas le Prophète promis ; de là il nous est apparu son mensonge et la vanité de sa 
religion. » En agissant ainsi, vous pousserez ses compagnons à douter de leur religion et à dire : ce sont 
des gens du Livre, et ils en savent plus que quiconque ; alors ils se détourneront de leur religion vers la 


vôtre. 


53 - Prendre les Prophètes pour des seigneurs 


Les païens dénommaient la loi établie conformément à l’Islam, par « association. » Le Seigneur Très 


Élevé a dit dans la Sourate 3, Versets 79 - 80 : 
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«Il ne conviendrait pas à un être humain à qui Allah a donné le Livre, la Compréhension et la 
Prophétie, de dire ensuite aux gens : « Soyez mes adorateurs, à l’exclusion d’Allah ; mais au 
contraire, [il devra dire] : « Devenez des savants, obéissant au Seigneur, puisque vous enseignez le 
Livre et vous l’étudiez. » Et il ne va pas vous commander de prendre pour seigneurs anges et 


Prophètes. Vous commanderait-il de rejeter la foi, vous qui êtes musulmans ? » 


Ibn Ishaq a dit par référence : « Lorsque les moines des juifs et des nazaréens de Najran se réunirent chez 
le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui les avait appelés à se soumettre à l’Islam, ils 
dirent : « Ô Muhammad, est-ce que tu veux que nous t’adorions comme les nazaréens adorent Jésus fils 
de Marie ? » Alors un nazaréen, habitant Najran appelé le président dit : « Est-ce là ce que tu désires, Ô 
Muhammad ? » Alors le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) répondit : « Que le Seigneur 
nous garde d’adorer autre que Lui ou d’ordonner l’adoration de quiconque à part Lui. Ce n’est guère avec 
cela, qu’Il m’a envoyé, et ce n’est pas cela qu’Il m’a ordonné de faire. » Aussitôt, le Seigneur Très Élevé 


fit descendre le Verset. 


54 - L’altération de la Parole Divine 


La déformation de la Parole par rapport au sens visé et le fait de rouler les langues en lisant le Livre. Il a 
dit, Pureté à Lui, dans la Sourate 3, Verset 78 : 

« Et il y a parmi eux certains qui roulent leurs langues en lisant le livre pour vous faire croire que 
cela provient du Livre, alors qu’il n’est point du Livre ; et ils disent : « Ceci vient d’Allah, alors 


qu’il ne vient point d’Allab. Ils disent sciemment des mensonges contre Allah. » » 


On rapporte que le Verset descendit concernant aussi bien les juifs que les nazaréens et cela parce qu’ils 
avaient altéré la Thora et l’Injil et avaient attribué au Livre Sacré du Seigneur ce qui n’en faisait pas 


partie. 


Les gens ne sont pas tous d’accord pour dire si l’altération concernée était écrite ou non dans la Thora. 
Certains sont allés jusqu’à dire qu’il n°y avait rien dans la Thora à part la parole du Seigneur Très Élevé et 
que la déformation faite par les juifs n’était qu’un changement lors de la lecture et une interprétation 
faussée des textes. Quant au fait d’avoir écrit ce qu’ils désiraient dans la Thora et dans toutes ses copies, 
cela n’est pas prouvé. A cela on présente l’argumentation selon laquelle la Thora et l’Injil existaient telles 
que le Seigneur les avait fait descendre, sans changement d’aucune lettre et qu’ils égaraient les gens avec 


la déformation du sens réel et par l’interprétation qu’ils donnaient à travers les livres qu’ils écrivaient eux- 
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mêmes, tout en les attribuant à tort au Seigneur. Quant aux Livres Sacrés du Seigneur Très Elevé, ils sont 


préservés contre toute altération. 


L’autre argument repose sur le fait que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dit aux juifs, pour les 


défier : « Apportez la Thora et récitez-la si vous étiez véridiques ! » 


Mais les juifs refusèrent toujours cela. Or elle était effectivement déformée selon ce qu’ils désiraient sans 


quoi, ils n’auraient pas refusé de la réciter. 


D'autre part, et s’il en était comme ils le prétendaient, le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ne leur 
aurait jamais demandé de le faire, sachant que cela risquait d’infirmer sa parole honorée. D’autres pensent 
qu’ils opérèrent le changement et l’écrivirent dans leur propre livre, et ils présentent comme argument 
plusieurs aspects apparents du livre ; cela est d’autant plus possible que ce n’est pas le grand nombre de 
copies qui les empêcheraient de le faire, surtout que des complicités probables n’étaient pas à exclure. Il y 
aurait eu aussi déformation de certaines copies alors que d’autres étaient restées intactes. Aïnsi, la parole 
citée du Messager ne peut se trouver en contradiction avec ce qu’il leur avait demandé puisqu'il savait 
qu’une des copies de la Thora lui permettrait de relever le défi, soit parce qu’ils ignoraient sa vraie 


signification, soit que le Seigneur Très Élevé avait détourné leur attention quant à son altération. 


Le dernier mot à ce propos peut être recherché dans l’esprit des significations écrit par le grand-père de 
l’auteur ou dans La réponse adéquate, ouvrage écrit par le Cheikh de l’Islam. Nombreux sont ceux, parmi 
la nation de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui suivirent l’exemple des gens du Livre, à 


savoir, la déformation, la fausse interprétation et la loi établie selon leurs désirs. 


Le Seigneur Très Élevé a dit dans la Sourate 4, Verset 46 : 

«Il en est parmi les juifs qui détournent les mots de leur sens, et disent : « Nous avions entendu, 
mais nous avons désobéi. » « Ecoute sans qu’il te soit donné d’entendre, » et favorise nous 

« Ra'ina, » tordant la langue et attaquant la religion. Si au contraire ils disaient : « Nous avons 
entendu et nous avons obéi, » « Ecoute, » et « Regarde-nous, » ce serait meilleur pour eux, et plus 


droit. Mais Allah les a maudits à cause de leur mécréance ; leur foi est donc bien médiocre. » 


Le commentaire de ce Verset se trouve également dans l’ouvrage d’explication cité précédemment. 
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55 - L’appellation par des qualificatifs étranges, des gens de la guidée 


L'attribution aux gens de la bonne guidée des qualificatifs de sabéens et de Hashwi. 


Les païens attribuaient à celui qui n’adhérait pas à leur religion le nom de sabéen ; ainsi ils dénommèrent 
le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), comme cela a été rapporté dans plusieurs Ahadith 
dans le Sahih de Boukhari, de Mouslim et les autres, avec l’intention de créer un phénomène de rejet chez 


les gens qui se conduiraient sur un sentier autre que le leur. 


On trouve, malheureusement, de nos jours, beaucoup de gens parmi les musulmans qui attribuent à ceux 


qui contreviennent à leurs innovations et à leurs passions, des surnoms que tout un chacun déteste. 


Les sabéens étaient un peuple très ancien, croyant à des doctrines diverses, qui avait fait l’objet de 
nombreux articles, par d’autres auteurs. Quant aux Hashwi, Bourri, ce sont les gens qui pensaient qu’on 
trouverait dans le Livre Sacré et dans la Sounnah, des choses n’ayant pas de signification, telles les lettres 
aux débuts des Sourates. Ce sont ces gens à propos desquels Hassan al-Basri a dit, lorsqu'il constata 
l’invalidité de leur pensée, quand ils s’asseyaient en face de lui, dans ses cours en cercle : « Faites reculer 


ceux-ci jusqu’au bord du cercle. » 


Les adversaires des adeptes des devanciers Salaf les appelaient par ce surnom pour que les gens rejettent 
leur conduite et qu’ils n’attribuent aucun crédit à leurs paroles surtout lorsqu'ils disaient à propos de cas 
ambigus de la législation : « Personne ne connaît l’interprétation de telle ou telle chose à part Allah 
Exalté. Les devanciers Salaf n’admettaient cependant pas qu’il y ait dans le Livre Sacré ou dans la 
Sounnah des choses dépourvues de sens. A titre d’exemple : « L’établissement du Seigneur sur le trône » 
n’était pas inconnu pour eux mais son comment était inconcevable et l’admettre fait partie de la foi alors 
que le nier relève de la mécréance. Le Cheikh de l’Islam Ibn Taymiyyah en a longuement parlé dans 
plusieurs de ses livres et l’a traité en résumé dans son ouvrage La réponse des gens de la foi, à propos de 


la préférence entre les Versets du Qur’an. 


Certains font la distinction entre la doctrine des devanciers Salaf et celles des Hashwi, par le fait que cette 
dernière se fondait sur l’éventualité de ce qui est sans signification évidente ou de ce qui n’est point à la 
portée de l’esprit. L’établissement sur le trône par exemple, a pour eux, une signification à laquelle on 


accède rien que de par la prononciation du mot, surtout pour celui qui possède bien la linguistique. 
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Cependant, il ne s’agirait pas toujours de la signification vraie parce qu’elle différerait de ce qui est requis 
par la preuve logique ou référentielle et serait d’un sens différent, plus digne et plus noble, connu 


uniquement par le Seigneur, Pureté à Lui. 


De toute façon, la doctrine des devanciers ne peut être la même que celles des Hashwi du moment qu’al- 
Hassan al-Basri, l’un des plus éminents parmi les Salaf, constata l’invalidité de la pensée des Hashwi et 


avait empêché ceux qui l’admettait de s’asseoir en face de lui. 


On en conclut que les innovateurs, dont l’effort est vain, attribuèrent aussi à tort, aux adeptes de la 


Sounnah et du Hadith des qualificatifs qu’ils ne méritaient guère. 


Abou Muhammad ‘AbdAllah Ibn Qoutaybah a dit, dans L'interprétation des divers Hadiths : Ceux qui 
font des hérésies ont surnommé les adeptes du Hadith de : délaissés, Hashwi, tyrans, fatalistes etc. Ce 
sont là des pseudonymes dont ils ne tiennent aucune information de la part du Messager (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) ; pour exemple, il suffit de méditer ce qui a été rapporté de lui au sujet des fatalistes : 

« Ce sont les mazdéens (mages) de cette nation, alors s’ils tombent malades, ne leur rendez pas visite et 
s’ils meurent, n’assistez pas à leurs funérailles. » ; ou ce qu’il a dit des renieurs : « Il y aura un peuple, à 
la fin des temps surnommé les renieurs qui refuseront l’Islam et le rejetteront, alors tuez-les car ce ne sont 
que des associateurs. » Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit également au sujet des reporteurs 
: « Il y aura deux catégories de ma nation qui ne seront pas englobées par mon intercession et qui ont été 


déjà maudits avant moi par soixante-dix Prophètes : ce sont les reporteurs et les fatalistes. » 


Quant aux Kharijites, ils furent évoqués en ces termes : « Ils jailliront hors de la religion comme la flèche 
jaillit de l’arc » et : « Ils seront les chiens des gens de l’enfer. » Ce sont des qualificatifs provenant du 
Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) lui-même, tandis que les précédents sont de pures 


inventions. 


Dans al-Ghouniyah du Cheikh ‘Abd al-Qadir al-Jilani, les occultistes surnomment les adeptes du Hadith, 
Hashwi parce qu’ils s’en tenaient dans leur croyance à ce dont on les a informés et s’attachaient surtout 
aux traces de ceux qui les ont précédés. Dans L'’Argument péremptoire du Seigneur de Shah Waliyou 
Allah ad-Dahlawi, il est écrit : « Ces anarchistes ont étendu leurs langues jusqu’aux partisans du Hadith et 
les ont appelés matérialistes, comparateurs et ceux qui s’évitent la recherche du comment des choses. Et 
j'ai constaté par preuve que leurs dires n’étaient en aucune façon justifiés et qu’ils étaient dans l’erreur 


dans ce qu’ils avaient rapporté et encore plus lorsqu'ils calomnièrent les /mams vertueux. » 
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Le savant éminent, Ibn al-Qayyim dit dans son ouvrage Le suffisant et le guérisseur au chapitre 
concernant la dénomination des partisans de la Sounnah, par Hashwi : On dit : Qui des deux sectes, est 
plus digne de ce qualificatif péjoratif ? Puis il cita dans un long poème tout ce dont les hérétiques avaient 


surnommé les adeptes de la Sounnah. 


Il indiqua entre autre que les ennemis de la vérité, les adversaires de la Sounnah et les antagonistes au 
livre et à la Sounnah surnommaient de Hashwi ; les devanciers, qui se conformaient au Livre Sacré et à la 
Sounnah. Les notables parmi eux estimaient que ceux qui en étaient qualifiés relevaient du superflu de 
cette existence et constituaient la lie parmi les gens ; on ne devrait en conséquence leur accorder aucun 
intérêt puisque n’ayant aucun poids, du moment qu’ils n’avaient pas suivi leurs pensées vaines, et leurs 
idées vicieuses. Le reste de la population croyaient qu’on avait surnommé les devanciers par Hashwi à 
cause de leur pensée qui est loin d’être la vrai plaçant le Seigneur au-dessus du Trône et dans le ciel, 


c’est-à-dire, qu’ils croyaient que le Seigneur Très Élevé était à l’intérieur de l’univers. 


Que le Seigneur s’élève au-dessus de ce que disent les prévaricateurs, d’une Grande Élévation ; ceci 
n'étant en fin de compte qu’un énorme mensonge à l’égard des partisans du Hadith, dont personne ne 
pensait comme ils le supposaient. Les ennemis de la vérité, à notre époque, sont sur le même sentier que 
les païens car ils attribuent à quiconque se conforme au Livre Sacré, et à la Sounnah parmi les 
musulmans, toutes sortes de qualificatifs détestables. Que le Seigneur nous aide à repousser ce qu’ils 


décrivent. 


56 - L’incrédulité face à la vérité 


La calomnie et le mensonge sur le Seigneur et l’incrédulité devant la vérité, et il existe dans le Livre 
Noble et dans la Sounnah, de nombreux témoignages à propos sur cette question. Ainsi conduisaient les 
contrevenants à la religion pure tels les juifs et les nazaréens. Ils prétendaient que leur foi était la vérité 
même, que le Seigneur leur avait ordonné de s’attacher à elle, que la religion claire (l'Islam) n’était pas 
véridique et que Seigneur Très Élevé, leur avait ordonné de ne pas y croire. Tout cela était dû à leur 
conduite sur les traces de leurs ancêtres, sans chercher à considérer la preuve formelle. Il en est de même 
pour ceux qui font des hérésies et égarements tout en étant convaincus que leurs agissement faisaient 
partie de la vérité, que le Seigneur leur avait recommandé cela et que la croyance des gens de la vérité 


était de la calomnie à laquelle ils ne pouvaient croire. 
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Le poète a dit : « Tous prétendent avoir rencontré Layla alors que Layla n’admet pas cela de leur part. » 


57 - La calomnie à l’égard des croyants 


L’accusation des croyants, de vouloir exceller sur terre. Le Seigneur Très Élevé a dit dans la Sourate 10, 
Verset 78 : 

« Ils dirent : « Est-ce pour nous écarter de ce sur quoi nous avons trouvé nos ancêtres que tu es 
venu à nous, et pour que la grandeur appartienne à vous deux sur la terre ? Et nous ne croyons pas 


en vous ! » 


Ceci est cité pour montrer que lorsque Moussa, (‘aleyhi salam), les réduisit au silence, ils cessèrent de se 
référer à ce qui était en rapport avec ses paroles, (‘aleyhi salam) ; n’y pouvant plus trouver la réponse 
adéquate, il ne leur restait que de se cramponner aux séquelles du conformisme qui constitue l’apanage de 


tout incapable, réduit au silence par la preuve et de coutume chez les polémistes intraitables. 


Il s’agit donc de la réponse donnée à ce qu’a dit Moussa (‘aleyhi salam). Autrement dit : Qu’avaient-ils 
répondu à Moussa, lorsqu'ils leur dit cela ? 

Leur réponse fut : « Ils dirent : « Est-ce pour nous écarter de ce sur quoi nous avons trouvé nos 
ancêtres que tu es venu à nous, et pour que la grandeur appartienne à vous deux sur la terre ? » La 
grandeur dans le sens la royauté, comme on le rapporte de Moujahid. D’après az-Zajjaÿ, il faut 


comprendre royauté par grandeur car c’est ce qu’il y a de plus grand à acquérir dans ce bas monde. 


Ainsi quiconque appelle à la vérité est accusé par ceux qui sont sur le sentier du paganisme, de vouloir 
accéder à la royauté et à l’autorité, sans considérer ce vers quoi on les a appelés, ni ce sur quoi cela est 


fondé. 


58 - L’accusation des croyants d’instaurer le désordre sur terre 


Etait l’accusation des croyants d’instaurer le désordre sur terre, comme en témoignent les nombreux 
Versets, dont on déduit que ceux qui s’écartent de leur doctrine parmi les croyants sèment la pagaille dans 
ce monde. Ils prétendaient à ce propos tel qu’il est mentionné dans la Sourate 2, Versets 11 et 12, qu’ils 
étaient des réformateurs ; le Seigneur leur répondit : 


« Certes, ce sont eux les véritables corrupteurs, maïs ils ne s’en rendent pas compte. » 
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Il en est de même pour tous ceux qui leur ressemblent, ceux-là qui se complaisent dans leur erreur, et dont 
les hérésies leur scellent le cœur. 


« Quiconque dont la bouche est amère, par maladie, trouvera amère l’eau extrêmement douce. » 


Que le Seigneur Très Élevé affirme nos cœurs sur Sa religion droite, et guide nos pas sur le droit chemin. 


59 - L’accusation des croyants d’avoir altéré la religion 


Était l’accusation des croyants d’avoir changé la religion. Le Seigneur Très Élevé a dit dans la Sourate 40, 
Verset 26 : 


« Je crains qu’il ne change votre religion ou qu’il ne fasse apparaître la corruption sur terre. » 


Ils crûrent que 1’égarement dans lequel ils étaient, constituait la religion véridique et que quiconque 
voudrait les détourner de leur conviction languissante, les éloigner de leur état erroné voulait alors les 
écarter du droit chemin et faire apparaître le désordre sur la terre. Telle est la situation des ennemis de la 


vérité à toute époque jusqu’à nos jours. 


60 - L’accusation des gens vertueux, d’être des fauteurs de désordre sur terre 


Lorsqu'ils étaient confondus par l’argument irréfutable, ils se précipitaient au combat armé, et se 
plaignaient auprès des rois, prétextant qu’on humiliait l’autorité et qu’on détournait le peuple de sa 
religion. Le Seigneur Très Élevé a dit dans la Sourate 7, Verset 127 : 

« Laisseras-tu Moussa et son peuple commettre du désordre sur la terre, et lui-même te délaisser, 


toi et tes divinités ? » 


Voilà comment le peuple du Pharaon se plaignit à lui, en vue de le faire enrager et pour l’inciter à 
combattre Moussa (‘aleyhi salam). Et à la fin du Verset, le Seigneur indique que leur état n’est digne que 


de mépris. 


61 - Le paradoxe dans leur doctrine par le fait de fuir la vérité 
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Était la contradiction dans leur doctrine à partir du moment où ils s’écartent de la vérité. Le Seigneur Très 
Élevé a dit dans la Sourate 50, Versets 4 et 5 : 

« Certes, Nous savons ce que la terre rongera d’eux [de leurs corps] ; et Nous avons un Livre où 
tout est conservé. Plutôt, ils traitent de mensonge la vérité qui leur est venue : les voilà donc dans 


une situation confuse. » 


En disant « plutôt ils traitent de mensonge la vérité, » il s’agit là d’une restriction venant après une 
autre exprimée précédemment pour démontrer qu’ils fournirent la preuve de ce qui était encore plus 
étonnant que leur propre étonnement, à savoir l’incrédulité de prime abord et sans réflexion ni examen 
des preuves à la vérité qui consiste en la prophétie, affirmée par les miracles. 

«Les voilà donc dans une situation confuse, » affaire inconstante à cause tantôt de la négation absolue 
de la prophétie assignée à un humain et tantôt à leur prétention que ceux qui détenaient l’autorité et la 
fortune en étaient plus dignes. 

« Pourquoi n’a-t-on pas fait descendre ce Qur”’an sur un haut personnage de l’une de des deux 


cités? » Sourate 43, Verset 31. 


Tantôt ils prétendirent que la prophétie n’était que magie, tantôt vocation de prêtrise ; ils dirent que le 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) était tantôt magicien, tantôt devin. Cela confirme le caractère 
inconstant de leur état, allant de la manifestation de l’étonnement à l’égard du message jusqu’à 


l’incrédulité, le doute, et la considération du Qur’an comme étant de la poésie et de la magie. 


Le Seigneur Très Élevé a dit dans la Sourate 51, Versets 7 à 11 : 
« Par le ciel aux voies parfaitement tracées ! Vous divergez sur ce que vous dites. Est détourné de 
lui quiconque a été détourné de la foi. Maudits soient les menteurs qui sont plongés dans 


l’insouciance. » 


« Parfaitement tracées » signifient soit les voies matérialisées, suivies par les étoiles, soit les voies 
fictives, perçues intuitivement et qui démontrent l’Unicité du Créateur, Sa Puissance, Sa Science, et Sa 
Sagesse, à partir du moment où on considère la situation avec clairvoyance. Et en disant : « Vous 
divergez sur ce que vous dites, » cela signifie en divergence contradictoire avec l’ordre du Seigneur Très 
Élevé lorsque vous disiez d’une part que le Seigneur, Gloire à Lui, a créé les cieux et la terre et que vous 
admettiez d’autre part, que l’on puisse Lui associer des idoles et les adorer. À propos du Messager 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) vous le considériez tantôt magicien, or le magicien dispose quand même 


de sa raison. 
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Quant à la Résurrection tantôt vous disiez qu’il n’y a ni résurrection ni autre forme de vie après la mort, 
tantôt vous prétendiez que vous « idoles, » intercéderaient pour vous auprès du Seigneur le Jour de la 
Résurrection ; ainsi que tant d’autres affirmations contradictoires à propos de ce à quoi ils auraient dû 
croire. 

« Est détourné de lui quiconque a été détourné de la foi » signifie, sera détourné de la croyance à 
l’égard de ce à quoi il aurait dû croire. 

« Maudits soient les menteurs » signifie, les menteurs parmi ceux qui divergent en leur parole. 

« Qui sont plongés dans l'insouciance » noyés complètement dans le paganisme à la manière de ceux 


que l’eau immerge totalement, dans l’oubli et la distraction. 


Le Seigneur Très Élevé a dit dans la Sourate 6, Verset 159: 
« Ceux qui émiettent leur religion et se divisent en sectes, de ceux-là tu n’es responsable en rien : 


leur sort ne dépend que d’Allah. Puis Il les informera de ce qu’ils faisaient. » 


Ce verset poursuit la démonstration de la situation des gens des deux livres, après celle des polythéistes, 
et selon ce qu’on rapporte d’après Ibn ‘Abbas et de Qoutadah, ce Verset serait descendu concernant les 
juifs et les nazaréens qui dispersèrent leur religion en plusieurs groupes, chaque secte se réclamant d’une 
partie. « Et se divisent en sectes » signifie que chaque secte se constituait un chef et le suivait, le 


soutenait et portait haut sa valeur. 


Abou Daoud et at-Tirmidi ont rapporté d’après Abou Hourayrah : « Le Prophète d’Allah (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) a dit : « Les juifs se sont divisés en 71 sectes toutes destinées au trou (dans le Feu) sauf 
une seule ; les nazaréens en 72 sectes toutes destinées à l’Enfer, exceptée une et ma nation se dispersera 
en 73 sectes, toutes dans le trou (de l’Enfer) à l’exception d’une seule. » 

L’exception faite d’une de ces sectes des gens des deux Livres, l’est par rapport à l’époque ancienne, 
avant l’altération (du contenu des Livres) ; cependant les sectes qui vinrent après seront toutes dans 
l’Enfer, même si les motifs de leur entrée sont divers, « de ceux-là tu n’es responsable en rien, » c’est- 
à-dire, tu n’es en rien responsable de leur affaire et de la question de leur dispersion ou de leur châtiment 
et tu en es entièrement innocent. 

« Leur sort ne dépend que d’Allah » comme justification de la négation énoncée, c’est-à-dire : Lui Seul 
Se chargera de leur affaire, leur début et leur fin, et les sanctionnera conformément à Sa sagesse. 
Certaines gens disaient : « Les responsables de la dispersion étaient les gens coupables d’hérésies parmi 


cette nation. » 
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Al-Hakim, at-Tirmidi, Ibn Jarir, at-Tabarani et d’autres ont rapporté d’après Abou Hourayrah, que la 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit à propos de Sa Parole, Pureté à Lui : « Ceux qui émiettent 
leur religion » etc., qu’ils s’agissait des gens des hérésies et des passions, d’entre cette nation ; ainsi la 
signification du Verset serait la suite de la démonstration de la situation des faiseurs d’hérésies après celle 
des polythéistes, pour indiquer qu’ils n’en étaient pas très loin. 

Cela signifie que les païens, qu’ils aient été ignorants ou qu’ils aient détenu un Livre, opérèrent une 
dispersion dans leur religion et se montrèrent de convictions différentes ; les idolâtres avaient une idole 
pour chaque peuple, qu’ils adoraient selon des rites diversifiés. Certains d’entre eux adoraient le soleil 
etc., etc., et il en était de même pour les gens du Livre, comme indiqué précédemment. Ainsi la 


dispersion est due à l’ignorance. 


Par contre la doctrine véridique, à toute époque est sans diversité ni pluralité. C’est pour cela que l’on 
constate, dans le Qur’an, l’unicité de la vérité et la pluralité de tout ce qui est vanité et s’en écarte. Le 
Seigneur, Très Élevé, a dit dans la Sourate 2, Verset 257 : 

« Allah est le défenseur de ceux qui ont la foi : Il les fait sortir des ténèbres à la lumière. Quant à 
ceux qui ne croient pas, ils ont pour défenseurs les Taghout, qui les font sortir de la lumière aux 


ténèbres. » 


Il est à noter que le Qur’an a formulé « la lumière » au singulier, qui désignait la vérité, alors que « les 
ténèbres » est au pluriel, allusion faite à la vanité et à l’erreur ; ainsi donc la dispersion des avis, la 
diversité dans la conviction faisaient partie des caractères du paganisme et de la situation des gens de la 
vanité ; quant à l’accord dans le sens de la foi juste (véridique), c’était de l’usage des adeptes des 


messagers et de ceux qui s’en tenaient à ce que le Seigneur Très Elevé a légiféré. 


62 - Leur prétention d’agir selon leur propre vérité 


Leur prétention qu’ils agissaient selon la vérité qu’ils connaissaient, comme l’a dit le Seigneur, Très 
Élevé, dans la Sourate 2, Verset 91 : 

« Et quand on leur dit : « Croyez à ce qu’Allah à fait descendre, » ils disent : « Nous croyons à ce 
qu’on à fait descendre à nous. » Et ils rejettent le reste, alors qu’il est la vérité confirmant ce qu’il y 
avait déjà avec eux. — Dis : « Pourquoi donc avez-vous tué auparavant les Prophètes d’ Allah, si vous 


étiez croyants ? » 
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Cela signifie : Nous continuerons à croire à la Thora et aux prescriptions qu’elle contient ainsi que ce qui 
nous fut descendu, en vue d’appliquer ses lois, et « Nous » indique soit les Prophètes parmi les enfants 
d’Isra'il, allusion faite à leur mécréance du Qur’an, par injustice et jalousie du à cause de sa Révélation à 
quelqu’un qui n’était pas des leurs, soit eux-mêmes qui étaient chargés de l’application des prescriptions 
de la Thora. Ils regrettèrent d’ailleurs cette citation par la suite, du fait qu’elle comportait une référence au 
Qur”’an ; inutile donc d’insister sur les combines des juifs qui ne sont que trop connues et le mot de la fin, 


à ce propos, se trouve dans l’explication du Qur’an. 


63 - Les ajouts dans l’application du culte 


Il s’agit du surplus en adoration, tel ce qu’ils faisaient comme rites le jour de ‘ Ashoura (10ème jour du 


mois de Mouharram). 


64 - L’omission d’une partie de l’adoration 


Il s’agit de la réduction des rites, comme leur omission du stationnement à ‘Arafat. Le Seigneur, Très 
Élevé, a dit dans la Sourate 2, Verset 199 : 


« Ensuite déferlez par où les gens déferlèrent. » 


Cela signifie : de ‘Arafah et non pas de Mouzdalifah. 

La prescription est ainsi formulée, pour invalider la manière d’agir des Qouraysh idolâtres qui 
stationnaient à Mouzdalifah. Al-Boukhari et Mouslim ont rapporté que ‘Ayshah, qu’ Allah soit satisfait 
d’elle, a dit : « Qouraysh et ceux qui adhéraient à leur « religion » avaient l’habitude de stationner à 
Mouzdalifah, prouvant par là leur excès de zèle ; alors que la plupart des Arabes stationnaient à ‘Arafah et 
lorsque l’Islam apparut, le Seigneur Très Haut ordonna à Son prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) de 
venir à ‘Arafah, d’y stationner puis d’en sortir, conformément à Sa parole : « Ensuite déferlez par où les 
gens déferlèrent. » C’est-à-dire, sortez, Ô pèlerins, de l’endroit par où sortent les gens depuis toujours et 


pour toujours, en l’occurrence, de ‘Arafah et non pas de Mouzdalifah. 


65 - Leur culte par la non-consommation des délices 
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Ils faisaient leur culte par la non-consommation des choses délicieuses et par la non-utilisation de la 
parure que le Seigneur a destinée pour Ses serviteurs. Le Seigneur, Très Élevé, a dit dans la Sourate 7, 
Versets 31 et 32 : 

« Ô enfants d’Adam, dans chaque lieu de Salat portez votre parure (vos habits). Et mangez et buvez 
; et ne commettez pas d’excès, car Il [Allah] n’aime pas ceux qui commettent des excès. Dis : « Qui 
a interdit la parure d’Allah, qu’il a produite pour Ses serviteurs, ainsi que les bonnes nourritures 

? » Dis : « Elles sont destinées à ceux qui ont la foi, dans cette vie, et exclusivement à eux au Jour de 


la Résurrection. » Ainsi exposons-Nous clairement les versets pour les gens qui savent. » 


Le motif de la descente de ces Versets, selon ce qui a été rapporté d’Ibn ‘Abbas, est que certains bédouins 
faisaient la procession autour de la Maison du Seigneur, complètement déshabillés, au point même que la 
femme évoluait nue, accrochant autour de sa taille, des lacets semblables à ceux qu’on voyait sur la face 
des indiens peaux rouges et qui leur servaient pour chasser les mouches. Elle disait alors : « Aujourd’hui, 
il en apparait une partie ou le tout et je n’autoriserai pas ce qui en est apparu. » 

Cependant, le Seigneur, Très Élevé, fit descendre ce Verset : « Ô enfants d’Adam, » etc., « Et mangez 


et buvez..…., » de ce que bon vous semble. 


AI-Kalbi a dit : Les païens n’avaient pour nourriture qu’un seul mets, ne mangeaient pas de gras, en 
période de pèlerinage, pour plus de vénération de leur rite ; alors les musulmans dirent : « Ô Messager 
d’Allah nous en sommes plus dignes ! » 

Allah Exalté fit descendre le Verset concernant « le manger et boire. » 

« Et ne commettez pas d’excès » par l’interdiction de ce qui est licite, signification qui correspond le 
mieux au motif de sa révélation, ou bien par la consommation de ce qui est interdit. 

« Dis : « Qui à interdit la parure d’Allah qu’il a produite pour Ses serviteurs, » » ce sont les 
vêtements et toute autre forme de parure. « Ainsi que les bonnes nourritures, » c’est-à-dire d’entre les 
choses délicieuses et licites que l’on mange et l’on boit, telle la viande d’ovin, sa graisse et son lait. 

« Dis : « Elles sont destinées à ceux qui ont la foi, dans cette vie, » » c’est-à-dire, qu’elles sont pour 
eux essentiellement, à cause de leur honorabilité auprès du Seigneur Très Élevé ; quant aux mécréants 
s’ils s'associent à eux en cela, ce n’est que par voie de conséquence. « Et exclusivement à eux au Jour 


de la Résurrection » sans que quiconque ne leur soit associé. 


66 - Leur culte par sifflement et battement des mains 
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Ils faisaient leur culte avec des sifflements et des battements de mains. Allah Très Élevé a dit dans la 
Sourate 8, Verset 35 : 
« Et leur prière, auprès de la Maison, n’est que sifflement et battements de mains : « Goûtez donc 


au châtiment, à cause de votre mécréance ! » » 


La signification de ce Verset est : « Et leur prière, auprès de la Maison » c’est-à-dire la Mosquée sacrée 
dont ils empêchèrent l’accès aux Musulmans, appelée la Maison par abréviation, soit la Maison d’Allah, 
le Très Haut qu’on doit vénérer par l’adoration. 

Cependant, ils ne faisaient que siffler et battre des mains, l’une contre l’autre, de façon à produire un 
applaudissement. Le sens de « la prière » était soit l’invocation, soit d’autres actes qu’ils appelaient 

« prière. » Cela a été qualifié par « sifflement et battement de mains » pour insinuer qu’il n’était 
d’aucune utilité ni d’aucune signification, comme le chant des oiseaux et les applaudissements pendant 
les jeux. 

On peut penser également qu’ils considéraient le sifflement et le battement des mains au même titre que 
l’office de prière digne d’être fait dans ces lieux. 

On rapporte que lorsque le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) voulait faire l’office de prière les 
païens le gênaient en sifflant et en battant de leurs mains, prétendant qu’ils priaient aussi à leur façon. 

On rapporte qu’ils avaient l’habitude d’évoluer nus (hommes et femmes) autour de la Ka’ba 
s’entrecroisant les doigts, sifflant avec et applaudissant. 

La suite du Verset est explicite, à savoir que de tels agissements ne pouvaient être une forme d’adoration, 
ce n’étaient plutôt que des rites de paganisme. Ce que font, de nos jours, certains musulmans, ignorants, 
dans les mosquées, comme sifflement et battement de mains, prétendant par-là invoquer le Seigneur, fait 
partie de ces rites de païens. Comme l’a si bien dit le poëte : « Le Seigneur a-t-il dit : applaudis pour Moi, 


chante et dis de la mécréance en appelant cela : rappel ? » 


Le bruit qui provient des lieux de distraction est déjà considéré par le Législateur comme étant la voix du 
diable. 

Le Seigneur Très Élevé a dit dans la Sourate 17, Verset 64 : 

« Excite, par ta voix, ceux d’entre eux que tu pourras, rassemble contre eux ta cavalerie et ton 
infanterie, associe-toi à eux dans leurs biens et leurs enfants et fais-leur des promesses. » Or, le 


Diable ne leur fait des promesses qu’en tromperie. » 


67 - L’hypocrisie dans la foi 
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Ils faisaient semblant d’être croyants en présence des croyants mais dès qu’ils les quittaient, ils revenaient 


à leur mécréance antérieure. 


68 - L’appel inconscient à l’égarement 


Ils appelaient les gens à l’égarement sans le savoir. 


69 - L’appel réfléchi à la mécréance 


Ils appelaient les gens à la mécréance tout en sachant cela. 


70 - L’immense stratagème 


À la manière des agissements du peuple de Nouh, comme l’a précisé le Seigneur Très Élevé dans la 
Sourate 71, Versets 22 à 24 : 

« Ils ont ourdi un immense stratagème, et ils ont dit : « N’abandonnez jamais vos divinités et 
n’abandonnez jamais Wadd, Souwa”, Yaghout, Ya’ouq et Nasr. Elles [les idoles] ont déjà égaré 


plusieurs. » 


L’immense stratagème signifie leur ruse en matière de religion et le fait d’avoir empêché les gens d’y 
accéder, leur incitation à la corruption des autres en vue de nuire à Noub, paix sur lui. Ainsi agissent leurs 
successeurs, renégats de la religion, tributaires des passions, adorateurs du bas-monde, comme se 
comporta avec Noub, (‘aleyhi salam), la génération à laquelle il fut envoyé. 

Que le Seigneur, Tout Élevé, préserve les gens de la Vérité contre le stratagème de ces prévaricateurs 
débauchés et les garde contre leur ruse. Le poète a dit à ce propos : « Je les ai testés et j’ai constaté dans 
leur comportement de nombreuses malignités. » 


Que le Seigneur, Tout Puissant, nous garde et nous en préserve. Amin. 


71 - Le véritable visage de leurs savants-guides 


Leurs guides étaient, soit un savant débauché, soit un adorateur illettré. Le Seigneur Très Élevé a dit dans 


la Sourate 2, Versets 75 à 79 : 
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« Eh bien, espérez-vous (musulmans) que des pareils gens (les juifs) vous partageront la foi alors 
qu’un groupe d’entre eux, après avoir entendu et compris la parole d’ Allah, la falsifièrent 
sciemment. Et quand ils rencontrent des croyants, ils disent : « Nous croyons » ; et, une fois seuls 
entre eux, ils disent : « Allez-vous confier aux musulmans ce qu’Allah vous a révélé pour leur 
fournir, ainsi, un argument contre vous devant votre Seigneur ! Etes-vous donc dépourvus de 
raison? » Ne savent-ils pas qu’en vérité Allah sait ce qu’ils cachent et ce qu’ils divulguent ? Et il y a 
parmi eux des illettrés qui ne savent rien du Livre hormis des prétentions et ils ne font que des 
conjectures. Malheur, donc, à ceux qui de leurs propres mains composent un livre puis le 
présentent comme venant d’Allah pour en tirer un vil profit ! Malheur à eux, donc, à cause de ce 


que leurs mains ont écrit et malheur à eux à cause de ce qu’ils en profitent ! » 


Ce Verset concerne un groupe de rabbins parmi les ancêtres des juifs qui avaient l’habitude d’entendre la 
récitation de la Thora et l’interprétaient à tort, selon leurs passions, leurs visées et l’altéraient même en 
changeant certains passages pour les remplacer par des paroles qu’ils inventaient eux-mêmes, tel ce qu’ils 
firent pour qualifier et décrire le Prophète, (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). On rapporte qu’il y était décrit 
ainsi : « Trapu et de teint clair » ; ils changèrent alors cette description par : « grand de taille et brun. » Ils 
remplacèrent le Verset comportant « la lapidation » par « le noircissement de la face. » Comme l’a cité al- 


Boukhari. 


«Et il y a parmi eux » une secte, « des illettrés qui ne savent rien du Livre » que des mensonges en ce 
sens qu’ils étaient d’ignorants imitateurs conformistes, sans conscience. 

Et tous les détails à ce propos existent dans les ouvrages d’explication commentée du Qur’an (fafsir). 
Tout cela signifie que la corruption du discours, la conduite selon la passion et la calomnie sur le 


Seigneur, sans aucune science, faisaient partie des signes du paganisme. 


Et l’on connait la situation des moines de mauvais augure de nos jours et des prêtres qui calomnient le 
Seigneur avec ignorance, outrepassant la limite quant à la conduite selon leurs désirs propres et 
interprétant les textes à leur manière. Cela n’honore guère l’Islam, religion de la Vérité, et la décision 


finale revient en fin de compte au Seigneur, Pureté à Lui. 


72 - Leur prétention d’être des saints-hommes désignés par le Seigneur 


Ils prétendaient être des saints hommes à l’exclusion des autres et la parole du Seigneur Très Élevé dans 


la Sourate 62, Versets 6 et 8 prouve cela : 
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« Dis : « Ô vous qui pratiquez le judaïsme ! Si vous prétendez être les bien-aimés d’Allah à 
l'exclusion des autres, souhaitez donc la mort, si vous êtes véridiques. » Or, ils ne la souhaïteront 
jamais, à cause de ce que leurs mains ont préparé. Allah cependant connaît bien les injustes. Dis : 

« La mort que vous fuyez va certes vous rencontrer. Ensuite vous serez ramenés à Celui qui connaît 
parfaitement le monde Invisible et le monde visible et qui vous informera alors de ce que vous 


faisiez. » 


« Dis : « Ô vous qui pratiquez le judaïsme, » c’est-à-dire qui êtes devenus juifs. 

«Si vous prétendez être les bien-aimés d'Allah, » c’est à dire Ses préférés et élus, Pureté à Lui, en 
insistant sur la différence qu’il y a entre celui qui prétend de la préférence, et celui qui en est vraiment 
doté. 

« À l'exclusion des autres, » c’est-à-dire, surpassant les gens en cela. 

« Souhaitez donc la mort, » c’est-à-dire, souhaitez de la part du Seigneur qu’il vous donne la mort, et 


vous transporte de ce lieu de calamité vers le domaine de la dignité. 


« Si vous êtes véridiques » dans vos prétentions, assurés qu’il s’agit de la vérité, alors souhaitez la mort ; 
car celui qui croit vraiment qu’il sera conduit au Paradis, préfère y passer le plus tôt possible plutôt que de 
demeurer encore dans ce bas monde qui est le berceau de la négation et des malheurs. Allah ordonna au 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) de leur dire cela pour mettre leur mensonge à nu, puisqu'ils 
disaient : « Nous sommes les fils d’Allah et ses préférés » et prétendaient qu’Il leur assignerait |’ Au- 


delà, exclusivement en disant : « Nul n’entrera au Paradis que juifs ou chrétiens. » 


Ce sont là leurs paroles citées par le Seigneur Très Élevé dans la Sourate 2, Versets 111 et 112 : 

« Et ils ont dit : « Nul n’entrera au Paradis que juifs ou chrétiens. » Voilà leurs chimères. Dis : 

« Donnez votre preuve, si vous êtes véridiques. » Non, mais quiconque soumet à Allah son être tout 
en faisant le bien, aura sa rétribution auprès de son Seigneur. Pour eux, nulle crainte, et ils ne 


seront point attristés. » 


On rapporte que lorsque le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) fut envoyé, les juifs de 
Médine écrivirent aux juifs de Khaybar : « Si vous suivez Muhammad nous lui obéirons aussi et si vous le 
contestez nous agirons de même. » Alors ils dirent : « Nous sommes les fils de l’ Ami du Très 
Miséricordieux et ‘Ouzayr, le fils de Dieu, est des nôtres, ainsi que les Prophètes ; en outre depuis quand 
la prophétie est-elle révélée parmi les Arabes ? Nous en sommes plus dignes que Muhammad et il n’y a 


aucune raison de lui obéir. » Alors les Versets 6 et 7 de la Sourate 62, descendirent : 
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« Dis : « O vous qui pratiquez le judaïsme ! » Et : « Or, ils ne la souhaiteront jamais. » 


Il y a là une prédiction sur leur décision à venir, qui se caractérisera par le non-souhait de la mort, de la 
part de ceux qui sont interpelés par le Verset exclusivement. On rapporte que le Messager d’Allah 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) leur dit : « Par Celui qui détient mon âme en Sa Main aucun d’entre vous 
ne souhaitera la mort sans qu’il l’obtienne sur le champ suite à un étouffement par sa salive. » Aucun 
d’entre eux, bien sûr, ne la souhaita car ils étaient convaincus qu’il disait vrai (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) et savaient que s’ils la souhaitaient, ils mourraient sur le champ et qu’ils seraient victimes de leur 


témérité. Cela est à ajouter aux nombreux miracles. 


« À cause de ce que leurs mains ont préparé, » c’est-à-dire, à cause de la mécréance et des 
désobéissances qu’ils préparèrent de leurs mains et qui justifient leur entrée dans le Feu puisque de tout 
temps, la main a été l’un des organes vitaux de l’homme qui définit ses actes, exprimant tantôt l’individu 
lui-même tantôt sa capacité d’agir. 

« Allah cependant connaît bien les injustes, » c’est à dire, qu’Allah les connait bien et a choisi 
ouvertement de les médire et d’affirmer qu’ils étaient des prévaricateurs en tout ce qu’ils commettaient et 
en ce qu’ils s’interdisaient. Le Seigneur est donc tout à fait au courant de leur prévarication et de leurs 
désobéissances variées ainsi que de tout ce qu’ils feront à l’avenir ; de ce fait Il les châtiera pour ce qu’ils 
auront commis. 

« Dis: « La mort que vous fuyez, » » que vous n’osez guère souhaiter par crainte d’être punis de par vos 
actes. 

« Va certes vous rencontrer, » irrémédiablement, sans possibilité d’être détournée ni prise d’affection 
qui la ferait plier. 

« Ensuite vous serez ramenés à Celui qui connaît parfaitement le monde Invisible et le monde 
visible, » qui est au courant de tout. 

« Puis Il vous informera de ce que vous œuvriez » de la mécréance et des désobéissances, en vous 


sanctionnant en fonction de vos œuvres. 


Le Seigneur Très Élevé a dit à propos des juifs : « Les juifs et les chrétiens ont dit : « Nous sommes les 
fils d’Allah et Ses préférés. » Dis : « Pourquoi donc vous châtie-t-Il pour vos péchés ? » Sourate 5, 
Verset 18. 


Ces caractères sont le lot de nombreuses gens qui se réclament de dynastie islamique et de toutes les 


sectes qui se permettent de prétendre : « Nous sommes des saints hommes du Seigneur, » bien que le 
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Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) précisa dans son Hadith, la secte qui sera sauvegardée et dit : 


« Ce sont ceux-là qui se conforment à ma guidée et à celle de mes Compagnons. » 


73 - Prétendre aimer le Seigneur, tout en désobéissant à Sa Loi 


Ils prétendaient aimer le Seigneur, alors qu’ils désobéissent à Ses Lois. Le Seigneur, Pureté à Lui, leur a 
déclaré par Sa Parole dans la Sourate 3, Verset 31: 
« Dis : « Si vous aimez vraiment Allah, suivez-moi, Allah vous aimera alors et vous pardonnera vos 


péchés. Allah est Pardonneur et Miséricordieux. » 


Al-Hassan et Ibn Jourayj ont dit : Certains peuples, à l’époque du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi 
wa sallam), prétendirent qu’ils aimaient le Seigneur et disaient : « Ô Muhammad, nous avons toujours 


aimé notre Seigneur » alors le Seigneur Très Elevé fit descendre ce Verset. 


Ad-Dahhak a rapporté d’Ibn ‘ Abbas : « Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) stationna dans la 
Mosquée Sacrée, alors que des gens de Qouraysh, élevaient leurs idoles, leur accrochant des œufs 
d’autruche et des pendants sur les parties supérieures des oreilles et se prosternaient pour elles. Il leur dit : 
« Ô peuple de Qouraysh, vous avez contrevenu à la tradition de vos ancêtres Ibrahim et Isma’il, or tous 
deux étaient des Soumis (mouslim) ! » 

Les Qouraysh répondirent : « Ô Muhammad, nous adorons ces idoles pour qu’elles puissent nous 
rapprocher encore plus du Seigneur ! » Alors le Seigneur fit descendre le Verset : 


« Dis : « Si vous aimez vraiment Allah...» » 


D’après ce qu’a rapporté Abou Salah, ce fut lorsque les juifs dirent: « Nous sommes les fils du Seigneur 
et ses préférés » que le Verset fut révélé. Aussitôt, le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) le 
récita aux juifs qui refusèrent de l’admettre. 

Muhammad Ibn Ishaq a rapporté d’après Muhammad Ibn Ja’far Ibn az-Zoubayr : Ce Verset fut révélé 
concernant les Nazaréens de Najran, parce qu’ils dirent : « Nous glorifions le Messie « Jésus Christ » et 
nous l’adorons par amour du Seigneur et par glorification envers Lui. » ; Alors Allah, Pureté à Lui, leur 


répondit ainsi. 


En somme celui qui désobéit de manière si flagrante, ne peut prétendre aimer le Seigneur comme 
l’expriment, si bien les vers de celui qui a dit: « Tu désobéis au Seigneur en faisant semblant de L’aimer, 


Cela est vraiment inouï quant à la logique. 
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Si ton amour pour Lui était véridique, tu Lui aurais obéit, Car celui qui aime est toujours obéissant à son 


bien-aimé. » 


74 - Se nourrir de faux espoirs auprès du Seigneur 


Le Seigneur Très Élevé a dit à ce propos dans la Sourate 3, Versets 23 et 24 : 

« N’as-tu pas vu comment agissent ceux qui ont reçu une part du Livre, et qui sont maintenant 
invités au Livre d’Allah pour trancher leurs différends ; comment un groupe des leurs tourne le dos 
et s’esquive ? 

C’est parce qu’ils disent : « Le Feu ne nous touchera que pour un nombre de jours déterminés. Et 


leurs mensonges les trompent en religion. » 


Ibn Ishaq et d’autres ont rapporté qu’Ibn ‘Abbas a dit : « Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) entra dans un cercle d’études d’un groupe de juifs et les invita à se soumettre au Seigneur Très 
Haut alors an-Nou’man Ibn ‘Amr et al-Harith Ibn Zayd dirent : « Quelle est ta religion, ô Muhammad ? » 
Il répondit : « Celle d’Ibrahim et de sa ligne de conduite. » Ils dirent : « Certes, mais Ibrahim était juif ! » 
Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), leur proposa : « Prenons la Thora pour juge, pour 


voir qui de nous est sur la bonne voie. » Alors le Seigneur Très Elevé fit descendre le Verset en question. 


Et dans al-Bahr on relève : « Un juif commit le délit d’adultère avec une femme ; alors que l’ordre de 
lapider n’était pas encore donné aux musulmans. Les juifs portèrent l’affaire auprès du Messager d’Allah, 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dans le but d’atténuer la sanction réservée aux deux coupables, qui étaient 
issus de famille noble. Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), leur dit : « Je prononcerai le 
verdict conformément à votre Livre ! » Comme ils reniaient dans leur religion l’existence du châtiment 
par lapidation, on consulta la Thora. 

Jourhoum Ibn Souriyah trouva le passage comportant la mention de la lapidation mais ne s’y arrêta point. 
Alors AbdAllah Ibn Salam s’écria : «II l’a dépassé, 6 Messager d’ Allah ! » Aussitôt le Verset fut mis en 
évidence et les deux coupables durent se soumettre au jugement par lapidation. Cela mécontenta les juifs 


et le Verset relatif à ce sujet fut révélé. 


La signification de « C’est parce qu’ils disent : « le Feu ne nous touchera que pour un nombre de 
jour déterminés, » » est que ce faux espoir était de nature à les encourager à tourner le dos à la vérité et à 
continuer de commettre des turpitudes. 


Quant à « un nombre de jour déterminés, » c’était la période durant laquelle ils adorèrent le veau. 
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« Et leurs mensonges les trompent en religion, » c’est-à-dire leur calomnie et leur mensonge les 
trompèrent comme lorsqu'ils disaient « le Feu ne nous touchera que... » ou bien « nous sommes les fils 
d’Allah et ses préférés » et les autres dires similaires qui leur sont attribués, à savoir : « Nos ancêtres les 
Apôtres intercéderont certainement en notre faveur et le Seigneur a promis à Ya”qoub de ne châtier ses 
enfants que juste pour tenir Sa promesse (par souci de fidélité à Son sermon) ; alors le Seigneur, Pureté à 
Lui, leur répondit : « Eh bien, comment sera-ce quand Nous les aurons rassemblés...» On rapporte 
que la première bannière à paraître le Jour du Jugement parmi celles des mécréants, sera celle des juifs ; 
alors le Seigneur Très Élevé les invectivera ouvertement devant Ses créatures puis ordonnera qu’ils soient 


jetés au Feu. 


Et à notre époque nous constatons aussi que nombreux sont ceux qui accomplissent des méfaits espérant 
se faire pardonner grâce à la noblesse de leur titre et à la respectabilité de leur origine qui intercéderaient 


en leur faveur auprès du Seigneur. Qu’Allah nous préserve de toutes ces tentations. 


Et dans la Sourate 2, Versets 80 et 81: 

« Et ils ont dit : « Le Feu ne nous touchera que pour quelques jours comptés ! » Dis : « Auriez-vous 
pris un engagement avec Allah car Allah ne manque jamais à Son engagement ; Non, mais vous 
dites sur Allah ce que vous ne savez pas. » Bien au contraire ! Ceux qui font le mal et qui se font 


cerner par leurs péchés, ceux-là sont les gens du Feu où ils demeureront éternellement. » 


75 - La considération des tombeaux des saints-hommes comme lieux de prière 


C’est là l’une des caractéristiques des gens du Livre dans la période de l’anté-islam. 
A ce sujet on rapporte dans un Hadith authentique : « Le Seigneur a maudit les juifs et les nazaréens car 
ils firent, des tombes de leurs Prophètes, des lieux de prière. » Puis il dit : « N’en faites jamais des lieux 


de prière ! » 


Dans as-Sahihayn, Abou Hourayrah a rapporté que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
dit : « Le Seigneur combat les juifs et les nazaréens qui font des tombes de leurs Apôtres des lieux de 
prière. » 

Et selon le texte rapporté par Mouslim : « Le Seigneur a maudit les juifs et les nazaréens car ils prirent les 


tombes de leurs Apôtres pour des lieux de prière. » 
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Dans as-Sahihayn, d’après ‘Ayshah et Ibn ‘Abbas : « Lorsque le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) fut atteint de la maladie qui entraîna sa mort, il étala un foulard sur son visage et à chaque fois 
qu’il suffoquait, il l’enlevait en disant : « Que le Seigneur maudisse les juifs et les nazaréens qui font des 


tombes de leurs Apôtres des lieux de prière, » tout cela pour prévenir contre les agissements pareils. 


Dans as-Sahihayn d’après Ayshah : « Oumm Salamah et Oum Houbaybah firent part au Messager 
d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) de l’existence d’une église, qu’elles avaient vue en terre 
d’Abyssinie appelées Maria et lui décrivirent la beauté de ses décorations ; alors le Messager d’Allah 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dit : « Ce sont là des gens qui élèvent sur les tombeaux de leurs hommes 


pieux des lieux de prière et qui y font de telles décorations. Ce sont pour le Seigneur les pires créatures. 


Ibn ‘Abbas a rapporté : « Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a maudit celles qui visitent 
les tombes, qui en font des lieux de prière et qui y allument des cierges, » Hadith réunissant l’accord des 
quatre grands savants de la Sounnah. 

Cette mise en garde d’une manière aussi explicite contre de tels actes, cette malédiction de ceux qui 
agissent à la manière des gens du Livre, à savoir, la construction des lieux de prière sur les tombes des 
gens vertueux ont pour but de prévenir voire d’interdire de pareils agissements. Cela prouve qu’il est 
nécessaire d’être toujours vigilant afin de ne pas commettre de tels actes. Et l’on sait aussi que nombreux 
sont ceux de cette génération qui ont élevé des mosquées sur des tombes ou qui ont pris les tombeaux 
pour des lieux de prière alors que ce sont-là deux choses proscrites et celui qui les commet est maudit par 
l’ensemble des adeptes de la Sounnah. Il ne s’agit pas d’énumérer en cette circonstance les Ahadith et les 


preuves à ce sujet et il suffit de noter que nos devanciers les avaient interdites avec insistance. 


76 - La considération des traces des Apôtres comme des lieux de prière 


Ils établissaient sur les traces de leurs Apôtres des lieux de prières, comme on l’a rapporté de ‘Omar 
(radhiyallahou ‘anhou). Cette question est l’une des hérésies du paganisme des gens du Livre qui 
élevaient des lieux de prière sur les traces de leurs Apôtres et les ignorants de cette génération leur ont 
malheureusement succédé en cela ; ainsi on les voit construire sur un lieu où le Prophète (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) s’isola pour se recueillir ou là où son pied honorable toucha le sol ou là où il adora le 
Seigneur. 


Or ceci n’est pas louable par la législation parce que l’on risque de tomber dans l’abus et l’excès. 
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En Irak, il existe plusieurs endroits dans lesquels ont éleva des temples comme celui où le Sheikh al- 
Kilani se recueillait selon leur prétention, ainsi que la trace d’une main que les chiites considéraient 
comme étant celle de l’Zmam ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) qu’il aurait imprimée sur le rocher et sur 
laquelle ils construisirent une mosquée. Il y a également de nombreux endroits où al-Khidr aurait été vu, 
selon leur prétention, par ailleurs sans fondement, ainsi que d’autres endroits qu’il n’est pas opportun de 
citer ici. 

Il est du devoir de tout musulman d’éviter cette conduite et d’interdire qu’on y assiste même au risque de 


se voir renié et d’être victime de l’adversité des malfaiteurs et du stratagème des renégats débauchés. 


Commentant cette question en détail, le Cheikh de l’Islam a dit : Quant aux lieux accoutumés par les 
Apôtres et les saints-hommes, là où 1ls vécurent ou se recueillirent pour adorer le Seigneur, Pureté à Lui, 
sans pour cela qu’ils en aient fait des lieux de prière, je ne citerais que deux avis qui émanent de savants 
éminents : 

- Le premier consiste à interdire cela par répugnance car il n’est pas louable de se diriger vers un endroit 
en vue de s’y recueillir sauf s’il s’agit d’accomplir un rite conformément aux impératifs de la loi 
islamique. A titre d’exemple, les cas où il s’avère que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) alla à tel 
ou tel endroit pour y accomplir un rite comme lorsqu’il priait à la station d’Ibrahim ; ou bien lorsqu’il 
cherchait à prier à proximité de cette station ; ou bien lorsqu'on se dirige vers la mosquée pour l’office et 
le fait de vouloir être au premier rang, etc. 

- Le second avis consiste à dire qu’il n’y a pas d’inconvénient à suivre les traces des pieux et des vertueux 
mais sans abus ni excès, à la manière d’Ibn ‘Omar (radhiyallahou ‘anhoum) qui cherchait les endroits par 


où le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) était passé même par coïncidence. 


On demanda à l’Imam Ahmad son avis à propos de l’homme qui se rend sur ces lieux témoins du passage 
des Apôtres ou qui prendrait la peine d’y aller intentionnellement. Il répondit : « Selon le Hadith d’Ibn 
Oumm Maktoum qui proposa au Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) de venir célébrer l’office de 
prière dans sa maison, afin d’en faire un lieu de prière et selon ce que faisait Ibn ‘Omar qui suivait les 
traces du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), il n’est pas blâmable que l’on conserve de pareils 
témoignages ; cependant les gens exagérèrent en cela et outrepassèrent de beaucoup. Aïnsi on rapporte 
d’après Ahmad Ibn al-Qassim auquel on demanda ce qu’il pensait de l’homme qui suivait les traces des 
Apôtres à Médine, où ailleurs, et qui se déplaçait pour s’y rendre en visite ; il répondit : à propos de la 
demande faite par Ibn Oumm Maktoum au Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) afin qu’il vienne 
accomplir l’office de prière chez lui pour en faire un lieu de prière et au sujet d’Ibn ‘Omar qui suivait les 


traces des pas du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) au point qu’une fois il fut vu en train de verser 
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de l’eau dans quelque endroit et qui interrogé à ce propos répondit : J’ai vu le Prophète (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) verser de l’eau ici ; on estime qu’il n’y a aucun inconvénient quant à cela et on dit 
même qu’il l’a autorisé ; puis il dit : Cependant les gens ont beaucoup exagéré en ce sens et il suffit de 
citer à titre d’exemple le tombeau d’al-Houssayn ainsi que tout ce que les gens ont pu faire ou font encore 
à proximité. 


Ces Ahadith ont été rapportés par al-Khallal dans Le livre de la bonne conduite. 


Abou ‘ AbdAllah a cité en détail des lieux qui comportent des traces des Apôtres et des saints hommes, 
sans qu’ils constituent pour autant des lieux de prière pour eux ; ce ne sont que quelques endroits à 
Médine parmi les rares qui ont pu être préservés contre la vénération rituelle. À ce propos, al-Boukhari 
rapporte dans son Sahih selon Moussa Ibn ‘Ouqgbah qui a dit : « J’ai vu Salim Ibn ‘Abdillah à la recherche 
de certains endroits sur la route pour y accomplir l’office de prière en disant que son père avait l’habitude 
de faire de même et qu’il avait vu le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) accomplissant l’office de 


prière dans ces mêmes lieux. Cela est de même nature que ce qu’a autorisé l’mam Ahmad. 


Quant au cas où cela est blâmable, Sa’id Ibn Mansour rapporte dans son ouvrage Les Sounan : « Abou 
Mou’awiyah nous a raconté citant al-A’mash d’après al-Ma’rour Ibn Souwayd de ‘Omar (radhiyallahou 
‘anhou) : Nous étions en pèlerinage avec lui lorsqu'il récita la Sourate al-Fil (105) dans la première Rak'’a 
de l’office de prière de Fajr et la Sourate Qouraysh (106) dans la seconde Rak'a. A son retour à Médine, 
il vit les gens se hâter vers un endroit. Il s’enquît : « Qu'est-ce que c’est ? » On répondit : Un lieu de 
prière où le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) fit l’office. Il dit : « C’est ainsi que les gens du Livre 
causèrent leur perte, avant vous car ils prirent les traces de leurs Apôtres pour, des temples. Que celui qui 
y passe au moment de la prière y fasse l’office et que celui qui y passe en d’autre circonstance continue sa 
route ! » 

On constante que ‘Omar (radhiyallahou ‘anhou) n’admit pas que l’on fasse de ce lieu de prière du 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) un rituel célébré et précisa que les gens du Livre causèrent leur 
perte en agissant de la sorte car ils suivirent les traces de leurs Apôtres et y firent de cela des églises et des 


temples. 


Muhammad Ibn ‘Ouwaddhah et d’autres rapportent que ‘Omar Ibn al-Khattab (radhiyallahou ‘anhou) 
ordonna qu’on abatte l’arbre sous lequel ont prêta serment d’allégeance au Prophète (sallallahou ‘aleyhi 
wa sallam) parce que les gens prirent l’habitude de rendre visite à ce lieu et ‘Omar craignit alors la 


sédition. 
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L’attitude d’Omar (radhiyallahou ‘anhou) à ce propos est digne d’être suivie et cela de l’avis de 


l’ensemble des Compagnons excepté son propre fils. 


77 - Les cierges sur les tombes 


Il s’agit d’allumer les cierges sur les tombes et la preuve de sa proscription se trouve dans les Ahadith 
cités précédemment et que l’on a rapporté du Messager d’Allah, (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), qui a 
maudit celui qui faisait cela. 

Et combien sont nombreux ceux qui aujourd’hui allument des cierges, sur les tombes des membres de la 
famille du Prophète, et dans d’autres lieux semblables surtout les nuits du mois de Ramadan et les nuits 


bénies, croyant par-là bien faire. 


78 - La célébration des tombeaux par des visites rituelles 


Il s’agit de rendre visite aux tombeaux collectivement et de façon périodique comme s’il s’agissait de 
célébrer les fêtes communes tels al-‘Id al-Fitr ou la prière du Vendredi et de se réunir en pareilles 
circonstances pour accomplir des rites et suivre des habitudes auxquelles on s’adonne généralement en 
assemblée. Les musulmans d’Irak consacraient à chaque tombeau de saint-homme, un jour déterminé 
pour s’y rendre en assemblée, comme la visite d’al-Ghadar et de Marad ar-Ras. Ils assignaient à chacun 
un jour de la semaine : soit le vendredi pour untel, le mardi pour tel autre, etc., y compris certains jours 
bénis et certaines nuits comme la nuit du Destin et les jours de fêtes d’al-‘Idayn, la mi-Sha”ban et d’autres 


circonstances. Il est certain que de tels agissements sont à écarter de ce que le Seigneur a ordonné. 


79 - L’immolation auprès des tombes 


Le Seigneur Très Élevé a dit dans la Sourate 6, Versets 162 et 163 : 
« Dis : « En vérité, ma Salat, mes actes de dévotion, ma vie et ma mort appartiennent à Allah, 
Seigneur de l’Univers. A Lui nul associé ! Et voilà ce qu’il m’a été ordonné, et je suis le premier à 


me soumettre. » 


Le Seigneur lui ordonna d’informer les polythéistes qui adoraient d’autre qu’Allah et immolaient pour ce 
qu’ils vénéraient, qu’il vouait exclusivement au Seigneur sa prière et son immolation car les polythéistes 


se recueillaient auprès des idoles et immolaient pour elles. Le Seigneur lui ordonna de contrevenir à ces 
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agissements, de s’écarter de leur voie et de se soumettre par la finalité de ses actes, par l’intention et par la 


volonté, sincèrement au Seigneur Très Elevé. 


Quiconque cherche à se rapprocher en glorifiant d’autre que le Seigneur, en vue de le préserver contre 
quelque mal ou pour lui attribuer quelque faveur, tombe dans la mécréance et dans le polythéisme qui 


caractérisait ses devanciers. 


La meilleure voie à suivre est donc d’assigner tout acte d’adoration important exclusivement au Seigneur 
le Vrai, l’Adoré, le Tout-Savant. De ce fait l’immolation destinée à autre que Lui mérite d’être interdite. 
On atteste que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) demanda, avant de se prononcer, à celui qui 
était venu chercher la permission d’immoler dans un lieu appelé Bouwanah et pour lequel il aurait fait un 
vœu. 

- « Est-ce qu’il y avait là une idole ? » Non, répondit l’homme. 

- « Est-ce qu’on y tenait une fête célébrée par les polythéistes ? » Non, ajouta l’homme. 

- « Alors, honore ton vœu, » conclu le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). » Hadith rapporté par 
Abou Daoud dans ses Sounan. 

Cet homme qui demanda la permission était certes croyant en l’Unicité d’ Allah ; il immolait 
exclusivement pour le Seigneur, Pureté à Lui ; cependant, l’endroit qui abrite une idole, l’aurait abritée ou 
qui serait un lieu de réunion des polythéistes, aurait été un motif d’interdiction. Et lorsque le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) s’assura qu’il n’y avait rien de tout cela, il lui accorda la permission 
d’immoler. Par contre, s’il s’était avéré que cet endroit avait déjà servi pour un culte aux idoles, le 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) l’aurait interdit afin de préserver l’Unicité et de couper court aux 


supputations et à toute forme d’association. 


On atteste également, que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Un homme entra au Paradis 
pour une mouche et un autre entra dans le Feu pour une mouche. » Les personnes présentent demandèrent 
: « Comment cela, ê Messager d’Allah ? » Il dit : « Deux hommes passèrent par une cité dont les habitants 
adoraient une idole et qui ne laissaient personne la dépasser sans lui avoir présenté quelque offrande. Les 
gens de cette cité dirent à l’un des deux hommes : présente-lui quelque chose, même une mouche suffira. 
Ainsi il fit et il obtint l’autorisation de passer et à cause de cela, il fut destiné au Feu. Les citoyens de cette 
ville demandèrent la même chose au second, qui répondit : « Je n’ai pas pour habitude d’immoler pour 


quiconque hormis le Seigneur Tout puissant ! » Ils le décapitèrent et il entra aussitôt au Paradis. » 
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On en déduit que celui qui présenta une offrande fut désigné au Feu bien qu’il n’avait pas eu l’intention 
d’immoler et ce qu’il fit était juste pour se soustraire à leurs méfaits car il était en plus musulman tout à 
fait soumis, autrement on n’aurait pas mentionné qu’il est entré dans le Feu. A travers cette anecdote, on 
relève l’intérêt qu’on doit accorder aux actes qu’on accomplit et aux intentions qui les dictent mais aussi 
aux conséquences qu’ils peuvent entraîner. Il faut considérer tout cela et s’interroger profondément avant 
de décider de quelque action et méditer tout ce qui vient d’être cité afin de se frayer un chemin vers la 


vérité et de s’éloigner de tout ce qui est vain et inutile. 


Il est évident que ces actes irréfléchis de l’anté-islam et même d’après, doivent nous conduire à considérer 
la situation de plusieurs musulmans qui, de nos jours, s’adonnent à des pratiques dont le moins qu’on 
puisse dire est qu’elles sont loin d’obtenir l’agrément du Seigneur. Qu’Allah nous en préserve et nous 


vienne en aide ! 


80 - La recherche de la bénédiction par l’intermédiaire des traces des grands de leur communauté 


Ils cherchaient la bénédiction à travers les traces et les vestiges de leurs hauts personnages comme par 
exemple la « Maison de Réunion » qui constituait une source de fierté pour ceux qui la détenaient. A la 
manière d’al-Hakim Ibn Hizam à qui on dit : « Tu as acheté le titre de noblesse de Qouraysh, » et qui 


répondit : « Toutes les noblesses disparaissent sauf la piété. » 


Les racines de ce signe d’égarement se sont ramifiées jusqu’à toucher les cœurs de certains musulmans 
ignorants qui en abusèrent plus encore que les païens d’entre les Arabes et des gens du Livre. Il n’est pas 
étonnant d’avoir entendu al-Hakim Ibn Hizam al-Qourayshi al-Assadi répondre ainsi à celui qui lui dit : 

« Tu as acheté le titre de noblesse de Qouraysh » à propos de ce qu’il acheta de Mou’awiyah pour cent 
mille Dirhams en disant « Toutes les noblesses s’en vont sauf la piété. » Et Ibn Hizam pensait ce qu’il 
disait puisqu'il était un notable sage, riche et maître par sa fortune. 

Il libéra une centaine d’esclaves dans l’anté-[slam, transporta des pauvres sur cent chameaux, fit en Islam 
le pèlerinage avec cent chamelles couvertes de tissu yéménite de valeur qu’il immola et offrit pour 
l’amour du Seigneur. 

Il stationna à ‘Arafat en compagnie de cent esclaves portant au cou des colliers en argent, avec 


l’inscription : « Libérés par al-Hakim Ibn Hizam au nom du Seigneur. » ; Il offrit aux pauvres mille brebis 


et c’est lui qui, natif de la Ka’ba, vécut soixante ans dans l’anté-islam et soixante ans en Islam. 
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81 - La fierté par la noblesse 


82 - La demande de la pluie auprès des astres 


83 - La récusation des origines 


84 - Les lamentations suite au décès 


Ces quatre questions sont invalidées par le même Hadith rapporté par al-Boukhari et Mouslim, d’Abou 
Malik al-Ash’ari auquel le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dit : « Il y a quatre aspects relevant du 
paganisme qui existent encore chez mon peuple et qu’on n’abandonnera pas : 

- La fierté par la noblesse et par la haute naissance, 

- La récusation des origines, 

- La demande de pluie auprès des astres et, 

- La pleureuse qui se lamente. 

Et cette dernière si elle ne se désavoue pas de son vivant, elle sera ressuscitée, le Jour de la Résurrection, 


vêtue d’une robe de goudron et d’une cuirasse de gale. » 


La fierté par la noblesse dans le sens où les païens se vantaient par référence aux titres de noblesse de 


leurs ancêtres. 


La récusation des origines par l’instauration du doute dans les origines des gens pour humilier leurs 


ancêtres et considérer leurs propres ancêtres comme supérieurs à ceux des autres. 


La demande de la pluie auprès des astres par le fait qu’ils étaient convaincus qu’il ne pouvait pleuvoir que 
lorsqu’un astre tombait en Occident à l’aube et au moment où un autre apparaissait en Orient. Ils disaient 

alors : « Nous avons eu de la pluie grâce à tel ou tel astre. » 

Le Seigneur Très Élevé a dit dans la Sourate 56, Verset 82 : 

« Et est-ce pour vous [une façon d’être reconnaissant] â votre subsistance que de traiter (le Qur’an) 


de mensonge ? » 


La femme pleureuse qui se lamente « vêtue d’une robe de goudron, » allusion au châtiment que le 


Seigneur lui infligera en lui assignant un habit de goudron, parce qu’elle s’habillait toujours en noir et 
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« d’une cuirasse de gale » pour que son corps soit soumis aux démangeaisons et à la gale, au point de 
devenir recouvert comme une cuirasse, parce qu’elle blessait par ses pleurs et ses propos ardents les 
cœurs des affligés à la suite d’un décès. Ce Hadith démontre la vanité des gens du paganisme avec tous 


ses piètres aspects. 


De nos jours une secte de la nation (musulmane) leur succède dans cet « héritage » et dépasse même les 
prédécesseurs en ajoutant d’autres notes à la gamme. Aïnsi on les voit se vanter par les mérites de leurs 
ancêtres alors qu’ils en sont très loin : L’un dit: Mon ancêtres est le Cheikh Untel, .. . L’autre dit : mon 


ancêtre est l’éminent Savant untel, etc. 


De même qu’on récuse les origines des autres en disant : les ancêtres de X n’étaient pas de pure race ou 


bien les ancêtres de Y n’étaient pas d’une famille noble. 


Plusieurs personnes ne sont pas encore convaincues que la pluie n’est que la volonté du Seigneur de la 
Terre et des Cieux : et beaucoup pensent, à tort, que les lamentations sur les morts sont une acte méritoire 
et un moyen d’accéder à la satisfaction du Seigneur Tout Puissant. Il suffit pour cela de méditer sur ceux 


qui célèbrent chaque année les funérailles d’al-Houssayn. 


Il existe aussi d’autres innovations créés de toutes pièces et que la plume ne saurait rapporter. Cette 


affaire est confiée au Seigneur et il n’y a de puissance ni de force que par Allah ! 


85 - Le reproche fait à l’individu, à propos de ce que faisaient ses parents 


Ils reprochaient à l’individu ce que faisaient les autres surtout son père et sa mère ; alors le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) objectait et disait : « Est-ce que tu lui reproches ce que faisait sa mère ? Tu 
es, certes un individu qui agit en païen ! » Ce Hadith est rapporté dans le Sahih de l’Imam al-Boukhari 
dans le chapitre relatif aux désobéissances des païens et celui qui s’en rend coupable est qualifié de 
polythéiste conformément à la déclaration du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : « Tu es certes un 
individu qui agit en païen » ; conformément à la parole du Seigneur Très Élevé, dans la Sourate 4, Versets 
84 et 116: 

« Certes Allah ne pardonne pas qu’on Lui donne quelque associé. A part cela, Il pardonne à qui Il 


veut. » 
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Dans le Sahih et notamment dans la partie consacrée à la croyance, il y a tout un chapitre qui traite de ce 
sujet. On y relève aussi : Souleyman Ibn Harb nous a dit : « Shou’bah nous a dit d’après Wassil d’après 
al-Ma’rour qui a dit : J’ai rencontré Abou Darr dans ar-Rabadah portant un costume pareil à celui de son 
serviteur. Alors je l’ai interrogé à propos de ce geste noble à l’égard de son servant. Il répondit : « J’ai 
invectivé un homme en lui reprochant ce que faisait sa mère, alors le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) m’a dit : « Ô Abou Darr tu lui reproches ce que faisait sa mère ? Tu es un individu qui agit en 
païen. Ceux qui sont autour de vous sont vos frères, le Seigneur Très Élevé, les a mis à votre service. 
Quiconque dispose d’un frère à son service, qu’il le nourrisse de ce dont il mange et qu’il l’habille de ce 
dont il s’habille. Ne les chargez donc pas de ce qui est au-dessus de leurs possibilités et s’il vous arrive de 
la faire et bien aidez-les ! » » Les commentateurs du Hadith l’ont expliqué de façon détaillée qu’il ne 


serait pas opportun de faire ici. 


En somme, il n’est pas de l’usage du sage et du parfait croyant de faire des reproches à quelqu’un à 
propos de ce qu’il n’a pas accompli. Cependant Abou Darr (radhiyallahou ‘anhou) avant d’atteindre un 
haut degré de sagesse, se disputa avec Bilal al-Habashi le muezzin et lui dit : « Ô fils de la Négresse » 
lorsque celui-ci se plaignit de lui auprès du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui lui dit : 
« As-tu injurié Bilal et lui as reproché la couleur de sa mère ? » « Oui, » répondit-il. I] lui dit : « J’ai de la 
peine à croire qu’il est demeuré en toi, un reste d’orgueil du paganisme ! » Alors Abou Darr posa sa joue 
contre le sol et dit : « Je ne relèverai ma joue que lorsque Bilal l’aura foulée ! » Or de nos jours on relève 
de nombreux signes du paganisme chez les gens que l’on voit reprocher à toute une cité parfois ce qui 


aurait émané de l’un d’entre eux. 


86 - La fierté d’être les maitres de la Maison 


Ils tiraient vanité du patronat de la Maison du Seigneur. Cependant le Seigneur Très Élevé les a dénigrés 
en disant dans la Sourate 23, Versets 66 et 67 : 
«Mes Versets vous étaient récités auparavant ; mais vous vous [en] détourniez, enflant d’orgueil, et 


vous les dénigriez au cours de vos veillées. » 


Voir le sens de ce Verset dans l’explication du Qur’an. 

«Mes Versets vous étaient récités auparavant » ; il s’agit de la justification de ce qui est cité dans le 
Verset 65 : 

« Ne criez pas aujourd’hui. Nul ne vous protégera contre Nous, » c’est-à-dire, abandonnez les cris qui 


ne vous sauveront pas de Nous, et ne vous seront d’aucune utilité, car vous avez entrepris une affaire très 
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grave et commis un énorme péché, qui consiste en l’incrédulité aux Versets ; donc il n’est plus question 
de l’éviter par les cris ; et lors de la récitation des Versets : « Vous vous [en] détourniez, » c’est-à-dire 
vous évitiez de les écouter et les méprisiez. Que dire alors du fait de les considérer comme non véridiques 


et de ne pas agir conformément à leur contenu ? 


L’individu qui « tourne sur ses talons » revient sur son chemin initial, « s’enflant d’orgueil » d’avoir 
main mise sur la Maison Sacrée bien qu’elle n’ait pas été nommément citée car leur orgueil et leur fierté 
d’être les serviteurs de la Maison et d’en être les patrons responsables sont très connus. « Au cours de 
vos veillées, » c’est-à-dire vous discutiez du Qur’an en veillées, pour le récuser ; et c’est vrai qu’ils 
avaient pris l’habitude de se réunir autour de la Ka’ba, de conter en veillées et leur discussion portait 
généralement sur le Qur’an, qu’ils qualifiaient de magie ou de poésie. « Et vous les dénigriez, » c’est-à- 


dire en vous éloignant de la vérité, du Qur’an et du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


Le Seigneur Très Élevé les a défiés en disant dans la même Sourate, Verset 68 : 


«Ne méditent-ils donc pas sur la parole (le Qur’an) ? » 


Afin d’y relever les aspects miraculeux qui les amèneront à y croire du moment qu’il s’agit de la vérité de 


la part du Seigneur. 


« Ou est-ce que leur est venu ce qui n’est jamais venu à leurs premiers ancêtres ? » 

Cela signifie que le fait de tirer orgueil de leur patronat sur les lieux saints était le propre du paganisme et 
il existe de nos jours, plusieurs de leurs semblables qui se réclament un titre d’honneur à cause de cela. 
Certains prétendent la supériorité vis-à-vis des autres musulmans de par leur responsabilité de la Mecque 
et de Médine ou parce qu’ils sont chargés de s’occuper des lieux témoignant des traces des saints hommes 


et de leurs lieux de recueillement. 


D’autres prétendent que leur origine remonte à ‘Abd al-Qadir al-Kilani à Baghdad et par conséquent ils 
s’attribuent la responsabilité du tombeau de ‘Abd al-Qadir, en font un honneur et disposent à leur guise 
des offrandes, des aumônes, des immolations et des sacrifices de nature polythéiste que les ignorants des 


musulmans parmi les hindous, les kurdes et assimilés présentent rituellement. 


Ce ne sont que des créatures parmi les plus débauchées dont les âmes sont viles et dont la conduite est 
répugnante. D’autre part cela ne leur sera d’aucun profit auprès du Seigneur et ne les sauvera guère de Sa 


colère et de Son châtiment même si beaucoup de gens pensent autrement. Ils seront aux yeux du Seigneur 
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et de Ses pieux esclaves plus méprisables que la poussière et seront écartés de Sa Miséricorde le Jour de 


la Résurrection. 


87 - La vantardise par le fait d’être les descendants des Apôtres 


Ils se vantaient d’être les descendants des Prophètes (‘aleyhim salam). Le Seigneur leur répondit, à la fin 
de la première partie de la Sourate 2, par les Versets 134 et 141 : 
« Voilà une génération bel et bien révolue. A elle ce qu’elle a acquis, et à vous ce que vous avez 


acquis. On ne vous demandera pas compte de ce qu’ils faisaient. » 


Dont la signification est : 

« Voilà une génération bel et bien révolue, » allusion faite à Ibrahim, (‘aleyhi salam) et ses fils dans le 
Verset 130 : 

« Qui donc aura en aversion la religion d’Ibrahim, sinon celui qui sème son âme dans la sottise ? 
Car très certainement Nous l’avons choisi en ce monde ; et, dans l’au-delà, il est certes du nombre 
des gens de bien. » Etc. 

La « génération » ici signifie un groupe réuni autour de quelque chose de commun par exemple ayant la 
même religion ou vivant à la même époque et au même lieu avec des traits de caractère communs et une 
visée commune. 

« Bel et bien révolue, » c’est-à-dire, dépassée, unique dans ses caractéristiques. 

« A elle ce qu’elle a acquis, et à vous ce que vous avez acquis. » Cela signifie que votre origine qui 
remonte jusqu’à eux n’implique pas que vous bénéficiez de leurs actions mais que vous serez sûrement 
gagnants en approuvant leur ligne de conduite, grâce à votre comportement selon la voie qu’ils ont tracée 
comme l’a déclaré le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : « Ô peuple de Qouraysh les plus dignes 
pour le Prophète ce sont certainement les pieux. Soyez donc sur leur voie et méditez de sorte que les gens 
ne viennent pas à ma rencontre chargés du mérite de leurs actions alors que vous serrez chargés de pêchés 
et que je me détournerai de vous. » 

Ce Hadith est du même sens que ce qu’a dit le Seigneur Très Élevé dans la Sourate 49, Verset 13 : 

« Ô hommes ! Nous vous avons créés d’un mâle et d’une femelle, et Nous avons fait de vous des 
nations et des tribus, pour que vous vous reconnaissiez. Le plus noble d’entre vous, auprès d'Allah, 


est le plus pieux. » 


« On ne vous demandera pas compte de ce qu’ils faisaient, » signifie vous ne sauriez être responsables 


de leurs péchés et ne pourrez être rétribués de leurs bienfaits. 
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On retrouve aujourd’hui cette caractéristique chez de nombreux musulmans dont le seul capital est leur 
fierté de leurs ancêtres. 

Certains d’entre eux disent : Je suis un descendant de ‘Abd al-Qadir al-Kilani et d’autres prétendent : Je 
suis un descendant d’Ahmad ar-Rifa’i, ou bien je suis Bakri (descendant d’Abou Bakr) ou ‘Omari 
(descendant de Omar) ou ‘Alawi (descendant de Ali) ou Hassani ou Houssayni (respectivement 
descendants de Hassan et de Houssayn). Ils se vantent de cela, alors que dans leur comportement on ne 
relève aucun mérite ni aucune piété, tout cela ne leur profitera point le « jour où ni les biens ni les 
enfants ne profiteront sauf à quiconque vient à Dieu avec un cœur saint. » Sourate 26, Versets 88 et 


89. 


Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) disait à Fatimah : « Ô Fatimah fille de Muhammad, 
je ne te serai d’aucun profit en rien auprès du Seigneur. » 

Le but de ces vantards fiers de leurs ancêtres alors qu’ils sont dénués de toute vertu était seulement de 
s’approprier les biens d’autrui par vanité et mensonge. Le proverbe dit : « Il vaut mieux être fier par ses 
œuvres que d’être fier par sa noblesse » et le poète dit : « le gaillard est certes celui qui dit : « me voici et 


non celui qui dit : mon père était... » 


Que le Seigneur bénisse le poète qui disait répondant à celui qui tire vanité de son origine : « Je dis à celui 
qui tous les jours se vante par de nobles ancêtres : « Te suffis-tu des ossements des nobles alors que tu 


sais que seul le chien se suffit des os ? » 


Un autre poète a dit : « Il n’est pas question d’être fier de l’os décompose ; la fierté pour qui la désire, ne 


peut provenir que de son propre mérite. » 


88 - La vantardise par la profession exercée 


Ils tiraient vanité de leurs métiers à la manière de ceux qui étaient fiers des « deux voyages » au-devant 

« des laboureurs. » Ces deux voyages sont celui de l’hiver vers le Yémen et celui de l’été vers la Syrie 
comme il était de coutume dans la communauté Qouraysh et selon ce qui était mentionné dans la Sourate 
Qouraysh (106). Cela signifie qu’il ne faut pas que le commerçant se vante par son commerce, face aux 
agriculteurs, ou à l’égard de ceux qui exercent un métier quelconque en les narguant par sa propre 
profession parce que soi-disant, elle est meilleure. Tout cela est relatif aux acquis de ce bas monde, qui 
doivent être de nature à mener à l’adoration du Seigneur, à l’obéissance à Lui, en vue d’exécuter Ses 


impératifs et d’éviter Ses interdits. De cette manière on accédera à la réussite éternelle qui est vraiment 
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l’orbite de la fierté. En dehors de cela tout n’est qu’ombre disparate et jouissance éphémère, dont le sage 
ne doit point tirer vanité. Ce sont là des ornements de ce bas-monde et on ignore le jour où bon gré mal 
gré on sera tenu de le quitter. Nous demandons assistance au Seigneur Très Élevé ainsi que les bonnes 


œuvres qui puissent Le satisfaire ! 


89 - L’importance accordée dans leur cœur à ce bas-monde 


Ce bas monde était d’une grande importance dans leurs cœurs ; à ce propos ils disaient ; « Pourquoi n’a-t- 
on pas fait descendre ce Qur’an sur un haut personnage de l’une des deux cités? » 

Il était du caractère des païens d’accorder une grande importance au bas-monde et à ses acquis, comme l’a 
déclaré le Seigneur à leur propos, dans la Sourate 43, Versets 30 à 32 : 

« Et quand la Vérité leur vint, ils dirent : « C’est de la magie et nous n°y croyons pas. » Et ils dirent 
: « Pourquoi n’a-t-on pas fait descendre ce Qur’an sur un haut personnage de l’une des deux cités 

? » Est-ce eux qui distribuent la miséricorde de ton Seigneur ? C’est Nous qui avons réparti entre 
eux leur subsistance dans la vie présente et qui les avons élevés en grades les uns sur les autres, afin 
que les uns prennent les autres à leur service. La miséricorde de ton Seigneur vaut mieux, 
cependant, que ce qu’ils amassent. » » 


La Mecque et at-Ta'if sont les deux cités auxquelles il est fait allusion. 


Ibn ‘Abbas (radhiyallahou ‘anhou) a dit : le « haut personnage » de la Mecque était al-Walid Ibn al- 
Moughirah al-Makhzoumi et celui d’at-Ta'if était Habib Ibn ‘ Amr Ibn ‘Oumayr at-Thaqafi : chacun des 
deux était noble et doté d’autorité et de fortune. 

AI-Walid Ibn al-Moughirah était surnommé « le platane de Qouraysh. » II disait : « Si ce que dit 
Muhammad était vrai, il serait descendu sur moi ou sur Abi Mas’oud, surnom attribué à ‘Ourwah Ibn 
Mas’oud. Ceci est un autre aspect de leur négation de la prophétie car ils nièrent d’abord que le Prophète 
était un humain, ensuite, lorsqu'ils furent confondus par les multiples preuves, et qu’ils n’eurent plus 
moyen de propager leur prétention, ils présentèrent le reniement d’une autre façon et ils jugèrent que le 
Seigneur, Pureté à Lui, aurait dû choisir comme messager l’une de ces deux personnes. 

En disant « ce Qur”’an, » on constate de leur part un certain mépris quant à la façon de le citer car ils n’y 
étaient pas soumis et ils le reniaient. C’est une façon de dire : « Ce mensonge qu’il prétend vérité, » or s’il 


était vérité, un haut personnage de l’une des deux cités en aurait été plus digne. 
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Cela révèle l’ignorance de leur part que le message requiert surtout une grandeur d’âme, un personnage 
probe, évitant les bassesses de la vie présente et s’octroyant les vertus de la sainteté et les hautes valeurs 


morales, sans se soucier des ornements de ce bas-monde. 


Le Seigneur Très Elevé leur a reproché cela en disant: 


« Est-ce eux qui distribuent la miséricorde de ton Seigneur ? » 


On y relève la confirmation de leur paganisme et l’étonnement à l’égard de leur prise de position quant à 
souhaiter la descente du Noble Qur’an sur ceux qu’ils préféraient. 

« C’est Nous qui avons réparti entre eux leur subsistance dans la vie présente, » selon Notre Propre 
Volonté fondée sur la sagesse et les intérêts réels et si Nous n’avons pas daigné les laisser en disposer, 
c’est que Nous savons qu’ils sont totalement incapables de les gérer pour le bien de l’humanité. 

« Et qui les avons élevés en grades les uns sur les autres, » dans la portion aux vivres et aux nécessités 
élémentaires de la vie. 

« En grades » variables selon ce qui est dicté par la sagesse : Il y a un faible et un fort, un riche et un 
pauvre, un maître et un serviteur, un gouvernant et un gouverné. 

« Afin que les uns prennent les autres à leur service. >» Pour que les uns se servent des autres selon 
leurs intérêts mutuels et qu’ils les chargent d’exécuter leurs travaux, afin qu’ils puissent vivre ensemble, 
s’entraider et subvenir à leurs besoins respectifs. Non par le fait que celui qui se trouve au large est parfait 
ni que, celui dont la portion est trop comptée est indigne. Si on leur accordait la distribution des vivres 


selon leur mesure ils s’égareraient et causeraient leur propre perte. 


Si telle était leur situation dans leur façon de régir leurs affaires minimes et ce qui les concernait des biens 
de la vie présente qui est si parfaitement régie (par le Seigneur) alors que dire et que penser s’ils venaient 
à disposer d’eux-mêmes et de ce qui concerne la religion dont ils étaient si éloignés. Comment pouvaient- 
ils se permettre de s’enquérir à propos de la prophétie et se prononcer sur celui qui en serait plus digne et 
qui lui assurerait le succès ? Dans la parole du Seigneur Très Élevé « C’est Nous qui avons réparti.…., » 
il y a là, rappel que la vie d’ici-bas ne peut constituer la raison d’être de l’individu mais qu’il faut surtout 


se confier au Seigneur Puissant et Exalté et se vouer à Son adoration, Pureté à Lui. 
Le poète a dit à ce propos : 


« Considère bien « C’est Nous qui avons réparti... » Tu verras qu’il s’agit de vérité et qu’il fut 


descendu avec la Vérité. » 
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« La miséricorde de ton Seigneur vaut mieux cependant, que ce qu’ils amassent, » c’est-à-dire la 
prophétie et ce qui s’en suit, du bonheur ici-bas et dans l’au-delà, valent mieux que ce qu’ils amassent 
parmi les restes de ce bas-monde. Donc le haut personnage est certes celui à qui est assignée cette 


miséricorde, non pas ces débris méprisables et éphémères. 


Et l’on sait que de nombreuses gens aujourd’hui vivent une situation semblable à celle des païens. Ainsi 
on ne les voit pas s’intéresser au savoir ni à la sagesse qui proviennent d’un pauvre alors qu’ils 
considèrent bien le riche et obéissent à ce qu’il dit même s’il est ignorant. Béni soit celui qui a dit : «Il se 


peut que l’intelligence passe inaperçue par pauvreté et que l’ignorance soit camouflée par la fortune. » 


90 - Le mépris des pauvres 


Les païens méprisaient les pauvres, alors le Seigneur Très Élevé fit descendre le Verset 52 dans la Sourate 
6: 

« Et ne repousse pas ceux qui, matin et soir, implorent leur Seigneur, cherchant Sa Face 

« Wajh, » » dont le sens se trouve lié à celui qui le précède (51) qui est : « Et avertis par ceci (le 
Qur’an), ceux qui craignent d’être rassemblés devant leur Seigneur, qu’ils n’auront hors d’Allah ni 
allié ni intercesseur. Peut-être deviendraient-ils pieux ! Et ne repousse pas ceux qui, matin et soir, 
implorent leur Seigneur, cherchant Sa Face « Waïjh, » leur demander compte ne t’incombe en rien 
et te demander compte ne leur incombe en rien. En les repoussant donc, tu serais du nombre des 
injustes. » 

Quand le Seigneur ordonna au Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) d’avertir ceux-ci espérant qu’ils 
se joignent aux rangs des gens pieux. Il interdit que cela puisse conduire jusqu’à chasser les dépourvus 
(de fortune). 

Certains rapportent que ces deux Versets furent révélés à propos du même fait ; d’autres le conçoivent 


autrement. 


D’après la citation par l’/mam Ahmad et at-Tabarani, ainsi que d’autres, selon Ibn Mas’oud 
(radhiyallahou ‘anhou) qui a dit : « La cohorte des grands de Qouraysh passa près du Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) alors qu’il était en compagnie de Souhayb, ‘ Ammar, Bilal et Khabbab 
ainsi que d’autres, parmi les dépourvus des musulmans, Ils lui dirent : « Ô Muhammad tu t’es satisfait de 
ceux-ci, aux dépens des tiens ? Ceux-ci ont-ils été mis au large par le Seigneur, parmi nous. Serions-nous 
les pendants de ceux-ci ? Chasse-les de ton entourage ! Peut-être nous te suivrons si tu les chassais. » 


Alors le Seigneur fit descendre à leur propos le Qur’an : 
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« Et avertis par ceci (le Qur’an), ceux qui... tu serais du nombre des injustes. » 


Ibn Jarir, Abou ash-Sheikh et al-Bayhagïi citent dans ad-dala'il ce que dit Khabbab : « Al-Akra” Ibn Habis 
at-Tamimi et ‘Ouyaynah Ibn Hisn al-Fazari arrivèrent chez le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
qu’ils trouvèrent en compagnie de Bilal, Souhayb * Ammar et Khabbab avec d’autres gens pauvres mais 
croyants. En les voyant autour de lui, ils les méprisèrent s’approchèrent de lui et puis lui dirent isolément : 
« Nous voudrions constituer avec toi une assemblée qui fasse apparaître notre haute valeur auprès des 
Arabes car vraiment lorsque tu reçois des délégations envoyées par les Arabes nous avons honte d’être 
vus en compagnie de ces esclaves. Fais-les donc partir, lorsque nous arrivons chez toi ; puis, lorsque nous 
aurons fini, tu pourras leur tenir compagnie, si tu le veux ! » « D’accord » répondit-il. Alors, ils dirent : 

« Fais-en nous un pacte écrit ! » Il demanda du papier et appela ‘Ali pour le rédiger. Nous étions assis à 
l’écart. Cependant l’ Ange Gabriel descendit avec ce Verset : « Et ne repousse pas ceux qui... » Ensuite 
il nous appela vers lui, en disant : « Que la paix soit sur vous ! Votre Seigneur S’est prescrit à Lui- 
même la miséricorde. » (Sourate 6, Verset 54) 

Nous nous assoyions en sa compagnie et lorsqu'il voulait se lever il le faisait en nous laissant seuls. Alors 
le Seigneur Très Élevé fit descendre le Verset 28 de la Sourate 18 : « Fais preuve de patience [en 
restant] avec ceux qui invoquent leur Seigneur matin et soir, désirant Sa Face. Et que tes yeux ne se 
détachent point d’eux, en cherchant (le faux) brillant de la vie sur terre. Et n’obéis pas à celui dont 
Nous avons rendu le cœur inattentif à Notre Rappel, qui poursuit sa passion et dont le 
comportement est outrancier. » 

Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) s’asseyait avec nous, et lorsqu’on sentait que c’était 


le moment pour lui de nous quitter, nous nous levions et lui donnions ainsi l’occasion de partir. 


Ibn al-Moundir ainsi que d’autres rapportent d’après ‘Ikrimah : ‘Outbah, et Shaybah, tous les deux fils de 
Rabï’ah, Kardah Ibn ‘ Abdi ‘ Amr Ibn Nawfal, al-Harith Ibn ‘ Amir Ibn Nawfal, Mout’im Ibn ‘Ady se 
rendirent chez Abi Talib avec les mécréants d’entre les nobles de ‘ Abd al-Manaf et dirent : « Si ton neveu 
chassait ces esclaves-là et ses alliés nous lui saurions gré et nous serions plus aptes à le suivre et à le 
croire véridique. » 

Abou Talib rapporta cela au Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) alors ‘Omar Ibn al-Khattab 
(radhiyallahou ‘anhou) dit : « Si tu le faisais Ô Messager d’Allah afin que nous voyions ce qu’ils voulaient 
en disant cela et ce qu’il adviendrait de leur affaire. » Alors le Seigneur, Pureté à Lui, révéla : « Et avertis 
par ceci (le Qur’an), ceux qui... n’est-ce pas Dieu qui sait le mieux lesquels sont reconnaissants. » Il 
s’agissait de Bilal, ‘ Ammar Ibn Yassir, Salim qui était alors sous tutelle de Houdayfah et Sabih sous 


tutelle d’Oussayd. 
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Et les alliés étaient Ibn Mas’oud, al-Miqdad, Ibn ‘ Amr, Wakid Ibn ‘Abdillah al-Handali, ‘ Amr Ibn ‘Abdi 
‘Amr et Marthad Ibn Abi Marthad ainsi que d’autres. Il fut révélé à propos des leaders des mécréants de 
Qouraysh et de leurs alliés : « Ainsi, éprouvons-Nous (les gens) les uns par les autres. » 

C’est alors que ’Omar (radhiyallahou ‘anhou) arriva pour s’excuser de sa proposition et le Seigneur Très 
Élevé fit descendre : 

« Et lorsque viennent vers toi ceux qui croient à nos Versets (le Qur’an), » et « et te demander 


compte ne leur incombe en rien. » 


Cette expression est insérée entre le Verset de l’interdiction et la réponse qui lui est fournie pour 
confirmer cette interdiction et repousser ce qui laisserait croire qu’il fallait chasser les hommes pieux 
également, comme l’avaient interprété ceux qui dénigraient leur religion, à la manière du peuple de Nouh, 
lorsqu'ils dirent : « Et nous voyons que ce sont seulement les vils parmi nous qui te suivent sans 
réfléchir. » La signification est : le compte de leur croyance ne te pèse en rien ainsi que leurs actions 
secrètes ; tu ne dois pas prescrire des lois selon ton bon vouloir. Ta fonction consiste plutôt comme la 
nature du message le présuppose, à considérer l’apparence des choses et de prononcer les jugements 
relativement à cet aspects, laissant le soin au Seigneur bien informé, de sanctionner l’aspect interne (les 
intentions) ; et ce qui était apparent chez ceux qui insistaient à rester avec toi, n’est autre que le désir du 
rappel de leur Seigneur matin et soir. 

On rapporte selon Ibn Zayd que le sens de « le compte de leur portion ne te pèse en rien » et « leur 
pauvreté » ne te fera mal en rien qui justifierait l’accomplissement de ce que les polythéistes t’avaient 


demandé de faire à leur sujet. 


« Et te demander compte ne leur incombe en rien, » en complément à la partie précédente pour bien 
préciser que son compte ne leur pèse nullement en rien et que chacun est responsable de ce qu’il fait. Ceci 
selon une opinion est analogue à la parole du Seigneur, Pureté à Lui dans la Sourate 7, Verset 34 et la 
Sourate 16, Verset 61 : 

« Quand leur terme vient, ils ne peuvent le retarder d’une heure et ils ne peuvent le hâter non 


plus. » 


Az-Zamakhshari a dit : les deux propositions n’en font certes qu’une seule ayant la même signification 
que ce Verset qu’on retrouve dans les Sourates suivantes : Les bestiaux, Verset 61 ; Le Voyage Nocturne, 
Verset 15, Le Créateur, Verset 18 et Les Groupes, Verset 78 : 


« Or, personne ne portera le fardeau d’autrui. » 
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Comme si l’on eut dit : Tu ne seras pas blâmé ni eux non plus à cause de vos comptes respectifs. IL était 
donc indispensable de citer les deux propositions. Quant à Sa Parole : « Tu serais alors du nombre des 


injustes, » cela est la conséquence de la mise en garde. 


91 - Leur reniement des anges, de la Révélation, du Message et de la Résurrection 


Ils ne croyaient pas aux anges du Seigneur, en Ses livres, en Ses apôtres et au Jour de Résurrection. Tout 
cela est traité en détail dans les ouvrages d’explication du Qur”’an, les livres d’Ahadith et de la foi ; les 
Versets relatifs à ce sujet sont nombreux, dont la parole du Seigneur Très Élevé, dans la Sourate 64, 
Verset 7 : 

« Ceux qui ont mécru prétendent qu’ils ne seront point ressuscités. Dis : « Mais si ! Par mon 
Seigneur ! Vous serez très certainement ressuscités ; puis vous serez certes informés de ce que vous 


faisiez. Et cela est facile pour Allah. >» 


Dans la poésie de l’anté-islam on trouve à propos du reniement de la résurrection : 


« Vie puis mort, puis résurrection, ce n’est qu’un conte Ô mère de ‘Amr ! » 


Parmi les Versets qui démontrent cela, ce que déclare le Seigneur Très Élevé, dans la Sourate 37, Versets 
16 et 17 et dans la Sourate 56, Versets 47 et 48 : 

« Lorsque nous serons morts et que nous deviendrons poussière et ossements, serons-nous 
ressuscités, ainsi que nos premiers ancêtres ? » 


Et nous avons parlé ailleurs des convictions religieuses et des croyances de l’anté-islam. 


92 - Leur croyance à la magie et au Rebelle 


Ils ajoutaient foi à la magie et au Rebelle et préféraient la croyance des polythéistes à la religion des 
musulmans. 

Le Seigneur Très Élevé dit dans la Sourate 4, Verset 51: 

« N’as-tu pas vu ceux, à qui une partie du Livre a été donnée, ajouter foi à la magie (gibt) et au 
taghout, et dire en faveur de ceux qui ne croient pas : Ceux-là sont mieux guidés (sur le chemin) 


que ceux qui ont cru ? » 
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Ce sujet a été déjà soulevé précédemment. Cela signifie que les païens d’entre les gens du Livre, en 
l’occurrence les juifs, disaient aux polythéistes : 

« Vous êtes mieux guidés que les musulmans et ce que vous détenez est meilleur que l’histoire de 
Muhammad et de ses compagnons. » De nos jours, on voit les mystiques et ceux qui veulent en rajouter, 
se conduire sur le même sentier et dire : ceux qui invoquent les morts et qui en abusent sont mieux 
considérés que ceux qui interdisent ces agissements, à savoir les vrais unificateurs et les conservateurs de 


la Sounnah. 


93 - La dissimulation de la vérité tout en la connaissant 


Ainsi que le raconte le Seigneur à propos des moines des enfants d’Isra'il d’entre les juifs et des nazaréens 
qui avaient déjà dissimulé ce qui était annoncé dans leurs Livres, à propos des signes révélateurs de 
Muhammad alors qu’ils en étaient bien au courant. Voir le détail de cette affaire dans La réponse 


adéquate, un livre sans pareil écrit par le Cheikh de l’Islam. 


94 - La calomnie sur le Seigneur sans science aucune 


Il s’agit là des fondements de la débauche et de l’origine de l’égarement. Ceux qui ont hérité de ce 
caractère de paganisme, parmi les gens, sont les théologiens innovateurs. Ceux-là ont évoqué les 
qualificatifs attribués au Seigneur, par ce dont le Seigneur n’a fait descendre aucune autorité. Ils ont 
interprété les textes de la Loi, selon leurs propres désirs ; comme l’a fait ar-Razi dans son ouvrage Les 
fondements de la sainteté. Que le Seigneur Très Élevé rétribue le Cheikh de l’Islam avec largesse, pour la 
réponse qu’il a apportée à ce sujet. 

« Et si Allah ne neutralisait pas une partie des hommes par une autre, la terre serait certainement 


corrompue. » Sourate 2, Verset 251. 


95 - La contradiction et le paradoxe 


Leur contradiction est flagrante comme l’a dit le Seigneur Très Élevé dans la Sourate 50, Verset 5 : 
« Plutôt, ils traitent de mensonge la vérité qui leur est venue: les voilà donc dans une situation 


confuse. » 
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De même que ceux qui font des hérésies, ceux qui pêchent par excès ainsi que d’autres qui se réclament 


de l’Islam, et qui font des œuvres qui vont à l’encontre de leur foi en la religion. 


96 à 100 - La prédiction et actions similaires 


La superstition - la voyance - la prédiction et l’obéissance à la magie et au Rebelle, etc. 


Nous avons traité ce sujet dans notre ouvrage L'atteinte des objectifs concernant les affaires des Arabes 
de façon très détaillée et nous y avons mentionné leur mythologie et la plupart de leurs égarements. 
Tout cela fait partie des œuvres des ignorants parmi les musulmans de nos jours qui en plus croient bien 


faire en agissant de la sorte. 

La majorité des questions évoquées, constituent des têtes de chapitres dans l’ouvrage Ce qu'implique le 
droit chemin, à consulter si l’on désire plus de détails. 

Ceci est ce que nous avons voulu expliquer en dernier lieu quant aux questions, rendues vaines par 


l'Islam. 


Louange au Seigneur, Maitre des grâces et prière et paix sur la meilleure des créatures, la lanterne de 


l’obscurité et sur sa Famille, ses Compagnons, et ceux qui les auront suivis par des bienfaits. 


Achevé le Jeudi après-midi 5 Dzoul Hijjah de l’année 1325 de l’Hégire. 
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Violations aux préceptes de l’Islam 


Taqji ad-Din Ibn Taymiyyah et Muhammad ‘Abd al-Wahhab 
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Sache, frère Musulman, qu’il y a des actes qui violent les préceptes de l’Islam. Les plus fréquents de ces 


actes sont au nombre de dix. Méfies-toi donc. 


Ces violations sont les suivantes : 


Premièrement : 

L'association d’une autre divinité dans l’adoration due à Allah uniquement. Allah dit dans le Noble 
Qur’an : 

« Quiconque associe à Allah (d’autres divinités,) Allah lui interdit le Paradis ; et son refuge sera le 


Feu. Et pour les injustes, pas de secoureurs ! » Sourate al-Ma'idah, (72) 


Font partie de ces violations, les prières et les invocations adressées aux morts, la demande de leur 


secours ou même de leur faire des sacrifices ou des vœux. 


Deuxièmement : 
Quiconque établit entre Allah et soi-même des intermédiaires qu’il invoque pour leur demander 
l’intercession et auxquels il se fie dans ses actes, tel que l’homme est tout à fait impie et mécréant selon 


l’avis unanime des théologiens et exégètes musulmans 


Troisièmement : 
Quiconque ne considère pas les associateurs et idolâtres comme mécréants, et doute de leur mécréance, 


ou admet et reconnait leur croyance et leurs institutions, devient mécréants comme eux. 


Quatrièmement : 

Quiconque croit que les directives des autres sont plus justes et plus complètes de celles du Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam), que le jugement d’autrui est meilleur que le sien (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam), tout comme ceux qui préfèrent la loi des fausses divinités (taghout) à celle du Prophète 


(sallallahou ‘aleyhi wa sallam), tous ceux-là sont mécréants et parmi eux : 


a) - Ceux qui croient que les régimes et les législations établis par les hommes sont meilleurs que les 
législations (Shari’ah) de l’Islam. 
- Que le régime islamique est incompatible et ne convient pas au XXe siècle. 


- Que l’Islam est la cause de l’arriération et du sous-développement des musulmans. 
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- Que l’Islam se limite seulement à la relation entre l’être humain et son Créateur et ne doit pas intervenir 


dans les autres domaines de la vie (ceux qui affirment qu’il n’y a pas de politique en Islam. ») 


b) Ceux qui disent que l’application de la Législation Divine Islamique concernant la peine d’ablation de 
la main du voleur ou la lapidation de l’adultère marié(e) n’est plus conforme aux mœurs actuels 


modernes. 


(c) Ceux qui croient qu’il est possible d’appliquer une législation établie par les hommes, autre que celle 
d’Allah, pour régler les différends ou pour imposer les peines ou autres, même en croyant que celle 
d’Allah lui est préférable, de pareilles gens autorisent ce qu’Allah a interdit, et ce, selon l’avis unanime 


des exégètes musulmans. 


Et quiconque aurait autorisé ce qu’ Allah a interdit et qui spécifié dans les Textes Divins, tel que 
l’adultère, les boissons alcooliques, l’usure et le jugement selon des lois autres que celles qu’Allah nous a 


imposées, tel homme est mécréant et impie selon l’avis de tous les Savants. 


Cinquièmement : 

Quiconque répugne et déteste une règle légale divine que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) a prescrite, même s’il l’applique, tel personnage est mécréant et impie, car Allah a dit dans le 

Noble Qur’an, Sourate Muhammad (47) : 

« C’est parce qu’ils ont de la répulsion pour ce qu’Allah à fait descendre. Il a rendu donc vaines 


leurs œuvres. » 


Sixièmement : 

Quiconque tourne en dérision n’importe quel précepte de la religion du Messager d’ Allah (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) ou de la récompense ou du châtiment prévus dans cette religion, devient mécréant car 
Allah Exalté a dit dans le Noble Qur’an, Sourate at-Tawbah (9) : 

« Et si tu les interrogeais, ils diraient très certainement : « Vraiment, nous ne faisions que bavarder 
et jouer. » Dis : « Est-ce d’Allah, de Ses Versets (le Qur”’an) et de Son messager que vous vous 
moquiez ? » Ne vous excusez pas : vous avez bel et bien rejeté la foi après avoir cru. Si Nous 


pardonnons à une partie des vôtres, Nous en châtierons une autre pour avoir été des criminels. » 


Septièmement : 
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La sorcellerie, dont entre autres moyens, l’emploi de procédés capable d’éloigner un homme de son 
affection pour sa femme et la haïr : ou bien de pousser un homme par la séduction à aimer quelque chose 
à laquelle, il ne porte aucune affection et ce, par des voies diaboliques. 

Celui qui use de tels moyens ou les accepte devient mécréant car Allah a dit dans Son Noble Livre : 
«mais ceux-ci n’enseignaient rien à personne, qu’ils n’aient dit d’abord : « Nous ne sommes rien 


qu’une tentation: ne sois pas mécréant. » Sourate la Vache (102). 


Huitièmement : 

L'alliance avec les polythéistes et leur appui contre les Musulmans. Car Allah a dit : Sourate al-Ma'idah 
(5) : 

« Ô les croyants ! Ne prenez pas pour alliés les juifs et les chrétiens ; ils sont alliés les uns des autres. 
Et celui d’entre vous qui les prend pour alliés, devient un des leurs. Allah ne guide certes pas les 


gens injustes. » 


Neuvièmement : 

Quiconque croit que certaines personnes peuvent délibérément délaisser la doctrine (shari'ah) de 
Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et s’en éloigner, devient impie et ce d’après les Paroles 
suivantes d’Allah dans le Noble Qur’an, Sourate Al-‘Imran : 

« Et quiconque désire une religion autre que l’Islam, ne sera point agrée, et il sera, dans l’au-delà, 


parmi les perdants. » 


Dixièmement : 

Le refus total et complet de la religion d’Allah ou des préceptes sans lesquels l’Islam ne peut exister ; de 
même le fait de ne pas les étudier et de ne pas les pratiquer (ces préceptes) pareille attitude est mécréante. 
Car Allah a dit : Sourate as-Sajda (32) : 

« Qui est plus injuste que celui à qui les Versets d’Allah sont rappelés et qui ensuite s’en détourne ? 


Nous nous vengerons certes des criminels. » 


Allah a dit aussi : Sourate al-Ahqaf (46) : 


«Ceux qui ont mécru se détournent de ce dont ils ont été avertis. » 


Aucune différence n’existe entre toutes ces violations de l’Islam, qu’il s’agisse du plaisantin du sérieux ou 


de l’épouvanté à l’exception de quiconque est sous la contrainte. 
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L’Unicité ou at-Tawhid 


Traduit par Jamal et Nour ad-Din 
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I - Définition 


Tawhid signifie, en Islam, affirmer, maintenir et réaliser l’Unicité d’ Allah le Très Haut dans chaque 


moment de nos vies, dans chacun de nos actes et dans chacune de nos pensées. 


C’est la conception nette qu’Allah est Un, absolument Unique et Transcendant, que Lui Seul est Créateur 
et Maître de la création. Lui Seul est la cause ultime de tout ce qui est, qui fut et de ce qui sera. Donc, Lui 
Seul est digne d’adoration car Lui Seul est Allah. A Lui Seul la commande et la direction, la source de loi 


et de valeur. 


IL - Importance du Tawhid 


Le Tawhid est un principe important et profond qui nécessite d’être étudié en détail et ce pour plusieurs 


raisSONs : 


Premièrement : 
Le Tawhid représente l’essence même du message apporté par tous les Prophètes de la part d’Allah 


Exalté. 


Deuxièmement : 
Le Tawhid est la base de l’Islam. Il est exprimé dans la Kalima : « La ilaha illallah. >» Cette phrase, en 


apparence courte et simple est pourtant la ligne de démarcation entre la croyance et la mécréance. 


Troisièmement : 
C’est à partir de l’abandon ou de divergences au sujet du Tawhid, ou bien à partir de l’introduction de 
pensées étrangères à l’Islam que se sont créées toutes les sectes de l’Islam, chacune se revendiquant à tort 


être « le groupe sauvé. » 


Quatrièmement : 

C’est sur le Tawhid qu’est bâti l’Islam de chaque personne et comme chacun sait, si les fondations d’un 

édifice sont instables ou mal réalisées, il y a de gros risques pour que l’édifice entier soit instable et qu’il 
finisse par s’écrouler. Il est donc indispensable, pour que notre Islam résiste au temps et aux épreuves et 


notamment à l’épreuve du Jour Dernier, que notre connaissance et notre application du Tawhid soient les 
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plus complètes possible. Le Tawhid doit être solidement enraciné dans nos cœurs et dans nos esprits avec 


connaissance et certitude. 


Il est important de remarquer que le Tawhid ne fut pas méthodiquement étudié du vivant du Prophète 
Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dans la mesure où il n°’y en avait alors aucune nécessité. 
Cependant, plus tard, quand l’Islam se répandit, incorporant en son sein des peuples aux coutumes, 
croyances et traditions, des innovations (bid'’a) commencèrent à être introduite en Islam et la 
compréhension même du Tawhid s’en vit transformée. C’est alors que des savants pieux et sincères 
décidèrent d’étudier systématiquement et méthodiquement le Tawhid afin de le redéfinir exactement à 
partir du Qur’an et de la Sounnah ; afin que les musulmans puissent réaffirmer à nouveau l’Unicité 
d’Allah Exalté et Lui vouer une adoration exclusive mais aussi connaître tout ce qui peut les faire sortir de 


l'Islam. 


Le Tawhid est traditionnellement étudié en le divisant en trois catégories qui doivent toutes les trois être 
connues, maintenues et appliquées ensemble sans séparation. Elles s’enchevêtrent les unes dans les autres 
et la reconnaissance de l’une sans la reconnaissance de l’autre de peut donner naissance qu’à l’association 


(shirk). (Voire le chapitre sur le Shirk) Ces trois catégories du Tawhid sont : 


A - Tawhid Rouboubiyah 


1°) Définition 

C’est le Tawhid de la Seigneurie. Il s’agit d’être convaincu que Seul Allah Exalté a créé tout ce qui existe 
et que Lui Seul maintient Sa création. Lui Seul donne à la création la capacité de bouger et de changer. 
Rien ne se passe dans la création que ce qu’Il veut. Et à Allah Seul appartient l’univers et tout ce qu’il 
contient et à Lui Seul est le retour. Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) disait souvent : 

« La Hawla wa la Qouwata illa billah !, » ce qui signifie : « Il n’y a de force et de puissance que par 


Allah ! » 


Ce Tawhid est confirmé dans les Versets suivants : 


- « Allah est créateur de toutes choses et de toutes choses Il est garant. » (Sourate 39, Verset 62) 
- «Alors que c’est Allah qui vous a créé vous et ce que vous fabriquez ! » (Sourate 37, Verset 96) 
- « Nul malheur n’atteint l’homme que par la permission d’Allah. Et quiconque croit en Allah, 


[Allah] guide son cœur. Allah est Omniscient. » (Sourate 64, Verset 11) 
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2°) Implications 
Cette branche du Tawhid implique que ni le hasard, ni la chance, ni la malchance n’existent, mais que les 


événements de nos vies ne sont que des épreuves. 


Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) disait : « Sachez que si l’humanité entière 

s’assemblait pour vous aider, elle ne serait en mesure que de faire que ce qu’Allah a déjà écrit pour vous. 
Et de la même façon, si toute l’humanité se rassemblait pour vous nuire, elle ne serait en mesure de vous 
nuire quand dans la mesure de ce qu’ Allah a déjà écrit pour vous. » (Rapporté par Ibn ‘ Abbas et collecté 


par at-Tirmidi) 


B - Tawhid Asma was-Sifat 


1°) Définition 
C’est maintenir l’Unicité d’Allah Exalté dans Ses Noms et Ses attributs (voire la fiche relative aux Noms 


et Attributs d’Allah). 


2°) Implications 
A - On ne peut et on ne doit faire référence à Allah Exalté uniquement de la façon dont Lui et Son 
Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) L’ont décrit sans chercher à trop expliquer Ses Noms et sans 


chercher à leur donner un sens autre que celui qui est évident 


B - On ne doit pas donner à Allah de nouveaux Noms ou Attributs ceci afin d’éviter les descriptions 


fallacieuses d’Allah. 

C - On ne doit pas attribuer à Allah les caractéristiques de Sa création. C’est ce que font par exemple les 
chrétiens quand ils déclarent qu’au septième jour Allah s’est reposé. La fatigue est un attribut de la 
création pas un Attribut d’Allah. 


D - On ne doit pas non plus donner à l’homme les Attributs d’Allah le Très Haut. 


E - On ne doit pas donner les Noms d’Allah à la forme définie (c’est-à-dire avec AL) sauf précédés du 


préfixe ‘ABD qui signifie esclave ou serviteur. 
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C - Tawhid Oulouwiyah ou Tawhid al-‘Ibadah 


1°) Définition 


C’est le Tawhid de l’adoration (Voire la fiche relative aux actes d’adoration). 


2°) Implications 
Chaque acte d’adoration doit être dirigé vers Allah Seul car Lui Seul est digne d’adoration, et Lui Seul 
peut accorder à l’homme un bénéfice en résultat de Son adoration. 


Il ne doit y avoir entre Allah et Son serviteur aucun intermédiaire ni aucune intercesseur. 


Remarque importante 
Le Tawhid d’une personne ne peut être considéré comme total et complet qu’à condition que la personne 


accomplisse les trois catégories de Tawhid y compris le Tawhid de l’adoration. 


Allah Exalté Lui-même a dit que les Moushrikin (associateurs) du temps du Prophète (sallallahou ‘aleyhi 
wa sallam) affirmaient et accomplissaient nombres des aspects des deux premières catégories du Tawhid. 
Il dit : « Dis : « Qui vous attribue de la nourriture du ciel et de la terre ? Qui détient l’ouïe et la vue 
et qui fait sortir le vivant du mort et fait sortir le mort du vivant, et qui administre tout ? » Ils 


diront : « Allah. » Dis alors : « Ne le craignez-vous donc pas ? » (Sourate 10 Verset 31) 


Et aussi : 
« Et si tu leur demandes qui les a créé, ils diront très certainement : « Allah. » Comment se fait-il 


donc qu’ils se détournent ? » (Sourate 43 Verset 87) 


Et aussi : 
«Si tu leur demandes : « Qui a fait descendre du ciel une eau avec laquelle il fit revivre la terre 
après sa mort ? » Ils diront très certainement : « Allah. » Dis : « Louange à Allah Exalté ! » Mais la 


plupart d’entre eux ne raisonnent pas. » (Sourate 29 Verset 63) 
Et enfin : 


« Et la plupart d’entre eux ne croient en Allah qu’en Lui donnant des associés. » (Sourate 12 Verset 


106). 
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Moujahid Ibn Joubayr al-Makki a ainsi commenté ce Verset : « Leur croyance en Allah Exalté, 
représentée par leur déclaration « Allah Exalté nous a créé, Il subvient à nos besoins et Il prend nos vies » 


ne les empêchait pas d’adorer d’autres divinités en même temps qu’Allah Exalté. » 


A partir des Versets mentionnés plus haut, il est clair que le Moushrik connaissait la souveraineté d’Allah 
Exalté, Sa domination et Son pouvoir. Ils Lui consacraient même fidèlement certains actes d’adoration 
comme le pèlerinage, la charité, le sacrifice d’animaux et ils le priaient aussi pendant les périodes de dure 
nécessité. Ils proclamaient mêmes qu’ils suivaient la religion d’Ibrahim, et c’est pour cela qu’Allah le 
Très Haut révéla le Verset suivant : 

« Ibrahim n’était ni juif ni chrétien. Il était entièrement soumis (musulman) à Allah. Et il n’était 


point du nombre des associateurs. » (Sourate 3 Verset 67) 


Ainsi, en dépit de la confession du Tawhid Rouboubiyah des Mecquois, Allah les classa parmi les 
mécréants et parmi les associateurs puisqu'ils adoraient d’autres divinités en même temps que Lui. Aïnsi, 
il est prouvé qu’il faut mettre en pratique l’ensemble des trois Tawhid : un seul, voire deux, ne suffisent 


pas pour affirmer l’Unicité d’Allah et cela ne fait pas de celui qui les pratique musulman. 
Chaque Tawhid a donc ses spécificités et l’un ne va pas sans l’autre, et sa concrétisation finale est le 
Tawhid Oulouwiyah, ou Tawhid al-‘Ibadah. En conséquence, l’aspect le plus important du Tawhid est le 


Tawhid al-‘Ibadah, maintenir l’Unicité d’Allah dans l’adoration. 


Et Allah est le Plus Savant. 
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L’Unicité d’Allah ou le Monothéisme 
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Le monothéisme ou at-Tawhid 


Selon les ‘Oulama (savants) le monothéisme se divise en trois groupes : 
1° L’Unicité de la Divinité 

2° L’Unicité dans l’adoration d’Allah 

3° L’Unicité des Noms et Attributs d’Allah. 


1° L’unicité dans la divinité 


C’est être convaincu que la création, la royauté et l’administration (la gestion) de l’univers appartiennent 


à Allah Seul. Personne ne peut prétendre posséder cela. Détaillons ces trois points: 


A - L’Unicité d’Allah dans la création 
Allah le Très Haut a dit : « Ne connaît-Il pas ce qu’Il a créé alors que c’est Lui Le Compatissant, Le 


Parfaitement Connaisseur. » (Sourate 67 - AI-Moulk - Verset 14) 


Il dit encore : 
« Celui Qui a créé est-Il semblable à celui qui ne crée rien ? Ne vous souvenez-vous pas ? » (Sourate 


16 - Les Abeilles - Verset 17). 


Allah est le Seul Créateur. Il faut être convaincu qu’il n’y a nul autre Créateur avec Allah. C’est l’Unicité 


dans la création. 


B - L’Unicité d’Allah dans la Royauté 

C’est être convaincu que la Royauté appartient uniquement à Allah. Allah est l’Unique Roi. Le Roi 
Absolu. Allah a dit : 

« Béni soit Celui dans la main de Qui est la royauté, et Il est Omnipotent (capable de tout). » 
(Sourate 67 - AI-Moulk - Verset 1). 


Puis : 


« À Lui appartient la souveraineté des cieux et de la terre. Et à Allah tout est ramené. » (Sourate 57 
- Le fer - Verset 5). 


276 


Toute la Royauté, totale et complète appartient à Allah Seul. Tandis que la royauté des personnes est 


relative, diminuée et limitée. 


C - L’Unicité d’Allah dans l’administration de l’univers 

C’est être convaincu que c’est Allah qui administre Ses ordres sur Sa création, les cieux et la terre. Allah 
est Le Seul qui gère l’univers dans sa totalité. Son administration est absolue et totale et rien ne peut 
changer Ses ordres. Il est Le Seul à commander les cieux et la terre et ceux qui y habitent. Allah le Très 
Haut a dit : 

« Votre Seigneur, c’est Allah qui a créé les cieux et la terre en six jours, puis Il S’est établi 

« Istiwa » sur le trône. Il couvre le jour de la nuit qui poursuit celui-ci sans arrêt. Il a créé le soleil, 
la lune et les étoiles, soumis à Son commandement la création, et le commandement n’appartient 


qu’à Lui. Toute gloire à Allah, Seigneur de l’univers ! » (Sourate 7 — Al-A’raf - Verset 54). 


Quant à l’administration des personnes dans la gestion de leurs affaires, c’est une gestion réduite, limitée 
dans le temps et imparfaite car elle est relative. C’est pour cela que nous devons avoir la conviction que la 
création, la royauté et l’administration de l’univers appartiennent à Allah Seul et Unique. C’est l’Unicité 


de la Divinité. 


2° L’Unicité dans l’adoration d’Allah 


Après être convaincu de l’Unicité de la Divinité, Allah nous recommande de L’adorer de la façon dont le 
Messager (le Prophète Muhammad : Bénédictions et Saluts d’Allah sur lui (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam)) nous l’a enseigné, c’est à dire sans associer à Allah d’autres divinités. Allah Exalté soit-Il, a dit : 


« Adorez Allah et ne Lui donnez aucun associé. » (Sourate 4 - Les femmes - Verset 36). 


L’Unicité dans l’adoration, c’est être convaincu que l’adoration n’est que pour Allah Seul, que la 
personne n’associe rien d’autre dans l’adoration d’Allah. C’est dans ce genre d’adoration que les 
associateurs (moushrikin) se sont égarés et que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a 
combattu avec force bien qu’ils reconnaissaient l’Unicité de la Divinité. L’adoration telle que la prière 
(salat), la Zakat, le jeûne, le pèlerinage et les autres actes d’adoration doit être totalement destinée à Allah 
Seul. Sinon, l’adoration n’est pas acceptée. De celui qui ignore l’Unicité de l’adoration, le Moushrik est 
mécréant (kafir) même s’il est convaincu de l’Unicité de la Divinité et de l’Unicité des Noms et Attributs 
d’Allah Exalté. 

Allah le Très Haut a dit : 
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« O Hommes ! Adorez votre Seigneur qui vous a créé et ceux qui vous ont précédés. Peut-être 
seriez-vous pieux. C’est Lui qui vous a fait la terre pour lit et le ciel pour toit, qui précipite la pluie 
du ciel et par elle fait surgir toutes sortes de fruits pour vous nourrir. Ne Lui cherchez donc pas des 
égaux alors que vous savez (tout cela). » (Sourate 2 - La Vache - Verset 21 et 22). 


Le créateur de toutes ces choses est le Seul Digne d’Adoration. 


Qu'est-ce que l’adoration ? 


L’adoration est toute œuvre qu’Allah aime et agrée, qu’elle soit en parole ou en acte, en secret ou autre. 


Comme l’attestation qu’il n’y a de Divinité qu’Allah, la Salat (prière), la Zakat (impôt social), le jeûne 
(ramadan), le Hajj (pèlerinage), la sincérité dans les récits, le respect des pactes, l’assistance aux deux 
parents (père et mère), le respect des liens de parenté, l’exécution des promesses, ordonner le bien et 
réprimer le mal, combattre les hypocrites et les mécréants, la bienfaisance envers le voisin, l’orphelin, le 
pauvre, les humains, les animaux, l’invocation, le rappel, la lecture du Qur’an et les autres actes 
d’adoration comme l’amour pour Allah et Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), la crainte 
d’Allah et le retour vers Lui, la Pureté dans la religion et la patience dans la justice d’Allah, le 
remerciement pour Ses bienfaits, la satisfaction de Sa destinée, la confiance en Allah, l’espoir en Sa 


miséricorde et la crainte de Son châtiment. 


L’adoration est le but aimé et agréé par Allah. C’est la raison même de notre existence sur terre. Allah 
Exalté, a dit : 

« Je n’ai créé les Jinn et les hommes que pour qu’Ils m’adorent. » (Sourate 51 - Ad-Dariyat - Verset 
56). 


3° L’Unicité des Noms et Attributs d’Allah 


C’est être convaincu qu’Allah a des Noms et des Attributs de perfection absolument parfait, qu’Il S’est 
donné Lui-Même dans le Qur’an ou par la parole du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 
Dans le Noble Qur’an, Allah fait les louanges de Lui-Même et Se déclare exempt de tout défaut et de 
toute erreur. Allah a dit : 


« Allah ! Point de divinité que Lui ! Il possède les plus beaux Noms. » (Sourate 20 - TaHa - Verset 8). 


Il dit encore : 
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« Tout ce qui est dans les cieux et sur la terre glorifie Allah. Et c’est Lui le Puissant, le Sage. A Lui 
appartient la souveraineté des cieux et de la terre. Il fait vivre et Il fait mourir et Il est Omnipotent. 
C’est Lui le Premier et le Dernier, l’Apparent et le Caché et Il est Omniscient. » (Sourate 56 - Le Fer 
- Verset 1 à 3). 


Nous devons croire que ces Noms appartiennent à Allah et à Lui Seul. Nous devons croire aussi aux 


Attributs qu’Il S’est donné sans les dévier ou les ignorer et aussi sans les adapter ou les représenter. 


Allah nous dit qu’Il a des Mains et Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) nous a enseigné qu’elles 
sont toutes les deux droites mais qu’il ne faut jamais les comparer aux mains humaines. Allah le Très 
Haut a dit : 

« (Seule) Subsistera la Face (Wajh) de ton Seigneur, plein de Majesté et de Noblesse. » (Sourate 55 - 
Ar-Rahman - Verset 27). 


Nous savons qu’Allah à un Visage mais sans jamais essayer de Le représenter ou de le comparer. On ne 
doit pas, ni par notre cœur (en secret) ni par notre langue (parole) représenter les Attributs d'Allah aux 
attributs des êtres humains. Car Allah dit : 


« Rien n’est comme Lui et Il est Celui qui entend et voit. » (Sourate 42 - As-Soura - Verset 11). 


Donc Allah le Très Haut ne ressemble point aux créatures. Nous disons simplement qu’Allah possède des 
Noms et des Attributs (divins) comme il est écrit dans le Qur’an, lorsque quelqu'un ne croit pas (renie) les 


Noms et les Attributs divins, celui-ci n’a pas la foi (/’iman). 


Lorsque la tribu des Qouraysh (à La Mecque) entendit le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) ils protestèrent. C’est pour cette raison qu’Allah révéla ce Verset : 

« Ils mécroient au Tout Miséricordieux. Dis : « C’est Lui mon Seigneur. Pas d’autre Allah que Lui. 
En Lui je place ma confiance et à Lui j’exprime mon repentir. » (Sourate 13 - Le Tonnerre - Verset 


30). 


J’espère qu’ Allah vous guidera vers Son obéissance, c’est à dire la croyance droite et juste d’Ibrahim 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui consiste à adorer Allah le Seul et Unique, et être fidèle à Sa religion 
exclusivement. Ce sont les prescriptions d’Allah à tous les êtres humains et c’est la raison pour laquelle II 


les a créés. 
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Et Allah Exalté est le plus Savant. 


280 


281 


L’Unicité - Autre définition 
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Chacun sait que le Tawhid est la base de la religion islamique et qu’il est plus précisément explicité dans 
la formule : « La ilaha illallah (H n’y nul divinité hormis Allah) » qui déclare qu’il n’y a qu’un vrai Allah 
et que Lui Seul est digne d’être adoré. Cette formule, apparemment simple, forme la ligne de démarcation 


entre l’{man (la vraie croyance en Allah) et le Koufr (la mécréance), selon la doctrine de l’Islam. 


Donc, le principe du Tawhid est vraiment profond et nécessite une clarification plus avancée y compris 


chez les musulmans. 


En fait, presque toutes les sectes hérétiques qui se sont séparées du corps principal de l’Islam, depuis 
l’époque du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) jusqu’à nos jours, toutes commencèrent à diverger 
au sujet du Tawhid. Tous ceux qui travaillèrent à la destruction de l’Islam et à l’égarement de ses adeptes 
ont tenté de neutraliser le principe du Tawhid, car il représente l’essence même du message de l’Islam 


apporté par tous les Prophètes (‘aleyhim salam). 


Il est donc de la plus haute importance que le Tawhid soit clairement compris de la façon même qu’il fut 
enseigné par le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et de la façon même qu’il fut compris par les 
Compagnons ; Sinon on pourrait aisément aboutir à l’un des chemins déviant tout en se revendiquant du 
Tawhid, en priant et en payant la Zakat, en jeûnant et en faisant le Hajj. Allah, le Plus Sage, a indiqué ces 
phénomène quand Il dit dans le Qur’an, Sourate Yousouf 12:106 : 


« Et la plupart d’entre eux ne croient en Allah, qu’en lui donnant des associés. » 


1. Les différentes catégories de Tawhid 


Littéralement, Tawhid signifie « unification » (rendre quelque chose unique) ou « affirmer l’unité, » ce 


terme vient du verbe arabe Wahhada qui lui-même signifie unir, unifier, consolider. 


Cependant, quand le terme Tawhid est utilisé en référence à Allah Exalté (‘awhidoullah), il signifie en fait 
la prise de conscience et le maintien de l’Unicité d’Allah dans tous les actes qui relient l’homme 
directement ou indirectement à Lui. C’est le fait de croire qu’Allah est Un, sans associé dans Sa Royauté 
(domination) et dans Ses Actions (rouboubiyah), Unique sans aucun semblable dans Son essence et Ses 
Attributs (asma wa-Sifat), et Unique sans aucun rival dans Sa Divinité et dans Son adoration (oulouhiyah 


‘ibadah). 
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Ces trois aspects forment la base des catégories entre lesquelles la science du Tawhid est 
traditionnellement divisée. Toutes les trois se chevauchent et sont inséparables à un tel degré que 
quiconque omet n’importe lequel des aspects n’aura pas réussi à compléter les exigences du Tawhid. 
L’omission d’un des aspects mentionné si dessus est considérée comme du Shirk. Communément on se 
réfère aux trois catégories du Tawhid sous les termes suivants : 

1. Tawhid ar-Rouboubiyah (littéralement : maintien de l’Unicité de la Seigneurie) 

2. Tawhid al-Asma was-Sifat (littéralement : maintien de l’Unicité des Noms et des Attributs d'Allah) 
3. Tawhid al-‘Ibadah (littéralement : Maintien de l’Unicité d’Allah dans l’adoration) 


La division du Tawhid en ses différents composantes n’a pas été établie par le Prophète (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) ni par ses Compagnons, puisqu'il n’y avait aucun nécessitée d’analyser un tel principe 
de base de la foi de cette façon. Cependant, les bases de ces composantes sont toutes sous entendues dans 
le Qur’an et dans les explications du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et de ses Compagnons, 
comme cela deviendra évident au lecteur quand chaque catégorie sera traitée avec plus de détails dans les 


chapitres suivants. 


La nécessité de cette approche analytique du principe du Tawhid est apparue après que l’Islam se soit 
répandue en Egypte, à Byzance, en Perse et en Inde absorbant les cultures de ces régions. Il est naturel de 
s’attendre à ce que les gens de ces pays entrant au sein de l’Islam apportent avec eux des restes de leurs 
anciennes croyances. Quand certains de ces nouveaux convertis commencèrent à exprimer dans des écrits 
et des discours leurs concepts philosophiques d’Allah, une confusion s’éleva menaçant la croyance 


unitaire pure et simple de l’Islam. 

Il y en avait d’autres aussi qui avait extérieurement accepté l’Islam mais qui secrètement travaillaient à la 
destruction de la religion par l’intérieur, puisqu'ils étaient incapables de s’y opposer militairement. Ce 
groupe commença à propager activement parmi les gens des idées déformées au sujet d’Allah dans le but 


de démolir le premier pilier de la l’Iman (la foi) et en même temps, l’Islam lui-même... 


Et Allah Exalté est le plus Savant. 
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Les Noms Divins et les Attributs 
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I - Définition 


C’est par le moyen de la révélation qu’Allah se fait connaître à ses créatures en leur dévoilant Ses Noms. 


Ils sont évoqués soit : 


Dans le Qur’an 
- « À Allah appartiennent les plus beaux Noms. Invoquez-Le donc par Ses Noms. (Sourate 7, Verset 
180) 


- « Dis : « Invoquez Allah, ou bien invoquez le Très-Miséricordieux. Quel que soit le Nom sous 


lequel vous L’invoquez, les plus beaux Noms Lui appartiennent ! » (Sourate 17, Verset 110) 


- « C’est Lui, Allah, il n’y a de Divinité que Lui. Il connaît le monde caché et le monde apparent. Il 
est le Très-Miséricordieux, le Tout-Miséricordieux. C’est Lui, Allah, il n’y a de Divinité que Lui. Le 
Souverain, le Saint, la Paix, le Témoin Intègre, l’ Arbitre Suprême, le Puissant, le Contraignant, le 
Superbe. Gloire à Allah ! Il est bien au-dessus de tout ce qu’ils Lui associent. C’est Lui, Allah, le 
Créateur, le Novateur, le Formateur. A Lui appartiennent les plus beaux Noms. Tout ce qui est 
dans les cieux et sur la terre Le glorifie. Et c’est Lui le Tout-Puissant, l’Infiniment Sage. » (Sourate 
59; Versets 22 à 24) 


Dans la Sounnah 
D’après al-Boukhari et Mouslim, le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Allah a quatre-vingt- 
dix-neuf Noms - cent moins un. Celui qui les retiendra entrera au Paradis. Allah est Impair, Il aime 


l’impair. » Il faut noter qu'ici retenir veut dire mémoriser. 


Et d’après al-Azhari cela signifie « Celui qui les retiendra avec connaissance et foi, en ayant la certitude 


que ce sont vraiment les Attributs d’Allah. » 


Seul le premier des 99 noms, Allah, est considéré comme le nom propre d’ Allah, les autres sont des 


termes qualificatifs qui nous permettent d’essayer de connaître Allah. 


IL - Les 99 Noms et Attributs d’Allah 
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Allah : Pour les occidentaux, Allah est le Allah cruel et barbare des Arabes, celui qui les pousse au 
fanatisme aveugle. Cependant dans les langues sémitiques dont font parties l’ Arabe, l’ Hébreu et 
l’Araméen, « Al » ou « El » sert à nommer Allah. Ainsi dans l’ancien testament des adorateurs du 
Seigneur (hommes ou anges) portent en leur nom le signe de leur soumission à Allah : GabriEL, 


MichaËEL, IsmaEL, IsraEL. Allah est donc appelé El, ou Elah, voire Elohim ou Eloha. 


Dans le Nouveau testament Issa (Jésus) aurait dit : « Eli, El, lama Sabachtani ? » ce qui signifie « Mon 
Allah, Mon Allah, pourquoi m’as-tu abandonné? » Notons que l’Islam ne tient pas ces propos pour vrais 
car la foi du Prophète ‘Issa (Paix sur lui) était bien trop forte pour qu’il doutât un instant d’ Allah, ceci dit 
quand le fils de Marie invoquait Allah, il disait Eli, et Eli en Arabe se dit /lahi ce qui signifie « mon 
Allah. » Le terme Allah tiré du latin Deus était inconnu de ‘Issa (Jésus) et des autres Prophètes qui le 
précédèrent comme Moussa (Moïse). D’ailleurs les chrétiens orientaux imvoquent Allah par le nom 

« Allah » ainsi que les Coptes d'Egypte. Ainsi quand un musulman appelle Allah, il ne fait que se 


conformer à une tradition prophétique millénaire. 


Remarque importante 


En Arabe on distingue le nom propre d’Allah, Allah, du nom commun /lah. Ilah peut être précédé d’un 
article (al-Ilah = le Allah), et il peut aussi porter la marque du pluriel (al-Aliha = les Allah). Cela n’est 
pas le cas d’Allah qui n’a pas de pluriel, qui reste toujours au singulier et exclusivement réservé à Allah 
(Nous refusons dans le cas présent l’utilisation du mot Dieu à cause de son sens ambiguë dans la 
littérature occidentale. Le mot Dieu en arabe est Allah et en arabe, le sens du mot Allah est absolument 


pur et dénué de tous les ambiguïtés occidentales) 


Ses Noms Parfaits 

1- Il est Lui Allah, Il n’y a d’Allah que Lui (Houwa Allah ou - La Ilaha Illa Houwa). 

2- Le Très-Miséricordieux (Ar-Rahman). 

3- Le Tout-Miséricordieux (Ar-Rahim). 

4- Le Souverain (A/-Malik). 

5- L’Infiniment Saint (A/-Ooudous). 

6- La Paix, le Salut, Celui qui n’a pas de défaut (As-Salam). 

7- Le Confiant, le Sécurisant, le Témoin intègre, Celui qui témoigne de sa véridicité (A/-Mou min). 
8- Le Dominateur, le Témoin, le Surveillant, l’ Arbitre Suprême (A/-Mouhaymin). 


9- Le Tout-Puissant, l’Irrésistible, Celui qui l’emporte (AJ-‘Aziz). 
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10- Celui qui domine et contraint, le Contraignant (A/-Jabbar). 
11- Le Superbe celui qui se magnifie (A/-Moutakabbir). 

12- Le créateur, le Déterminant (A/-Khaliq). 

13- Le créateur, le Producteur, le Novateur (s’utilise le plus fréquemment pour les créatures dotées d’une 
âme) (A/-Bari). 

14- Le Formateur (A/-Mouçawwir). 

15- Le Tout-Pardonnant (A/-Ghaffar). 

16- Le Tout et Très Contraignant (A/-Oahhar). 

17- Le Donateur grâcieux (A/-Wahhab). 

18- Celui qui pourvoit, Celui qui sustente (Ar-Razzag). 

19- Celui qui ouvre, celui qui accorde la victoire (A/-Fattah). 

20- Le Très Savant, l’Omniscient (AI-‘Alim). 

21- Celui qui retient, Celui qui rétracte (A/-Oabid). 

22- Celui qui donne largement, celui qui dilate (A/-Bassif). 

23- Celui qui abaisse (A/-Khafid). 

24- Celui qui élève (Ar-Rafi”). 

25- Celui qui donne puissance et considération (A/-Mou 'izz). 

26- Celui qui avilit (A/-Moudill). 

27- L’Oyant, Celui qui entend absolument toute chose (As-Sami”). 
28- Le Voyant, celui qui voit absolument toute chose (A/-Bacir). 
29- Le juge, l’arbitre (A/-Hakam). 

30- Le Juste, l’équitable (A/-‘Adl). 

31- Le Subtil-Bienveillant, le Bon (A/-Latif). 

32- Le très-Instruit, le Bien-Informé (A/-Khabir). 

33- Le "Longanime”, le Très-Clément (A/-Halim). 

34- L’Immense, le Magnifique (Al-‘Azim). 

35- Le Tout-Pardonnant (A/-Ghafour). 

36- Le Très-Reconnaissant, le Très-Remerciant, Celui qu’on remercie (Ash-Shakour). 
37- Le Sublime, l’Élevé (Al-‘Aliyy). 

38- L’Infiniment Grand (A/-Kabir). 

39- Le Préservateur, Le Conservateur, Celui qui garde (A/-Hafiz). 
40- Le Gardien, le Puissant, le témoin, le Nourricier (Al-Mougit). 
41- Celui qui tient compte de tout, Celui qui suffit à ses créatures (A/-Hassib). 


42- Le majestueux (Al-Jalil). 
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43- Le Tout-Généreux, le Noble-Généreux (A/-Karim). 

44- Le Vigilant, Celui qui observe (Ar-Ragib). 

45- Celui qui exauce, Celui qui répond (A/-Moujib). 

46- L’Ample, le Vaste, l’Immense (A/-Wasi”). 

47- L’Infiniment Sage (A/-Hakim). 

48- Le Bien-Aimant, le Bien-Aimé (A/-Wadoud). 

49- Le Très-Glorieux (A/-Majid). 

50- Celui qui ressuscite, Celui qui incite (A/-Ba'ith). 

51- Le Témoin (Ash-Shahid). 

52- Le Vrai (A/-Hagq). 

53- Le Géant, L’Intendant, Celui à qui l’on se confie (A/-Wakil). 
54- Le Très-Fort (A/-Oawiyy). 

55- Le Très-Ferme (A/-Matin). 

56- Le Très-Proche, le maître, Le Tuteur (A/-Waliyy). 

57- Le Très-Louangé, Celui qui est digne de louanges (A/-Hamid). 
58- Celui dont le savoir cerne toute chose, Celui qui garde en compte (A/-Mouhci). 
59- Celui qui produit sans modèle (A/-Moubdi”). 

60- Celui qui redonne existence (A/-Mou id). 

61- Celui qui fait vivre (Al-Mouhyi). 

62- Celui qui fait mourir (A/-Moumit). 

63- Le Vivant (A/-Hayy). 

64- L’Immuable, Celui qui maintient l’ordre de la création (A/-Oayyoum). 
65- L’Opulent (A/-Wajid). 

66- Le Noble, le Majestueux (A/-Majid). 

67- L’Unique (A/-Wahid). 

68- Le Maître absolu, le Soutien universel (As-Samad). 

69- Le Puissant, le Déterminant (A/-Qadir). 

70- Celui qui a pouvoir sur tout (A/-Mougtadir). 

71- Celui qui met en avant (A/-Mougaddim). 

72- Celui qui met en arrière (A/-Mouakhkhir). 

73- Le Premier (A/-Awwal). 

74- Le Dernier (A/-Akhir). 

75- L’Apparent (Az-Zahir). 

76- Le Caché (A/-Batin). 
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77- Le Maître, Celui qui dirige (A/-Wali). 

78- Le Sublime, l’Exalté, l’Élevé (Al-Mouta ali). 

79- Le Bon, le Bienfaisant, le Bienveillant (A/-Barr). 

80- Celui qui ne cesse de revenir, d’accueillir le repentir de ses adorateurs (At-Tawwab). 
81- Le Vengeur (A/-Mountagim). 

82- Celui qui efface, l’Indulgent (AI-‘Afouww). 

83- Le Très-Bienveillant (Ar-Raouf). 

84- Le Possesseur du Royaume (Malik al-Moulk). 

85- Le détenteur de la Majesté et de la Générosité (Zhou al-Jalali). 

86- L’Equitable, Celui qui rend justice (A/-Mougsif). 

87- Celui qui réunit, Celui qui synthétise (A/-Jami”). 

88- Le Suffisant par soi, Celui qui n’a besoin de personne (A/-Ghaniyy). 
89- Celui qui confère la suffisance (A/-Moughni). 

90- Celui qui empêche, le défenseur, Celui qui protège (A/-Mani”). 

91- Celui qui contrarie, celui qui peut nuire (à ceux qui l’offensent) (Ad-Darr). 
92- Celui qui accorde le profit, l’Utile (An-Nafi”). 

93- La lumière (An-Nour). 

94- Le Guide (A/-Hadi). 

95- Le Novateur (A/-Badi”). 

96- le Permanent (A/-Bagi). 

97- L’héritier (A!-Warith). 

98- Celui qui agit avec droiture, Celui qui dirige avec sagesse (Ar-Rashid). 


99- Le patient, Le Très-Constant (As-Sabour). 


Remarques très importantes 


Les Noms Divins ont été transmis par le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ; ils sont tirés du Qur’an 
et de la Sounnah, et il n’appartient pas aux êtres humains de nommer Allah autrement qu’Il ne s’est 
nommé Lui-Même (voir le chapitre sur le Tawhid Asma was-Sifat). Ces noms ont une fonction essentielle 
: ils nourrissent une méditation qui libère l’homme de l’idolâtrie et élève sa pensée vers le Créateur 


Unique. Ils sont autant de phares qui dirigent et orientent l’action du croyant. 


Comme l’ont exposé bon nombre de savants musulmans, les qualités exprimées par ces Noms sont un 


modèle pour l’âme humaine. Bien entendu, celle-ci ne peut légitimement avoir la prétention de 
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s’identifier à Allah. Comment comparer par exemple la miséricorde divine et la miséricorde humaine ? Il 
n’existe aucune analogie ou ressemblance entre ces attributs. Toutefois, c’est par la miséricorde et la 


bonté que l’homme s’approche le plus d’Allah. 

Il en va de même pour d’autres Noms ou Qualités divines : l’homme ne peut prétendre être fort comme 
Allah est fort et cependant la force est une qualité que l’Islam ne néglige pas, le Prophète (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) ayant enseigné que « le croyant fort est meilleur et plus aimé d’Allah que le croyant 


faible. » (Rapporté par Mouslim). 


Et Allah Exalté est le plus Savant. 
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L’Unicité d’Allah est le Commandement Majeur d’Allah et signifie : 


N’adorer qu’Allah Seul 
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La plupart des musulmans ont perdu le caractère fondamental et essentiel de l’Islam: le Tawhid. Et 
pourtant ce principe est clairement exprimé dans la première moitié de la Shahada, à savoir : « La ilaha 
illallah ( n’y a de divinité qu’ Allah) » par les musulmans, plusieurs fois par jour, par leur langue, sans 


que leur cœurs ne saisissent le vrai sens de cette Kalima (attestation, phrase). 


« La ilaha illallah, » cette belle expression est le fondement de l’Islam et son essence même. C’est 
l’expression de cette croyance qui distingue le vrai musulman d’un incroyant (kafir), d’un associateur 
(moushrig, celui qui associe d’autres divinités à Allah) ou d’un athée. Le fait d’accepter ou de rejeter cette 
phrase crée une différence énorme entre les hommes. Ceux qui y croient forment une communauté unique 


et ceux qui la rejettent forment le groupe adverse, c’est à dire les ennemis d’Allah et des croyants. 


« Ilah » signifie « celui qu’on adore. » Cela peut être n’importe qu’elle chose ou personne qui soit disant 


possède des pouvoirs. 


«Allah » signifie par contre le nom propre d’Allah. 


La Shahada, Kalima primordiale de l’Islam « La ilaha illa Allah Gallah) » signifie littéralement « Il n’y 


a pas d’ilah autre que l’être suprême connu sous le nom d’Allah. » 


Cela signifie que dans tout l’univers il n’y a aucun être digne d’être adoré autre qu’Allah que c’est devant 
Lui Seul que nous devons nous soumettre, qu’Il est Le seul possédant tous les pouvoirs, que tous les 
hommes ont besoin de Lui, de Sa bienveillance, de Son aide. Soyons de ceux qui ont réussi à apercevoir 


la réalité de cette belle attestation de foi. Amine. 


La religion musulmane est une organisation complète qui donne une explication globale quant à la place 


de l’homme dans l’univers, au but de son existence et à l’ordre légiféré qui, lui aussi, en dépend. 


Le Qur’an établit qu’ Allah Tout Puissant est le Créateur de tout l’univers ; univers dont l’homme fait 
partie ainsi que tout ce qui se passe en son sein est émanation de Sa volonté. Allah le Très-Haut a dit : 

« C’est Lui qui créa les cieux et la terre, les faisant à dessein, dans un but sérieux. Le jour où il dira 
: « Que cela soit. » Sa parole sera la vérité et il n°y aura plus d’empire que le Sien quand sonnera le 
cor du jugement dernier. » (Sourate 6 - Les Bestiaux - Verset 73) 

Voilà pourquoi la pleine souveraineté de cette univers Lui est propre et pourquoi personne ne peut la 


discuter. 
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De là, le Qur’an stipule que le seul qui soit apte à commander l’homme et à le diriger est le même que 
Celui qui commande par sa volonté l’univers. À Allah Seul revient le droit de diriger les affaires de 
l’homme. L’obéissance des hommes est due à Lui Seul. Allah a dit : 

« Nous t’avons envoyé le Livre en toute vérité. Adore donc Allah et soit sincère dans ton culte. » 


(Sourate 39 - Les groupes - Verset 2) 


Et II dit encore : 
« Puis nous t’avons mis sur la voie de l’ordre (claire et parfaite). Suis là donc et ne suis pas les 


passions de ceux qui ne savent pas. » (Sourate 45 - Al-Jatiya (l’agenouillé) - Verset 18). 


Ainsi l’Islam est une religion qui cherche à consolider et affermir les liens de l’homme avec ses 


semblables dans le cadre d’une société. 


Ce message tend à ce que chaque acte, chaque décision soit conforme au vouloir divin. Allah, Loué soit- 
Il, a dit : 
« Suis ce qui t’est révélé de la part de ton Seigneur. Point de Divinité autre que Lui. Et écarte-toi 


des associateurs. » (Sourate 6 - Les Bestiaux - Verset 106). 


Pour organiser la vie des croyants au sein de la communauté l’autorité politique est indispensable, cette 
Loi que le Seigneur ordonne de respecter est l’expression de Sa volonté et de la direction qu’Il a donné à 
la vie de l’homme. Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), le Prophète Muhammad l’a 
transmise et expliquée. Il a eu pour mission de former une communauté universelle (al-oummah), vivant 


avec l’Islam dans sa foi et sa législation. 


Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) n’a pas séparé le pouvoir temporel du pouvoir religieux. En 
effet, on peut dire que si la religion est la base de l’ordre, le pouvoir en est le gardien. Il y a donc 
interrelation. Allah est le Seul législateur. Le pouvoir vient de Lui et demeure Sien. Il reste entièrement 
exercé par Lui à travers un instrument humain. Allah le Très-Haut a dit : 

« C’est Allah qui juge et personne ne peut s’opposer à Son jugement et Il est prompt à régler les 


comptes. » (Sourate 13 - Le Tonnerre - Verset 41). 


Allah exige de nous, que nous mettions en application Ses lois dans notre vie, selon les directives et les 


applications du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) car la Sounnah du Prophète (sallallahou ‘aleyhi 
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wa sallam) représente dans son ensemble l’application concrète et explicite de la révélation. Allah Loué 
soit-Il à dit : 

« Nous n’avons envoyé de Messager que pour qu’il soit obéi par la permission d’Allah. >» (Sourate 3 
— Al-‘Imran - Verset 64). 


La Loi Divine est donc la Loi Suprême, à laquelle doivent se référer les croyants et à laquelle ils doivent 
obéir. Nous sommes tous responsables devant Allah du respect des limites de l’Islam pour empêcher toute 


transgression de la loi. 


Chers frères soyons de ceux qui réussissent dans la soumission d’Allah et dans Son adoration, sans rien 


Lui associer. 


Je demande à Allah de me pardonner, si je m’étais mvolontairement trompé dans mes commentaires. 


Et Allah Exalté est le Plus savant. 
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Les conditions de l’Attestation La ilaha illallah 
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Wahb Ibn Mounabih répondit à la question suivante : « N'est-ce pas que l’attestation « La ilaha illallah » 
est la clé du Paradis ? » 

- « Oui, l’attestation est la clé du Paradis, mais il faut savoir que chaque clé a des dents. Une clef avec des 
dents peut ouvrir la porte mais sans dents elle ne pourra pas ouvrir de porte. Et les dents de cette clé sont 


les conditions de l’attestation La ilaha illallah. » 


Les ‘Oulama ont dit que l’attestation impose sept conditions qu’il faudrait nécessairement remplir, sinon 


elle ne serait d’aucune utilité si une des conditions vient à manquer. 


1ère condition : Le savoir qui exclut toute ignorance. 


Allah le Très Haut a dit : 

« Sache qu’en vérité, il n’y a de divinité qu’Allah. » Il faut donc savoir que cette formule comporte la 
mécréance aux Tawaghit (pluriel de taghout, fausse divinité) et la confirmation de la foi en Allah. Allah a 
dit : 

« Allah atteste, et aussi les anges et les doués de science, qu’il n’y a point de divinité à part Lui, de 
maintenir la justice. Point de divinité à part Lui, Le Puissant, Le Sage. » (Sourate 3 — Al-‘Tmran - 
Verset 18) 


D’après ‘Uthman Ibn ‘Affan (radhiyallahou ‘anhou), le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : 
« Celui qui meurt et SAIT qu’il n’y a de divinité qu’Allah rentrera au Paradis. » (Rapporté par al- 
Boukhari) 


2ème Condition : La certitude qui dissipe le doute. 


Allah le Très Haut a dit : 

« Les vrais croyants sont seulement ceux qui croient en Allah et en Son Messager, qui par la suite 
ne doutent point et qui luttent avec leurs biens et leurs personnes dans la voie d’Allah. Ceux-là, sont 
les véridiques. » (Sourate 49 - Les Appartements - Versets 15) 


Que celui qui la prononce sache avec certitude son sens en éliminant tout le doute de son cœur. 


D’après Abou Hourayrah (radhiyallahou ‘anhou), le Messager d’ Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a 


dit : « Celui qui atteste qu’il n’y a de divinité qu’Allah et que je suis le Messager d’Allah et en ne doutant 
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à aucun moment de ces deux attestations en rencontrant Allah, entrera au Paradis. » (Rapporté par al- 


Boukhari) 


Al-Qourtoubi a dit : « Il ne suffit pas de prononcer les deux attestations, il faut que le cœur en soit 
convaincu. Les paroles comptent pour un avertissement à ceux qui affirment que la prononciation des 
deux attestations suffit pour confirmer la foi. Quiconque étudie le droit musulman sait qu’une telle foi ne 
peut être confirmée et qu’elle aboutit à la justification de l’hypocrisie. C’est-à-dire que le fait de 
prononcer l’attestation ne suffit pas pour confirmer la foi d’une personne car les hypocrites la prononcent 


mais seront dans la partie la plus dure de l’Enfer. » 


3ème Condition : L’acceptation contradictoire au reniement. 


C’est-à-dire qu’il faut attester tout ce que cette attestation produit, avec le cœur et la langue. Il ne faut pas 


en aucun Cas renier une chose ou même un mot qu’Allah nous a révélé. 


Allah dit à propos des gens qui L’ont renié : 

« Et c’est ainsi que nous n’avons pas envoyé avant toi un avertisseur en une cité, sans que ces gens 
n’aient dit : « Nous avons trouvé nos ancêtres sur une religion et nous suivons leurs traces. » Il dit : 
« Même si je viens à vous avec une meilleure direction que celle sur laquelle vous avez trouvé vos 
ancêtres ? » Ils dirent : « Nous ne croyons pas au message avec lequel vous avez été envoyés. » Nous 
Nous vengeâmes d’eux. Regarde ce qu’il est advenu de ceux qui criaient au mensonge. » (Sourate 43 


- L’ornement - Versets 23 à 25) 

Allah dit à propos de ceux qui L’ont accepté : 

« Ensuite, Nous délivrerons Nos messagers et les croyants. C’est ainsi qu’il Nous incombe (en toute 
justice) de délivrer les croyants. » (Sourate 10 - Younous - Versets 103) 

Et: 


« Quand on leur disait : « Point de divinité à part Allah, » ils se gonflaient d’orgueil et disaient : « 


Allons-nous abandonner nos divinités pour un poète fou ? » (Sourate 37 - Versets 35 et 36) 


4ème Condition : La soumission qui éloigne l’abandon. 
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Allah le Très Haut a dit : 
« Et revenez repentants à votre Seigneur et soumettez-vous à Lui, avant que ne vienne le châtiment 


et vous ne recevrez alors aucun secours. » (Sourate 39 - Az-Zoumar - Verset 54) 


Et Allah Exalté dit encore : 
« Et quiconque soumet son être à Allah tout en étant bienfaisant s’accroche réellement à l’anse la 


plus ferme. La fin de toute chose appartient à Allah. » (Sourate 31 - Lugman - Verset 22) 


L’anse la plus ferme (qui signifie comprendre et accepter pleinement la déclaration de foi) est interprétée 


comme étant l’attestation : La ilaha illallah. 


Anas (radhiyallahou ‘anhou) a rapporté que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « L’un 
d’entre vous ne sera croyant jusqu’à ce que ses désirs (passions) soient en accord avec ce que j’ai 


apporté. » (Hadith authentique) 


Cela fait référence à la perfection de votre obéissance et de votre désir d’obéir. 


Ad-Diqah”i a dit : «Il n’y a de divinité qu’Allah est une formule indiquant que seul le Seigneur mérite 
d’être adoré. Ce savoir est le meilleur rappel sauvant des horreurs de l’Heure. Ce serait un savoir s’il est 
utile, mais il est utile que si il est accompagné d’une soumission et d’application, sinon, il serait une pure 


ignorance. » 


5ème condition : La sincérité qui ne laisse aucune place au mensonge. 


Il faut prononcer l’attestation avec la sincérité du cœur. 

Allah le Très Haut a dit : 

« Est-ce que les gens pensent qu’on les laissera dire : « Nous croyons » sans les éprouver ? Certes 
Nous avons éprouvé ceux qui ont vécu avant eux. Ainsi Allah connaît ceux qui disent la vérité et 


ceux qui mentent. » (Sourate 29 - L’araignée - Verset 2 et 3) 


Allah a dit aussi : 
« Parmi les gens il y a ceux qui disent « Nous croyons en Allah et au jour dernier ! » Tandis qu’en 
fait ils n’y croient pas : ils cherchent à tromper Allah et les croyants, mais ils ne trompent qu’eux- 


mêmes, et ils ne s’en rendent pas compte. » (Sourate 2 - La vache - Versets 8 et 9) 
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D’après Mou’ad Ibn Jabal (radhiyallahou ‘anhou), le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a 
dit : « Celui qui atteste qu’il n’y a de divinité qu’ Allah et que Muhammad est Son serviteur et Son 


Messager avec la sincérité de son cœur, Allah le rend illicite pour l’Enfer. » 


6ème condition : La fidélité (Pureté) qui chasse le polythéisme. 


Allah le Très Haut a dit : 

« Il ne leur a été commandé cependant que d’adorer Allah, Lui vouant un culte exclusif, 
d’accomplir la Salat, d’acquitter la Zakat. Et voilà religion de la droiture. » (Sourate 98 - La preuve - 
Verset 5) 


Et Allah Exalté dit encore : 


« C’est à Allah qu’appartient la religion pure. » (Sourate 39 - Az-Zoumar - Verset 3) 


D’après ‘Itban, le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Le Seigneur sauvera du feu 


quiconque dit : Il n’y a de divinité qu’Allah. » En recherchant la face du seigneur. » (AI-Boukhari) 


Ainsi nous remarquons que l’attestation implique l’abandon du polythéisme (shirk) par celui qui la 
prononce en y croyant fermement. Allah nous a donné une très belle parabole sur le monothéisme 
(tawhid) et le polythéisme (shirk). Allah dit : 

« Allah a cité comme parabole un homme appartenant à des associés se querellant à son sujet et un 
autre homme appartenant à un seul homme. Sont-ils égaux en exemple ? Louanges à Allah ! Mais 


la plupart d’entre eux ne savent pas. » 


Sont-ils égaux en exemple ? Le polythéiste qui s’adresse à plusieurs divinités à la fois est-il comparable 


au monothéiste qui ne s’adresse qu’à Allah ? 


7ème condition: L’amour de cette phrase qui exclut la haine. 


Il faut aimer tout ce qui a été induit par cette attestation et tout ce qui provient d’Allah et de Son 
Messager. Et, il faut aimer Allah, Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et leurs alliés qui sont les 


croyants. Et détester de prendre pour amis leurs ennemis. 
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Allah le Très Haut a dit : 

« Parmi les hommes, il en est qui prennent, en dehors d’Allah des égaux à Lui, en les aimant comme 
on aime Allah. Or les croyants sont les plus ardents en l’ Amour d’Allah. » (Sourate 2 - La Vache - 
Verset 165) 


Si quelqu'un aime quelque chose en dehors d’Allah tout comme il aime Allah, il associe à Allah dans 
l’amour (unicité divine) mais pas dans la création (unicité du déisme). Allah dit : 

« Ô les croyants ! Quiconque parmi vous apostasie sa religion... Allah va faire venir un peuple qu’Il 
aime et qui L’aime, modeste envers les croyants et fiers et puissant envers les mécréants, qui luttent 
dans la voie d’Allah, ne craignant le blâme d’aucun blâmeur. Telle est la grâce d’Allah. II la donne 


à qui il veut. Allah est Immense et Omniscient. » (Sourate 5 - La Table Servie - Verset 54) 


Allah Exalté cite quatre signes des personnes qui aiment Allah et que Lui aime : 

1°) Modeste envers les croyants : c’est-à-dire délicats, tendres, affectueux (humbles). 

2°) Maïs fiers et puissants envers les mécréants. Ils seront comme le lion devant sa proie. 

3°) Le Jihad dans la voie d’Allah par l’âme, la main et la langue : C’est la réalisation de l’appel à 
l’amour. 

4°) Ne craignant le blâme d’aucun blâmeur : c’est un signe révélant la véracité de l’amour, car tout 


amoureux qui craint au sujet de l’aimé n’aime pas vraiment. 


Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Si un homme possède trois choses, il 
trouvera grâce à elles la douceur de la foi : 1°) qu’Allah et Son Messager soient plus chers à son cœur que 
tout autre. 2°) Qu'il aime autrui pour Allah et 3°) qu’il déteste retourner à la mécréance une fois qu’Allah 


l’en a sauvé, comme il déteste qu’on le jette au feu. » (Rapporté par al-Boukhari) 


Conclusion : 


Donc l’Unicité est en vérité l’attirance totale de l’esprit vers le Seigneur. 
Quiconque prononce l’attestation en croyant du fond du cœur entrera au Paradis. Car cette croyance ferme 


constitue l’attirance du cœur vers Allah en se repentant de tous les péchés. Celui qui meurt dans cet état 


en sera récompensé du Paradis. 
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Et il faut remarquer que l’attestation La ilaha illallah wa Muhammad Rassoul Allah est soumise à des 
conditions importantes. La plupart de ceux qui la prononcent n’y croient pas avec fermeté mais y sont 


poussés par l’habitude et la coutume. 


Allah dit de ces personnes qui suivent les coutumes et les habitudes : 
« Nous avons trouvé nos ancêtres sur une religion et nous suivons leurs traces. » (Sourate 43 - Az- 


Zouhrouf - Verset 23) 


Mais il est très important de noter qu’il y des personnes qui connaissent parfaitement ces sept conditions 
et peuvent même les citer par cœur mais sans pour autant les posséder en eux. Et en contrepartie, il y a 
des personnes qui ne les connaissent pas et ne peuvent même pas en parler mais qui les possèdent 


totalement. 


Et Allah est Plus Savant. 


Chers frères, invoquons notre Seigneur Allah le Tout Puissant, l’'Omnipotent et l’Omniscient de nous 


remettre cette belle clé et nous ouvrir la porte du paradis. Amine. 
Louanges à Allah, Maître de l’univers. Que les saluts et les bénédictions d’Allah soient sur le meilleur des 


hommes, le Prophète Muhammad, sa Famille, ses Compagnons, les suivants et ceux qui les suivent. Et 


Allah est le Plus Grand. 
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A propos de l’Attestation de Foi 
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La Shahada ou déclaration de foi se décompose en deux parties : 


« La ilaha (n’y a pas de divinité) /!lallah (excepté Allah) » 


La première partie consiste à rejeter dans notre adoration tout ce qui est autre qu’ Allah (le faghout, le 


rebelle.) 


La deuxième partie consiste à croire et n’adorer qu’Allah comme preuve nous est donnée par Lui-Même 
dans Son Livre : 
«… Donc, quiconque mécroit au rebelle (Taghout) tandis qu’il croit en Allah saisit l’anse la plus 


solide qui ne peut se briser... » (Sourate 2 - La Vache 6 Verset 256) 


Ibn Taymiyah, que la miséricorde d’Allah soit sur lui, a dit : « Le cœur ne trouvera pas le bonheur total 
excepté en aimant Allah et en s’évertuant dans ce qui Lui est cher. Il n’est possible de réaliser cet amour 
qu’en rejetant tout ce qui rivalise avec Lui. C’est ce que les mots « Il n’y a de divinité qu’Allah » 
signifient. C’est l’esprit du Din (religion) d’Ibrahim (‘aleyhi salam), de celui de chacun des autres 


Prophètes. » 


Quand quelqu’un dit : « Il n’y a de divinité qu’Allah, » il a renié une chose et en a affirmé une autre. 
Avec ces mots, premièrement le croyant renie tous ceux qui rejettent la foi, adorent des choses créées, 
obéissent au tyran, gouvernent par l’injustice ou se satisfont sous l’oppression ; et aussi, il affirme son 
allégeance à Allah, Son Din, à Son Livre, à Ses serviteurs vertueux et à la Sounnah de Son Prophète 


(sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


Selon Muhammad Ibn ‘Abd al-Wahhab : « Nul ne croit vraiment à moins qu’il rejette les forces de la 


mécréance!. » Ceci est appuyé par le Verset 256 de la Sourate La Vache cité ci-dessus. 


La déclaration de foi (shahada) est une déclaration de complète loyauté à la Shari'ah : « Suivez ce qui 
vous a été descendu venant de votre Seigneur et ne suivez pas d’autre alliés que Lui. Mais vous ne 


vous souvenez pas. » (Sourate 7 - Verset 3). 


ILes forces de la mécréance : Taghout en Arabe littéraire. Ibn al-Qayyim dit que cela a signifié tout ce qui 
outrepasse les limites d’Allah, quelque chose que l’on sert, à laquelle on obéit ou que l’on suit. Taghout comprend 
quiconque légifère (fait des lois) par autre chose que la Révélation d’Allah et de l’exemple de Son Messager 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ou quiconque est adoré à la place ou en plus d’Allah. 
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Allah dit aussi : « Dirige tout ton être vers la religion exclusivement (pour Allah) telle est la nature 


qu’Allah a originellement donné aux hommes. » (Sourate 30 - Verset 30) 


Vous devez aussi dénoncer la loi de l’ignorance : Allah a dit : 
« Est-ce donc le jugement du temps de l’ignorance qu’ils recherchent ! Qu’y a-t-il donc de meilleur 


qu’Allah en matière de jugement pour des gens qui ont une foi ferme ? » (Sourate 5 - Verset 50) 


Enfin vous devez renier toutes les autres religions. Allah dit : 
« Et quiconque désire une religion autre que l’Islam ne sera point agréé, et il sera dans l’au-delà 


parmi les perdants. » (Sourate 3 - Verset 85) 


Elle renie les fausses divinités, les tyrans, les intermédiaires, les autorités qui ont été ordonnées 
(décrétées) et qui sont fausses. Si vous pensez qu’une chose peut vous aider ou vous protéger du mal alors 
vous l’avez prise en tant qu’Allah. Un tyran exige que vous l’adoriez et que vous le vénériez. Un 
intermédiaire soit la famille, la communauté ou les biens vous distraient de la foi. Allah a dit : 

« Parmi les hommes il en est qui prennent en dehors d’Allah, des égaux à Lui, en les aimant, comme 


on aime Allah... » (Sourate 2 - Verset 165) 


Les fausses autorités vous recommandent d’agir contre la vérité et de désobéir à Allah : « … Ils ont pris 


comme Seigneur en dehors d’Allah leurs rabbins et leurs moines... » (Sourate 9 - Verset 31) 


Elle affirme aussi quatre choses : que l’objet de votre adoration est Allah, que la glorification et l’amour 
sont pour Allah Seul, que l’espoir et la crainte sont dus uniquement à Allah, et que vous êtes conscients 
du pouvoir et de la puissance d’ Allah. Cette conscience est la Tagwa. Le seul et unique but du croyant est 
d’adorer Allah : 


«… Les croyants sont les plus ardents dans l’amour d'Allah... » (Sourate 4 - Verset 165) 


Enfin le croyant est conscient d’Allah et conscient du danger de Son mécontentement et de Sa colère. 
C’est la Tagwa, qui pousse une personne à abandonner la mécréance et la désobéissance pour se dévouer 
entièrement à Allah, obéir à Sa loi et à Son commandement. Ibn Mas’oud a dit : « Quand vous agissez en 
toute obéissance à Allah, dans la lumière d’Allah, vous craignez la punition d’ Allah. Celui qui reconnaît 


cela doit rompre les liens avec toute autre chose qu’Allah et libérer son cœur du mensonge. » 
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Nous allons voire à présent les conditions préalables à la déclaration de foi. 
Au premier siècle de l’Hijrah (émigration) quelqu’un demanda à Wahb Ibn Mounabih : N'est-ce pas que 


l’attestation La ilaha illallah est la clé du Paradis ? 


« Oui, l’attestation est la clé du Paradis, mais il faut savoir que chaque clé a des dents. Une clé avec des 
dents peut ouvrir la porte mais sans dents elle ne pourra pas ouvrir la porte. Et les dents de cette clé sont 


les conditions de l’attestation La ilaha illallah. » 


Les 7 conditions de la Shahada 


1°) La connaissance. 

2°) La certitude : rejet et négation total du doute. 

3°) L’acceptation. 

49°) L’abandon et la soumission totale. 

Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « L’un d’entre vous ne sera pas croyant 


jusqu’à ce que sa passion soit en accord avec ce que j’ai apporté. » (Hadith authentique) 


Par ailleurs, Allah, Loué soit-Il, a dit : 
« Non... Par ton seigneur ! Ils ne seront pas croyant aussi longtemps qu’ils ne t’auront demandé de 
juger de leurs disputes et qu’ils n’auront éprouvés nulle angoisse pour ce que tu auras décidé et 


qu’ils se soumettront complètement (à ta sentence). » (Sourate 4 - Verset 65) 


Ibn Kathir souligne que dans ce Verset (aya), Allah fait un serment sur Lui-Même et jure que personne 
n’a cru jusqu’à qu’il accepte l’autorité du Prophète (sallallahou ‘aleyhi1 wa sallam) dans toutes matières. 
C’est la vérité que le croyant doit s’appliquer à lui-même que ce soit en public ou en privé. Voilà 
pourquoi Il dit dans la Ayat : « Et qu’ils n’auront éprouvé nulle angoisse pour ce que tu auras 
décidé et qu’ils se soumettent complètement (à ta sentence). » Ce qui veut dire : « Ils acceptent ton 
jugement dans leurs cœurs et ne trouvent aucune difficulté en eux à suivre ce que tu as décidé. » Donc, ils 
s’y soumettent complètement, sans aucune pression, coercition (contrainte) et sans discuter. On fit cette 
remarque à nouveau quand le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dit : « Par celui qui tient mon âme 
entre Ses Mains, nul d’entre vous sera croyant jusqu’à ce qu’il soit en accord avec ce que je vous ai 


apporté. » 


5°) La véracité (dénoncer sincèrement le mensonge). 
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Ibn al-Qayyim fait remarquer que la sincérité concernant les mots : « Il n’y a de divinité qu’Allah » doit 
dépendre de votre conformité et de votre acceptation aux obligations que cette déclaration place en vous. 
Les obligations sont représentées par la Shari’'ah qui est, elle même une élaboration de la déclaration de 
foi. Ceci signifie que vous croyez en tout ce qu’Allah a révélé, que vous suiviez Ses Commandements et 
que vous évitiez ce qu’Il a interdit. Celui qui est vraiment sincère en cette croyance devra s’y soumettre 
complètement. La protection complète de la Shari'ah n’est assurée qu’en s’y conformant complètement. 


De même qu’une complète sécurité contre le châtiment ne viendra qu’en y obéissant totalement. 


Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Mon intercession est due à celui qui témoigne 
sincèrement qu’il n’y a de divinité qu’Allah, dont le cœur confirme la langue et dont la langue confirme le 
cœur. » 

Ibn Rajab ajoute : « Quand à ceux qui disent du bout des lèvres les mots : « Il n’y a de divinité qu’Allah » 
mais qui ensuite suivent Satan dans la désobéissance et la contestation, leur actions ont rendu évident le 


vide de leurs mots et la faiblesse de leur croyance. » 


Allah a dit : 
«…ÆEt qui est plus égaré que celui qui suit sa passion dans la voie d’Allah ? Allah vraiment ne guide 


pas les injustes. » (Sourate 28, Verset 50) 


Il a dit encore : 


«Ne suis pas la passion, sinon elle t’égarera de la voie d’Allah. » (Sourate 38, Verset 26) 


6°) La singularité de dévotion : la sincérité. 

Abou Hourayrah (radhiyallahou ‘anhou) a rapporté que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : 
« Allah élève par mon intercession quiconque dira du plus profond de son cœur avec une dévotion totale 
et pure « Il n’y a de divinité qu’Allah. » Dans les Sahih de Boukhari et Mouslim, ‘Outbah Ibn Malik 
rapporte que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Certainement Allah a interdit au feu 
quiconque dit : « Il n’y a de divinité qu’Allah » et qui ne recherche par ses mots que la satisfaction 


d’Allah. » 
« Bien qu’accompli dans une singulière dévotion à Allah, un acte d’adoration n’est pas accepté s’il est 


mal fait, » écrit al-Foudayl Ibn ‘Iyad, « un acte accompli correctement mais pas en singulière dévotion à 


Allah n’est pas non plus accepté. Tout acte d’adoration doit être accompli à la fois en complète dévotion à 
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Allah et correctement. Une complète dévotion signifie que l’acte est seulement pour Allah. Correctement 


signifie qu’il est accompli en accord avec la Sounnah. » 


Dans cette Ayat du Qur’an, Allah le Très Haut nous a donné un exemple clair du contraste entre une 
dévotion absolue à Lui et une dévotion imparfaite. Allah a dit : 
« Allah a cité comme parabole un homme appartenant à des associés se querellant à son sujet et un 


(autre) homme appartenant à un seul homme. Sont-ils égaux en exemple ? » (Sourate 39 - Verset 29) 


Commentant cette Ayaf, Sayyid Qoutb a dit : « Cet exemple met en évidence (contraste) le serviteur dont 
la dévotion est à Allah Seul avec celui dont la dévotion est partagée entre plusieurs. Le dernier peut être 
comparé à un esclave qui serait la propriété commune de plusieurs hommes qui se disputent à son sujet : à 
chacun d’entre eux il doit un travail et chacun d’entre eux a des exigences sur lui. Sa situation le 
déconcerte totalement. Il ne peut trouver aucune façon, ni aucun moyen de satisfaire chacune de leurs 
exigences conflictuelles et contradictoires. Le premier, toutefois, n’a qu’un seul maître. Il sait ce que son 
maître veut de lui, aussi trouve-t-il devant lui une route clairement établie. Ces deux-là sont-ils les mêmes 
? Pas du tout ! L’homme qui est au service d’un seul maître bénéficie du confort et de la sécurité, de paix 
d’esprit, de certitude qui unit ses actions et ses buts avec les moyens de les accomplir. Mais l’homme dont 
les maîtres se querellent est secoué par le tourment. Il ne trouve aucun moyen pour en sortir, s’il en 
satisfait un, les autres sont mécontents. La réalité de l’Unicité d’ Allah est contenue dans cet exemple, 
comme l’est la vérité de son antithèse (contraire) : le polythéisme. Le cœur du croyant enraciné dans la 
vérité de l’Unicité d’Allah, est un cœur à travers lequel coule la voie d’Allah, c’est-à-dire inspiré 


seulement par Lui et soumis uniquement à Lui. » 


L’Islam exige la soumission à Allah Seul ; toute autre chose à laquelle quelqu'un s’est soumis de cette 
façon doit être abandonnée. Voilà la vraie signification des mots « Il n’y a de divinité qu’ Allah. » Puisque 
celui qui se soumet à Allah et à quelque chose d’autre que Lui en même temps a associé quelque chose à 
Allah Qui ne pardonne pas cela. Quiconque néglige (ou omet) de se soumettre à Lui a méprisé (négligé) 
Son adoration. Allah a dit : 

« ….Ceux qui par orgueil se refuse à M’adorer entreront bientôt dans l’Enfer, humiliés. » (Sourate 


40, Verset 60) 


7°) Aimer la déclaration de foi. 
Les signes de l’amour d’Allah sont de donner la priorité à cet amour et de supprimer vos désirs (envies), 


de surmonter vos envies pour ce qui met votre Seigneur en colère et de vous mettre en colère contre elles. 
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De vous allier à Allah, à Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et à ceux qui sont avec eux. De 
vous opposer à ceux qui s’opposent à Lui, de suivre les pas de Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa 


sallam) et d’accepter ses conseils (sa voie). 
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Kalimat at Tawhid 
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Il y a dans cette Kalima deux choses qui sont essentielles pour bien la comprendre : 


1°) La négation « la ilaha » donc il faut savoir à partir de quel moment une chose ou un homme devient 
une divinité. 


29) La confirmation « illallah » qu’il n’y a qu’Allah comme divinité. 


Une personne qui dit cette Kalima sans en connaître le sens, sans savoir ce qui rendrait ses œuvres vaines 
(c’est à dire non acceptée) ne pourra pas pratiquer le Tawhid c’est à dire être monothéiste pur, vouant ses 
actes à Allah, Seul, Unique, sans associé comme cela nous l’a été ordonné. « Nulle contrainte en 
religion ! Car le bon chemin s’est distingué de l’égarement. Donc, quiconque mécroit au rebelle 
tandis qu’il croit en Allah a saisi l’anse la plus solide, qui ne peut se briser. Et Allah est Audient et 


Omniscient. » (Sourate 2 - Verset 256) 


C’est à dire qu’en premier lieu il faut renier le Taghout ce qui correspond à la « négation » de toute chose 
« adorée » en dehors d’Allah et en deuxième lieu, tandis qu’il croit en Allah c’est à dire la 


« confirmation. » 


Attention, on ne peut confirmer une chose si l’on ne connaît pas sa négation et celui qui est dans ce cas 
adorera Allah, en Lui associant toutes sortes de choses et de ce fait fera partie des associateurs 
(moushrikin) et ceux qui sont dans ce cas, Allah n’accepte pas leurs œuvres : 

« En effet Il t’a révélé, ainsi qu’à ceux qui t’ont précédé : « Si tu donnes des associés à Allah, ton 
œuvre sera certes vaine, et tu seras très certainement du nombre des perdants. Tout au contraire, 


Adore Allah Seul et soit du nombre des reconnaissants. » (Sourate 39 - Verset 65 et 66) 


« Telle est la direction par laquelle Allah guide qui Il veut parmi Ses serviteurs. Mais s’ils avaient 
donné à Allah des associés, alors tout ce qu’ils auraient fait eut certainement été vain. » (Sourate 6 - 


Verset 88) 


A propos de ce Verset, Ibn Kathir donne une explication linguistique. L’expression « Law Ashrakou » 
(S’ils avaient donné des associés à Allah, marque ici une condition irréelle, une pure vue de l’esprit si l’on 
peut dire comme dans le Verset 4 de la Sourate 39 : 


« Si Allah avait voulu s’attribuer un enfant. » 
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Muhammad Ibn ‘Abd al-Wahhab a dit : « De même la déclaration d’Ibrahim al-Khalil ((‘aleyhi salam) au 
mécréant en citant le Verset : 

«Et lorsqu’Ibrahim dit à son père et à son peuple : « Je désavoue totalement ce que vous adorez, à 
l'exception de Celui qui m’a créé, car c’est Lui en vérité qui me guidera. » » (Sourate 43 - Versets 26 


et 27) 


Allah Exalté nous a informé que le reniement et l’alliance d’Ibrahim (‘aleyhi salam) est clairement 
contenue dans le témoignage « La Ilaha Illallah ». Ainsi Allah dit : 

« Et Il en fit une parole qui devait se perpétuer parmi sa descendance. Peut-être reviendront-ils. » 
(Sourate 43 - Verset 28) 


Finalement, la déclaration du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : « Celui qui dit qu’il n’y a de 
divinité qu’Allah et qui rejette tout autre objet d’adoration, sauvegarde son sang, son bien et son jugement 


appartient à Allah. » Et ceci est la plus grande preuve du vrai sens de « La ilaha illallah. » 


La simple prononciation ne suffit pas à préserver son sang et ses biens, même en la prononçant et en 
connaissant son sens, même en l’affirmant avec conviction, ni même en appelant à Allah Unique sans 
associé. Le sang et les biens ne seront préservés que si la personne ajoute à son témoignage le reniement 
(en actes) de tout ce qui est adoré en dehors d’Allah. S’il arrive que la personne se mette à douter ou à 


hésiter alors ses biens et son sang ne sauraient être préservés. 


Quel grave et sérieux problème ! Il a été très clairement expliqué et les preuves sont un argument 
irréfutable contre tous ceux qui prétendent le contraire. A propos du Verset 256 de la Sourate 2 : « Nulle 
contrainte en religion ! Car le bon chemin s’est distingué de l’égarement. Donc, quiconque mécroit 
au rebelle tandis qu’il croit en Allah a saisi l’anse la plus solide, qui ne peut se briser. Et Allah est 
Audient et Omniscient. » Il a fait remarquer que « saisir l’anse la plus solide » qui est justement la 


Kalima at-Tawhid ne peut se faire qu’en reniant le Taghout. 


A propos de ce qui concerne le Taghout 


1°) - Certains ‘Oulama dont ‘Omar Ibn al-Khattab (radhiyallahou ‘anhou), Moujahid, ad-Dahhak et 
Qatada ont dit : « Taghout désigne « Shaytan » (qu’ Allah le maudisse). » 


29) - D’autres se fondent sur un propos d’Abou ‘Aliyah pour qui ce terme désigne « le magicien (sahir). 
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3°) - D’après d’autres, «le Taghout » est un devin (kahin). Ils se fondent sur des propos de Sa’id Ibn 
Joubayr (radhiyallahou ‘anhou) et d’Ibn Jourayj. Ce dernier a dit à propos de ce passage : « II s’agit des 
devins vers lesquels descendaient les démons (shayatin) qui leurs projetaient leurs suggestions dans leurs 


CŒUTS. 


Ibn Jourayj ajoute qu’ Abou Zoubayr lui rapporta les propos suivants qu’il entendit de Jabir Ibn ‘ AbdAllah 
lorsque ce dernier fut interrogé au sujet des Tawaghit (pluriel de taghouf), il dit : « Les Arabes s’en 
remettaient à leur arbitrage. Le clan des Jouhayna avait un « Taghout, » les Aslam en avaient un et il était 


de même pour chaque clan, il s’agissait de devins sur lesquels descendaient les démons. » 


At-Tabari ajoute : le terme Taghout dérive du verbe « Tagha » qui signifie transgresser. Par exemple : 
Transgresser une limite ou un droit. Pour moi le Taghout est tout ce qui est en état de rébellion ou 
d’impiété à l’égard d’Allah et qui est adoré en dehors de Lui, que cette adoration résulte d’une contrainte 
de la part de ce « Taghout » ou qu’elle soit de plein gré, que ce « Taghout » soit un homme, un démon, 
une idole de type « Wathan » ou « Sanam » ou quoi que ce soit d’autre (animal, végétal, minéral ou un 
livre ou un mythe etc..). 

L'interprétation de ce passage est donc la suivante : « Celui qui dément la seigneurie à tout autre adoré 
qu’Allah et reniant cet autre, est fidèle à Allah en reconnaissant et en affirmant que c’est Lui, Allah, Le 
Seigneur, celui-là saisit l’anse la plus solide qui ne peut se briser car il saisit ce qu’il y a de plus sûr pour 


parvenir au salut et sauver son âme du châtiment d’Allah. 


Suite de l’explication du Verset 256 : « Saisit l’anse la plus solide » la foi (iman) est comparée ici à une 
anse que le croyant saisit fermement. De même que ce n’est pas l’anse que la chose ansée qui est 
fermement maintenue par celui qui veut la tenir, de même que ce n’est pas la foi que le croyant tient 
fermement mais sa religion. La plupart des commentateurs interprètent l’anse comme nous venons de le 
faire. Pour certains, l’anse correspond à l’Islam et pour d’autres au témoignage de la foi. Cette anse est la 
plus sûre car aucune anse ne peut plus être comparée en solidité et elle ne peut se rompre car celui qui 
renie le Taghout et qui croit en Allah s’attache à l’obéissance d’Allah. L’anse qu’il aura ainsi saisit en ce 


monde ne pourra se rompre dans l’autre et elle le garantira alors de la honte et des terreurs de l’ Au-delà. » 


« Et Allah Exalté est Audient et Omniscient. » Allah entend le croyant prononcer les paroles de foi en 
Lui et renier le Taghout en proclamant Son Unicité et Allah connaît parfaitement la sincérité de Son 


serviteur lorsqu'il affirme Son Unicité et le reconnaît pour Unique Seigneur. » 
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Fin du Tafsir 


Il faut savoir que la première des choses que les Messagers (‘aleyhim salam) ont transmis à leur peuple 
c’est « Koufr bi-Taghout wal Iman billah. » « Nous avons envoyé à chaque communauté un Messager 
(pour leur dire) : « Adorez Allah et écartez-vous du Taghout.….. » » (Sourate 16 - Verset 36) 

« Ecartez-vous » dans ce Verset a le sens de renier (il fait partie des premiers commandements voire 
Verset 256 de la Sourate 2). Et on peut voir que le Koufr bi-Taghout n’est pas quelque chose de nouveau, 


mais bien au contraire. 


Commentaire du Verset 257 : Interprétation de l’ensemble du Verset. « Allah est le protecteur (ou l’allié 
ou le défenseur) de ceux qui croient (de ceux qui ont la foi). » Il est leur aide et leur soutien et les 
protège par Sa grâce et Son appui providentiel. « Il les fait sortir des ténèbres » c’est à dire des ténèbres 
de l’impiété de même que les ténèbres (matérielles) constituant un voile qui empêche le regard de 
percevoir les choses, de même l’impiété est un voile qui empêche l’œil du cœur (abçar al-qouloub) de 
percevoir. 

« Vers la lumière » c’est à dire la lumière de la foi. Allah fait savoir à Ses serviteurs qu’Il leur garantit la 
protection (spirituelle) et leur fait voir la vérité, le chemin, les normes et les arguments de la foi. II les 
soutient de Sa grâce pour qu’ils puissent comprendre les preuves qui dissiperont leurs doutes et écarterons 


définitivement les tentations de l’impiété et l’ombre des voiles qui recouvrent le regard de leur cœur. 


Il fait savoir ensuite que les impies, c’est à dire (ici) ceux qui nient Son Unicité n’ont pour protecteurs et 
soutiens que ceux qu’ils se sont donnés. Les « Taghout » c’est à dire les « semblables (andad) » à Allah 
(semblables dans le sens qu’ils sont adorés.. C’est à dire obéis en dehors d’Allah). Les idoles (awthan) 
(qu’ils adorent en dehors de lui (at-Tabari précise plus loin). Le terme « Taghout » a ici la forme d’un 
singulier mais correspond en réalité à un pluriel. En fait, comme bien d’autres mots, ce terme est employé 
aussi bien pour le singulier que pour le pluriel. Les « Taghout » les font sortir de la lumière de la foi vers 
les ténèbres de l’impiété et des doutes : ces doutes s’infiltrent entre l’œil du cœur et la vision de la foi 


dans tout son éclat et empêche de discerner les vérités des preuves de la foi et des voies (qui y mènent). 


L’Imam Xbn al-Qayyim a dit : « Tout serviteur qui dépasse les limites qui lui ont été fixées et qui est 


adoré, ou suivi ou obéi est un « Taghout. » 


L’Imam Malik a dit : Toute chose adorée en dehors d’Allah est un « Taghout. » À propos du Verset 31 de 


la Sourate 9 : « Ils ont pris leurs rabbins et leurs moines, ainsi que ‘Issa fils de Marie, comme 
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seigneurs en dehors d’Allah, alors qu’on ne leur a commandé que d’adorer un Allah Unique. Pas de 


divinité à part Lui ! Gloire à Lui ! Il est au-dessus de ce qu’ils Lui associent. » 


Ahmad Ibn Hanbal et Tirmidi rapportèrent avec une légère différence de Hady Ibn Hatim : « J’ai entendu 
le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) réciter ce Verset (le Verset 31 de la Sourate 9). Alors je lui dis 
que nous ne les adorions pas. Il dit : « Est-ce que vous ne déclarez pas licite ce qu’ils déclarent licite et 
illicite ce qu’ils déclarent illicite ? » J’ai répondu : « Si ! » Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dit 
: « Voilà votre adoration envers eux ! » Il est bien établi que celui qui obéi dans ce cas de figure en ce qui 
concerne le licite et l’illicite est un associateur. Allah n’accepte que ce qui est pur « .….De Ses serviteurs 


cependant, il n’agrée pas la mécréance.. » (Sourate 39 - Verset 7) 


Il faut bien comprendre le mot Kafir. Généralement le Kafir est celui qui ne croit pas en Allah. Et 
beaucoup de gens ne connaissent que ce sens. Pourtant Allah nous apprend que ce terme peut être donné à 
des gens qui croient en Allah. Par exemple dans le Verset 34 de la Sourate 2 : 

« Et lorsque nous demandâmes aux anges de se prosterner devant Adam, ils se prosternèrent à 


l'exception d’Iblis qui refusa, s’enfla d’orgueil et fut parmi les mécréants (kafirin). » 
On voit à travers ce Verset qu’Allah a donné le nom de Kafir à Iblis (qu’Allah Exalté le maudisse) malgré 
qu’il croyait en Allah. On peut voir aussi à travers ce Verset qu’un acte de désobéissance (tout dépendant 


de son degré) peut rendre Kafir. 


Qu’Allah le Très Haut nous en préserve et Allahou A’lam. 
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Le Taghout 
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Sache, qu’Allah le Très Haut te guide vers la droiture, que la première obligation qu’ Allah ordonna aux 
musulmans c’est de renier le Taghout et d’adorer Allah, car renier le Taghout est un des piliers de 


l’unicité. 


L’homme qui ne l’accomplit pas n’est pas monothéiste. 


Allah dit : 
« Celui qui renie les Taghout et qui croit en Allah saisit l’anse la plus solide qui ne peut se briser. » 
(Sourate 2 - Verset 256) 


Il a dit de même, Loué soit-Il : 
« Nous avons envoyé dans chaque communauté un Messager (pour leur dire) : « Adorez Allah et 


écartez-vous du Taghout. » Alors Allah en guida certains... » (Sourate 16 - Verset 36) 


D'où l’importance de connaître la nature du Taghout. 


L’Imam Malik a dit : « Le Taghout est tout ce qui est adoré en dehors d’Allah. » 


Si l’homme appelle les autres à l’adorer, ou à adorer un arbre, une pierre, une tombe, ou des idoles faites à 
l’images des hommes vertueux, des anges ou toute autre chose en dehors d’Allah, sont des Tawaghit 
(pluriel de taghouf), dont l’adoration a été interdite par Allah qui donna aussi l’ordre de les désavouer et 


de désavouer l’adoration de toute autre chose en dehors de Lui. 


Quand une telle adoration est observée (de Taghout) c’est Satan qui y aurait appelé, car il appelle à tout 
acte de mécréance en l’embellissant aux yeux de celui qui l’accomplit. Cet acte contredit l’Unicité qui 


comporte le sens du témoignage qu’il n’y a de divinité qu’Allah. 


L’Unicité signifie (implique) le reniement du Taghout adoré en dehors d’Allah conformément aux paroles 
divines : 

« Vous avez un bel exemple en Ibrahim et ceux qui étaient avec lui, lorsqu’ils dirent à leur peuple : 
« Nous vous désavouons vous et ce que vous adorez en dehors d’Allah, nous vous renions ! Que 
l’inimitié et la haine soient déclarées à jamais entre nous, jusqu’à ce que vous croyiez en Allah 


Seul. » » (Sourate 60 - Verset 4) 
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Les Tawaghit sont nombreux. Cependant, les plus importants sont au nombre de cinq: 


1°) Le Diable qui fait tout pour les gens n’adorent pas Allah. 
La preuve, Allah dit : « Ne vous ai-je pas engagé, enfants d’Adam, à ne pas adorer la Diable ? Car il est 
vraiment pour vous un ennemi déclaré. » (Sourate 36 - Verset 60). Allah nous ordonne donc de ne pas 


adorer Iblis et que chaque chose adorée en dehors d’Allah est un Taghout, Iblis (Satan) en est donc un. 


Exemple : les sectes sataniques. 


2°) Celui qui ne juge pas les gens d’après les lois d’Allah. 

Allah le Très Haut a dit : 

« N’as-tu pas vu ceux qui prétendent croire à ce qu’on a fait descendre vers toi (Prophète) et à ce 
qu’on à fit descendre avant toi ? Ils veulent prendre pour juge le Taghout, alors que c’est lui qu’on 
leur a demandé de ne pas croire. Mais le Diable veut les jeter dans un profond égarement. » 
(Sourate 4 - Verset 60) 


Ibn Kathir a dit : « Ce Verset blâme quiconque se détourne du Livre et de la Sounnah et se rapporte aux 


Taghout voire à tout ce qui est erreur. » 


Ibn al-Qayim définit le Taghout en disant : « Que lorsque l’homme se rapporte à un autre que le Livre 
d’Allah et la Sounnah de Son messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), il s’est rapporté aux Taghout 
qu’Allah ordonne à tous Ses serviteurs croyants (de renier). Il en est de même pour tout ce qui appelle à 
recourir à l’arbitrage d’un autre qu’Allah et Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) car se 
détournant de tout ce que le Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a apporté commet de ce fait 


l’association (donne des associés à Allah). 


Ce Verset fut descendu à l’occasion d’une histoire survenu entre un juif et un hypocrite. A l’époque du 
Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), il y eut un différend entre un juif et un hypocrite. Le 
juif demanda au faux musulman, l’hypocrite, de prendre pour juge le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) pour régler le litige existant entre eux, le juif savait que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) jugerait selon les lois d’Allah. Cependant, l’hypocrite lui demanda de prendre plutôt pour juge 


Ka’b Ibn al-Ashraf (un savant des juifs) sachant que celui-ci était corrompu. Ne s’étant pas mis d’accord 


327 


sur la désignation du juge, ils désignèrent ‘Omar Ibn al-Khattab (radhiyallahou ‘anhou). Lorsque ‘Omar 
sut que l’hypocrite avait refusé le jugement du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), il lui trancha la 
tête d’un coup de sabre. C’est à cette occasion qu’ Allah fit descendre sur Son Prophète (sallallahou 


‘aleyhi wa sallam) ce Verset. 


Il est aussi Taghout celui qui applique les lois d’Allah dans tous les domaines sauf sur un point où il 


applique sa loi, reniant ainsi celle d’Allah. 


3°) Celui qui n’applique pas les lois d’Allah. 


Dans ce contexte, n’importe quel pouvoir ou personne n’appliquant pas les lois d’Allah est Taghout. 


Allah dit : 
«Et ceux qui ne jugent pas d’après ce qu’Allah a révélé, les voilà les mécréants. » (Sourate 5 - 


Verset 44) 


Il a aussi dit : 
« Juge entre eux d’après ce qu’Allah a révélé, ne suis pas leurs passions, et prends garde qu’ils ne 


tentent de t’éloigner d’une partie de ce qu’Allah a révélé... » (Sourate 5 - Verset 49) 


Allah Exalté et Loué soit-Il, dit encore : 
« Recherchent-ils le jugement de l’ignorance ? Qui donc est meilleur juge qu’Allah envers un 


peuple qui croit fermement. » (Sourate 5 - Verset 50) 


Ibn Kathir a dit : « Le Seigneur blâme quiconque se détourne du jugement d’ Allah qui comprend le bien 
et interdit le mal, en lui préférant les opinions et les passions décrétées par les hommes sans aucune base 


religieuse, à l’instar des gens de la Jahiliyyah qui jugeaient en usant d’ignorance et d’égarement. 


C’est le cas des Tartares dont le chef Gengis Khan leur laissa un livre de jugements qui n’était autre chose 
qu’un assemblage de lois diverses prises du judaïsme, du christianisme et de l’Islam. Quant à certaines 
autres lois, elles n’étaient que de sa propre invention. Son livre devint pour son peuple une loi à laquelle 
ils recourent, le préférant au Livre d’Allah et à la Sounnah de Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa 


sallam). 
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Quiconque agit ainsi est un mécréant qu’il faut combattre jusqu’à ce qu’il revienne au jugement exclusif 


d’Allah et de Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


49) Celui qui prétend connaître l’avenir. 
Allah dit : 


« Ils croient aux Gibt et aux Taghout. » (Sourate 4 - Verset 51) 


‘Omar Ibn al-Khattab a dit : « Le Gibt symbolise la magie et le Taghout le démon. » 
Jabir Ibn ‘AbdAllah a dit : « Les Taghout sont les devins. Le démon faisait descendre sur chaque tribu, un 


de ses disciples. » 


Allah a dit : 
«Et ils savent très certainement que celui qui acquiert ce pouvoir n’aura aucune part dans l’au- 


delà. » (Sourate 2 - Verset 102) 

Ce Verset interdit la magie, prohibée également par toutes les religions. 

Allah dit : 

«Et le magicien ne réussit pas, où qu’il soit. » (Sourate 20 - Verset 69) Car il devient mécréant à cause 
de ce qu’il a enseigné. 

D’après Soufyan [bnou Salim, le Messager d’ Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Si quelqu’un 
apprend un peu ou beaucoup de magie, ce sera la fin du pacte conclu avec Allah. » (Rapporté par ‘Abd ar- 


Razzaq) 


Allah lui donne l’appellation d’incrédulité quand Il dit : 


« Nous ne sommes qu’une tentation, ne soit pas mécréant... » (Sourate 2 - Verset 102) 


5°) Celui qui est adoré par les gens ou accepte cette adoration est un Taghout. 


Et Allah Exalté est plus Savant. 
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Les bases de l’adoration 


Madarij Salikin - Tome 1 
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I - Introduction 


L’adoration d’Allah est fondée sur quinze bases. Celui qui arrive à appliquer les quinze peut dire que son 
adoration envers Allah est complète. Il faut savoir que chez l’homme l’adoration d’Allah devrait être faite 
par : le cœur, la langue et les différents autres membres du corps (les yeux, les oreilles, les mains, les 
pieds, le nez (les 5 sens) la bouche (le goût). Et pour chacun de ces membres il y a une adoration qui lui 


est propre. 


Par ailleurs, il y a aussi cinq types d’adoration : les actes d’adoration obligatoires, les actes d’adoration 
recommandés (surérogatoires), les actes illicites, les actes détestés, les actes permis. Et tous ces actes 


concernent le cœur, la langue et les cinq sens. 


IL - L’adoration du cœur 


1°) Les différents actes d’adoration obligatoires du cœur sont : 
- La pureté, la confiance, l’amour, la patience, la peur, l’espérance, la conviction, l’intention dans 


l’adoration et le repentir. 


A- La pureté. 

C’est le fait de vouer tous les actes d’adoration à Allah. Allah a dit : 

« Il ne leur a été commandé cependant que d’adorer Allah Seul, Lui vouant un culte exclusif. » 
(Sourate 98 - Verset 5) 


D’après ce Verset la Pureté est un travail obligatoire qui doit être fournit par le cœur. 


B- La confiance en Allah. 
C’est un acte d’adoration obligatoire qui devrait être fait par le cœur. Allah dit : 
« Et Moussa dit : « Ô mon peuple, si vous croyez en Allah, placez votre confiance en Lui, si vous 


(Lui) êtes soumis. » (Sourate 10 - Verset 84) 


C- L’amour d’Allah, de Son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et de tout ce qu’ils aiment est 
travail d’adoration qui est fait par le cœur. 

Allah dit : 

« Certains hommes prennent des associés en dehors d’Allah, ils les aiment comme on aime Allah, 


mais les croyants sont les plus zélés dans l’amour d’Allah. » (Sourate 2 - Verset 165) 
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Donc Allah dit que si quelqu’un aime quelque chose ou quelqu’un en dehors d’ Allah ou bien autant qu’il 
aime Allah, c’est un associateur dans l’amour. Ce qui fait que l’amour est une adoration qu’il faut vouer 


exclusivement à Allah et qui est obligatoire. 


D- La peur est aussi un acte d’adoration obligatoire qui devrait être fait par le cœur. 
Allah dit : 
« C’est le diable qui vous fait peur de ses adhérents. N’ayez donc pas peur d’eux. Maïs ayez peur de 


Moi, si vous êtes croyants. » (Sourate 3 - Verset 175) 


Allah dit aussi dans un autre Verset : 


« Ne craignez donc pas les gens, maïs craignez Moi ! » (Sourate 5 - Verset 44) 


E- L’intention dans l’adoration. 
L’intention dans l’adoration est un acte d’adoration obligatoire qui devrait être fourni par le cœur. C’est 
chercher à plaire et à satisfaire Allah. Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi1 wa sallam) a dit : « Les 


actes seront jugés selon leurs intentions. » (Rapporté par al-Boukhari et Mouslim) 


F- Le repentir. 

Le repentir c’est revenir vers Allah après avoir commis un péché et c’est un travail obligatoire du cœur et 
pour que le repentir soit juste et accepté par Allah, il faut que le cœur remplisse trois conditions : 

- Regretter ce qu’il a commis comme péché dans le passé. 

- S’arrêter de commettre le péché dans le présent. 


- Décider de ne plus refaire le péché dans l’avenir. 


Allah dit : 


« Et repentez-vous tous à Allah, 6 gens qui ont cru afin que vous réussissiez. » 


Puis Il a dit : « Et ceux qui ne se repentent pas à Allah, ceux-là sont les injustes. » 


G- La patience d’après les savants est au nombre de trois. 
- La patience dans l’adoration d’Allah : 
« Faites preuve de patience en restant avec ceux qui invoquent leur Seigneur matin et soir désirant 


Sa face. » (Sourate 18 - Verset 28) 
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- La patience de ne pas obéir à ses passions et du coup désobéir à Allah. Allah Exalté Loué soit-Il dit : 
« Et Nous avons désigné parmi eux des dirigeants qui guidaient (les gens) par notre ordre aussi 


longtemps qu’ils enduraient et croyaient fermement en nos Versets. » (Sourate 32 - Verset 24) 


- La patience dans les épreuves d’Allah. Allah Exalté dit : 
« Et si vous punissez, infligez à l’agresseur une punition égale au tort qu’il vous a fait. Et si vous 


endurez... Cela est certes meilleur pour les endurants. » (Sourate 16 - Verset 126) 


H- La sincérité. 
Allah dit : 


« Ô vous qui croyez, craignez Allah et soyez avec les véridiques. » (Sourate 9 - Verset 119) 


C’est un acte d’adoration obligatoire du cœur car c’est avec cet acte qu’il y a la différence entre un cœur 
croyant et un cœur hypocrite. Allah nous ordonne d’être avec les véridiques : 
« Afin qu’Allah récompense les véridiques pour leur sincérité et châtie s’Il veut les hypocrites, ou 


accepte leur repentir. Car Allah est Pardonneur et Miséricordieux. » (Sourate 33 - Verset 24) 


2°) Les actes du cœur qui sont illicites et blâmables par Allah. 
A- Les actes de mécréance tel que le doute, l’hypocrisie, l’association. 


B- Les péchés du cœur : 


Les grands péchés du cœur sont l’ostentation, l’arrogance, la vanité, la vantardise, le désespoir de la 
miséricorde d’Allah, la jalousie, le fait de se pavaner, l’ingratitude des bienfaits d’Allah. Ces péchés sont 
plus blâmés par Allah et Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) que l’adultère, l’alcool ainsi que 
les autres péchés qui sont apparents. Et il faut savoir que le cœur n’est sain qu’en s’éloignant de ces actes 
et en se repentant à Allah, s’il est tombé dedans. Sinon le cœur pourri et comme tout le monde le sait, si le 
cœur est corrompu et pourri, c’est tout le corps qui le devient. Et ces maladies apparaissent quand le cœur 
s’abstient de faire les actes d’adoration obligatoires. Car si le cœur se vide de ces actes, il se remplit par 
leur opposé. Et les actes illicites peuvent varier entre les petits péchés et les grands péchés, tout dépend de 


leur intensité. 


3°) L’adoration de la langue (verbale) 
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A- Les actes d’adoration obligatoires de la langue. 

Parmi les actes obligatoires qui doivent être accomplis par la langue on a : 

. Le fait de prononcer l’attestation qu’il n’y a de divinité qu’ Allah et que Muhammad est Son Messager. 
. La lecture du Qur’an pendant la prière 

. La récitation des invocations ordonnées par Allah et Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
pendant les prières. 

- Répondre au salut. 


- Appeler les gens à l’Islam et réprimer le blâmable et recommander le bien. 


B - Les actes d’adoration recommandés de la langue. 
Parmi les actes d’adoration recommandés de la langue on a : 
- La lecture du Qur’an 

- L’invocation d’Allah, la glorification.,.… 


* Parler de la science d’Allah. 


C - Les actes de la langue qui sont détestés. 


Cela concerne tous les sujets qu’il est préférable de se taire que d’en parler. 


D - Les actes de la langue qui sont illicites et blâmables. 

Cela concerne toutes les discutions qui mettent Allah et Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) en 
colère comme le fait de parler de la mécréance ou bien de prononcer les paroles innovées qui contredisent 
le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et les embellir. La calomnie, la médisance, les 


insultes envers un musulman, mal parler, faire un faux témoignage, parler sans science sur Allah... 


49) Les actes d’adoration des cinq sens. 

A - L’ouïe. 

1 - Il est obligatoire de : 

. Ecouter le Message d’ Allah et de Son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) tout ce qui concerne 
l’Islam, la foi et leurs piliers. 

. Ecouter la récitation du Qur’an pendant la prière. 


. Ecouter le (prône) discours du vendredi. 


2 - Il est recommandé de : 


. Ecouter et entendre la science recommandée. 
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. Ecouter le Qur’an et les invocations d’Allah. 


. Ecouter tout ce qui est aimé par Allah mais qui n’est pas obligatoire. 


3 - Il est détesté de : 


. Ecouter tout ce qui est détesté par Allah et sur lequel on est blâmé. 


4 - Il est illicite de : 

. Ecouter la mécréance, l’innovation, toutes les paroles perverses. 

. Ecouter la musique. 

. Ecouter les femmes étrangères par peur de tentation, sauf si on est obligé de les écouter, par exemple 


pour un témoignage, pour répondre à leurs questions, pour des raisons médicales ou juridiques. 


B - La vue. 

1-Ilest obligatoire de: 

. Regarder dans le Qur’an et dans les livres de sciences musulmanes quand il est obligatoire d’apprendre 
la religion, pour savoir le licite d’ Allah et Son illicite. 

. Regarder les choses et les biens des gens pour distinguer le licite de l’illicite. 

. Regarder et contempler avec méditation les bienfaits et la création d’Allah pour s’approcher de plus en 


plus de Lui. 


2 - Il est recommandé de : 


. Regarder et de voir les livres de religion pour approfondir sa science et sa foi. 


3 - Il est permis de : 


. Regarder toute chose qui ne peut pas nuire et qui n’est pas illicite. 


4-Il est illicite de: 

. Regarder les femmes étrangères avec tentation. 
. Regarder les parties sexuelles des gens. 

. Regarder à l’intérieur des demeures d’autrui. 


. Regarder les photos et les films pervers. 


C - Le goût. 
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1 - Il est obligatoire de: 

. Manger et boire quand on a peur de mourir de faim, car celui qui refuse de manger et meurt, c’est un 
grand pécheur car il se suicide. 

L’/mam Ahmad a dit : « Celui qui a très faim et qui a devant lui que de la viande non égorgée et refuse de 


la manger, s’il meurt suite à cela, est un grand pécheur. » 


. Et dans ce sens il est obligatoire de prendre des médicaments si on est sûr d’être guéri. 


2 - Il est recommandé de : 
. Manger tout ce qui peut fortifier et aider à adorer Allah (ce qui est licite). 
. Manger avec l’invité pour qu’il soit à l’aise. 


. Manger du repas de celui qui nous a invité (pendant les fêtes ou autres). 


3 - Il est détesté de : 
. Manger les choses douteuses. 
. Manger avec excès. 


. Manger la nourriture d’autrui sans y être invité. 


4 - Il est illicite de : 


. Goûter le vin, les venins et toutes les choses illicites. 


5 - Il est permis de : 


. Goûter à la nourriture et à toute chose qui n’est pas licite. 


D - L’odorat. 
1 - Il est obligatoire d’utiliser l’odorat pour : 


. Pour distinguer le licite de l’illicite. 


2 - Il est illicite de sentir : 
. Le parfum pendant le pèlerinage. 
. Le parfum volé. 


. Le parfum qui est sur les femmes étrangères de peur d’être tenté. 


3 - Il est recommandé de sentir : 
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. Tout ce qui peut aider dans l’adoration d’Allah et apaise l’âme pour mieux apprendre la science et 
travailler d’avantage. 


. Le parfum offert par un frère. 


4 - Il est détesté de sentir : 


. Le parfum des injustes, des tyrans et des gens qui sont louches. 


5-Il est autorisé de sentir : 


. Tout ce qui n’est pas illicite et qui n’est ni blâmé, ni interdit par Allah. 


E - Le toucher. 
1 - Il est obligatoire de : 
. Toucher sa femme lors des rapports charnels. 


. Toucher la femme étrangère pour la guérir. 


2 - Il est recommandé de : 


. Toucher sa femme pour jouer avec elle et lui faire plaisir. 
3 - Il est détesté de : 
. Toucher sa femme pendant le pèlerinage dans le but d’assouvir ses passions. 


. Toucher sa femme pendant le jeûne dans le but d’assouvir son désir. 


4 - Il est illicite de : 


. Toucher les femmes étrangères sans aucune raison juridique valable. 


Ibn al-Qayyim al-Jawziya, Madarij Salikin Tome 1 
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L’association ou Shirk 
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Le Shirk est l’opposé du Tawhid (Unicité d’Allah). Il se divise en trois groupes : 
A- L’association majeure : Celui qui la pratique sort de l’Islam. 
B- L’association mineure : Celui qui la pratique commet un péché. 


C- L’association secrète : Elle n’est pas un péché et n’est pas punie par Allah. 


A- L’association majeure. 


Allah le Très Haut ne pardonne pas à celui qui la pratique même s’il fait des bonnes œuvres. La preuve en 
est la parole d’Allah : 

« Non, Allah ne pardonne pas que Lui soient donnés des associés. A part cela, Il pardonne à qui Il 
veut. Quiconque donne des associés à Allah s’égare très loin dans l’égarement. » (Sourate 4 - Les 


femmes - Verset 116). 


Il y a quatre types d’association majeure : 


1° L’association dans l’invocation. 


La preuve est la parole d’Allah qui dit : 
« Quand ils montent en bateau ils invoquent Allah en Lui vouant exclusivement la religion (le 
culte). Une fois qu’Il les a sauvés (des dangers de la mer en les ramenant) sur la terre ferme, voilà 


qu’ils Lui donnent des associés. » (Sourate 29 - L’araignée - Verset 65). 


2° L’association dans le but, l’intention et la volonté. 


La preuve est la parole d’Allah qui dit : 

« Ceux qui veulent la vie présente avec son décor (parure) nous les rétribuons exactement selon 
leurs actions sur terre, sans que rien ne leur en soit diminué. Ceux-là qui n’ont rien dans l’au-delà 
que le Feu, ce qu’ils auront fait ici-bas sera un échec, et sera vain ce qu’ils auront œuvré. » (Sourate 


11 - Houd - Versets 15 et 16). 


Celui qui n’a comme but dans cette vie terrestre que la vie et ses luxes, associe à Allah, une divinité. 


Dans l'interprétation de ce Verset, les ‘Oulama (savants) ont dit qu’il y a plusieurs types d’actes et de 


comportements qui rentrent dans ce contexte. Parmi eux : 
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+ Premier type : 

Il y a des gens qui font des bonnes œuvres telles qu’une aumône (sadaqgah), une prière, faire un bien aux 
gens, bien se comporter avec les parents, etc. Mais le but de ces gens n’est pas d’acquérir la récompense 
d’Allah au Jour de la Résurrection. Ils veulent plutôt qu’Allah fasse uniquement fructifier leur richesse et 
préserve leurs biens et leurs familles en ne s’intéressant guère au Paradis. A ces gens Allah donnera ici- 
bas pour le bien qu’ils ont fait des récompenses sans que rien ne leur en soit diminué tandis qu’au Jour de 


la Résurrection, ils n’auront rien, ayant déjà reçu leur salaire. 


- Deuxième type : 

Il y a des gens qui font des bonnes œuvres et même des actes d’adoration mais dans le seul but d’acquérir 
des richesses ou des femmes. Par exemple, ils font le pèlerinage à la Mecque pour faire du commerce, 
d’autres font un voyage pour acquérir des biens terrestres ou bien pour se marier avec des femmes. 
D’autres font le Jihad juste pour le butin, et d’autres apprennent le Qur’an et les sciences islamiques 


uniquement pour acquérir un emploi sans se soucier de la satisfaction d’Allah, etc. 


3° L’association dans l’obéissance. 


La preuve en est la parole d’Allah qui dit : 
« Ils ont pris leurs rabbins et leurs moines ainsi que ‘Issa, fils de Marie, comme seigneurs en dehors 
d’Allah, alors qu’on ne leur a commandé de n’adorer qu’un Allah Unique. Pas de divinité à part 


Lui ! Gloire à Lui ! Il est au-dessus de ce qu’ils Lui associent. » (Sourate 9 - Le repentir - Verset 31). 


Ibn Kathir a dit dans l’interprétation de ce Verset : « L’/mam Ahmad a dit : « ‘Adi Ibn Hatim 
(radhiyallahou ‘anhou) a dit : « Quand le message du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) m’arriva, 
j'étais réfugié à Damas et je m'étais converti au christianisme avant l’arrivée du Prophète (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam), mais ma sœur avec un groupe de ma communauté furent capturés par les musulmans. 
Ensuite le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) libéra ma sœur qui revint vers moi et me demanda de 
me convertir à l’Islam et d’aller voir le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). J’acceptai et allai voir le 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) à Médine. Arrivé chez lui, je l’ai trouvé en train de réciter le 
Verset : « Ils ont pris leurs docteurs et leurs moines, tout comme le ‘Issa fils de Marie, comme des 


seigneurs. » J’ai dit : «les a-t-on pris pour divinité ? » Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dit : 
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« Oui, ! Ils ont rendu licite ce qu’Allah a dit illicite et rendu illicite ce qu’Allah a dit licite. Et les gens le 


sont suivis et c’est cela l’adoration. » » 


Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) affirma que c’est ce suivi qui rendit les juifs et les chrétiens 
des associateurs, en déviant les ordres d’Allah. Et l’adoration qui fait sortir de l’Islam est celles où les 


gens prennent d’autres gens comme des seigneurs en suivant leurs ordres et leurs lois. 


4° L’association dans l’amour et dans la peur. 


La preuve est la parole d’Allah qui dit : 
« Parmi les hommes il en est qui prenne en dehors d’Allah des égaux à Lui, en les aimant comme on 


aime Allah. » (Sourate 2 - La vache - Verset 165) 


A- L’amour d’Allah est un pilier très important dans l’Islam. Celui qui aime une personne ou autre chose 
en dehors d’Allah, d’un amour égal ou plus que celui d’Allah, est un associateur qui sort de l’Islam. Allah 
Exalté soit-Il a dit : 

« Si vos pères, vos enfants, vos frères, vos épouses, vos clans, les biens que vous gagnez, le négoce 
dont vous craignez le déclin et les demeures qui vous sont agréables, vous sont plus chers qu’Allah, 
Son Messager, et la lutte dans la voie d’Allah (Jihad) alors attendez-vous à ce qu’ Allah fasse venir 


Son ordre et Allah ne guide pas les gens pervers. » (Sourate 9 - Le repentir - Verset 24) 


Si quelqu'un aime les huit choses qui sont citées par Allah le Très Haut dans ce Verset, c’est-à-dire : vos 
pères, vos enfants, vos frères, vos épouses, vos clans, les biens, le commerce et les demeures, plus 
qu’Allah, Son Messager et le Jihad Fi-sabilillah (dans la voie d’Allah) alors cette personne a associé à 


Allah ces huit choses (ou une d’entre elles). 


Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Personne d’entre vous ne sera croyant que s’il 


m'aime plus que son père, son fils et tout être sur la terre. » 
Allah nous demande de suivre le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et de l’aimer. Il dit : 


« Dis : « Si vous aimez vraiment Allah, suivez-moi, Allah vous aimera alors et vous pardonnera vos 


péchés. Allah est Pardonneur et Miséricordieux. » » (Sourate 3 - Al Imran - Verset 31) 
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Donc c’est Allah le Très Haut le plus aimé, puis Son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), ensuite 


vient l’amour des parents, des enfants, etc. 


Et pour arriver à cet amour, un éminent savant, al-Jounayd, a donné dix conseils : 

1- La lecture du Qur’an avec méditation. 

2- S’approcher d’Allah par des actes d’adoration (avec la langue et le cœur), supplémentaires 
(surérogatoires). 

3- Invoquer tout le temps Allah, le glorifier avec la langue et le cœur. 

4- Il faut faire avancer ce qu’ Allah aime avant les choses que tu aimes en stoppant tes passions. 

5- Méditer les noms et attributs d’Allah. 

6- Méditer les bienfaits d’ Allah sur terre et dans l’univers. 

7- Etre humble et modeste devant Allah. Dominer son cœur (humilité). 

8- Essayer de rester seul dans le dernier tiers de la nuit en récitant le Qur’an et en priant et en faisant des 
invocations. 

9- Fréquenter ceux qui aiment Allah en les écoutants quand ils parlent d’Allah Exalté et de Sa religion. 


10- S’éloigner de toute personne ou chose qui peut égarer ton cœur. 


b - La peur est aussi un acte d’adoration très important. 
Allah le Très haut dit : 
« C’est le diable qui vous fait peur de ses alliés, n’ayez donc pas peur d’eux, mais ayez peur de moi, 


si vous êtes croyants. » (Sourate 3 - Al-‘Imran - Verset 175). 


Donc Allah nous recommande de n’avoir peur que de Lui. Allah Exalté soit-Il dit : 


« Ne craignez donc pas les gens, maïs craignez-moi... » (Sourate 5 - La Table Servie - Verset 44) 
Et quant à celui qui craint Allah, le Seigneur dit : 


« Et pour celui qui aura craint de comparaître devant son Seigneur, il y aura deux jardins. » 


(Sourate 55 - Ar-Rahman - Verset 46) 


Qu'est-ce que la peur ? 
Les savants (‘oulama) l’ont divisée en trois sortes : 
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1°) La crainte secrète. 

C’est avoir peur qu’une idole, qu’un tyran, qu’une divinité adorée par les gens, vous fasse du mal. Allah 
le Très Haut dit : 

«Nous dirons plutôt qu’une de nos divinités t’a infligé un mal. Il dit (Houd) : « Je prends Allah à 
témoin et vous aussi soyez témoins, qu’en vérité, je désavoue ce que vous associez. » (Sourate 11 - 


Houd - Verset 54 et 55) 


Ces mécréants croyaient que leurs divinités pouvaient faire du mal au Messager d’Allah (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) et ils croyaient qu’elles pouvaient faire du mal en général. Celui qui possède cette 


crainte est associateur et son Tawhid (Unicité d’Allah) est annulé. Il sort donc de l’Islam. 


2°) La peur des gens au point de laisser ses obligations. 

Quand l’homme (ou la femme) ne font pas les obligations qu’Allah a recommandé par peur des gens, 
c’est une forme d’association. La preuve est la parole d’Allah qui dit : 

« Certes, ceux auxquels on disait : « Les gens se sont rassemblés contre vous, craignez-les » cela 
accrut leur foi et ils dirent : « Allah nous suffit, Il est notre meilleur garant. Ils revinrent donc avec 
un bienfait de la part d’Allah et une grâce. Nul mal ne les touchera et ils suivirent ce qui satisfait 


Allah. Et Allah est détenteur d’une grâce immense. » (Sourate 3 - Al-‘Imran - Verset 174) 


3°) La crainte naturelle. 

Elle n’est ni association ni péché. Cette peur n’est pas punie par Allah. Avoir peur par exemple d’un 
animal ou d’un ennemi quand on est prisonnier, peur des tortures, cela est une peur instinctive qui n’est 
pas blâmée par Allah. Comme preuve voici la parole d’Allah qui dit à propose de Moïse (Moussa, 
(‘aleyhi salam)), lorsque ses ennemis ont voulu le tuer : 

«Il sortit de là craintif, regardant autour de Lui. Il dit : « Seigneur, sauve-moi de ce peuple injuste 
! » (Sourate 28 - Verset 31) 


B - L’association mineure. 


C’est l’ostentation, péché punit par Allah. La preuve est Sa Parole qui dit : 
« Quiconque donc espère rencontrer son Seigneur, qu’il fasse de bonnes œuvres et qu’il n’associe 


dans son adoration aucun autre à son Seigneur. » (Sourate 18 - la caverne - Verset 110) 
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Le Prophète Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Celui qui prie avec ostentation, celui qui 


fait une aumône avec ostentation a commis une association. » 


C - L’association secrète. 


L’évidence est le Hadith de notre Prophète Muhammad qui a dit : « L’association dans ma nation est plus 


secrète que la marche d’une fourmi, sur un plateau (pierre) noire, dans l’obscurité de la nuit. » 


Cette association secrète n’est pas un péché et ne fait pas sortir de l’Islam. C’est une association qui est 
innée et non voyante (secrète). Pour se préserver de cette association, le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) nous a recommandé de dire cette invocation : A{lahoumma inna na'ouzoubika min an noushrika 
bika chay'an na'lamou'ou wa nastirfirlouka lima la na'lamou'ou. O Grand Seigneur, nous cherchons 
protection auprès de Toi de T’associer quoi que ce soit que nous connaissons et nous Te demandons 


pardon pour ce que nous ne connaissons pas. 


Conclusion : 


Le Tawhid rejette toute pensée ou innovation (nouveauté) dans la religion, pouvant compromettre 
l’Unicité Absolue d’ Allah et proclame que toute action en adoration entreprise pour quelque chose ou 
quelqu’un d’autre qu’Allah n’est qu’idolâtrie (shirk), comme celui qui croit à la superstition ou celui qui 
remet son avenir entre les mains d’un diseur de bonne aventure (voyant ou marabout) ou encore celui qui 


n’a pas confiance en Allah et qui a peur des gens ou de quelque chose d’autre qu’Allah.. 


De nos jours le Shirk est encore très répandu parmi des gens qui se disent musulmans et qui se prosternent 
devant les tombes ou qui invoquent des morts (même s’il s’agissait de personnes pieuses et sages) ou 
encore ils se rendent chez les voyants ou magiciens pour régler leurs problèmes... tandis que d’autres 
obéissent à des lois d’émanations humaines qui les égarent eux et ceux qui ont pris le droit de légiférer en 


dehors du Qur’an ou de la Sounnah. 
Les autres n’ont de but que les plaisirs de la vie terrestre et se désintéressent complètement de la 


satisfaction d’Allah. Leur volonté ou leur intention n’est autre que d’amasser les biens et les richesses de 


ce bas monde. 
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Et parmi ces gens qui se disent « musulmans » il y en a qui ont peur d’autres personnes plus que d’Allah 
ou alors aiment des choses ou des personnes plus qu’Allah. En réalité, tous ces gens sont des associateurs 
à qui Allah ne pardonnera jamais, s’ils ne se repentent pas avant. Il faut savoir aussi que la petite 


association est plus grave que le plus grand péché. 


Chers frères qu’Allah nous préserve de ces pièges. Amin. 


Et Allah Exalté est Plus Savant. 
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L’hypocrisie - An Nifaq 
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D’après les savants musulmans, l'hypocrisie se divise en deux classes : 
- La grande hypocrisie, hypocrisie majeure (ou hypocrisie de conviction) 


- La petite hypocrisie, hypocrisie mineure (ou hypocrisie de comportement) 


I - L’hypocrisie de conviction : L’hypocrisie majeure. 


Cette l’hypocrisie fait sortir de l’Islam, celui qui la possède et meurt sans s’être repenti, il sera dans la 
partie la plus éprouvante de l’Enfer (au plus bas niveau de l’Enfer). Cette hypocrisie comporte six types : 
1°) Celui qui traite le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) de menteur. 

°) Celui qui dit qu’une seule chose que le Prophète apporté est un mensonge 

3°) Celui qui déteste le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 

4°) Celui qui déteste une seule chose que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a amené. 

5°) Celui qui se réjouit de la défaite des musulmans. 


6°) Celui qui est triste lorsque les musulmans sont vainqueurs. 


Les caractéristiques des hypocrites et leurs actes sont : 


A - Leur alliance avec les juifs et les chrétiens contre les musulmans. 


Allah le Très Haut les a distingué (dénigré) dans plusieurs Versets de Son Livre. Il a dit : 

« N’as-tu pas vu les hypocrites disant à leurs confrères qui ont mécru parmi les gens du Livre : « Si 
vous êtes chassés, nous partirons certes avec vous et nous n’obéirons jamais à personne contre vous, 
et si vous êtes attaqués nous vous secourons. » Et Allah atteste qu’en vérité ils sont des menteurs. » 


(Sourate 59 - L’exode - Verset 11) 


Toute une Sourate a été révélée au sujet des hypocrites et porte leur nom dans le Qur’an. Allah les a 
désignés comme des menteurs. Ils disent par leur langue ce qu’ils ne pensent pas dans leurs cœurs. Allah 
a dit : 

« Ce sont ceux qui disent : « Ne dépensez point pour ceux qui sont auprès du Messager d’Allah afin 
qu’ils se dispersent. » Et c’est à Allah qu’appartiennent les trésors des cieux et de la terre, mais les 


hypocrites ne comprennent point. » (Sourate 63 - Les Hypocrites - Verset 7) 


b - La plus méprisable de leurs caractéristiques est le refus des Lois d’Allah. 


Ils préfèrent les lois d’émanation humaine (rebelles) aux lois d'Allah qui a dit, Exalté soit-Il : 
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« N’as-tu pas vu ceux qui prétendent croire à ce qu’on a fait descendre vers toi (le Prophète) et à ce 
qu’on à fait descendre avant toi ? Ils veulent prendre pour juge le Taghout (rebelle) alors que c’est 
lui qu’on leur a commandé de ne pas croire. Mais le diable veut les égarer très loin dans 
l’égarement. Et lorsqu’on leur dit : « Venez vers ce qu’Allah a fait descendre et vers le Messager ! 


Tu vois les hypocrites s’écarter loin de toi. » (Sourate 4 - Les femmes - Versets 60 et 61). 


L’hypocrite déteste le jugement d’ Allah et de Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) beaucoup 
plus que les juifs et les chrétiens. Il porte une grande inimitié aux croyants. N’ont-ils pas aidé, de tout 
temps, l’ennemi contre les musulmans et cherché à éteindre la lumière de la foi et de l’Islam. Allah 
exhorta Son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) contre leur obéissance et aussi à les combattre dans 
divers endroits (Versets) du Livre. Il a dit : 

« Ô Prophète ! Combats les incrédules et les hypocrites et soit dur envers eux. » (Sourate 66 - 


L’interdiction - Verset 9) 


c - La plus basse de leurs caractéristiques est de décourager les troupes musulmanes, les espionner au 


profit des mécréants et leur divulguer les faiblesses des musulmans. 


Allah dit : 
« Ceux qui sont restés dans leurs foyers (les hypocrites) dirent à leurs frères : « S’ils nous avaient 
obéi, ils n’auraient pas été tués. » Dis : « Ecartez donc de vous la mort, si vous êtes véridiques. » » 


(Sourate 3 - La Famille d’Imrane - Verset 168) 


Quant à leurs alliances avec les mécréants Allah dit à ce propos des hypocrites : 
« Annonce aux hypocrites qu’il y a pour eux un châtiment douloureux. Ceux qui prennent pour 
alliés les mécréants au lieu des croyants, est-ce à la puissance qu’ils recherchent auprès d’eux ? (En 


vérité) la puissance appartient entièrement à Allah. » (Sourate 4 - Les femmes - Verset 138 et 139) 


IL - L’hypocrisie mineure. 


Cette hypocrisie ne fait pas sortir de l’Islam, mais elle est plus grave qu’un grand péché. Celui qui meurt 
avec un des actes de cette hypocrisie sans s’être repenti dans cette vie d’ici-bas, Allah peut le punir 


comme Il peut lui pardonner. 


353 


Elle a cinq caractéristiques dont la preuve est le Hadith du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui a 
dit : « Les signes de l’hypocrite sont trois : 

1 -S’il parle il ment. 

2 - S’il promet, il ne tient pas sa promesse. 

3 - Si on lui fait confiance il trahit. » 

Et dans une autre version, le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : 

4— «S’il se dispute, il dépasse les limites (devient pervers). 


5 - S’il fait un pacte, il le rompt (ne le respecte pas). » (Hadiths authentiques). 


Et Allah est le Plus Savant 
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L’apostasie - Ar Ridah 
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C’est le fait de retomber dans la mécréance (grande) après avoir eu la foi musulmane. C’est-à-dire sortir 
de l’Islam pour rejoindre la mécréance, qu’ Allah nous en préserve ! Les savants qui suivent la Sounnah et 
les Hadith ont écrit à ce propos : « L’apostat est celui qui devient mécréant après son Islam, soit par la 


parole, soit par les actes et soit par conviction. » 


Le Rebelle (Tyran) - At-Taghout 


Allah a dit : 

« Oui, nous avons envoyé un Prophète à chaque communauté : « Adorez Allah ! Et fuyez les 
Taghout ! » (Sourate 16 - les Abeilles - Verset 36) 

‘Omar Ibn al-Khattab (radhiyallahou ‘anhou) a dit: « Les Taghout désignent le diable. » 


Jabir (radhiyallahou ‘anhou) a dit : « Les Taghout sont les devins auxquels les diables apparaissent. » 


Malik (rahmatoullah ‘aleyhi) quant à lui indique : « Les Taghout sont tous ceux qui sont adorés en dehors 


d’Allah. » 


Et Allah est Plus Savant. 
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La mécréance — Al-Koufr 
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Après avoir vu ce qu’est l’association et ses différents types, nous allons aborder le sujet de la mécréance 


(al-koufr). 


Pour bien le comprendre, nous devons suivre les savants musulmans qui connaissent mieux que tous les 


lois d’Allah ‘AZza wa-Jalla et la Sounnah de notre Prophète Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


Ibn al-Qayyim (rahmatoullah ‘aleyhi) a classé la mécréance en deux catégories : 
A- La grande mécréance : qui fait sortir de l’Islam. 


B- La petite mécréance : qui ne fait pas sortir de l’Islam, mais qui est un péché puni par Allah. 


A - La grande mécréance 


Elle se divise en cinq parties. 


1°) La mécréance de celui qui ment sur Allah. 


C’est celui qui est convaincu que les Messagers et Prophètes sont des menteurs. Ce type de mécréance 
n’est pas très répandu. Allah envoya des Prophètes et leur donna des preuves pour montrer la vérité. Il a 
dit : 

« Et quel pire injuste que celui qui invente contre Allah, ou qui dément la vérité quand elle lui 


parvient. » (Sourate 29 - L’araignée - Verset 68) 


Allah dit à Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : 
« Or vraiment, ils ne croient pas que tu es menteur, maïs ce sont les Versets (le Qur’an) d’Allah que 


les injustes renient. » (Sourate 6 - Al-An’am (les bestiaux) - Verset 33) 


2°) La mécréance par refus et par arrogance tout en étant convaincu de la vérité 


Comme la mécréance de Satan (Iblis) qui refusa d’obéir à Allah. Allah a dit : 
« Et lorsque nous dîmes aux anges : « Prosternez-vous devant Adam ! » Ils se prosternèrent sauf 
Iblis (Satan) qui refusa et se gonfla d’orgueil, or il était du nombre des mécréants. » (Sourate 2 - La 


vache - Verset 34) 
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Ou comme la mécréance de l’oncle du Prophète, Abou Talib, qui n’avait pas de doute et savait que 
Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) disait la vérité, mais il refusa par fierté et orgueil de quitter 
son clan et sa communauté. Il refusa de suivre son neveu dans l’Islam, pour rester avec les siens. Il 


mourut donc mécréant. 


3°) La mécréance à cause du détournement de la vérité. 


Comme celui qui se détourne du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et de son message. Allah dit : 


« Ceux qui ont mécru se détournent de ce dont ils ont été avertis. (Sourate 46 — Al-Ahgaf - Verset 3) 


4°) La Mécréance à cause du doute. 


Comme celui qui ne croit pas mais ne dément pas, mais qui a des doutes. Allah a dit : 

«Il entra dans son jardin coupable envers lui-même (par sa mécréance) il dit : « Je ne pense pas 
que ceci (son jardin) puisse périr, et je ne pense pas que l’heure viendra. Et si on me ramène vers 
mon Seigneur, je trouverai certes meilleur lieu de retour que ce jardin. » Son compagnon lui dit : 
« Serais-tu mécréant envers Celui qui t’a créé de terre, puis de sperme et enfin t’a façonné en 
homme ? Quant à moi, c’est Allah qui est mon Seigneur, et je n’associe personne à mon 


Seigneur. » » (Sourate 18 - La caverne - Verset 35 à 38) 


5°) La mécréance à cause de l’hypocrisie. 


Comme celui qui montre par sa langue qu’il est croyant alors que son cœur dément. Ceci est la grande 
hypocrisie. La preuve est la parole d’Allah qui dit : 
« C’est parce qu’en vérité, ils ont mécru. Leurs cœurs ont été scellés de sorte qu’ils ne comprennent 


rien. » (Sourate 63 - Les Hypocrites - Verset 3) 


B - La petite mécréance. 


Elle ne fait pas sortir de l’Islam. 


C’est la mécréance des bienfaits d’Allah. C’est un péché puni par Allah. La preuve est Sa Parole qui dit : 


363 


« Et Allah propose en parabole une ville : elle était en sécurité, tranquille, sa part de nourriture lui 
venait de partout en abondance. Puis elle se montra ingrate aux bienfaits d’Allah. Allah lui fit alors 
goûter la violence de la faim et de la peur (en punition) de ce qu’ils faisaient. » (Sourate 16 - Les 


Abeilles - Verset 112) 


Jeter la mécréance. 


Voici quelques Hadiths du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui a dit à ce sujet : 

- « Celui qui dit à son frère tu es mécréant, l’un des deux est mécréants. » Récit vrai. 

- « Celui qui dit à un musulman tu es mécréant, c’est comme s’il l’a tué. » Récit vrai. 

- « Celui qui insulte un musulman est un pervers et celui qui le tue est un mécréant. » Récit vrai. 

Il faut faire très attention de ne pas calomnier les croyants et surtout l’élite des croyants (savants). 

Allah le Très Haut nous recommande de suivre le Qur’an, la Sounnah du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) et enfin les savants (‘oulama) de la communauté musulmane. Allah dit : 

« Ô les croyants ! Obéissez à Allah et obéissez au Messager et à ceux d’entre vous qui détiennent le 
commandement. » (Sourate 4 - Les femmes - Verset 59) 

« Qui détiennent le commandement » signifie les ‘Oulama et les chefs. 

L’obéissance est due à ces derniers uniquement lorsqu’ils ordonnent le bien et ce conformément au 
principe : « Point d’obéissance à qui ordonne de désobéir au créateur. » Allah dit : 

« Et ceux qui offensent les croyants et les croyantes sans qu’ils l’aient mérité se chargent d’une 
calomnie et d’un péché évident. » (Sourate 33 -Al-Ahzab - Verset 58) 

Il faut éviter de juger les gens, de les calomnier et de jeter sur eux la mécréance. Allah dit : 

« Ô vous qui avez cru ! Si un pervers vous apporte une nouvelle, alors cherchez la preuve, parce 


que dans l’ignorance vous porteriez atteinte à un peuple, et qu’ensuite vous regrettiez ce que vous 


avez fait. » (Sourate 79 - Les Appartements - Verset 6). 
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Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Les juges sont trois : un au Paradis et deux en Enfer. 
Celui qui ira au Paradis est un homme qui connut la vérité et jugea avec. L’homme qui connut la vérité 
mais est injuste dans son jugement ira en Enfer. L’homme qui juge les gens sans connaissances (avec 


ignorance) ira en Enfer. » Récit vrai. 


Et Allah est Plus Savant. 
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Règles sur la foi et la mécréance 
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Sachez que la mécréance, l’association, l'hypocrisie et l’apostasie sont des actes qui annulent l’Islam. 

Et pour bien comprendre, il faut assimiler la règle suivante qui a été posée par les savants musulmans. « Il 
faut savoir que la foi et la mécréance sont deux choses contradictoires et répulsives. Si l’une des deux 
part, l’autre la remplace. Comme la foi est la base qui a plusieurs branches et que chaque branche est 
appelée foi, telle que la prière fait partie d’une des branches de la foi, la Zakat, le Ramadan (le jeûne du 
mois de), le Jihad.. et tous les actes de biens, comme la pudeur, la confiance en Allah, la crainte d’Allah, 


jusqu’à la dernière branche de la foi qui est d’écarter un obstacle (ou une saleté) de la route. 


La mécréance aussi est une base qui a plusieurs branches. Et comme pour les branches de la foi, chaque 


branche de la mécréance est appelée mécréance. 


La pudeur est une branche de la foi, le manque de pudeur est une branche de la mécréance (péché). Dire 
la vérité est une branche de la foi, mentir est une branche de la mécréance. Faire la Salat (prière), la 
Zakat, le jeûne de Ramadan font partie des branches de la foi, ne pas les pratiquer fait partie des branches 
de la mécréance. Appliquer les lois d’Allah est une branche de la foi, ne pas les appliquer est une branche 


de la mécréance. 


Tous les actes d’adoration, voués à Allah Seul font partie des branches de la foi. Il y en a parmi les 
branches de la foi, qui si elles sont absentes, c’est toute la (croyance) qui disparaît. 

Ainsi, si la branche de l’attestation de foi (shahada - la ilaha illallah) est absente, la foi (croyance) 
s’annule. 

Et il y en a parmi ces branches, certaines qui même en étant absentes, n’annulent pas la foi. Exemple, le 
fait de ne pas écarter un obstacle (saleté) de la route. 

Entre ces deux branches extrêmes, il existe d’autres branches qui se dépassent les unes les autres. Il y en a 
qui sont plus proches de la plus haute branche (attestation de foi) et d’autre qui se rapprochent plus de la 


plus basse branche (écarter un obstacle de la route des musulmans). 


Exemple : 

- La foi. 

- Attestation de foi. 
- Salat (la prière). 

- Zakat (aumône). 

- Jeûne (Ramadan). 


- Hajj (pèlerinage). 
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- Jihad (combat dans la voie d’Allah pour la suprématie de Sa Parole) 
- Ordonner le bien et réprimer le mal. 

- La confiance en Allah Exalté (fawakoul). 

- Se marier. 

- L'assistance aux parents. 

- La patience. 

- La sincérité. 

- La pudeur. 

- Respecter les liens de parenté. 

- Ecarter un obstacle de la route. 

- Ne pas écarter un obstacle (saleté) de la route. 

- Manque de pudeur. 

- La colère. 

- L’ostentation. 

- Le mensonge. 

- L’adultère. 

- La petite hypocrisie. 

- Insulter les musulmans. 

- Etre injuste. 

- Ne pas donner la Zakat. 

- Renier les bienfaits d’Allah. 

- Insulter Allah le Très Haut ou le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 
- Délaisser la prière. 

- Se moquer d’une seule loi d’Allah. 

- Se prosterner devant une statue ou autre Grande hypocrisie. 
- Apostasie. 

- Association (shirk). 


- La mécréance 


Les branches de la foi sont de deux sortes : 
- La parole (verbale) 
- Les actes (comportement). 


Il y a des branches de la foi que l’on doit attester avec la parole et d’autres que l’on fait par les actes 


(physiques). 
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Il y a parmi ces branches de la foi certaines qui, si la parole est absente, annulent totalement la foi 
(croyance) telle que l’attestation de foi. Et aussi parmi elles, que si l’acte (physique) est absent annule 


totalement la foi (croyance), tel que de ne pas faire la prière. 


Les branches de la mécréance sont aussi de 2 sortes : 

- Par la parole 

- Et par les actes. 

Il y a, parmi ces branches de la mécréance, certaines qui si elles sont seulement prononcées par une 
personne, tel que le fait d’insulter Allah ou le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), la personne 
devient mécréante. 

Et aussi parmi elles il y en a qui si elles sont accomplies (acte) par la personne elle devient mécréante, tel 
que se prosterner devant une statue ou jeter le Qur’an (ou s’amuser avec). 

Il faut savoir que la vraie foi est composée par : 

1°) Le verbe : qui est lui-même divisé en deux types: 

a) Le verbe du cœur : c’est à dire la conviction 


b) Le verbe de la langue : c’est à dire la parole de l’Islam. 


29°) L’acte (œuvre) est divisé en deux types : 

a) L'œuvre du cœur: son intention et sa Pureté. 

b) L’œuvre des membres : 

Les actes physiques, tels que la prière; le Jihad, le pèlerinage. 

- Si ces quatre types sont absents, c’est toute la foi (croyance) qui est nulle. 

- Si le verbe du cœur n’existe pas (la conviction) et que les trois autres sortes existent, cela n’implique pas 


que la foi est présente. En fait, la foi est complètement absente. 


Donc le verbe du cœur, c’est à dire la conviction est une condition nécessaire pour que la foi existe. 
- Si l’œuvre du cœur (son intention, sa pureté) est absente, la foi est inexistante, même si les trois autres 


types sont présents. Donc l’œuvre aussi est une condition nécessaire pour que la foi existe. 


L’exemple des hypocrites (mounafiqin) qui parlent de l’Islam (verbe de la langue) et qui sont convaincus 
de la véracité de l’Islam (verbe du cœur) et font la prière, le pèlerinage et autres œuvres des membres 
mais qui ne possèdent pas la pureté et l’intention dans leurs cœurs (l’œuvre du cœur manque), seront dans 


la partie la plus dure (brûlante) de l’enfer. 
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Il faut savoir que la conviction ne suffit pas pour avoir la foi mais plutôt 1l faut que cette conviction soit 


suivie par l’adoration et la soumission à Allah par des actes. 


Il faut savoir que la mécréance est classée en deux sortes comme nous l’avons déjà vu précédemment : 

- La mécréance majeure et ses cinq types qui font sortir de l’Islam et qui annulent totalement la foi et, 

- La mécréance mineure (ou mécréance de comportement) qui n’annule pas l’Islam. 

C’est-à-dire que celui qui se comporte ainsi, ne sort pas de la communauté musulmane. On ne peut pas 
dire que malgré sa pratique islamique, il restera éternellement en Enfer. Maintenant qu’il a commis une 
petite mécréance qui est plus grave que le plus grand péché. Et s’il meurt sans s’être auparavant repenti, il 
sera sous la justice d'Allah. Allah peut le punir pour les péchés qu’il a commis comme Allah peut les lui 
pardonner par Sa miséricorde. 

Qu’Allah nous pardonne tous nos péchés, grands et petits, et que la miséricorde d’Allah soit sur les 


croyantes et les croyants. Amin. 


Il faut donc différencier entre la mécréance majeure qui est une mécréance de conviction et la mineure qui 
est celle du comportement (plus grave que le grand péché). 

Il faut faire très attention à ce sujet pour ne pas jeter la mécréance sur des musulmans qui commettent des 
péchés. Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Ne devenez pas après moi mécréants en vous 
entretuant. » (Rapporté par Mouslim) 

Dans ce Hadith, le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a nommé les musulmans qui s’entretuent des 
mécréants. Mais il faut savoir que c’est une mécréance mineure de comportement qui fait partie des 


ranches de la mécréance qui n’annule pas l’Islam. 
b hes de 1 : l lPIsl 


Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a aussi dit : « Celui qui dit à son frère (musulman) : « Tu es 
mécréant, » l’un d’entre les deux est mécréant. » 

Il (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit aussi : « Insulter un musulman, c’est de la perversion, le tuer c’est 
de la mécréance. » 

Il faut savoir que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) parlait toujours de la mécréance mineure qui 


n’annule pas l’Islam et la foi du musulman. Cela fait partie des branches de la mécréance. 


Mais celui qui insulte Allah le Très Haut ou Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui prend les 
Lois d’Allah en raillerie, commet une mécréance de comportement qui annule l’Islam. Il devient mécréant 
même s’il n’était pas convaincu de ce qu’il faisait. Il peut toujours se repentir puisqu’ Allah accepte 


toujours le repentir de Son serviteur, sauf à l’instant de la mort ou lorsque le soleil se lèvera de l’ouest. 
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La petite mécréance de comportement peut être composée de l’acte et de la conviction. 

Exemple : 

Celui qui jure au nom d’un autre qu’Allah, commet une mécréance de comportement qui ne fait pas sortir 
de l’Islam mais s’il est convaincu de jurer ainsi, alors il sort de l’Islam et devient par conséquent 


mécréant. 


Donc il faut toujours connaître la conviction des musulmans qui commettent ce genre de mécréance, 
avant de jeter sur eux la mécréance. Sauf pour les cas où la conviction n’est pas nécessaire. 


Exemple : Insulter Allah ou le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), se prosterner devant une statue. 


Il faut savoir qu’ Allah, Exalté soit-Il, a qualifié dans le Qur’an le musulman pécheur de pervers, comme Il 
a nommé le mécréant de pervers. Allah dit à propos du musulman pécheur : 

« Ô vous qui avez cru ! Si un pervers vous apporte une nouvelle, voyez bien clair (de crainte) que 
par inadvertance vous ne portiez atteinte à des gens et que vous ne regrettiez par la suite ce que 


vous avez fait. » (Sourate 49 - Les appartements - Verset 6) 


Et à propos du mécréant : 
« Et très certainement Nous avons fait descendre vers toi des signes évidents. Et seuls les pervers ne 


croient pas. » (Sourate 2 - la vache - Verset 99) 


Allah a qualifié le musulman « injuste » comme il a qualifié le mécréant « injuste. » Allah dit à propos du 
musulman qui veut répudier sa femme : 
« Telles sont les lois d’Allah. Quiconque cependant transgresse les lois d’Allah est injuste envers lui- 


même. » (Sourate 65 - Le divorce - Verset 1) 


Et à propos du mécréant : 
« O les croyants ! Dépensez de ce que Nous vous avons attribué avant que vienne le jour où il n’y 
aura ni rançon, ni amitié, ni intercession. Et ce sont les mécréants qui sont injustes. » (Sourate 2 - La 


vache - Verset 254) 


Allah a qualifié celui qui commet la mécréance majeure « mécréant » et celui qui commet la mécréance 
mineure « mécréant. » 
Allah a qualifié celui qui Lui associe d’autres divinités « associateur » (moushrig) et aussi le musulman 


qui fait de l’ostentation « associateur » (qui ne fait pas sortir de l’Islam). 
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Donc il ne faut pas utiliser la logique pour jeter la mécréance, le Shirk, la perversion et autres sur des 


musulmans qui commettent des péchés. 


Il est à noter que l’on peut trouver chez une même personne, un acte de croyance et un acte de mécréance 
(péché). 

Exemple : 

La piété et la perversion. 


Une branche de l’hypocrisie (petite) et une branche de la foi, telle que la pudeur. 


Il faut savoir que l’on ne peut pas systématiquement nommer celui qui fait un acte d’une branche de la foi 
«croyant. » Car, il se peut qu’un ennemi d’Allah qui ne fait rien pour se soumettre à Allah fasse par 
exemple de l’aumône aux pauvres. Cet acte de foi n’implique pas qu’il est croyant. La même chose est 
valable pour celui qui fait acte d’une branche de la mécréance, on ne peut pas le nommer « mécréant » 


sans connaître sa conviction (sauf pour les cas où la conviction n’est pas nécessaire). 


Un musulman qui aime Allah et Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) mais qui a commis un acte 
de mécréance, il faut d’abord discuter avec lui pour connaître sa conviction. Si on lui fait savoir qu’il a 
fait un acte qui est en contradiction avec le Message d’Allah et qu’il refuse alors les preuves juridiques 
(Qur’an et récits prophétiques), ce n’est qu’à ce moment-là qu’on peut jeter sur lui la mécréance. La 
temporisation de jeter la mécréance sur les musulmans ne nous empêche pas de dire que l’acte commis est 
une acte de mécréance. Et la personne qu’Allah et Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ont 
nommé « mécréant » il n’y aucune raison pour ne pas les nommer ainsi. 


Mais il faut savoir qu’il y deux types de mécréances. 


La mécréance 


Mécréance majeure (de conviction). Elle fait sortir de l’Islam. Voir les 5 types de grande mécréance : 
A : La mécréance de celui qui ment sur Allah. 

B : La mécréance par refus et arrogance, tout en étant convaincu de la vérité. 

C : La mécréance à cause du détournement de la vérité. 

D : La mécréance à cause du doute. 
E 


: La mécréance à cause de l’hypocrisie. 


Mécréance mineure (de comportement) 
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Mécréance de comportement qui fait sortir de l’Islam : 
- Insulter Allah ou Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


- Se prosterner devant une statue, etc. 


- Mécréance de comportement : 
- Ne fait pas sortir de l’Islam (péché). Exemple : renier les bienfaits d’Allah. 


- Jurer au nom d’un autre qu’Allah. Etc. 


Chers frères, soyez vigilants et ne vous laissez pas entraîner par n’importe quel harangueur. 

Demandez toujours les preuves (du Qur’an et de la Sounnah). Et surtout ne vous précipitez pas vers la 
sédition (fifna) et les troubles entre musulmans. 

Restez à l’écart en invoquant Allah le Tout Puissant, le Sage, l’'Omniscient, d’éteindre les feux qui 
divisent les musulmans. 

Ne jugez pas les autres et surtout évitez de les calomnier. « La médisance c’est de parler de ton frère ce 
qu’il déteste. » Ses Compagnons lui dirent : « Si les choses que l’on a dévoilé sont justes et vraies ? » Le 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) répondit : « Si les choses que tu as dévoilées sont vraies, sache 
que tu l’as médis. Et si elles sont fausses saches que tu l’as calomnié. » Récit rapporté par Mouslim dans 


son Sahih. 


Qui peut juger ? 

Les savants ont dit que celui qui peut juger doit avoir les qualités suivantes : 

- Connaître le Qur’an par cœur dans son intégralité (le réciter et le comprendre). 

- Connaître toute la Sounnah du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam): les deux Sahih (Boukhari et 
Mouslim) et les Six Sounan (Tirmidi, Abou Daoud, an-Nassa”i et Ibn Maja). 

+ Connaître tous les Versets Qur’aniques qui régissent les lois ainsi que les récits du Prophète (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) qui vont avec. 

- Savoir tout ce qui a été dit par les Compagnons du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et les 
éminents savants. 

- La maîtrise parfaite de langue arabe. 


- La maîtrise du raisonnement analogique (giyas). 


Partageons ensemble ces paroles de sagesse de ‘Omar (radhiyallahou ‘anhou) qui a dit : «Le plus sage 
d’entre les hommes est celui qui leur trouve des excuses et accepte les leurs. » 


Et encore : « Celui qui a agi avec bienfaisance envers quelqu'un de fautif est un prince. » 
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Et Allah est le Plus Savant et la Louange est à Allah, Seigneur de l’univers. 
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De « Celui qui ne dit pas qu’un mécréant est un mécréant » 
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C’est vrai qu’il est très important d’affirmer la mécréance d’un mécréant cela fait partie de l’alliance et du 
reniement (al-wala wal-bara) et c’est de cette façon que l’on peut différencier les croyants, les alliés 


d’Allah, des mécréants, les ennemis d’Allah. 


Allah dit : 
« Que les croyants ne prennent pas pour alliés les infidèles au lieu des croyants. Quiconque le fait 
contredit la religion d’Allah à moins que vous ne cherchiez à vous protéger d’eux. Allah vous met 


en garde à l’égard de Lui-même. Et c’est à Allah le retour. » (Sourate 3 - Verset 28) 


Donc le fait de refuser de les renier, ou bien avoir un doute sur leur mécréance, c’est une forme d’alliance 
avec les ennemis d’ Allah. Et aussi, ne pas jeter la mécréance sur le mécréant qui a été jugé tel par Allah et 
Son messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) veut dire que l’on a rejeté le jugement d’Allah et de Son 


Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Or celui qui le rejette est un mécréant. 


Allah dit : 
« Non! Par ton Seigneur ! Ils ne seront pas croyants aussi longtemps qu’ils ne t’auront demandé de 
juger de leurs différents et qu’ils n’auront éprouvé nulle angoisse pour ce que tu auras décidé, et 


qu’ils se soumettent complètement à ta sentence. » 


Donc le mécréant dont on ne doit jamais douter de sa mécréance est celui qui a été jugé mécréant par 
Allah et Son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et tous ceux qui se dressent contre Allah, Son 


Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et Sa religion. 


Cependant, à l’intérieur du cercle de l’Islam, c’est à dire dans la communauté musulmane, il faut faire 
attention dans l’utilisation de cette règle. Sinon, il y aura une grande discorde entre les musulmans, qui 


peut les amener à s’entretuer. 


Avant de détailler cette question, citons un petit exemple : Il est tout à fait connu chez les savants et les 
étudiants qui essaient d’apprendre cette religion, que les savants se sont partagés en ce qui concerne le 


jugement de celui qui ne fait pas la prière. 


L’Imam Ahmad dit que celui qui ne la fait pas est mécréant, ainsi que d’autres savants de la même 
manière qu’Abou Hanifah et d’autres savants disent que celui qui ne la fait pas n’est pas un mécréant. 


Cependant, jamais on a rapporté que l’mam Ahmad a jeté la mécréance sur Abou Hanifah puisque celui- 
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ci ne jette pas la mécréance sur celui qui n’accomplit pas la prière ! Et pour bien comprendre cette 
question, il faut toujours revenir à la compréhension des éminents savants de ce qu’ Allah et Son Prophète 


(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) voulaient dire. 


Ibn Taymiyah (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « Vous savez très bien que je déteste beaucoup que l’on jette 
la mécréance, l’hypocrisie ou la perversion sur une personne désignée, sauf si l’on sait que des preuves 
ont été présentées à ces personnes, preuves juridiques du Qur’an et de la Sounnah, et qu’elles les ont 
refusées. Et je dis qu’Allah a pardonné à cette nation (musulmane) l’erreur, d’après le Hadith du Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui dit : « Allah pardonne à ma nation l’erreur, l’oubli et la contrainte. » 
(Rapporté par at-Tabarani) Et il est connu que l’erreur est très commise par les savants sur plusieurs 
questions mais jamais on a vu qu’un savant a jeté la mécréance sur un autre, de ce fait. » (Minhaj as- 


Sounnah - Tome 3 p. 229) 


Nous comprenons donc que l’acte ou la parole peuvent être de la mécréance, mais cela ne veut pas dire 
que celui qui les a fait est un mécréant, car peut-être il a une excuse juridique valable et parmi celle-ci on 
a : la contrainte, l’ignorance, la mauvaise interprétation, la confusion. La contrainte ayant déjà été 


mentionnée passons aux autres : 


1°) Le prétexte de l’ignorance. 


Sur cette question, je ne rapporte que les avis des ‘Oulama et Allah en est témoin. 


Ibn Taymiyah a dit : « Mais celui qui vient de se convertir à l’Islam, ou bien a vécu une vie solitaire dans 
des régions isolées, loin des musulmans ne peut se voir jeter la mécréance, même s’il a commis un acte de 
mécréance et ce jusqu’à ce qu’on lui explique en lui ramenant des preuves juridiques (du Qur’an et de la 
Sounnah du Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), car il n’a peut-être jamais entendu parler de ces 
preuves ou bien il a mal interprété certains points, ce qui l’a fait tomber dans l’erreur et l’erreur en Islam 


est pardonnée. » (Majÿmou’ al-Fatawa - Tome 3/231) 
Ibn Qoudamah (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « Celui qui renie que la prière est un acte obligatoire, son cas 


doit être vu. S’il ignorait que la prière est un acte obligatoire, il faut lui expliquer et lui ramener les 


preuves juridiques qui attestent que la prière est un acte obligatoire, l’en informer et la lui apprendre. On 
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ne peut donc pas dire qu’il est un mécréant car il est pardonné de son ignorance. » (A/-Moughni - Tome 2 


p. 156) 


Jamal ad-Din al-Qassimi (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « L’ignorant est celui qui se trompe, de cette nation 
(musulmane), même s’il a commis la mécréance et l’association (qui rendent l’homme mécréant ou 
associateur). Cependant on ne peut pas dire qu’il est mécréant étant excusé par l’ignorance de textes et de 
preuves et de l’erreur jusqu’à ce que les preuves juridiques lui soient présentées. S’il les refuse, il devient 


alors mécréant. » (Tafsir - Tome 2 page 156) 


Les commentaires de deux éminents savants, Ibn Taymiyah et Ibn al-Qayyim sur le Hadith authentique 
rapporté par al-Boukhari et Mouslim et stipulant que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
a dit : «II y avait un homme avant vous (un juif) qui adorait Allah et qui Lui était soumis. Avant de 
mourir, il demanda à sa famille de le brûler après sa mort et de disperser ses cendres dans l’océan. Ensuite 
Allah le fit ressusciter, lui demanda les raisons de son acte et lui pardonna car il avait craint le châtiment 


d’Allah. » 


Commentaire d’Ibn Taymiyah : « Cet homme avait un doute qu’ Allah puisse le faire ressusciter, une fois 
ses cendres dispersées. Il était convaincu qu’il ne serait jamais ressuscité et tout le monde sait que croire 
cela est de la mécréance mais cet homme ignorait cet Attribut d’Allah, à savoir qu’Allah Exalté à le 
pouvoir absolu de redonner la vie après la mort. Cependant, cet homme l’ignorait bien qu’il était croyant 
et adorait Allah en Le craignant. C’est pour cela qu’ Allah lui pardonna et le fit entrer au Paradis. » 


(Majmou’ al-Fatawa, Tome 3, page 231) 


Commentaire d’Ibn al-Qayyim (rahmatoullah ‘aleyhi) : « Celui qui commet un acte de mécréance par 
ignorance ou mauvaise interprétation du texte Qur’anique est excusé et on ne peut pas dire qu’il est 
devenu mécréant car il est comme celui qui a demandé à ses enfants de brûler son cadavre et d’éparpiller 
ses cendres dans l’océan. Une fois ressuscité, Allah lui pardonna car cet homme ignorait qu’Allah avait le 
pouvoir de ressusciter et ne reniait pas cet Attribut d’Allah par refus et arrogance ou volontairement mais 
plutôt il craignait énormément Allah avec le niveau de science auquel il était parvenu. » (Madarij as- 


Salikin - Tome 1/367) 


Ad-Dahhabi (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « Allah ne juge les gens qu’après avoir eu Son message et ayant 
connu les preuves d’Allah. Allah dit : 


« On ne châtiera qu’après avoir envoyé un messager. » (Sourate 17 - Verset 15) 
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Regardons maintenant comment Ibn Taymiyah répond à une question qu’on lui a posé, à savoir si celui 
qui dit que le Qur’an est créé est mécréant ou non ? 

« Celui qui dit que la Parole d’Allah (le Qur’an) est créée, on doit lui expliquer avec les preuves que la 
parole d’Allah est incréée, s’il refuse d’accepter les preuves, on lui demande de se repentir de cette 
croyance erronée car c’est de la mécréance. S’il persiste on le tue alors car c’est un apostat. Mais celui qui 
croit en Allah et en Son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) d’une façon générale qui n’avait pas 
assez de science pour discerner le vrai du faux, celui-là on ne peut pas lui appliquer la mécréance jusqu’à 
ce qu’on lui explique par les preuves. Celui qui les refuse devient de ce fait mécréant. Il y beaucoup de 
personnes qui se trompent dans leur interprétation du texte Qur’anique et ignorent le sens des Versets 
Qur’aniques de même que les récits prophétiques. L’erreur et l’oubli sont des excuses juridiques pour 


cette nation et la mécréance ne peut être effective qu'après explication. » (Majÿmou’ al-Fatawa) 


Regardons comment Ibn Taymiyah a jugé les gens qui invoquent les morts : « On sait pertinemment 
qu’Allah et Son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) n’ont pas recommandé d’invoquer les morts ni 
de se prosterner devant les tombes, plutôt on sait très bien que ces actes sont de l’association qui fait sortir 
de l’Islam. Mais, vue l’ignorance qui règne parmi les musulmans contemporains à propos des textes 
Qur’aniques et des récits prophétiques on ne peut pas jeter la mécréance sur eux avant de leur avoir 
démontré par des preuves que leurs actes sont de la mécréance et après cela, s’ils refusent ces preuves, on 


peut dire qu’ils sont mécréants. » 


2°) Le prétexte de l’interprétation. 


À propos du musulman qui commet un acte de mécréance ou d’association suite à une interprétation 
(erronée) se voit excusé et ne peut être taxé de mécréant. 


Preuve : Allah dit : 


« O vous qui avez cru ! Ne prenez pas pour alliés Mon ennemi et le vôtre! » (Sourate 60 - Verset 1) 


Ibn Kathir (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « Ce Verset a été révélé à cause d’un Compagnon du Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dénommé Hatib Ibn Abou Balta’a qui fit la Hijrah à Médine avec le 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et qui participa aussi à la bataille de Badr. Et quand le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) décida d’attaquer la Mecque pour la délivrer de l’idolâtrie, Hatib confia un 
message secret à une femme de Qouraysh dans lequel il les avertissait de l’action imminente du Prophète 


(sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Cependant, le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) informé par Allah 
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envoya ‘Ali Ibn Abou Talib ainsi qu’une autre personne (radhiyallahou ‘anhoum) pour intercepter la 
femme et lui prendre le message secret, ce qu’ils firent. A leur retour, le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) appela Hatib et lui demanda : « Pourquoi as-tu fais cela ? Hatib lui répondit : « Ô Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) je prends pour témoin Allah que je n’ai pas fait cela par mécréance ou 
pour apostasier après mon Islam, je l’ai fait uniquement pour préserver ma famille qui est restée à La 
Mecque parmi les mécréants. Et comme j’ai vu que la plupart de tes Compagnons avaient un lien de 
parenté avec les mécréants de la Mecque qui leur permettrait de préserver la sécurité de leur famille et 
moi n’ayant aucun lien avec les associateurs pour qu’ils ne fassent pas de mal à ma famille, j’ai décidé de 
leur envoyer ce message. » Sur quoi le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dit : « Il a dit la vérité, ne 
lui dites que du bien. » ‘Omar Ibn al-Khattab (radhiyallahou ‘anhou) qui était présent dit : « Ô Prophète 
permet moi de couper la tête de cet hypocrite qui a trahit Allah, Son Messager et les croyants. » Le 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dit alors : « Ne sais-tu pas qu’il a participé à la bataille de Badr et 
qu’Allah a dit à ceux qui y ont participé : « Faites ce que vous voulez, vous irez au Paradis. » » (Rapporté 


par al-Boukhari) 


D’après les savants, ce Compagnon a commis un acte de mécréance mais l’a fait par mauvaise 
interprétation. C’est pour cela que ni Allah et ni Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) n’ont jeté 
sur lui la mécréance car ils connaissaient très bien son intention et ont accepté ses excuses. Mais dans une 
autre situation Allah et Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) n’ont pas accepté les excuses de 
ceux qui se sont moqués du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et de ses Compagnons 
(radhiyallahou ‘anhou). Allah leur a dit qu’ils avaient mécru suite à cet acte, après avoir cru sachant très 


bien le contenu de leurs cœurs. 


Allah dit : 

« Et si tu les interrogeais, ils diraient certainement : « Vraiment nous ne faisions que bavarder et 
jouer. » Dis : « Est-ce d’Allah, de Ses Versets (le Qur’an) et de Son Messager dont vous vous 
moquiez ? » « Ne vous excusez pas, vous avez bel et bien rejeté la foi après avoir cru ? Si nous 
pardonnons à une partie des vôtres, Nous en châtieront une autre pour avoir été des criminels. » » 


(Sourate 9 - Versets 65 et 66) 
Ibn Qoudamah, sur cette question a dit : « On a rapporté qu’Ibn Mad’oun but de l’alcool ainsi qu’Abou 


Jandal Ibn Sahl et un groupe de gens avec eux, en disant qu’il est licite de boire le vin et avançant comme 


argument, le Verset Qur’anique suivant : « Ce n’est pas un péché pour ceux qui ont la foi et font de 
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bonnes œuvres en ce qu’ils ont consommé (de vin et des gains de jeux) avant leur interdiction. » 


(Sourate 5 - Verset 95) 


Or ‘Omar Ibn al-Khattab (radhiyallahou ‘anhou) ainsi que d’autres Compagnons du Prophète (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) n’ont pas jeté la mécréance sur eux, plutôt ils leur ont expliqué que leur 
compréhension était fausse. Après cela 1ls se sont repentis mais ont quand même été flagellés. (A/- 


Moughni - Tome 9/229) 


Ibn Roushd (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « Quiconque parmi les musulmans qui tuent d’autres 
musulmans suite à de mauvaises interprétations, comme par exemple les Khawarije qui tuèrent des 
Compagnons du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) après avoir jeté sur eux la mécréance, 
ne sont pas mécréants pour nous car ils ont interprété le texte Qur’anique. Il faut savoir que le mécréant 
est celui qui refuse la vérité quand elle lui est apportée et non pas suite à une mauvaise interprétation. » 


(Bidayah al-Moujtahid - Tome 2/458) 


Et Allah Exalté est le Plus Savant. 
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La mécréance chez les Sunnites 


En introduction du livre Zahir, 
ash-Shawichi écrivit cette lettre pour Sa’d ad-Din, 


l’auteur de Dhawabit at-Takfir. 


Traduction Talhadjt Nour ad-Din 
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Note de l’éditeur : 
Tous les textes que vous lisez actuellement furent rédigés dans les années 1995 pour contrer l’influence 
de l’époque des khawarije particulièrement algériens et leur anathème systématique de tous les 


musulmans ignorants ou pas. 


« La dissension ou la sédition (fitna) s’est répandue, les maux (troubles) ont débordé et les dires sur la 
croyance (‘agidah) se sont beaucoup multipliés. A tel point que certains individus se sont mêlés de la 
croyance de notre communauté musulmane en mettant l’accent sur des sujets très subtils, dont seuls les 
enracinés dans la science peuvent parler. Ces individus ont demandé aux gens de les suivre et cela les a 
entraînés à jeter la mécréance sur ceux qui s’y refusent... Alors que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) a laissé les gens sur un plan clair et sur le droit chemin qui mène à l’agrément d’Allah et à Son 


Paradis. 


Et quant aux sujets cachés qu’Allah n’a pas révélés, nul ne connaît leur interprétation à part Lui. Gloire à 
Allah. La recherche de la compréhension de ces sujets n’a de résultat que l’égarement et l’empêchement. 
C’est pour ces raisons que les anciens (salaf) de cette communauté ont pris la marche des sujets simples, 
de la Sounnah claire, se sont éloignés des disputes, ont délaissés les paroles vides d’intérêts et ont 


acceptés l’aspect extérieur des gens, sauf quand il s’agit d’un comportement de mécréance claire. 


Nous demandons à Allah l’Exalté de nous maintenir dans Sa religion juste et dans la voie propre du 


Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


Allah le Très Haut a dit : 

« C’est Lui qui a fait descendre sur toi le Livre : il s’y trouve des Versets sans équivoque, qui sont la 
base du Livre, et d’autres Versets qui peuvent prêter à interprétations diverses. Les gens, donc, qui 
ont au cœur une inclination pour l’égarement, mettent l’accent sur les Versets à équivoque, 
cherchant la dissension en essayant de leur trouver une interprétation, alors que nul n’en connaît 
l'interprétation à part Allah. Mais ceux qui sont bien enracinés dans la science disent : « Nous y 
croyons : tout est de la part de notre Seigneur ! » Mais, seuls les doués d’intelligence s’en 


rappellent. » (Sourate 3 - Verset 7) 
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Il continue cette lettre en parlant de Sa’d ad-Din, l’auteur du livre : «Il a écrit ce sujet, dès lors que la 
dissension (fifna) a pris de l’ampleur parmi les musulmans et dès lors que des groupes égarés ont fait leur 
apparition, en ne donnant pas aux musulmans leur juste droit, en ne fraternisant pas avec eux, mais en 
jetant gratuitement la mécréance sur des savants et des personnes... ! Partant de leurs interprétations de 
textes, ces groupes vont jusqu’à jeter la mécréance sur des savants et des prêcheurs de la parole d’Allah 
(imams et shouyoukh). Ceci a fait que des personnes ont été perturbées et se posaient des questions sur 


leurs relations avec les savants et avec les prêcheurs de la parole d’Allah. 


Sa’d ad-Din a écrit ce livre qui contient des conseils en espérant éclaircir le sujet avec la permission 


d’Allah, par Son bienfait et par Sa noblesse... Louange à Allah, Maître des mondes. 


« Pourquoi saisir ce sujet qui traite de la mécréance chez les Sounnites ? Personne ne peut ignorer cette 
vivacité et ce merveilleux retour des gens vers la belle religion islamique, qui prend à témoin le monde 
entier et qui inquiète l’occident et l’orient, malgré toutes les stratégies et toutes les ruses, malgré les 
énormes dépenses en argent et en temps pour détourner la communauté de sa religion. Allah dit à leur 
sujet : 

« (Et rappelle-toi) le moment où ils complotaient contre toi pour t’emprisonner ou t’assassiner ou te 
bannir. Ils complotèrent mais Allah a fait échouer leur complot, et Allah est le meilleur en 


stratagèmes. » (Sourate 8 - Verset 30) 


Mais nous remarquons aussi que la jeunesse est confrontée à son extrême impatience de religion, qui elle 
(la religion) demande science et compréhension, confrontée à la rapidité dans les jugements et à 
l’empressement dans la plupart des sujets : l’empressement des démarches à suivre, la rapidité de trancher 
en matière de droit (fatwa) et la rapidité de porter un jugement sur les autres. Alors que le principe du 
droit musulman dit : « Celui qui s’empresse d’une chose avant son terme (aboutissement final) sera puni 


pour sa fausse décision. » 

En réalité, chacune de ces trois questions, mérite une réponse ou une conférence particulière. 

Je parle de l’empressement dans les démarches à suivre, la rapidité de trancher sur une décision en 
matière de droit et la rapidité de porter un jugement sur les autres. Il est plus urgent aujourd’hui de parler 


de la rapidité de porter un jugement sur les autres, je veux dire par là, de jeter la mécréance car c’est un 


rasage. Je ne dis pas le rasage de la tête, mais plutôt celui de la religion. 
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Cette manière de jeter la mécréance sur les autres est de plus dangereux et plus particulièrement sur les 
‘Oulama (hommes de science) en les désignant comme tels et en salissant leur honneur. Au point où 
certains disent : « Tel Sheikh est mécréant, tel autre est lâche, etc. » et d’autres se basent sur le principe : 
« Celui qui n’affirme pas la mécréance d’un mécréant devient lui-même mécréant. » En le prenant comme 
un principe général et ferme, au point où ils sont arrivés à jeter la mécréance sur de nombreux groupes de 


musulmans et sur un nombre important de ‘Oulama. 


Cela entraîne la perte de confiance de la part des musulmans pour les plus éminents des ‘Oulama et pour 
les prêcheurs de la parole d’Allah. Ils n’acceptent rien d’eux, n’écoutent pas leurs décisions en matière de 
droit et ne prennent pas en considération leurs conseils. Ils sont tombés dans les filets du diable, qui les a 
fait perdre toute confiance en leurs ‘Oulama. Il y en a même qui se permettent de donner des preuves à la 
place des ‘Oulama, de trancher eux-mêmes une décision en matière de droit et même de juger malgré le 
peu de science qu’ils possèdent, ils croient que leurs paroles est la vérité, leur décision juste et tous les 
autres sont dans l’erreur, donc des mécréants. Ce groupe d’individus exagère en louant leur plan et leur 


voie. 


La meilleure définition de ces personnes revient au Cheikh al-Islam Ibn Taymiyah (rahmatoullah ‘aleyhi) 
qui a dit : « Mais ils se fâchent contre celui qui s’oppose à eux, même si ce dernier fait plein d’efforts, de 
réflexion (moujtahid) donc excusable (car il peut se tromper) Allah ne se met pas en colère contre lui. Par 
contre, 1ls acceptent et agréent celui qui les suit et leur donne raison même si ce dernier est ignorant, de 
mauvaise intention ou de bonne intention, ne possédant pas de science. Cela leur suffit pour louer celui 
qu’Allah et Son Messager ne louent pas et de se dresser contre celui qu’Allah et Son Messager 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) acceptent. Ils pratiquent l’alliance et le reniement selon leurs propres 
passions, non selon la religion d’Allah et de Son Messager. » (Minhaj as-Sounnah an-Nabawiyyah - 


5/255) 


1ère base : 


« La règle appliquée sur le musulman est qu’il reste sur son Islam jusqu’à la véracité de sa sortie de 


l’Islam avec certitude. » 


Al-Hafïiz Ybn Hajar al-‘ Asqalani (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « Celui qui a confirmé le pacte de l’Islam 
avec certitude ne sort de l’Islam qu’avec certitude. » (AI-Fath 2/314) 
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2ème base : 


«Ahl-Sounnah Wal-Jama'ah (le groupe sounnite) ne considère pas comme mécréant celui qui fait des 
péchés, même s’il s’agit de grands péchés. » 

Ils sont tous d’un commun accord là-dessus. Leur consensus est cité dans les livres suivants : 

- L’Imam al-Ajrayi, ash-Shari ‘ah, 

- As-Sabouni, al-‘Agidah Asshab al-Hadith, 


- Le savant al-Lalkayi, Oussoul Ahl as-Sounnah Fi al-l’tigad et d’autres livres. 


3ème base : 


« Que la mécréance est rattachée au mensonge » et al-Jouhoud (renier par arrogance et refus). 


L’Imam an-Nawawi (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « Et sache que le plan (voie) de la famille de la vérité 
(les Sounnites) est qu’on ne jette pas la mécréance sur aucune personne qui se dirige vers la Qiblah (La 
Mecque) pour son péché, et qu’on ne jette pas la mécréance sur ceux qui suivent leurs passions (ahl al- 
Ahwal) et sur les innovateurs (al-bid’a) mais celui qui dément ce qu’il connaît de la religion islamique, il 


est obligatoire de le juger comme apostat et mécréant. » (Sharh Mouslim - 1/151) 


Ibn Taymiyah a dit : « .… Et la mécréance concerne celui qui dément le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) sur ce qu’il a rapporté ou sur le fait d'empêcher les autres de suivre le Prophète (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) en sachant qu’il dit la vérité comme l’exemple de Pharaon et les juifs. » (Dara 


Ta'aroud al-‘Aql wan-Nagl - 1/242) 


Le savant Ibn al-Wazevyr al-Yamami (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « … Et sache que la base de la 
mécréance est le fait de démentir volontairement une chose du Livre d’Allah ou un seul de Ses Messagers 
ou encore une seule chose qu’ils ont rapportés. Et si la personne dément une chose qu’elle connaît de la 
religion (volontairement), il est obligatoire et tous les avis se rejoignent pour dire que cet acte est Koufr et 


que cette personne devient mécréante. » ({dhar al-Haq ‘Ala al-Khalg - Page 372) 


4ème base : 
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« C’est de ne pas témoigner d’une personne déterminée (désignée) qu’elle est mécréante ou qu’elle fait 


partie des gens de l’Enfer car ce jugement est celui du mécréant après sa mort. » 


L’éminent savant Ibn Abi al-‘[z a dit : « On ne témoigne pas d’une personne déterminée qu’elle fait partie 
des gens de l’Enfer et quelle est mécréante, sauf si cela permet le témoignage. Car il est très grave de 
témoigner d’une telle personne qu’Allah ne lui pardonnera pas et ne lui accordera pas Sa miséricorde et 
qu’elle sera éternellement en Enfer car ceci est le jugement du mécréant après la mort. » Puis 1l ajouta : 

« Il se peut que cette personne ait fait beaucoup d’efforts personnels de réflexion et se trompant est 
pardonnable. Ou il se peut qu’elle n’ait pas reçu ce qu’il y a derrière les textes (les bonnes interprétations) 
et il se peut aussi qu’elle possède une grande croyance (foi) et a fait des bonnes œuvres qui lui font 
mériter la miséricorde d’Allah. 

Comme Allah pardonna à celui qui a dit à ses enfants : « Quand je mourrai brûlez-moi et dispersez mes 
cendres. » (Partie du Hadith rapporté par al-Boukhari, Mouslim, Ibn Maja, an-Nassa”i et Ahmad, selon 
Abou Hourayrah), et Allah lui pardonna car cette personne avait la crainte d’ Allah. Elle pensait qu’Allah 
ne pourrait pas la rassembler ou elle avait un doute sur cela. » (Sharh at-Tahawiyah - Page 318 édition 


Tab” al-Islam) 


Le Cheikh de l’Islam Ibn Taymiyah (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « Ceux qui m’ont côtoyé savent que je 
suis un de ceux qui réprimandent le plus que l’on désigne une personne de mécréante, de perverse ou de 
pécheur sauf si l’on sait que l’on lui a démontré la preuve du Message. Que celui qui contredit le Message 
devient une fois mécréant, une fois pervers et une fois pécheur. Et, je souligne qu’Allah a pardonné à 
cette communauté (musulmane) ses erreurs (Hadith : « Qu’ Allah a pardonné à ma communauté l’erreur, 
l’oubli et tout ce qui a été fait sous la contrainte. ») (Sahih al-Jami’ d’al-Albani). 

Et jusqu’à présent les Salaf (les anciens) divergent sur plusieurs sujets, mais personne d’entre eux ne jette 


la mécréance et la perversion sur un autre. » (A/-Majmou” - 3/229) 


Puis le Cheikh continue : « Et j’ai prouvé que ce que disaient les Salaf et les Imams c’est-à-dire : « Celui 
qui dit ça ou ça a mécru » est aussi vérité. Mais il faut savoir distinguer entre le fait de dire « celui qui a 
fait ça ou ça a mécru » et le fait de désigner une personne de mécréante. Pour cela il faut savoir que la 
parole ou l’acte peuvent être des actes de mécréance ou de perversion, mais ceci n’implique pas que celui 
qui a fait ses actes est mécréant. Car 1l se peut que les conditions de la mécréance sont absentes chez cette 


personne ou bien qu’elle a des prétextes juridiques qui l’empêchent d’être mécréante. » 
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Les prétextes juridiques sont : l’ignorance, l’interprétation, la confusion. (Sharh Oawa'id al-Mouthla de 


l’éminent Cheikh Muhammad Ibn Salah al-‘Utheymine(rahmatoullah ‘aleyhi)) 


I - le prétexte de l’ignorance 


Premièrement : 

Ibn Taymiyah a dit : «.… Mais il se peut que la personne n’a pas reçu le message islamique ou qu’elle 
habite une contrée lointaine, on ne peut pas dire que cette personne est mécréante sauf si elle renie une 
fois qu’on lui a démontré les preuves. Et il se peut aussi que la personne n’a pas entendu parler de tel ou 
tel texte, ou bien elle les a entendu mais pour elle ces textes n’étaient pas fermes ou qu’elle les a 


interprété en se trompant. » (Majÿmou’ al-Fatawa - 3/231) 


Ibn Qoudamah a dit : « Il faut préciser une chose à propos de celui qui renie l’obligation de la prière : s’il 
était ignorant il est comme ceux qui ignorent le message car il ne leur est pas parvenu ou qu’il habite une 
contrée lointaine. Il faut lui montrer l’obligation de la prière et lui apprendre sa pratique sans le juger de 


mécréant. » (A!-Moughni - 2/156) 


Deuxièmement : 

Cheikh Jamal ad-Din al-Qassimi a dit : « Et quant à l’ignorant il est celui qui s’est trompé de cette 
communauté, même s’il a fait de la mécréance ou du Shirk (association) il n’est ni mécréant, ni 
associateur car il est sous le prétexte de l’ignorance et de l’erreur jusqu’à ce qu’on lui prouve les 
arguments qui montrent clairement que l’acte commis rend la personne mécréante et s’il renie ce qui est 


connu de la religion islamique. Ce point a été tranché fermement par le consensus. » (Tafsir - 2/156) 


Ibn Qatada (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « Et s’il n’est pas de ceux qui ignorent cela, son prétexte n’est 
pas valable et ne peut pas prétendre à l’ignorance. Et il est jugé mécréant. » Puis il a précisé en disant : 
« Car l’évidence (preuve) de son obligation (la prière) est claire dans le Livre et la Sounnah et les 
musulmans l’ont pratiquée continuellement. Donc son obligation était apparente. Et ne la renie que celui 
qui dément Allahé, le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et le consensus de cette communauté. » 


(AI-Moughni - 2/156 et al-Moukni - 3/514) 


(Remarquez comment il a précisé le jugement qu'après avoir donné la preuve apparente (claire) malgré 
que les musulmans l’aient pratiquée (la prière) continuellement. Commentaire de Talhadjt Nour ad-Din le 


traducteur) 
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Et le Cheikh de l’Islam Ibn Taymiyah a fait remarquer le Hadith de celui qui a dit à ses enfants : « Quand 
je meurs brûlez-moi... » En disant cela, « Cet homme avait un doute sur sa résurrection, il était convaincu 
qu’il n’allait pas être ressuscité. Et cela est de la mécréance avec l’accord de tous les musulmans, mais il 
était ignorant et ne savait pas cela alors qu’il était croyant et avait la crainte d’Allah et de Sa punition. 


Pour cela Allah lui a pardonné. (A/-Majmou” - 3/231) 


Ad-Dahhabi (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « Personne n’est considéré pécheur qu'après le savoir et 
qu'après lui avoir indiqué les preuves et Allah est compatissant et doux envers Ses créatures. Allah dit : 
« Et Nous n’avons jamais puni (un peuple) avant de (lui) avoir envoyé un Messager. » (Sourate 17 - 


Verset 15) (A/-Kaba'ir 47) 


Et Ibn al-Qayyim a dit dans son livre Madarij as-Salikin, Tome 1 page 367 : 

« À propos de la mécréance du refus par arrogance, il y a deux types : 

1 - Mécréance du refus total : Les athées renient tous, Allah, Ses anges, Ses Livres. 

2 - Mécréance du refus particulier (partiel) : c’est celui qui renie un acte obligatoire parmi les actes 
obligatoires de l’Islam ou bien celui qui renie le licite d’Allah ou une chose qui émane d’Allah sans 
aucune excuse (volontairement) ou par intérêt. Mais celui qui renie cela par ignorance ou par 
interprétation est excusé : il n’est pas mécréant. Il est comme celui qui a renié le pouvoir d’Allah sur lui et 
qui a demandé à sa famille de le brûler et de disperser ses cendres une fois mort. Et, malgré cela, Allah lui 
a pardonné à cause de son ignorance. Car ce qu’il a fait était son plus haut degré de science mais n’a pas 
renié le pouvoir d’Allah de le ressusciter par arrogance ou par refus. » (On voit bien qu’Ibn al-Qayyim 
n’a pas essayé d’interpréter le Hadith autrement. Il a suivi le même avis que son Cheikh (maître) Ibn 


Taymiyah). 


IT - Le prétexte de l’interprétation 


La famille sounnite ne jette pas la mécréance sur ceux qui interprètent les textes (Versets Qur’aniques ou 


Ahadith). 


Leur évidence est basée sur ce qu’a fait Hatib Ibn Abou Balta’a (radhiyallahou ‘anhou) lorsqu'il envoya 
une lettre par l’intermédiaire d’at-Ta’ina aux Mecquois avant la libération de la Mecque, en leur 
annonçant que les musulmans se préparaient à entrer à la Mecque. Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 


sallam) ne l’a pas appelé mécréant. Et Allah révéla à ce sujet, ce Verset : 
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« O vous qui avez cru ! Ne prenez pas pour alliés Mon ennemi et le vôtre, leur offrant, l’amitié alors 


qu’ils ont nié ce qui vous était parvenu de la vérité. » (Sourate 60 - Verset 1) 


Le Cheikh ash-Shangiti (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « Et tous les interprétateurs du Qur’an sont 
unanimes pour reconnaître que ce Verset a été révélé sur Hatib Ibn Abou Balta’a et l’histoire de la lettre 
avec at-Ta’ina, envoyée aux Mecquois, avant la libération de la Mecque leur annonçant les préparatifs des 


musulmans pour y pénétrer. » (Adhwa al-Bayan - 8/130) 


Ibn Qoudamah a dit sur le prétexte de l’interprétation : « Et si l’interprétation est comme celle de 
« Khawarije » nous avons rappelé que la plupart des savants ne les jugent pas comme des mécréants 
malgré que les khawarije » ont déclaré licite le sang et les biens des musulmans en pensant que cela les 


approcherait d'Allah. >» (A/-Moughni - 9/21) 


Puis il a ajouté : « N’est pas mécréant celui qui a interprété (en se trompant) comme l’exemple qu’on 
vient de voir. » 
Il a dit aussi : « II a été rapporté que Kadamah Ibn Mad”’oun but du vin en interprétant qu’il était licite. 


‘Omar (radhiyallahou ‘anhou) lui a appliqué la peine mais ne l’a pas Kafar. » 


Et aussi Abou Jandal Ibn Sahil avec un autre groupe de personnes qui étaient avec lui ont bu du vin en 
Syrie en pensant qu’il était licite car ils ont interprété (faussement) le Verset d'Allah qui dit : 
« Ce n’est pas un péché pour ceux qui ont la foi et font de bonnes œuvres en ce qu’ils ont 


consommé... » (Sourate 5 - Verset 93) 


On ne les a pas Kafar (jeté sur eux la mécréance), on leur a montré son interdiction. Ils se sont repentis et 
on a appliqué sur eux la peine méritée. Et celui qui est dans ce même cas doit avoir le jugement. » (A/- 


Moughni - 9/22) 


Ibn Rawf a dit : « Et celui qui combat en se basant sur une interprétation (fausse) n’est pas mécréant car à 
la base, les Compagnons se sont entretués. Et, en vérité le mécréant est celui qui dément et non celui qui 


interprète mal les textes. » (Al-Moujtahid - 2/248) 


Le Cheikh de l’Islam Ibn Taymiyah a approuvé et a rappelé que les « khawarije » étaient les plus 
acharnés des gens en mal envers les musulmans. Plus que les juifs et les chrétiens et malgré cela il ne les a 


pas kafar (jeté sur eux la mécréance). » (Minhaj as-Sounnah - 5/248) 


393 


Il a dit aussi : « Et malgré cela (les khawarije) ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) a dit clairement qu’ils étaient 


croyants, ni des mécréants et ni des hypocrites. » (Minhaj as-Sounnah - 5/244) 


III - Le prétexte de la confusion. 


La famille sounnite accepte aussi le prétexte de la confusion. 


Ibn Qoudamah a dit : « Celui qui est convaincu qu’une chose est licite alors que le consensus l’a déclarée 
illicite et que le jugement d’une telle chose est apparent (clair) parmi les musulmans et qu’il n’y a pas de 
confusion dans les textes au sujet de cette chose, comme par exemple, la viande de porc, l’adultère et 
autres. il n’y a aucun désaccord là-dessus pour dire que cette personne est mécréante. » (A/-Moughni - 
9/21) 

Remarquons bien qu’il a précisé en disant : « Et que le jugement d’une telle chose est apparent (clair) 


parmi les musulmans et qu’il n’y a pas de confusion... » 


Ibn Abou al-‘1z (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « Il n’y a aucun doute que celui qui refuse le jugement du 
Livre est mécréant. Mais, celui qui a interprété ce jugement avec confusion on lui montre la vérité pour 


qu’il revienne. » (Sharh al-‘Agidah at-Tahawiyah page 262. Édition al-Maktab al-Islami) 


Ce qui est étonnant chez certaines personnes (musulmans) ceux-là même qui ne possèdent aucun vestige 
dans la science appliquent la base (les actes annulatoires) : « Celui qui n’affirme pas la mécréance d’un 
mécréant le devient de ce fait lui-même. » Qui concerne la mécréance de souche dont il n’y a aucun 
désaccord sur sa mécréance. Mais ils l’appliquent sur les autres, là où il y a justement un désaccord et 
jusqu’à ce qu’ils sont arrivés à l’expliquer (la base) sur eux-mêmes en se jetant mutuellement la 
mécréance. Et la vérité de cette base est que celui qui n’affirme pas la mécréance d’un mécréant qu’Allah 
et Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ont désigné comme tel, devient effectivement lui-même 
mécréant, comme la mécréance de Pharaon, d’Abou Jahl, le peuple de Sodome (le peuple de Loth) et la 
femme de Nouh (Noé) et tous ceux qui leur ressemblent car si on ne dit pas qu’ils sont mécréants, on 


dément ainsi Allah et Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


Or on sait que c’est ce mensonge qui est rattaché à la mécréance qui fait sortir de l’Islam. Sinon il était du 


devoir des Hanbali de jeter la mécréance sur les Shafi’i, sur les Hanafi et sur les Maliki car ceux-ci n’ont 
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pas jeté la mécréance sur celui qui délaisse la prière. Et ça, jamais un savant Sounnite ne s’est permis de 


le dire. C’est à dire jeter la mécréance sur les autres (musulmans). 


Enfin pour que chacun d’entre nous se situe lui-même s’il est parmi la famille des Sounnites ou de la 
famille des innovateurs, je voudrais rappeler ce qu’a dit Ibn Abou al-‘Iz : « Ceux qui sont de la famille 
des innovateurs se jettent mutuellement la mécréance, et ceux qui prétendent être de la famille du savoir 


savent qu’ils peuvent se tromper mais qu’ils ne jettent jamais la mécréance entre eux. » 


Et la belle parole revient au Cheikh de l’Islam, Ibn Taymiyah (rahmatoullah ‘aleyhi) qui a dit : « Que 
l’homme prenne garde du comportement des groupes ignorants et égarés qui dénigrent et persécutent les 
savants musulmans, alors que l’on entend jamais de ces derniers la moindre injure... ces groupes ont 
dépassé les limites en salissant l’honneur et les biens des savants par de nombreux dires et paroles 


injustifiés… » (Ar-Rad ‘Ala al-Bakiri et al-Jawahir an-Nagiyah) 


Qu’Allah accorde Sa miséricorde sur le serviteur qui lorsqu'il parle le fait avec savoir et connaissance ou 
bien qui se tait, qui accepte la volonté d’Allah, qui diminue ses paroles en contrôlant sa langue, qui se met 
à la récitation du Qur’an, qui considère les Sahihayn (les livres de la Sounnah) et qui adore Allah avant 
que son heure n’arrive. Allah, Accorde-nous Ta miséricorde! 

(Voire l’introduction du Kitab ash-Shari'ah lil al-Lajri Muhammad Hamid al-Faqji.) 

Que la prière et le salut d’ Allah soient sur notre Prophète Muhammad, sa Famille et sur ses Compagnons. 


Amin. 


Et Allah Exalté est le Plus Savant. 
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Autre définition de la contrainte en Islam (al-Iqra') 
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I - Définition 


La contrainte, c’est forcer quelqu’un à agir contre son gré ou bien contre ses principes islamiques en le 


menaçant par la mort, la torture, la prison ou la destruction des biens. 


Allah le Très Haut dit : 

« Quiconque a renié Allah après avoir cru... Sauf celui qui a été contraint alors que son cœur 
demeure plein de sérénité de la foi. Mais ceux qui ouvrent délibérément leur cœur à la mécréance, 
ceux-là ont sur eux une colère d’Allah et ils ont un châtiment terrible. » (Sourate 16 - Les Abeilles - 


Verset 106) 


La cause de la révélation de ce Verset : 

D’après Ibn Kathir (rahmatoullah ‘aleyhi) : « Abou ‘Oubayd Ibn ‘ Amar Ibn Yassar a dit : « Les 
associateurs (ennemis d’Allah) firent prisonnier ‘ Amar Ibn Yassar et le torturèrent jusqu’à ce qu’ils disent 
une parole de mécréance (il insulta le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et parla en bien de leurs 
idoles). Lorsqu'ils le relâchèrent, il se présenta chez le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) pour 
s’excuser. Une fois devant lui, le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) lui demanda : « Comment 
trouves-tu ton cœur ? » Amar Ibn Yass »r répondit : « Il demeure plein de sérénité de la foi ! » Le 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) lui dit alors : « S’ils reviennent pour te torturer, redis ce que tu 


leur as dit. » » 


‘Omar Ibn al-Khattab (radhiyallahou ‘anhou) a dit : « L’homme n’est pas en sécurité si tu lui fais peur, ou 


tu l’emprisonnes ou tu le frappes. » 


Ibn Mas’oud (radhiyallahou ‘anhou) a dit : « Si un gouverneur me contraint à dire des paroles contre mon 


gré et en contrepartie ne me frappe pas, je lui dirais. » 
At-Tabari dans l’interprétation de ce Verset dit : « Celui qui renie Allah, sauf celui qui a été contraint de 
le renier par la langue, mais que son cœur est plein de la sérénité de la foi, et en croyant avec certitude à 


Allah. Mais celui dont le cœur a été touché par la mécréance, a une colère d’Allah sur lui et un terrible 


châtiment. » 


II - Les conditions de la contrainte 
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D’après Ibn Hajar, l’homme doit remplir quatre conditions pour être sous la contrainte. 


1 - Il faut que le contraignant soit capable d’exécuter sa menace et que celui qui est contraint soit 


incapable de se défendre, ni de fuir. (Exemple : le prisonnier). 


2 - Il faut que celui qui est contraint soit sûr que s’il refuse de faire ce qu’on lui demande, la menace sera 


exécutée. 


3 - Il faut que l’exécution de la menace soit dans l’immédiat dans le cas du refus. Si on lui dit que la 
menace sera exécutée demain s’il refuse de faire ce qu’on lui demande, dans cette situation l’homme n’est 


plus sous la contrainte. 


4 - II faut que celui qui est contraint ait le libre choix. Il choisit la mécréance au lieu de choisir de 


commettre un péché. 


Exemple : Les ‘Oulama ont dit qu’il n’y a pas de différence entre la contrainte dans l’acte et dans la 
parole. Sauf, si on demande à celui qui est sous la contrainte de tuer un musulman. Il ne faut jamais 


accepter de le faire même quitte à mourir. 


III - Les différents types de contraintes 


1 - La contrainte sous la torture. 


C’est dans cette situation que le Verset cité a été révélé. Il s’agit de la torture de celui qui est contraint. 


2 - La contrainte sous la menace. 


Mais si la situation permet à celui qui est contraint de choisir entre deux ou plusieurs actes, celui-ci doit 
choisir l’acte le moins désavantageux pour lui et pour ses frères. Comme le Prophète Shou’ayb (‘aleyhi 
salam) qui a été contraint par les mécréants de choisir entre deux actes : Soit l’exil, soit le retour à la 
mécréance. Il choisit l’exil bien sûr. Allah dit à ce sujet : 

« Les notables de son peuple qui s’enflaient d’orgueil disaient : « Nous t’expulserons de notre cité Ô 
Shou”’ayb, toi et ceux qui ont cru avec toi, ou que vous reveniez à notre religion. » Il dit : « Est-ce 


même quand cela nous répugne ? » Certes nous aurions forgé un mensonge contre Allah si nous 
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revenons à votre religion après qu’Allah nous en ai sauvé. Il ne nous appartient pas d’y retourner à 
moins qu’Allah notre Seigneur le veuille. Notre Seigneur embrasse toute chose de sa science. C’est 
en Allah que nous plaçons notre confiance. O notre Seigneur, tranche par la vérité entre nous et 


notre peuple car tu es le meilleur des juges. » (Sourate 7 - AI-A’raf - Verset 88 et 89) 


3 - La contrainte dans une situation de faiblesse. 


Dans ce cas-là, il n’y a ni torture, ni menace mais la personne est dans une situation de faiblesse qui ne lui 
permet pas de refuser les ordres et les pressions du contraignant. La personne n’a aucune possibilité de 
combattre ou de fuir cette situation, comme l’exemple des musulmans qui étaient restés à la Mecque 
parmi les mécréants et sous leur autorité après l’exil du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) à 
Médine. Ils étaient incapable de repousser et de refuser l’état de fait qui leur était imposé par les 
mécréants car ils étaient faibles et n’avaient pas les moyens de s’exiler vers Médine pour rejoindre le 


Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


Lorsque la personne est vraiment sous la contrainte, elle peut dire des paroles de mécréance mais sans la 


conviction du cœur. Exemple : Insulter Allah, le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ou le Qur’an. 


Sous la contrainte de la torture, elle peut aussi faire des actes de mécréance ou des grands péchés tel que 
manger pendant le mois de Ramadan, faire la prière dans une autre direction que la Qibla (la Ka'ba) ou 
encore se prosterner devant une statue tout en se disant que l’on se prosterne que devant Allah Seul. Mais 


il y a des actes qui ne sont pas permis de faire même sous la contrainte. 


Al-Qourtoubi (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « Les ‘Oulama se sont mis d’accord sur le fait que celui qui 
est contraint de tuer une personne musulmane comme lui, il ne lui est pas permis de la tuer ou de la violer 
ou de la torturer ou de détruire ses biens. Mais s’il patiente et endure dans la voie d’Allah et qu’il 
demande à Allah de lui donner toutes les forces pour pouvoir résister, même si on le tue. Il n’a pas le droit 


de sauver sa propre vie en en tuant une autre. » 


IV - Résister et endurer dans la voie d’Allah est mieux que céder sous la contrainte 


Si Allah nous a donné l’autorisation de commettre l’acte de mécréance sous la contrainte, patienter et 


endurer les menaces et les tortures pour celui qui peut résister (par la permission d’Allah) et de ne pas 
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faire la mécréance est nettement mieux auprès d’Allah. D’après Ibn Abou Shaybah : Moussaylimah al- 
Kadab (un homme menteur s’étant auto proclamé prophète à l’époque du Messager d’Allah (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam)) fit emprisonner deux musulmans. Il dit au premier : 

- « Que dis-tu de Muhammad ? » Le musulman répondit : 

- « Il est le Messager d’Allah. » Moussaylimah (le menteur) lui demanda : 

- « Que dis-tu de moi ? » Il répondit : 

- « Toi aussi » et Moussaylimah le libéra. Ensuite il posa la même question à l’autre musulman qui 
répondit : 

- « Il est le Messager d’Allah ! » 

- « Et moi ? » lui demanda Moussaylimah. Le musulman lui rétorqua : 

- « Je suis muet » et lui ayant reposé trois fois la même question, Moussaylimah lui trancha la tête. 
Lorsque le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) fut informé de leur cas, il dit : « Quant au premier il a 
utilisé l’autorisation d’Allah (la contrainte) quant au deuxième, il l’a affronté avec la vérité et il est 


bienheureux au Paradis. » 


Et Allah est Plus Savant 
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Autre définition de la contrainte 
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« Quiconque a renié Allah après avoir cru... Sauf celui qui a été contraint alors que son cœur 
demeure plein de la sérénité de la foi. Mais ceux qui ouvrent délibérément leur cœur à la 
mécréance, ceux-là ont sur eux une colère d’Allah et ils ont un châtiment terrible. Il en est ainsi 
parce qu’ils ont aimé la vie présente plus que l’au-delà. Et Allah, vraiment ne guide pas les gens 


mécréants. » (Sourate 16 - Versets 106 et 107) 


Ibn ‘Abbas (radhiyallahou ‘anhou) a dit : Le Verset 106 fut révélé à propos de ‘ Ammar Ibn Yassar quand 
les Moushrikin le prirent, lui, son père Yassar, sa mère Soumaya, Souyab, Bilal, Khabab et Salim 
(radhiyallahou ‘anhoum). Soumaya la mère de ‘ Ammar (radhiyallahou ‘anha)fut attachée à deux 
dromadaires et fut transpercée dans ses parties par une lance et mourut. Son mari Yassar (radhiyallahou 
‘anhou) fut tué lui aussi et ils furent les deux premiers tués (martyrs) dans l’Islam. Quant à ‘Ammar 
(radhiyallahou ‘anhou) il prononça sous la contrainte ce qu’on lui avait demandé (une parole de koufr). 
Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) fut informé que ‘ Ammar avait mécru (kaffara), il dit : « Non 
‘Ammar est plein de foi du sommet de sa tête jusqu’à ses pieds et la foi s’est mêlée à sa chair et son 
sang. » Cette version est Da‘if, la version Sahih est celle qu’a rapporté al-Hakim dans son Moustadrak et 
an-Nassa”i dans son livre dans le chapitre de la foi : « ‘ Ammar est plein de foi jusqu’à ses Mashamish. » 
‘Ammar partit voir le Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) en pleurant, le Messager d’Allah 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) se mis à lui essuyer les yeux (les larmes) et dit : « S’ils recommencent (la 


torture) redis ce que tu as dit. » (Hadith Moursil et ces gens sont des gens de confiance. Fath al-Bari) 


Alors Allah révéla ce Verset 106. 


Concernant le sens de ce Verset at-Tabari (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « Quiconque a renié Allah après 
avoir cru, sauf celui qui a été contraint à la mécréance, alors il prononça les paroles de Koufr avec la 
langue, et son cœur demeure plain de la sérénité de la foi, en ayant une certitude réelle (conviction 
profonde) plein d’une volonté décisive, sans ouvrir son cœur à la mécréance, mais celui qui ouvre 
délibérément son cœur à la mécréance en la choisissant et en la préférant à la croyance ; déclarant sa 
mécréance avec obéissance, ceux-là ont sur eux une colère d’Allah et ils ont un châtiment terrible. » 


(Tafsir at-Tabari) 


« La cause de ceux-là (qui ont mécru) : c’est qu’ils ont préféré la vie présente plus que l’au-delà en faisant 


ce qu’ils ont fait, ou apostasié à cause de la Dounia (la vie présente : éphémère). » (Tafsir Ibn Kathir) 
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I - Les conditions de la contrainte 


Ibn Hajar (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « Il y a quatre conditions (shourout) dans la contrainte. 
1 - Que le contraignant soit capable d’exécuter sa menace, et que le contraint ne puisse se défendre même 


par la fuite. 


2 - Que la pensée de l’exécution de la menace l’emporte dans l’esprit du contraint s’il n’obéit pas. (Il se 


pose la question va-t-il ou pas le faire, et dans son esprit la confirmation l’emporte.) 


3 - Que l’exécution de la menace soit dans l’immédiat, si on lui dit : « Si tu ne fais pas ceci, je te 
frapperais demain. » Alors dans ce cas il n’est pas sous la contrainte. Fait partie de l’exception le cas où le 
contraignant donne un délai très court (très proche de la mise à exécution de la menace), ou si l’habitude 


montre que le contraignant ne manque jamais de mettre sa menace à exécution. 


4 - Que rien ne montre que le contraint ait le choix. (Que le contraint n’ait pas le choix de faire autre 


chose que du koufr) 


D’après la majorité des savants, il n’y a pas de différences entre être contraint à la parole ou à l’acte 
(c’est-à-dire que le contraignant te pousse à commettre la mécréance par la parole ou par l’acte) excepté 
pour l’acte d’un péché irrémédiable comme le fait de tuer la vie qu’Allah a rendu sacrée, sauf à bon droit. 


(AI-‘Asqalani : Fath al-Bari) 


AI-Khazan (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « Les savants ont dit qu’il faut que la contrainte exercée contre 
une personne qui prononce le Koufr soit une torture insupportable, comme la menace de la mort ou être 
frappé durement ou subir des sévices terribles comme le fait d’être brûlé et d’autres choses de ce 


genre.(Tafsir al-Khazan). 


Les savants ont dit aussi que celui qui est contraint au Koufr n’a pas le droit de prononcer (le koufr) 
clairement, il doit ruser verbalement pour leur faire croire qu’il a mécru. S’il est contraint à prononcer 
clairement le Koufr alors cela lui est permis à la condition que le cœur soit plein de sérénité de la foi, sans 
être convaincu de ce qu’il dit comme parole de Koufr. S’il endure jusqu’à se faire tuer, cela lui sera 
meilleur comme le cas de Soumaya et de Yassar et (radhiyallahou ‘anhoum) et l’endurance de Bilal 


(radhiyallahou ‘anhou) face à la torture. (Tafsir al-Khazan) 
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Ibn Kathir (rahmatoullah ‘aleyhi) dans son Tafsir a dit : « Bilal (radhiyallahou ‘anhou) subissait des 
méfaits au point qu’on lui posa un gros rocher sur la poitrine au moment de la grande chaleur en lui 
demandant de renier Allah. Il refusa et dit : « Unique, Unique » et il disait : « Par Allah (wallah) si je 


connaissais une parole qui vous irriterait plus je la dirais. » (Tafsir Ibn Kathir) 


Toujours d’après Ibn Kathir : « Comme le cas de Habib Ibn Zayd al-Ansari lorsque Moussaylimah (le 
menteur) lui demanda : 

- « Attestes-tu que Muhammad est le Messager d’Allah ? » Il répondit : 

- « Oui ! » Moussaylimah lui dit : 

- « Attestes-tu que je suis le messager d’Allah ? » Il répondit : 

- « Je n’entends rien de ce que tu dis. » Il fut découpé morceaux après morceaux sans pour autant céder. 
(Taÿsir Ibn Kathir) 

Comme il est arrivé au compagnon ‘AbdAllah Ibn Houdayfah as-Sahmi : « Lorsque les Romains le firent 
prisonnier et l’amenèrent chez leur roi qui lui proposa : 

- « Convertis-toi au christianisme et je te ferais mon associé dans mon royaume et je te donnerai ma fille 
en mariage. » Il lui répondit : 

- « Même si tu me donnes tout ce que possèdent les Arabes pour que je renie la religion de Muhammad, 
fut-ce pour l’instant d’un clin d’œil, je ne le ferais pas ! » Le roi lui dit : 

- « Dans ce cas-là, je te tue. » Et ‘AbdAllah lui répliqua : 

- « Soit ! » Le roi ordonna qu’on le crucifie et aux archers de tirer des flèches entre ses mains et ses pieds 
tout en lui proposant de se convertir au christianisme, mais ‘AbdAÏlah refusa. Puis le roi demanda qu’on 
lui ramène ‘AbdAllah, on le fit descendre. Le roi ordonna d’amener un grand chaudron en cuivre qu’on 
chauffa jusqu’à ébullition et on y jeta un prisonnier musulman, alors que ‘ AbdAllah regardait. Il ordonna 
qu’on amène ensuite (le prisonnier musulman) fut retirer du chaudron tel un squelette dépouillé et 
‘AbdAllah refusa toujours de se convertir au christianisme. Le roi ordonna d’y jeter ‘AbdAllah en 
l’élevant à l’aide d’une poulie et ‘ AbdAllah se mit à pleurer, le roi pensa qu’il allait céder et en 
l’interrogeant sur ses pleurs, il lui répondit : « Je pleurs parce que je ne possède qu’une seule âme qui sera 
jetée dans ce chaudron pour la cause d’Allah, j’aurais aimé avoir une âme à la place de chaque place de 
mon corps pour pouvoir subir cette torture pour la cause d’Allah. » 

Et dans d’autres versions : « le roi l’emprisonna en le privant de nourriture et de boisson pendant un 
certain nombre de jours. Après cela il lui envoya du vin et de la viande de porc mais ‘ AbdAllah refusa d’y 
toucher. Le roi le convoqua et lui demanda : 


- « Qu'est-ce qui t’a empêché de manger ? » ‘AbdAllah lui répondit : 
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- « En de pareilles circonstances cette nourriture m’est permise mais je n’ai pas voulu en prendre pour que 
tu ne puisses pas te réjouir. » Le roi lui dit : 

- « Embrasse-moi sur la tête et je te libère » et ‘AbdAÏlah de lui répondre : 

- « Et tu libères avec moi tous les prisonniers musulmans ? » Le roi lui dit d’accord. ‘AbdAÏlah 
l’embrassa sur la tête et le roi le libéra et avec lui tous les prisonniers musulmans. Quand ‘ AbdAÏlah fut 
de retour, ‘Omar Ibn al-Khattab (radhiyallahou ‘anhou) dit : « Il est un devoir pour tout musulman 
d’embrasser la tête de ‘ AbdAÏlah Ibn Houdayfah et je suis le premier à le faire. » Il se leva et l’embrassa 


sur la tête. (Tafsir Ibn Kathir - Tome 3, page 526) 


IL - Les différents types de contraintes 


19) Ilja’a 


C’est le cas où il n’y a ni satisfaction (à commettre l’acte), ni le choix (dans l’acte), ni la volonté et sans 
objectif (de la part du contraint) et cela en étant sous la torture ou dans d’autres cas similaires, et dans le 


cas où le Verset 106 fut révélé. 


Allah le Très-Haut a dit : 
« Quiconque a renié Allah après avoir cru, sauf celui qui y a été contraint alors que son cœur 


demeure plein de la sérénité de la foi... » (Sourate 16 - Verset 106) 


2°) La menace (Tahdid) 


C’est le cas où il n’y a pas de satisfaction (ridda) (à commettre l’acte) et que le choix n’est pas forcément 
nul ceci comme dans le cas où la personne doit choisir entre le moindre mal comme la situation dans 
laquelle a été Shou’ayb (‘aleyhi salam) vis à vis de son peuple, lorsqu'ils lui donnèrent le choix entre le 


retour à la mécréance ou être expulsé de leur cité. 


Allah le Très-Haut a dit : 

« Les notables de son peuple qui s’enflaient d’orgueil dirent : « Nous t’expulserons de cette cité, ô 
Shou’ayb, toi et ceux qui ont cru avec toi ou que vous reveniez à notre religion. » Il dit : « Est-ce 
même quand cela nous répugne ? Certes nous aurions forgé un mensonge contre Allah si nous 
revenions à votre religion après qu’Allah nous en ait sauvé. Il ne nous appartient pas d’y retourner 


à moins qu’Allah notre Seigneur ne le veuille, Notre Seigneur embrasse toute chose de Sa science. 
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C’est en Allah que nous plaçons notre confiance. Ô notre Seigneur, tranche la vérité entre nous et 


notre peuple car Tu es le meilleur des Juges. » (Sourate 7 - Versets 88 et 89) 


En se basant sur ce texte (Sourate 7 - Versets 88 et 89) il n’est pas permis de céder à ce genre de 
contrainte et aussi en se basant sur cette parole d’Allah : Allah le Très-Haut a dit : 

« Parmi les gens il en est qui disent : Nous croyons en Allah, puis si on les fait souffrir pour la cause 
d’Allah ils considèrent l’épreuve de la part des homme comme un châtiment d’Allah. Or s’il vient 
du secours de ton Seigneur ils diront : Certes nous étions avec vous ! Allah n’est-Il pas le meilleur à 


savoir ce qu’il y a dans les poitrines de tout le monde. » (Sourate 29 - Verset 10) 


3°) La faiblesse (al-istida”f) 


Dans ce cas il n’y a ni torture ni menace mais le contraint est dans une situation imposée par le 
contraignant comme la situation de ceux qui étaient restés à la Mecque après le départ des musulmans. 
S’il se trouve dans cette situation parce qu’il ne peut pas la repousser, et qu’il n’a aucune issue (pour 
partir) mais qu’il soit prêt à le faire qu’il le fasse quel que soit le sacrifice ou la dépense à faire, celui-là 
Allah Le Très-Haut lui a pardonné. (L’auteur de ces paroles est ‘Abd al-Majid Shadli dans Had al-Islam 
Wahagigat al-Iman.) S’il peut repousser la situation et trouver une issue pour le départ et qu’il ne le fasse 
pas mais préfère une autre fin sans sacrifice et sans dépense alors dans ce cas vois les paroles précédentes 


de Cheikh Ibn ‘Atiq (Nous ne savons pas de quoi il s’agit) 

Ibn Taymiyah a dit : « J’ai étudié tous les Madhahib (écoles juridiques) et j’ai trouvé que la contrainte 
diffère selon son genre. On ne peut considérer la contrainte à prononcer le Koufr et à faire une donation 
ou autre chose comme étant la même contrainte. » 

L’Imam Ahmad (rahmatoullah ‘aleyhi) a cité plusieurs fois que la contrainte au sujet du Koufr ne peut se 


faire qu’en cas de torture, ou être frappé ou être attaché et que la « parole » n’est pas une contrainte. » 


(Tiré du livre d’Ibn ‘Atiq) 


Dernier mot sur la contrainte 
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Il est important et c’est un devoir de faire la différence entre le sentiment de la peur qui se mêle (qui 
s’accouple) au sentiment de l’espérance et au fait de donner de l’importance et d’élever avec excès (quoi 


que ce soit ou qui que ce soit) tout cela fait partie des sentiments de l’adoration. 


Il ne faut pas que la peur dans une situation de contrainte déclenche chez le contraint un sentiment 
d’espérance et de Ta ’zim vis à vis du contraignant car l’espérance et le Ta ‘zim et la peur sont des œuvres 
d’adoration qui sont exclusivement réservées à Allah le Très-Haut et on sait que le contraint doit être 


plein de la sérénité de la foi. 


Il y a trois formes d’actes : du corps, de la langue et du cœur. 


Les deux premiers peuvent être dominés quant à l’acte du cœur personne ne peut le dominer. 


Il faut aussi faire la différence entre l’état de faiblesse et la défaite intérieure ; entre l’état de faiblesse 
et/ou le fait de ressentir de la confiance et de la tranquillité chez l’ennemi ; entre l’état de faiblesse et/ou 


le fait de transiger ; entre l’état de faiblesse et/ou la perte ou l’abandon de la confiance envers Allah. 


Se sentir abattu intérieurement à cause du fait par exemple que l’ennemi soit surarmé. Ce sentiment peut 
venir du fait d’une foi qui ne soit pas pleine de conviction, d’une certitude et d’une confiance qui ne soit 


pas absolue en Allah le Très-Haut. 


Allah le Très-Haut dit : 
« Est-ce que les gens pensent qu’on les laissera dire : « Nous croyons » sans les éprouver ? Certes 
Nous avons éprouvé ceux qui ont vécu avant eux ; (Ainsi) Allah connaît ceux qui disent la vérité et 


ceux qui mentent. » (Sourate 29 - Versets 2 et 3) 


C’est que l’homme possède dans les cas les plus obscures une très grande force. C’est la force du refus du 


Cœur. 
Cette force le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) l’a appelée Jihad. Dans le Hadith : « Et 


celui qui les combat avec son cœur est un croyant et après cela il n’y aura pas une graine de moutarde de 


foi. » (Sahih Mouslim) 
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La défaite face au Batal (faux) et l’alliance dont le Batal a besoin même quand il est fort doivent être 
évités coûte que coûte (à ne pas faire) et c’est cela le Jihad du cœur et Allah Loué soit-Il dit aux croyants 
après la bataille d’Ouhoud : 

« Combien de Prophètes ont combattu en compagnie de beaucoup de disciples, ceux-ci ne fléchirent 
pas à cause de ce qui les atteignait dans le sentier d’Allab. Ils ne faiblirent pas et ils ne cédèrent pas. 
Et Allah aime les endurants. Et ils n’eurent que cette parole : « Seigneur pardonne-nous nos péchés 
ainsi que nos excès dans nos comportements, affermis nos pas et donne-nous la victoire sur les gens 
mécréants. » Allah, donc, leur a donné la récompense de l’au-delà. Et Allah aime les gens 
bienfaisants. Ô croyants, si vous obéissez à ceux qui ne croient pas, ils vous feront retourner en 
arrière. Et vous reviendrez perdants. Mais c’est Allah votre Maître. Il est le Meilleur des 


Secoureurs. » (Sourate 3 - Versets 146 à 150) 


Le grand compagnon ‘ AbdAllah Ibn Mas’oud (radhiyallahou ‘anhou) a dit : « Il suffit à la personne qui 
voit une chose répréhensible (mounkaran) qu’il ne peut changer (intervenir pour la faire cesser), qu’Allah 
sache à travers le cœur de la personne qu’elle déteste la chose. » Et la preuve de cette répugnance (c’est à 
dire la preuve par l’acte que la personne déteste le répréhensible, car beaucoup de gens prétendent 
détester le répréhensible et rien ne les empêche de s’y associer, et s’ils ne s’y associent pas ils ont quand 
même un penchant dans leur cœur) c’est l’éloignement et de ne pas s’associer à la pratique du 


répréhensible. 


S’élever avec le cœur au-dessus de la défaite intérieure (abattement) garder sa force du refus face au Batal 
quel que soit son importance et son étendue, garder la force de la maîtrise du comportement pour bien 
montrer l’éloignement et le refus de s’associer à la pratique du répréhensible tout cela est le Jihad du 
cœur, et c’est vraiment un Jihad important qui peut changer la réalité de la vie des gens. » (Had al-Islam 


— ‘Abd al-Majid Shadli) 


Ce thème « la contrainte » est issue du livre al-Wala wal Bara fil Islam de Muhammad Ibn Sahid Ibn 


Salim al-Qahtani de la page 372 à la page 378. 


Ceci est plus un essai de traduction qu’une traduction. La traduction d’une grande partie de ce livre se 


trouve à la fin de ce volume ou dans le volume suivant. 


Et Allah est Plus Savant. 
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An-Nawaqid 


Les dix actes annulant l’Islam 
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Sache, qu’Allah le Très haut te guide vers la droiture, qu’il y a dix actes invalidants qui font sortir de 


l'Islam : 


1°) L’association dans l’adoration d’Allah. 


Allah a dit : 
«Non Allah ne pardonne pas que Lui soient donnés des associés, en deçà, Il pardonne à qui Il veut. 


Quiconque donne des associés à Allah s’égare oui ! Loin dans l’égarement. » (Sourate 4 - Verset 116) 


Il a dit aussi : 

« Ce sont certes, des mécréants ceux qui disent : « En vérité Allah, c’est le Messie, fils de Marie. » 
Alors que le Messie a dit : « Ô enfants d’Isra'il, adorez Allah mon Seigneur et votre Seigneur. » 
Quiconque associe à Allah (d’autres divinités) Allah lui interdit le Paradis ; et son refuge sera le 


feu. Et pour les injustes pas de secoureurs ! » (Sourate 5 - Verset 72) 


Il a dit encore : 
« Certes Allah ne pardonne pas qu’on Lui donne des associés. A part cela, Il pardonne à qui Il veut. 


Mais quiconque donne à Allah quelque associé commet un énorme péché. » (Sourate 4 - Verset 48) 


Il dit aussi : 
« (Soyez) exclusivement (acquis à la religion) d’Allah, ne Lui associez rien ; car quiconque associe à 
Allah, c’est comme s’il tombait du haut du ciel et que les oiseaux le happaient, ou que le vent le 


précipitait dans un abîme très profond. » (Sourate 22 - Verset 31) 


2°) Celui qui met entre lui et Allah des intermédiaires leur demandant le pardon et les invoquant. 


Allah a dit : 
« Et n’invoque pas en dehors d’Allah ce qui ne peut te profiter ni te nuire. Et si tu le fais, tu seras 


alors du nombre des injustes. » (Sourate 10 - Verset 106) 


Il a dit aussi : 
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« N’invoque donc pas une autre divinité avec Allah, sinon tu seras du nombre des châtiés. » (Sourate 


26 - Verset 23) 


D’après ce deux Versets Qur’aniques, on en déduit que l’invocation est un acte d’adoration qu’il ne faut 


vouer qu’à Allah Seul. 


Il dit aussi : 

« C’est à Allah qu’appartient la religion pure. Tandis que ceux qui prennent des protecteurs en 
dehors de Lui (disent) : « Nous ne les adorons que pour qu’ils nous rapprochent d’avantage 
d’Allah. » En vérité Allah jugera parmi eux sur ce en quoi ils divergent. Allah ne guide pas celui qui 


est menteur et grand ingrat. » (Sourate 39 - Verset 3) 


Il dit aussi : 

« Ils adorent au lieu d’Allah ce qui ne peut ni leur nuire ni leur profiter et disent : « Ce sont nos 
intercesseurs auprès d'Allah. » Dis : « Informerez-vous Allah de ce qu’Il ne connaît pas dans les 
cieux et sur la terre ? » Pureté à Lui, Il est très élevé au-dessus de ce qu’ils Lui associent ! » (Sourate 


10 - Verset 18) 


3°) Celui qui ne reconnait pas la mécréance du Moushrik (associateur), ou a un doute sur sa 
mécréance : celui-là est un mécréant. 


Ce point nécessite des explications. 


Voyons ce que les ‘Oulémas ont dit : 
Avant de jeter la mécréance sur un musulman, il faut expliquer avec des Versets Qur’aniques et des récits 
prophétiques que ce qu’il a fait ou dit est de la mécréance et après cela, s’il refuse la vérité, on peut dire 


que c’est un mécréant. 


Ibn Taymiyyah a dit : « Et nous savons parfaitement que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) n’a 
recommandé à aucune personne d’invoquer ou de demander le pardon ou l’aide d’Allah par 
l’intermédiaire d’une personne morte, que cela fut un Prophète ou même une personne pieuse. Et nous 
savons aussi que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) n’a pas recommandé à la communauté 
musulmane de se prosterner devant une tombe, plutôt nous savons que ceci est de l’association qu’ Allah 


et Son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ont réprimandé et blâmé. Cependant que l’ignorance des 
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préceptes islamiques et de la Sounnah du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) règne parmi les gens 
qui sont considérés musulmans. Il ne faut pas jeter sur eux la mécréance avant de leur expliquer 
clairement, avec des Versets Qur’aniques et les récits prophétiques, que ce qu’ils sont en train de faire est 
de l’association. Et après cela, s’ils refusent d’admettre la vérité, on peut dire qu’ils sont mécréants. » 


(Extraits de Majmou'at Rassa'il at-Tawhid d’Ibn Taymiyyah et de Muhammad ‘Abd al-Wahhab) 


Ibn Taymiyyah a dit, quand on l’a questionné sur quelqu’un qui dit qu’ Allah n’a pas parlé à Moussa 
(‘aleyhi salam) s’il est de ce fait mécréant ou non : Et celui qui dit qu’Allah n’a pas parlé à Moussa, s’il 
n’a pas lu le Qur’an, il faut lui montrer le Verset Qur’anique qui dit qu’Allah a parlé à Moussa. S’il le 
renie après cela, on lui demande de se repentir, sinon on le tue car il a commis la grande mécréance. Et 
s’il dit : « J’ai voulu dire qu’Allah a créé une voix dans l’air et qu’Il l’a faite entendre à Moussa. » On lui 
signale que ses propos sont de la mécréance. Ces dires sont ceux des Jahmiyya (une secte mécréante) à 
propos de laquelle, les savants musulmans ont dit qu’ils étaient mécréants. S’ils ne se repentent pas, il faut 


alors les tuer. 


Néanmoins il faut faire attention : pour ce qui est des musulmans qui croient à Allah et à Son Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et qui ont la foi globale mais n’ayant pas assez de connaissances dans le 
domaine de la science islamique avec laquelle ils peuvent comprendre la vérité. On ne devra donc pas leur 
dire qu’ils sont mécréants avant de leur avoir expliqué et de leur avoir ramené les preuves juridiques 
(Versets Qur’aniques, récits prophétiques). Cependant s’ils refusent après cela de l’admettre, on peut dire 
qu’ils sont mécréants. Et ceci parce qu’il y a plusieurs musulmans qui se trompent dans la compréhension 
de leur interprétation des textes Qur’aniques et des récits prophétiques. Comme l’a dit le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : « l’erreur et l’oubli sont pardonnées par Allah. La mécréance ne peut 


donc être formulée qu’après explications. » (Majmou ‘at al-Fatawa d’Ibn Taymiyyah) 


L’Imam ash-Shafr’i (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « Allah possède des Noms et des Attributs que personne 
ne peut nier, et celui qui les renie, après lui avoir expliqué avec des Versets Qur’aniques et les récits 

prophétiques qui précisent les Noms et Attributs d’Allah, est donc mécréant. Mais avant de lui donner des 
explications on ne peut pas dire qu’il est mécréant car il est excusé pour son ignorance dans ce domaine. » 


(Fath al-Majid - Version Arabe p. 515) 


Donc, ceux dont la mécréance est clairement établie, on est obligé de les renier et d’avouer qu’ils sont 
mécréants. Il s’agit là d’une différenciation des alliés d’Allah (musulmans) et de ses ennemis (les 


mécréants). Pour ce qui est des personnes musulmanes, la prudence est recommandée, il faut avant tout 
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leur donner des explications sur les actes invalidants qu’ils commettent et s’ils refusent la vérité, ils 


deviennent de ce fait mécréants car seuls les mécréants rejettent la vérité d’Allah. 


49) Celui qui est convaincu et persuadé que les idéologies et les lois d’émanation humaines sont plus 
justes et plus complètes que les Lois d’Allah. 


Allah dit : 
«Ils ont pris leurs rabbins et leurs moines ainsi que le Messie, fils de Marie comme seigneurs à la 
place d’Allah mais ils n’ont reçu l’ordre que d’adorer un Allah Unique. Il n’y à d'Allah que Lui ! 


Gloire à Lui ! A l’exclusion de ceux qu’ils Lui associent. » (Sourate 9 - Verset 31) 


Allah a dit : 
« Portez vos différents devant Allah et Son Prophète, si vous croyez en Allah et au Jour Dernier. 


C’est mieux ainsi, c’est le meilleur arrangement. » (Sourate 4 - Verset 59) 


Puis Il a dit aussi : 
«Ceux qui s’opposent à Son ordre doivent prendre garde qu’une tentation ne les atteigne ou que 


ne les atteigne un châtiment douloureux. » (Sourate 24 - Verset 63) 


Allah Exalté Loué soit-Il, dit à propos des gens qui refusent les Lois d’Allah : 
« Non !.. Par Ton Seigneur ! Ils ne croiront pas tant qu’ils ne t’auront pas fait juge de leurs 
différends. Ils ne trouveront plus ensuite, en eux-mêmes, la possibilité d’échapper à ce que tu auras 


décidé et ils s’y soumettront totalement. » (Sourate 4 - Verset 65) 


Il dit aussi : 

« N’as-tu pas vu ceux qui prétendent croire à ce qu’on a fait descendre vers toi (Prophète) et à ce 
qu’on à fait descendre avant toi ? Ils veulent prendre pour juge le Taghout, alors que c’est en lui 
qu’on leur a commandé de ne pas croire. Mais le diable veut les égarer très loin dans l’égarement. » 


(Sourate 4 - Verset 60) 


Il dit aussi : 
«Il n’appartient pas à un croyant ou à une croyante, une fois qu’Allah et Son Messager ont décidé 
d’une chose d’avoir encore le choix dans leur façon d’agir. Et quiconque désobéit à Allah et à Son 


Messager s’est égaré certes dans un égarement évident. » (Sourate 33 - Verset 36) 
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Il dit aussi : 
« Est-ce donc le jugement du temps de l’ignorance qu’ils recherchent ? Qu’ y a-t-il de meilleur 


qu’Allah, en matière de jugement pour des gens qui ont une foi ferme ? » (Sourate 5 - Verset 50) 


Il dit aussi : 

« Et quand on les appelle vers Allah et Son Messager pour que celui-ci juge parmi eux, voilà que 
quelques-uns d’entre eux s’éloignent. Mais s’ils ont le droit en leur faveur, ils viennent à lui, soumis. 
Y a-t-il une maladie dans leur cœur ? Ou doutent-ils ? Ou craignent-ils qu’Allah les opprime, ainsi 


que Son Messager ? Non !.… mais ce sont eux les injustes. » (Sourate 24 - Verset 48 à 50) 


Il dit aussi : 

« Et Nous y avons prescrit pour eux vie pour vie, œil pour œil, nez pour nez, oreille pour oreille, 
dent pour dent. Les blessures tombent sous la loi du talion. Après, quiconque y renonce par charité, 
cela lui vaudra une expiation. Et ceux qui ne jugent pas d’après ce qu’Allah a fait descendre, ceux- 
là sont des injustes. Et Nous avons envoyé après eux ‘Issa, fils de Marie, pour confirmer ce qu’il y 
avait dans la Thora avant lui. Et Nous lui avons donné l’Injil, où il y a guide et lumière, pour 
confirmer ce qu’il y avait dons la Thora avant lui, et un guide et une exhortation pour les pieux. 
Que les gens de l’Injil jugent d’après ce qu’Allah à fait descendre. Ceux qui ne jugent pas d’après 
ce qu’Allah à fait descendre, ceux-là sont les pervers. Et sur toi (Muhammad) Nous avons fait 
descendre le Livre avec la vérité, pour confirmer le Livre qui était là avant lui. Juge donc parmi 
eux d’après ce qu’Allah à fait descendre. Ne suis pas leurs passions, loin de la vérité qui t’es venue. 
A chacun de vous nous avons assigné une législation et un plan à suivre. Si Allah avait voulu, certes 
Il aurait fait de vous tous une seule communauté. Mais Il veut vous éprouver en ce qu’Il vous 
donne. Concurrencez donc dans les bonnes œuvres. C’est vers Allah qu’est votre retour à tous : 


alors Il vous informera de ce en quoi vous divergiez. » (Sourate 5 - Versets 45 à 48) 


5°) Celui qui déteste une chose que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a ramené même s’il 
l’applique. 


Allah dit : 
« Et quant à ceux qui ont mécru, il y aura un malheur pour eux, et Il rendra leurs œuvres vaines. 
C’est parce qu’ils ont de la répulsion pour ce qu’Allah à fait descendre. Il a rendu vaines leurs 


œuvres. » (Sourate 47 - Versets 8 et 9) 
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6°) Celui qui se moque d’actes d’adoration ou d’un ordre d’Allah ou de sa récompense ou de sa 
punition, ou du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), ou des savants musulmans. 


Allah Exalté loué soit-Il a dit : 

« Et si tu les interrogeais ils diraient très certainement : « Vraiment, nous ne faisions que discuter et 
jouer ! » Dis : « Vous moquiez-vous d’Allah, de Ses signes et de Son Prophète. » (Sourate 9 - Verset 
65) 


Ibn Kathir dans son Tafsir a dit : « Abou Ma’ashar Madani a dit d’après Muhammad Ibn Ka’b al-Qourazi 
et autres : « Un homme hypocrite dit : « Je ne vois pas des hommes pareils à ces lecteurs (le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et ses compagnons (radhiyallahou ‘anhou)), ils sont les plus avides, les 
plus menteurs et les plus lâches lors des combats. » Ces paroles parvinrent au Messager d’Allah 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui était alors sur le dos de sa chamelle : « Messager d’ Allah, » lui dit 
l’hypocrite, « nous ne faisions que discuter et jouer pour faire passer le temps. » Et le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) de lui répondre : « Vous moquiez-vous d’Allah, de Ses signes et de Son 
Prophète ? Ne vous excusez pas : vous êtes devenus incrédules après avoir été croyants. Si nous 
pardonnons à une partie des vôtres, nous châtierons certains d’entre eux parce qu’ils ont été 
coupables (Sourate 9 - Verset 66). Après cela, on voyait les pieds de cet homme heurter les pierres en 
courant alors qu’il tenait le licou de la chamelle de l’Envoyé d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et 


celui-ci ne le regardait pas. » » 


L’homme peut devenir incrédule en prononçant une parole et en effectuant une action. 


Ibn Abou Moulayka a dit : « J’ai rencontré trente des Compagnons (radhiyallahou ‘anhou) du Messager 


(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui avaient peur que l’hypocrisie ne tâche leur cœur. » 


Allah dit : 

« Dans le Livre, Il vous a déjà révélé ceci : lorsque vous entendez qu’on renie les Versets (le 
Qur’an) d’Allah et qu’on s’en raille, ne vous asseyez point avec ceux-là jusqu’à ce qu’ils 
entreprennent une autre conversation. Sinon vous serez comme eux. Allah rassemblera, certes, les 


hypocrites et les mécréants, tous, dans l’Enfer. » (Sourate 4 - Verset 140) 
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7°) La magie et la voyance : celui qui les pratiques, ceux qui y ont recours et ceux qui les acceptent 
(persuadés qu’elles peuvent lui servir en dehors d’Allah) 


Allah a dit : 
«… Maïs ceux-ci n’enseignent rien à personne qu’ils n’aient dit d’abord : « Nous ne sommes rien 


qu’une tentation, ne soit pas mécréant. » » (Sourate 2 - Verset 102) 


Il a dit aussi : 
« Les hommes savent que celui qui fait l’acquisition de ce pouvoir n’aura aucune part dans l’au- 


delà. » (Sourate 2 - Verset 102) 


Allah dit encore : 


« Ils croient aux Gibt et aux Taghout. » (Sourate 4 - Verset 51) 


Abou Muhammad al-Maqdisi (rahmatoullah ‘aleyhi) donne la définition suivante : « La magie est 
l’ensemble des résolutions, exorcismes et des nœuds frappant les cœurs et les corps, causant maladies et 


mort, et séparation d’époux. » 


Allah a dit : « Les démons apprennent auprès d’eux les moyens de séparer le mari de son épouse. » 


(Sourate 2 - Verset 102) 


Il dit aussi : 
« Et le magicien ne réussit pas où qu’il soit. » (Sourate 20 - Verset 69) Car il devient incrédule à cause 


de ce qu’il a appris et enseigné. 


‘Abd ar-Razzaq a rapporté d’après Soufyan Ibn Salim que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) a dit : « Si quelqu’un apprend un peu ou beaucoup de magie, ça sera la fin du pacte conclu avec 


Allah. » 


Les opinions des ‘Oulama divergent quant au sujet suivant : 
Certains ‘Oulama dirent que le magicien quand il fait de la magie devient incrédule alors que d’autres 
savants disent que s’il pratique la magie par des médicaments, des fumées et des boissons nuisibles, il ne 


devient pas incrédule. 
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Ash-Shafi’i quant à lui dit : « Si un homme apprend la magie, on lui demandera : « Décris-nous ta 
magie. » S’1l décrit ce qui aboutit à la mécréance tels que les babyloniens qui se rapprochèrent des sept 
planètes en croyant qu’elles exaucent les désirs, il s’avérera être incrédule. Même si sa magie n’impose 


pas l’incrédulité, le simple fait d’y croire le rend incrédule. 


Le devin est celui qui écoute les paroles de ceux qui sont aux écoutes. Ils étaient nombreux avant l’envoi 
du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) mais devinrent moins nombreux plus tard car Allah protégea 


le ciel avec des dards flamboyants (étoiles filantes). 


Ce qui arrive dans la communauté actuelle c’est que les Jinns parlent à leurs protégés parmi les hommes, 
des nouvelles secrètes. Les ignorants croient que ces nouvelles ont été révélées comme une grâce 
accordée à ce voyant mais en fait, ces hommes-là ne sont pas les protégés du Seigneur mais ceux du 
démon puisqu’Allah dit : 

«Il dira, le jour où les rassemblera tous : « O assemblée des Jinns ! Vous avez abusé des hommes ! 
Leurs suppôts parmi les hommes répondront : « Notre Seigneur ! Nous nous sommes rendus service 
mutuellement ; nous avons atteint le terme que Tu nous avais fixé. » Allah dira: « Le feu est votre 
demeure ! Vous y resterez éternellement sauf si Allah en décide autrement. » Vraiment ton 


Seigneur est Sage et Omniscient. » (Sourate 6 - Verset 128) 


Mouslim rapporte dans son Sahih d’après une Épouse du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qu’elle 
a dit : « Si quelqu’un va chez un voyant, lui demande quelque chose et le croit, sa prière ne sera pas 


acceptée durant quarante jours. » 


AI-Bazzar rapporte le Hadith suivant : « Le Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Si 
quelqu’un va chez un devin ou un magicien et croit leur paroles, il a renié ce qui a été révélé à 


Muhammad. » » 


Ceci est une preuve affirmant l’incrédulité du devin et du magicien qui prétendent connaître l’avenir et 


sont donc des mécréants. Est mécréant aussi celui qui croit leur pouvoir de voyance et l’accepte. 


8°) Aider et s’allier avec les ennemis d’Allah (les mécréants) pour combattre les musulmans (les 
alliés d’Allah). 


Allah a dit : 
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« Et celui d’entre vous qui les prend pour amis, eh bien oui il est des leurs. » (Sourate 5 - Verset 51) 


Il a dit aussi : 
« Que les croyants ne prennent pour alliés des infidèles, au lieu des croyants. Quiconque le fait 
contredit la religion d'Allah, à moins que vous ne cherchiez à vous protéger d’eux. Allah vous met 


en garde à l’égard de Lui-même. Et c’est à Allah le retour. » (Sourate 3 - Verset 28) 


Il a dit encore, Loué soit-Il : 
« S’ils croyaient en Allah, au Prophète et à ce qui lui a été descendu, ils ne prendraient pas ces 


mécréants pour alliés. Mais beaucoup d’entre eux sont pervers. » (Sourate 5 - Verset 81) 


Ibn Jarir a dit : « Celui qui prend les mécréants pour alliés, les aide à combattre les musulmans est un 
mécréant. Sauf si le musulman est sous leur pouvoir et qu’il a peur qu’ils ne lui fassent du mal, là il peut 
leur dire qu’il est avec eux, juste avec la parole, tout en les reniant et en les détestant avec son cœur et il 


ne faut pas qu’il les aide par un acte (physique) contre un musulman. » 


Allah dit aussi : 
« Ô les croyants ! Ne prenez pas pour alliés les mécréants au lieu des croyants. Voudriez-vous 


donner à Allah une preuve évidente contre vous ? » (Sourate 4 - Verset 144) 


Allah dit aussi : « Ô vous qui avez cru ! Ne prenez pas pour alliés Mon ennemi et le vôtre, leur 
offrant l’amitié, alors qu’ils ont nié ce qui vous est parvenu de la vérité. Ils expulsent le Messager et 
vous-mêmes parce que vous croyez en Allah, votre Seigneur. Si vous êtes sortis pour lutter dans Ma 
voie et pour rechercher Mon agrément, leur témoignerez-vous secrètement de l’amitié alors que Je 
connais parfaitement ce que vous cachez et ce que vous divulguez ? Et quiconque d’entre vous le 


fait s’égare de la droiture du sentier. » (Sourate 60 - Verset 1) 


9°) Celui qui est persuadé et convaincu que certaines personnes ne sont pas obligées de suivre le 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ou d’adorer Allah (car elles sont arrivées à un haut niveau 
de foi). 


Depuis l’arrivée du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) toutes les créatures sont obligées de 
suivre son message. Et ce jusqu’au jour de la résurrection car le Prophète Muhammad est le Sceau des 


Prophètes. 
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Il s’agit en fait ici des gens qui disent qu’ils ne sont pas obligés de suivre le Prophète (sallallahou ‘aleyhi 
wa sallam) se référant à l’histoire de Moussa et al-Khidr qui n’avait pas suivi la religion de Moussa. Al- 

Khidr était lui-même soumis à Allah. Allah dit : 

« Certes, la religion acceptée d’Allah, c’est l’Islam. Ceux auxquels le Livre a été apporté ne se sont 
disputés, par agressivité entre eux, qu’après avoir reçu la science. Et quiconque ne croit pas aux 


signes d’Allah.. Alors Allah est prompt à demander des comptes ! » (Sourate 3 - Verset 19) 


Il dit aussi : 
« Désirent-ils une autre religion que celle d'Allah, alors que se soumet à Lui, bon gré, mal gré, tout 
ce qui existe dans les cieux et sur la terre, et que c’est vers Lui qu’ils seront ramenés ? » (Sourate 3 - 


Verset 83) 


Il dit encore : 
« Et quiconque désire une autre religion que l’Islam, ne sera point agréé, et il sera, dans l’au-delà, 


parmi les perdants. » (Sourate 3 - Verset 85) 


Et aussi: 

« Et sur toi (Muhammad) Nous avons fait descendre le Livre avec la vérité, pour confirmer le Livre 
qui était là avant lui. Juge donc parmi eux d’après ce qu’Allah à fait descendre. Ne suis pas leurs 
passions, loin de la vérité qui t’es venue. A chacun de vous nous avons assigné une législation et un 
plan à suivre. Si Allah avait voulu, certes Il aurait fait de vous tous une seule communauté. Mais Il 
veut vous éprouver en ce qu’Il vous donne. Concurrencez donc dans les bonnes œuvres. C’est vers 
Allah qu’est votre retour à tous : alors Il vous informera de ce en quoi vous divergiez. » (Sourate 5 - 


Verset 48) 


10°) Celui qui est indifférent devant la religion d’ Allah, en refusant de l’admettre, de l’apprendre et 
de la pratiquer. 


Allah Exalté dit : 
« Nous avons créé les cieux et la terre et ce qui est entre eux qu’en toute vérité et pur un terme fixé. 


Ceux qui ont mécru se détournent de ce dont ils ont été avertis. » (Sourate 46 - Verset 3) 


Et Allah Exalté est le Plus Savant. 
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Abrégé de L’alliance et la Dissociation 
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Sache qu’Allah a ordonné aux croyants de prendre les associateurs et les mécréants pour ennemis, à 
savoir ceux qui renient Allah et Son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ou prennent d’autres 
divinités avec Allah. Allah Exalté, Loué soit-Il a dit : 

« Ô vous qui avez cru ! Ne prenez pour alliés mon ennemi et le vôtre lui offrant l’amitié, alors qu’ils 
ont nié ce qui vous est parvenu de la vérité. Ils expulsent le Messager et vous-même parce que vous 
croyez en Allah, votre Seigneur. Si vous êtes sortis pour lutter dans Ma voie et pour rechercher 
Mon agrément, leur témoignerez-vous secrètement de l’amitié, alors que Je connais parfaitement ce 
que vous cachez et ce que vous divulguez ? Et quiconque d’entre vous le fait, s’égare de la droiture 


du sentier. » (Sourate 60 - Verset 1) 


Et d’un autre coté Allah a ordonné aux croyants de prendre pour alliés, les alliés d’Allah, qui sont les 
croyants, de les aimer et de les aider pour Allah. Allah Exalté dit : 

« Que les croyants ne prennent pour alliés des infidèles au lieu des croyants. Quiconque le fait 
contredit la religion d’Allah, à moins que vous ne cherchiez à vous protéger d’eux. Allah vous met 


en garde à l’égard de Lui-même. Et c’est à Allah le retour. » (Sourate 3 - Verset 28) 


I - Définitions 
1°) De l’alliance 


L'alliance c’est aider, aimer, honorer, respecter et être toujours avec les aimés sur tous les plans (intérieur 


et extérieur). 


Allah Le Tout Puissant a dit : 
« Allah est le Défenseur de ceux qui ont la foi : Il les fait sortir des ténèbres vers la lumière. Quant à 
ceux qui ne croient pas, ils ont pour défenseurs les Taghout, qui les font sortir de la lumière vers les 


ténèbres. Voilà les gens du feu, où ils demeurent éternellement. » (Sourate 2 - Verset 259) 


2°) Du reniement 


Le reniement c’est l’éloignement, l’inimitié, la haine après l’appel à l’Islam. 


3°) Explications des deux définitions : 


426 


Ibn Taymiyah a dit : « L’alliance c’est le contraire de l’inimitié. Les bases de l’alliance sont : l’amour et 
le rapprochement. Les bases de l’inimitié sont la haine et l’éloignement. L’allié c’est le proche. Si l’allié 
d’Allah est celui qui accepte et suit ce qu’ Allah aime et accepte, déteste et s’éloigne de ce qu’Allah 
déteste, celui qui le prend pour ennemi, est un ennemi d’Allah. 

Allah Exalté dit : 


« O vous qui avez cru ! Mon ennemi et le vôtre... » (Sourate 60 - Verset 1) 


Ibn Taymiyah a dit : « Il faut que le croyant aime et déteste pour Allah. S’il y a un musulman comme lui, 
il est obligé de l’aimer et de s’allier avec lui - même s’il était injuste envers lui - car l’injustice n’annule 
pas l’alliance de la foi. Il faut qu’il prenne le mécréant pour ennemi et le déteste même s’il est bienfaisant 
envers les musulmans (car il est injuste envers Allah). Allah ayant fait descendre des Livres et envoyé des 
Messagers pour être adoré Seul et par conséquent Ses alliés sont les bien-aimés et Ses ennemis les très 
détestés, l’honneur et la récompense sont pour Ses alliés, le déshonneur et châtiment pour Ses ennemis. 
Si en une personne on trouve du bien et du mal, obéissance et perversion, Sounnah et innovation cette 
personne doit être aimée pour le bien qu’il y a en elle et être détestée pour son mal. » 


C’est pour cela que l’on classe les gens en trois catégories aux yeux des ‘Oulama : 


Première catégorie : 

Ceux qui sont aimés totalement. Ce sont ceux qui croient en Allah, en Son Prophète (sallallahou ‘aleyhi 
wa sallam), se soumettent à Allah par les différents actes d’adoration en les vouant à Lui Seul. Ils se sont 
inclinés devant Ses ordres et se sont éloignés de Ses interdits. Ils aiment pour Allah et détestent pour lui. 


S’allient pour Lui et prennent Ses ennemis comme leurs ennemis. 


Deuxième catégorie : 
Ceux qui sont aimés et détestés en même temps. Ce sont des musulmans soumis à Allah mais qui font des 


péchés. Il faut donc les aimer pour leur soumission et les détester pour ce qu’ils font comme péchés. 
Troisième catégorie : 
Ceux qui sont totalement détestés. Ceux-là sont ceux qui ont renié Allah, Ses anges, Ses Prophètes, le 


Jour Dernier et la Prédestination. Ou alors, ils ont délaissé un seul pilier de l’Islam, associé ce qui les fait 


sortir de l’Islam ; en fait un acte parmi les 10 invalidants. 


IL - Les ennemis d’Allah ou leurs alliés. 
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A - Le premier et le grand ennemi d’Allah : 


Le diable. 


Allah a dit : 
« Ne vous ai-je pas engagés, enfants d’Adam, à ne pas adorer le Diable ? Car il est vraiment pour 


vous un ennemi déclaré. » (Sourate 36 - Verset 60) 


Les différents niveaux d’inimitié du diable à l’homme : 

Niveau 1 : 

La mécréance et l’association. 

Le but primordial du diable est de faire tomber l’homme dans la mécréance et l’association, et de se 
dresser contre Allah et Son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). S’il conduit l’homme à ce but, il en 
sera tranquillisé et pourra l’intégrer dans son armée. Mais si le diable ne réussit pas à le faire tomber dans 


la mécréance, il va entraîner l’homme à la seconde étape. 


Niveau 2 : 

L’innovation. 

Si l’homme est musulman et soumis à Allah pour les différents actes d’adoration, le diable va tenter de le 
pousser à adorer Allah avec des actes nouveaux n’émanant pas du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam). Car, pour le diable l’innovation est de loin meilleure que les grands péchés, car l’innovateur croit 
toujours qu’il est en train de faire le bien or celui qui commet des grands péchés sait pertinemment qu’il 
désobéit à Allah. Cependant si l’homme est un musulman qui déteste et s’éloigne des innovations, le 


diable va essayer de l’entraîner dans le troisième niveau. 


Niveau 3 : 

Le péché majeur. 

Avec ses différents types le diable fait tout pour faire tomber l’homme dans les péchés, et en particulier 
les savants qui sont écoutés des gens afin que ces derniers s’éloignent des ‘Oulama et restent dans 


l’ignorance. En cas d’insuccès, le diable passe à l’étape suivante. 


Niveau d : 


Les petits péchés. 


428 


Ils sont très dangereux s’ils s’assemblent dans une personne, deviennent plus graves que le grand péché. 
Car, l’homme est tenté de se laisser aller aux petits péchés. Et si le diable arrive à lui faire négliger ses 
petits péchés, son cas devient plus grave que le cas de l’homme ayant fait un grand péché tout en ayant 
peur de son acte, le petit péché n’ayant pas d’importance à ses yeux. Et si le diable ne réussit pas à 


l’entraîner dans ce niveau, il va essayer le suivant. 


Niveau 5 : 

S’intéresser aux choses permises. 

Pour lesquelles l’homme n’est ni récompensé, ni puni mais qui lui font perdre son temps. Mais, si 
l’homme sait très bien utiliser son temps pour acquérir la récompense d”’Allah, le diable tente le sixième 


niveau. 


Niveau 6 : 

Le pousser à s’intéresser aux actes les moins récompensés. 

Pour lui faire perdre la meilleure récompense d’Allah. Par exemple le diable va le pousser à faire 
plusieurs bonnes œuvres dans le but de le faire tomber dans le mal : orgueil, fierté, ostentation. Il 
l’empêche de faire une œuvre majeure très bien récompensée pour une œuvre de moindre valeur. 
Néanmoins ne possède ce niveau de clairvoyance que celui qui voit avec la lumière d’Allah ! L’ayant 
obtenu suite à ses œuvres qu’il a fourni pour suivre la Sounnah du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi 
wa sallam) et son grand intéressement aux degrés d’importance des œuvres auprès d’Allah de même que 


les plus aimés et les plus acceptées par Allah Exalté, Loué soit-Il ! 


B - Les causes de l’inimitié qui existe entre les alliés d’Allah et les alliés du diable. 


1°) L’arrogance. 


Les alliés du diable ont renié par arrogance la vérité qui émane d’Allah. 


Allah dit : 
« Ceux qui discutent sur les Versets d’Allah sans qu'aucune preuve ne leur soit venue, n’ont dans 
leur poitrine qu’orgueil. Ils n’atteindront pas leur but. Implore la protection d’Allah, car c’est Lui 


lAudient, le Clairvoyant. » (Sourate 40 - Verset 56) 


29) L’amour des biens terrestres et les préférer au Paradis. 
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Allah dit : 
« Ceux qui préfèrent la vie d’ici-bas à l’au-delà, obstruent aux gens le chemin d’Allah et cherchent 


à le rendre tortueux. Ceux-là sont loin dans l’égarement. » (Sourate 14 - Verset 3) 


Et si l’arrogance et l’amour des luxes terrestres sont présents chez un mécréant, ce dernier est très gêné de 
la présence des alliés d'Allah, même s’il n’y a aucun contact entre les deux camps, du fait que la présence 
des alliés d’Allah avec leur pureté et leur propreté morales et physiques ainsi que leur dignité chagrine les 
ennemis d'Allah. Allah a dit : 

« Ils aimeraient vous voir mécréants comme ils ont mécru, alors vous seriez tous égaux ! Ne prenez 
donc pas d’alliés parmi eux jusqu’à ce qu’ils émigrent dans la voie sentier d’Allah. » (Sourate 4 - 


Verset 89) 


La présence du camp propre dévoile les défauts et les inconvénients du camp sale. Alors commence la 


guerre entre les ennemis d’Allah et Ses alliés. 


3°) La jalousie et la haine. 

Allah le Puissant dit : 

«Nombre de gens du Livre aimeraient par jalousie de leur part pouvoir vous rendre mécréants 
après que vous ayez cru et après que la vérité s’est manifestée à eux ! Pardonnez et oubliez jusqu’à 
ce qu’Allah fasse venir Son commandement. Allah est très certainement Omnipotent ! » (Sourate 2 - 


Verset 109) 


Voici donc leur but clairement défini, que les alliés d’Allah deviennent mécréants afin qu’ils soient et 


deviennent les alliés du diable comme eux par la mécréance et l’égarement. 


4°) La perte du pouvoir, de la domination et de l’emprise sur les gens. 

Ceci concerne les hautes classes de la société et les pouvoirs qui règnent sur les gens et les exploitent à 
leurs fins personnelles et afin que ceux-ci les prennent en divinité en dehors d’Allah. Et si l’Islam arrive 
que les gens commencent à se libérer et à l’adopter comme religion et mode de vie, reniant les faux dieux 
alors ces pouvoirs et ces tyrans se déchaînent et s’acharnent à combattre les alliés d'Allah. Ces tyrans 


sentent le danger, voyant leur pouvoir diminuer et leurs intérêts diminuer de plus en plus. 
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ILI - Les différentes sortes d’alliances avec les mécréants, qu’il faut éviter. 


Il faut savoir que certaines alliances font sortir de l’Islam, et que d’autres sont considérées comme des 


grands péchés. 


1°) Accepter leur mécréance. 


Refuser de les renier, avoir un doute sur leur mécréance ou bien dire que leur idéologie est juste. Tous ces 
actes sont considérés comme une alliance avec les mécréants car le fait de refuser de les renier et le fait de 
leur dire qu’ils sont dans la vérité les rendent heureux et contents. Et il faut savoir que celui qui aime les 
mécréants est comme eux, un mécréant, car l’amour vient du cœur et n’est connu que d’Allah, Seul Lui 


connaît le contenu des cœurs et personne ne peut le contraindre à l’aimer. 


2°) L’alliance totale avec eux. Les prendre pour alliés et entrer dans leur religion. 


Allah dit : 
« Que les croyants ne prennent pas pour alliés des infidèles au lieu des croyants. Quiconque le fait 
contredit la religion d'Allah, à moins que vous ne cherchiez à vous protéger d’eux. Allah vous met 


en garde à l’égard de Lui-même. Et c’est à Allah le retour. » (Sourate 3 - Verset 28) 


Ibn Jarir a dit : « Celui qui prend les mécréants pour alliés en acceptant leur religion et en les aidant à 
combattre les musulmans sortent totalement du cercle de l’Islam sauf si il est dans leur pays et sous leur 
pouvoir, 1l leur insinue qu’il est leur allié avec la parole en gardant ton cœur plain de haine envers eux, 


Sans jamais participer avec eux dans leur mécréance et dans leur combat contre les musulmans. » 


Allah a dit : 

« Ô les croyants ! Ne prenez pas pour alliés les juifs et les chrétiens. Ils sont alliés les uns des autres. 
Et celui d’entre vous qui les prend pour alliés devient un des leurs. Allah ne guide pas les injustes. » 
(Sourate 5 - Verset 51) 


Ibn Jarir a dit : « Celui qui prend les juifs et les chrétiens pour alliés en dehors des croyants est un des 
leurs. Quiconque prend un mécréant pour allié montre qu’il accepte (leur mécréance et) leur religion et 


leur égarement. » 


Ibn Hazm (rahmatoullah ‘aleyhi) a dit : « Allah dit : 
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«…Celui d’entre vous qui les prend pour alliés, devient un des leurs. » Cela veut dire qu’il est 


mécréant comme eux et c’est la vérité. » 


Ibn Taymiyyah dit : « Dans ce Verset, Allah dit que celui qui s’allie avec les mécréants est comme eux. Et 
dans un autre Verset Allah dit : « S’ils croyaient en Allah, au Prophète et à ce qui leur a été descendu, 
ils ne prendraient pas ces mécréants pour alliés. Mais la plupart d’entre eux sont pervers. » (Sourate 
5 - Verset 8) 

Donc Allah nous dit que normalement la croyance en Lui, au Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et à 
l’Islam nous empêche de prendre les mécréants pour alliés et jamais l’amour des mécréants et d’Allah 


pourront s’assembler dans un seul cœur. » 


3°) Accepter certains de leurs actes de mécréance. 


Ou bien accepter leur jugement tout en refusant le jugement d’Allah. 


Allah a dit : 

« N’as-tu pas vu ceux-là à qui une partie du Livre a été donnée, ajouter foi à la magie et aux 
Taghout et dire en faveur de ceux qui ne croient pas « ceux-là sont mieux guidés (sur le chemin) de 
ceux qui ont cru. » » (Sourate 4 - Verset 51) 

Donc Allah nous informe qu’ils ont suivi la magie et ils ont délaissé le Livre d’Allah comme font la 


plupart des juifs et certaines personnes qui soit disant font partie de la communauté musulmane. 


4°) Les aimer et les prendre pour amis. 


Acte interdit par Allah dans le Verset suivant : 

« Tu n’en trouveras pas parmi les gens qui croient en Allah et au jour dernier, qui prennent pour 
amis ceux qui s’opposent à Allah et à Son Messager, fussent-ils leurs pères, leurs fils, leurs frères ou 
les gens de leur tribu. Il a prescrit la foi dans leurs cœurs et Il les a aidés de Son secours. II les fera 
entrer dans des jardins sous lesquels coulent les ruisseaux où ils demeurent éternellement. Allah les 
agrée et ils l’agréent. Ceux-là sont le parti d'Allah. Le parti d’Allah est celui de ceux qui 


réussissent. » (Sourate 59 - Verset 22) 


Ibn Taymiyyah a dit : « Allah nous informe que nous ne trouverons pas un croyant qui prend pour ami les 
ennemis d’Allah et de Son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) parce que la foi s’oppose à l’amour 
des mécréants. Et si la foi est présente, l’amour des ennemis d’Allah devrait être normalement absent. Et 


si un homme s’allie avec les ennemis d’Allah avec son cœur, sache que ce cœur est vide de foi. » 
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Allah dit : 
« Et ne vous penchez pas vers les injustes sinon le feu vous atteindrait. Vous n’avez pas d’alliés en 


dehors d’Allah. Et vous ne serez pas secourus. » (Sourate 11 - Verset 113) 


AI Qourtoubi a dit : « Le penchant c’est avoir confiance, se rapprocher d’eux et les accepter. » 


Qatada a dit pour l’interprétation de ce Verset : « Ne les prenez pas pour amis et ne leurs obéissez pas. » 
Ce Verset est une preuve évidente à savoir: 1l faut s’éloigner des mécréants et des gens égarés et des 
innovateurs. Le fait de les prendre pour amis est soit un acte de mécréance ou un grand péché. Et l’amitié 


n'existe pas quand il y a l’amour. 


5°) Faire des concessions dans la religion pour leur plaire. 
Et malheureusement c’est un acte qui est fait par plusieurs personnes soit disant musulmanes. En général 
les concessions commencent par des petites choses dans la religion, jusqu’à ce que l’homme fasse des 


concessions sur les piliers de l’Islam. 


Allah dit : 
« Ils aimeraient bien que tu transiges avec eux afin qu’ils transigent avec toi. » (Sourate 68 - Verset 


9) 


6°) Les prendre comme conseillers en dehors des croyants. 

Allah dit : 

« Ô les croyants ne prenez pas de confident en dehors de vous-même. Ils ne failliront pas à vous 
bouleverser. Ils souhaiteraient que vous soyez en difficultés. La haine s’est manifestée dans leurs 
bouches mais ce que cachent leurs poitrines est encore plus énorme. Voilà que nous exposons les 


signes. Si vous pouviez raisonner ! » (Sourate 3 - Verset 118) 


7°) Leur obéir quand ils ordonnent, conseillent ou recommandent. 
Allah dit : 
« Et n’obéissez pas à celui dont nous avons rendu le cœur inattentif à Notre rappel, qui poursuit sa 


passion et dont le comportement est outrancier. » (Sourate 18 - Verset 28) 


Il a dit aussi : 
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«… Les diables inspirent à leurs alliés de disputer avec vous. Si vous leur obéissez, vous deviendrez 


des associateurs. » (Sourate 6 - Verset 121) 


Ibn Kathir a dit : « Si vous leur obéissez, vous serez des associateurs comme eux car vous avez délaissés 
le Qur’an et la Sounnah du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) en préférant leurs lois d’émanation 


humaine. » 


8°) S’asseoir avec eux, surtout quand ils se moquent des Versets Qur’aniques. 

Allah dit : 

« Dans le Livre, Il vous a déjà révélé ceci : lorsque vous entendez qu’on renie les Versets d’Allah (le 
Qur’an) et qu’on s’en raiïlle, ne vous asseyez pas avec ceux-là jusqu’à ce qu’ils entreprennent une 


autre conversation, sinon vous seriez comme eux. » (Sourate 4 - Verset 140) 


Ibn Jarir a dit : « Allah nous confirme que si nous restions avec les mécréants lorsqu'ils se moquent des 
Versets d’Allah nous serions comme eux des associateurs. Et le Verset Qur’anique est une preuve 
tranchante d’Allah nous interdisant de nous asseoir avec les mécréants, les associateurs, les innovateurs 


ou les pervers quand ils commencent à parler de leurs égarements ou de leur mécréance. » 

9°) De leur donner une responsabilité sur les musulmans. 

10°) De leur faire confiance. 

Allah dit : 

« Et parmi les gens du Livre il y en a qui, si tu lui confies un qintar (mille pièces d’or) te le rend. 
Mais il y en a aussi qui, si tu lui confies un dinar, ne te le rendra que si tu le contrains sans relâche. 
Tout cela parce qu’ils disent : « Ces Arabes qui n’ont pas de Livre n’ont aucun chemin pour nous 
contraindre. » Ils profèrent des mensonges contre Allah alors qu’ils savent. » (Sourate 3 - Verset 75) 
11°) Les rencontrer avec un grand sourire, à cœur ouvert, les louer et les rapprocher de toi. 

12°) Accepter leur comportement en les imitant. 


13°) Les aider et s’allier avec eux dans leurs injustices. 


14°) Les conseiller, les remercier et bien parler avec eux. 


434 


15°) Habiter avec eux dans leurs demeures et leurs pays. 


Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Celui qui s’assoie avec l’associateur et 


habite avec lui est comme lui. » 


16°) Entrer dans leurs complots, participer avec eux dans l’élaboration et la réalisation de leurs 


stratagèmes. Ou faire de l’espionnage pour eux et combattre dans leurs armées. 


17°) Celui qui s’enfuit du pays de l’Islam pour vivre avec les mécréants, car il déteste les 


musulmans et aime les mécréants. 


18°) Celui qui adhère aux partis laïques et athées 


Et Allah est le Plus Savant. 
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L’inimité de Shaytan envers l’homme 


Une Rissala issue d’al-Wala wal-Bara 
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Ibn al-Qayyim (rahmatoullah ‘aleyhi) nous a rappelé que l’inimitié (sentiment durable d’hostilité, de 


haine, aversion) de Shaytan envers l’homme se manifeste en six degrés (ou étapes). 


Je les cite ici en résumé : 


1 - Le Koufr, le Shirk et l’inimitié envers Allah et Son Prophète. 

Quand Shaytan obtient cela du fils d’ Adam sa fureur se trouve apaisée et il se trouve ainsi reposé après 
avoir peiné dans cette entreprise. Et ceci est la première des choses qu’il désire obtenir. S’il réalise ceci 
l’homme en question devient un soldat et un adjoint de Shaytan. Il devient donc de ceux qui appellent au 
chemin d’Iblis. S’il désespère de cela (s’il n’y arrive pas) il passe à la deuxième étape (en essayant de 


faire tomber la personne dedans ou de l’en approcher). 


2 - Al-Bid’a : l'innovation religieuse. 

Cela peut être le fait de rajouter des choses ou de diminuer de l’altérer « changer sa nature. » La Bid'a est 
préférée de lui que la perversité et la désobéissance, cela parce que son mal (iblis) atteint le cœur de 
l’Islam (sa nature même), les dégâts que les Bid'a causent sont telles parce qu’elles se transmettent 
(transmission visuelle ou par la parole, etc.) et elle va à l’encontre de la Da'wa des Messagers (‘aleyhim 
salam). Si la personne a de l’hostilité contre ceux qui pratiquent des Bid'’a et contre les gens de 


l’égarement, Iblis passe à la troisième étape. 


3 - Les grands péchés et les différentes catégories. 

Il fournit beaucoup d’efforts pour faire tomber les gens dedans, plus particulièrement si c’est un savant 
suivi (à qui les gens font confiance et dont ils suivent les directives) pour faire fuir les gens d’autour de 
lui. Il est connu que « ceux qui aiment que la turpitude se propage parmi les croyants auront un 
châtiment douloureux. » Ceci concerne ceux qui aiment sa propagation alors qu’en est-il de ceux qui 


prennent en charge sa propagation ? S’il échoue en cela il passe à celle qui suit qui est : 


4 - Les petits péchés. 

Beaucoup de petits péchés peuvent causer la perte de celui qui les commet comme le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Méfiez-vous de ces péchés que vous sous estimez (que vous 
négligez). » 

L’exemple est celui d’un groupe de voyageurs qui campèrent dans une terre désertique, et il expliqua le 
sens du Hadith en disant que chaque personne est venue avec une branche (les petites branches de bois 


symbolisent les petits péchés et le grand feu la perte de la personne) de bois, jusqu’à allumer un grand feu 
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: Ils ont pu cuisiner et rôtir (ce qu’ils avaient à manger). L’homme ne cesse de considérer ses petits péchés 
comme une chose vénielle (sans gravité) jusqu’à ce qu’il arrive de ne plus avoir peur (à les sous-estimer). 
Dans ce cas celui qui a commis le grand péché mais qui a la crainte sera dans une meilleure situation que 


lui. Et si la personne fait échouer Iblis dans cela, il passe à la cinquième étape. 


5 - Shaytan occupe l’homme par des actes permis pour lesquels il n°y a ni récompense ni châtiment. 
Et de ce fait, cette personne manquera les actions pour lesquelles il y a une récompense dû au fait qu’elle 
s’occupera de choses futiles. Si l’homme fait échouer Iblis concernant ces choses permises par le fait qu’il 
est soucieux de son temps et tient à ne pas le perdre (le serviteur d’Allah est avare de temps) car il sait 
qu’il est limité (dans le temps) qu’il y aura une fin et sait ce qu’il l’attend comme bienfait ou châtiment 


d’Allah. Si cette méthode ne lui réussit pas il passe à la suivante. 


6 - Shaytan occupe l’homme par des bons actes pour lui faire oublier les meilleures actes ceci afin 
de le priver de la récompense (des meilleurs actes). 

Il (qu’Allah le maudisse) lui ouvre les portes du bien et comme il est dit : « Il lui montre en l’attirant par 
la porte concernant tout le bien de manière à lui faire atteindre une des portes du mal ou bien il lui fait 
rater un bien plus important que ces 70 portes (c’est à dire que Shaytan utilise le bien pour atteindre le 
mal). Ceci est une chose dont la connaissance n’est obtenue que par la lumière qu’Allah met dans le cœur 


de Son serviteur. 

Et il devient ainsi soucieux de suivre la tradition (Sounnah) du Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
et insiste sur les meilleurs des actes les plus acceptés et les plus aimés d’Allah. Ceci ne le comprend que 
les héritiers des Prophètes et les successeurs dans la communauté ainsi que les califes sur cette terre. 
Allah favorise de Sa Grâce qui Il veut parmi Ses serviteurs. 


Cette Rissala est un résumé et il y a quelques modifications de la part de celui qui a fait le résumé. 


Wa Allahou À 'lam. 


439 


Le livre du dévoilement des confusions 


Muhammad ‘Abd al-Wahhab, Majmou'at at-Tawhid 
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Sache, qu’Allah te fasse miséricorde, que le Tawhid c’est de reconnaître (et de proclamer) l’Unicité 
d’Allah, Le Digne de Louanges, dans tous les actes d’adoration. C’est la religion des Messagers qu’ Allah 
a envoyé auprès de Ses serviteurs dont le premier fut Nouh, envoyé à son peuple en raison de leur 
exagération au sujet des hommes pieux: Wad, Souwa’, Yaghouth, Nasr. (Voire Sourate 71 - Verset 23) et 
le dernier de Ses Messagers fut Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui brisa les statues de ces 


hommes pieux (salihin). 


Allah, Le Très-Haut, a envoyé Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) à des gens qui étaient 
adorateurs, qui accomplissaient le pèlerinage, versaient l’aumône (charité) et se rappelaient souvent 
Allah, mais ils avaient pris des intermédiaires (wassa if) parmi les créatures pour servir de médiateurs 
entre eux et Allah Le Très-Haut. Ils disaient : « Nous voulons d’eux qu’ils nous rapprochent d’ Allah et 
avoir leur intercession auprès d’Allah » comme le cas de ceux qui prennent les anges, ‘Issa, Mariam, et 


d’autres personnes comme intermédiaires parmi les pieux. 


Allah envoya donc Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) pour renouveler (youjadid) la religion de 
leur père Ibrahim (‘aleyhi salam) et pour les avertir que l’approche par l’adoration (tagarib) et la croyance 


(G'tigad) sont un droit exclusif appartenant à Allah Le Très-Haut. 


L’approche par l’adoration et la croyance ne peut en aucun cas être attribue à un ange rapproché (/i malik 
mougarab) ou un Prophète-messager, donc que dire des autres (d’un simple personne pieuse) en dehors 
de tout cela les associateurs attestaient qu’Allah est Le Créateur (al-Khalig), Le Pourvoyeur (ar-Razzag), 


l’Unique sans associé. 


Il n’y a que Lui qui pourvoie, qui donne la vie (youhyi), qui donne la mort (youmit) et administre l’ordre 
des choses (ordonnes ou gère. mouddabir) et ils attestaient aussi que l’ensemble des sept cieux et 
l’ensemble des terres et de ce qu’ils contiennent tous lui sont soumis et sous Sa domination. Si tu veux 
une preuve (dalil) que ces Moushrikin, que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a 
combattu, attestaient tout cela, alors lis les paroles d’Allah Très-Haut : 

« Dis : qui attribue la nourriture du ciel et de la terre ? Qui détient l’ouïe et la vue, qui fait sortir le 
vivant du mort et fait sortir le mort du vivant, et qui administre tout ? Ils diront : Allah. Dis alors : 


Ne le craignez-vous donc pas ? » (Sourate 10 - Verset 31) 


Et: 
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« Dis : A qui appartient la terre et ceux qui y sont ? Si vous savez. » Ils disent : « A Allah. » Dis : 
« Ne vous souvenez-vous donc pas ? » Dis : « Qui est le Seigneur des sept cieux et le Seigneur du 
Trône sublime ? » Ils diront : « (Ils appartiennent) à Allah. » Dis : « Ne le craignez-vous donc pas 
? » Dis : « Qui détient dans Sa main la Royauté absolue de toute chose et qui protège et n’a pas 
besoin d’être protégé ? (Dites) Si vous le savez ! » Ils diront : « Allah. » Dis : « Comment se fait-il 


que vous soyez ensorcelés (au point de ne pas croire en Lui). » (Sourate 22 - Versets 84 à 89). 


Et il y a encore beaucoup d’autres Versets de ce genre. Si tu as acquis la certitude (fahagagta) que ce 
qu'ils (les moushrikin mentionnés dans le Qur’an) attestaient, ne suffisait pas à réaliser le Tawhid auquel 
le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) les a appelé, et que tu as su que le Tawhid qu’ils ont 
nié (jahadou) est celui de l’adoration - les Moushrikin de notre époque appellent le Tawhid de l’adoration 
« croyance » et ils invoquent Allah jour et nuit puis une partie d’entre eux se met à invoquer les anges à 
cause de leur piété (salahihoum) et leur rapprochement d’Allah afin qu’ils intercèdent pour eux. Il y a 


aussi ceux qui invoquent une personne pieuse comme Lat ou un Prophète comme ‘Issa (‘aleyhi salam). 


Et tu as su que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) les a combattu à cause de ce Shirk 


(gatalahoum ‘ala ada shirk) et les a appelé à vouer un culte exclusif (Pur) à Allah l’Unique. 


Comme Allah le Très Haut dit : 
« Les mosquées sont consacrées à Allah n’invoquez donc personnes avec Allah. » (Sourate 72 - 


Verset 18) 


Et cette autre parole d’Allah : 
« À Lui l’appel de la vérité ! Ce qu’ils invoquent en dehors de Lui ne leur répondent en aucune 
façon, semblable à celui qui tend ces deux mains vers l’eau pour la porter à sa bouche, mais qui ne 


parvient jamais à l’atteindre. L’invocation des mécréants n’est que vanité. » (Sourate 13 - Verset 14) 
Et tu as acquis la certitude que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) les a combattu pour 
que l’invocation soit exclusivement réservée à Allah, le vœu exclusivement réservé à Allah, la recherche 


du secours (al-istighath) exclusivement réservé à Allah et tout l’ensemble des actes d’adoration à Allah. 


Et si tu as su que leur acceptation du Tawhid Rouboubiyah ne suffit pas à les faire entrer dans l’Islam (/am 


youdkilahoum fil islam) et que la recherche de l’intercession et du rapprochement d”’Allah par l’adoration 
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des anges, des Prophètes et des alliés (awliya : pourrait se traduire par saints) d’Allah est la raison pour 


laquelle leur sang (dam) et leurs biens (amwal) sont licites (halal). 


Après avoir su tout cela, tu auras compris que c’est le Tawhid auquel les Messagers (‘aleyhi salam) ont 
appelé (et c’est justement ce Tawhid) que les Moushrikin ont refusé d’accepter. Le Tawhid est le sens de 


ton attestation La ilaha Illallah. 


Pour eux (les anciens moushrikin), la divinité (ilah) est ce qui sollicité (à qui l’on demande) pour 
l’invocation, le sacrifice, le vœu, la recherche de l’aide, de l’intercession, le rapprochement d’ Allah etc. 


Que cela soit un ange, un Prophète, un saint (wali), un arbre, une tombe ou un djinn. 


Ils ne voulaient pas dire par divinité (ilah) le Créateur, le Pourvoyeur, l’ Administrateur, car ils savaient 
que tout cela appartenait à Allah Seul comme je l’ai déjà dit. Par contre ils (les anciens moushrikin) sous- 


entendaient par « divinité » ce que les Moushrikin d’aujourd’hui désignent par le mot « Sayyid » (walÿ). 


Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) est venu les appeler à la parole du Tawhid qui est : La ilaha 


Illallah. 


Ce qui est voulu de cette Kalima, c’est son sens profond (ma 'naha) et non le simple fait de la prononcer. 


Les mécréants ignorants (al-koufar al-jouhal) savaient ce que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
voulait à travers cette Kalima, c’est de s’attacher exclusivement à Allah l’Unique, renié et désavoué tout 
ce qui s’adore en dehors de Lui. Quand le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) leur a dit : « Dites La 
ilaha Illallah, 1s répondirent : 

« Réduira-t-il les divinités à une seule divinité (un seul Allah), voilà une chose vraiment étrange. » 


(Sourate 38 - Verset 5) 


Si tu as su que les ignorants des mécréants savaient cela, quoi de plus étonnant que quelqu'un qui se 
prétend musulman sans comprendre de cette Kalima le sens qu’en avaient compris les ignorants 
Moushrikin. Mais les soient disant musulmans pensent que le sens de cette Kalima est dans le simple fait 
de prononcer ces mots sans que le cœur soit pénétré de la conviction du sens de ces mots (min ghayri 
i'tigad al-qalb). Et le plus clairvoyant d’entre eux (soit disant musulman) pensent que son sens est : Il n’y 


a qu’Allah qui crée, qui pourvoie et qui administre l’ordre des choses. 
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Il n’y a pas de bien chez une personne. si les ignorants des Koufar avaient mieux saisit le sens de La 
ilaha Illallah. Si tu as bien saisi ce que j’ai dit par la connaissance du cœur (ma rifat al-qalb, un savoir 
plein de certitude), que tu as bien compris le Shirk sur lequel Allah dit : 

« Certes, Allah ne pardonne pas qu’on Lui donne des associés. A part cela, Il pardonne à qui Il 


veut. Quiconque donne des associés à Allah s’égare loin dans l’égarement. » (Sourate 4 - Verset 116). 


Et si tu as su que la religion d’Allah est celle avec laquelle Il a envoyé les Messagers, du premier au 
dernier d’entre eux et qu’Allah Exalté n’accepte de personne aucune autre religion en dehors de celle-ci. 
Et tu as su à quel point la plupart des gens sont devenus complètement ignorants de cela alors tu as acquis 
l’avantage. Le premier de ces avantages est la joie de la grâce et de la miséricorde d’Allah (al-farh bi fadli 
lahi wa birahmatihi), comme Allah le dit : 

« Dis : (ceci provient) de la grâce d’Allah et de Sa miséricorde, voilà de quoi ils devraient se réjouir. 


C’est bien mieux que tout ce qu’ils amassent. » (Sourate 10 - Verset 58) 


Le deuxième avantage : « La grande peur (al-khawf al-‘azim) » car si tu as su qu’une personne devient 
Kafir par le simple fait de prononcer une parole qui sort de sa bouche, il peut la prononcer en étant 
ignorant sans que son ignorance soit un prétexte pour lui. Il peut la prononcer en pensant qu’elle le 
rapprocherait d’Allah, comme le pensaient les Moushrikin, surtout si Allah t’a éclairé sur ce qu’Il nous a 
raconté sur le peuple de Moussa (‘aleyh1 salam) qui malgré leur piété et leur savoir sont venu lui dire : 

« Désigne-nous une divinité semblable à leurs divinités. » (Sourate 7 - Verset 138) Maintenant, 


seulement maintenant ta peur augmente et tu deviens très attentif à ce qui te ferait faire ce genre de chose. 


Sache qu’Allah Le Loué par Sa sagesse n’a pas envoyé le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) avec 
ce Tawhid sans lui assigné (lui donner) des ennemis, comme Allah Le Très-Haut dit : 

« Ainsi à chaque prophète avons-Nous assigné un ennemi : des diables d’entre les hommes et les 
djinns qui s’inspirent trompeusement les uns aux autres de paroles enjolivées.. (Sourate 6 - Verset 


112) 


Les ennemis du Tawhid peuvent avoir beaucoup de science (savoir), de livres et d’arguments comme 
Allah dit : 
« Lorsque leurs messagers leur apportaient les preuves évidentes, ils exultaient des connaissances 


qu’ils avaient. Et ce dont ils se moquaient les enveloppes. » (Sourate 40 - Verset 83) 
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Si tu as su tout cela, et tu as su aussi que le chemin qui mène vers Allah est forcément bordé d’ennemis 
ayant beaucoup d’éloquence (langage facile et beau), alors ton devoir est de connaître de la religion 
d’Allah ce qui sera pour toi une arme (silahan) avec laquelle tu combattras ces Shayatin dont le chef a dit 
à Allah, à Lui La Puissance et La Gloire : « Puisque tu m’as mis en erreur, dit (Iblis) je m’assoirais 
pour eux sur ton droit chemin, puis je les assaillirais de devant, de derrière, de leur droite et de leur 


gauche. Et, pour la plupart, tu ne les trouveras pas reconnaissants. » (Sourate 7 - Verset 16 et 17) 


Mais si tu t’approches d’Allah et que tu écoutes Ses arguments et Ses preuves (bayyinatahou) alors tu 
n’auras aucune crainte et ne seras pas affligé la ruse de Shaytan est faible. Le commun des Mouwahhidine 
vaincra 1000 savants des Moushrikin comme Allah dit : 


« Et nos soldats auront le dessus... » (Sourate 37 - Verset 73) 


Les soldats d’Allah sont les vainqueurs par la preuve, la langue (al-lissan) de même que par l’épée et les 


lances (as-sayf wa sinan). 


Par contre, notre peur est pour le Mouwahhid qui s’engage sur ce chemin désarmé, alors qu’Allah nous a 
favorisé par Son Livre, duquel II à fait une preuve de toute chose : guidée (houda), miséricorde (rahma) et 


bonne nouvelle (bouchra) pour les musulmans. 


Les gens du faux (batil) ne peuvent avancer une preuve sans que le Qur’an ne l’annule et démontre son 
erreur comme Allah l’a dit : 

« Ils ne t’apporteront aucune parabole, sans que nous que Nous t’apportions la vérité avec la 
meilleure interprétation. » 

Certains exégèses (moufassirin) du Qur’an disent que ce Verset est une réponse générale à toute 


argumentation venant des gens du faux, jusqu’au jour de la résurrection. 


Je vais te rappeler certaines choses de celles qu’ Allah nous a énoncé dans Son Livre comme réponses à 


certains arguments utilisés contre nous par les Moushrikin de notre époque. 


Les réponses à donner aux gens du Batil se classent en deux catégories : L’une qui est globale (moujmal) 
et l’autre détaillée (moufassal). Celle qui est globale est d’une importance capitale (al-amr ‘azim) et d’un 


grand avantage (fayda kabir) pour celui qui la comprendra (saisira). 


Allah le Très Haut a dit : 
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« C’est Lui qui a fait descendre sur toi le Livre. Il s’y trouve des Versets sans équivoques, qui sont 
la base du Livre, et d’autres Versets qui peuvent se prêter à des interprétations diverses. Les gens 
donc, qui ont au cœur une inclinaison vers l’égarement, mettent l’accent sur les Versets à 
équivoques cherchant la dissension en essayant de leurs trouver une interprétation alors que nul 


n’en connaît l’interprétation sauf Allah. » (Sourate 3 - Verset 7) 


Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit dans un Hadith authentifié : « Si vous voyez 
des gens qui cherchent et suivent les Versets du Qur’an qui peuvent prêter à interprétations diverses, ils 


sont ceux qu’Allah a désigné, alors méfiez-vous d’eux. » 


Un exemple concernant cela : Si quelques Moushrikin disent : « En vérité, les biens aimés d’Allah 
seront à l’abri de toute crainte, et ils ne seront point affligés, » (Sourate 10 - Verset 62) ou bien ils te 
disent que l’intercession est une vérité ou que les Prophètes (‘aleyhi salam) ont de la considération auprès 
d’Allah ou qu’ils te citent des paroles du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dont tu ne saisis pas le 


sens, comme preuves pour ces arguments en faveur de son Batil. 


Alors répond lui qu’Allah a cité dans Son Livre que ceux qui ont dans leurs cœurs une inclinaison vers 
l’égarement délaissent les Versets sans équivoques et (suivent) mettent l’accent sur les Versets qui 


peuvent prêter à interprétations diverses. 


Je te dis cela pour te montrer qu’ Allah a dit au sujet des Moushrikin, qu’ils attestent de la Seigneurie 
d’Allah (rouboubiyah) et qu’Il renie (kafar) à cause du fait qu’ils s’accrochent aux anges, aux Prophètes 
et aux alliés d’Allah quand ils disent : « Ceux-ci sont nos intercesseurs auprès d’Allah. » (Sourate 10 - 


Verset 18) 


Ceci est un sujet sans équivoque, clair et net, personne ne peut en changer le sens. 


Toi le Moushrik ce que tu me cites du Qur’an ou des paroles du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), 


je n’en comprends pas son sens. 


Voilà une réponse très claire : c’est que les Paroles d’Allah ne se contredisent pas et les paroles du 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ne contredisent pas les Paroles d’Allah, à Lui La Puissance et La 
Gloire. Mais ceci n’est compris que par ceux qui sont soutenus et guidés par Allah, surtout ne sous-estime 


pas ce sujet. 
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Comme Allah dit : 
« Mais (ce privilège) n’est donné qu’à ceux qui endurent et il n’est donné qu’au possesseur d’une 


grâce infinie. » (Sourate 41 - Verset 35) 


La réponse détaillée : Les ennemis d’Allah ont beaucoup d’objections (arguments opposés à nos 
affirmations) contre la religion des Prophètes (‘aleyhi salam) avec lesquelles ils détournent et dévient les 


gens de celle-ci, (la religion des Prophètes). 


(Is te disent) : Nous n’associons rien à Allah au contraire nous témoignons qu’Il n’y a que Lui qui créé, 
qui pourvoie, qui a le pouvoir de faire et de vous atteindre d’un mal, l’Unique sans associé et que 
Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ne détient pour lui-même, ni la capacité de nuire ou de faire le 
bien, encore moins pour ‘Abd al-Qadir ou un autre, mais moi (le moushrik), je suis un pécheur, et les 
vertueux ont auprès d’Allah une considération (une place rapprochée) et c’est à Allah que nous 


demandons par l’intermédiaire de ces vertueux (salihoun) !!! 


Réponds-lui par ce qui a été dit avant : Ceux que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a 
combattu attestaient et reconnaissaient ce que tu viens de dire, ils attestaient que leurs idoles ne 
régissaient pas les choses mais qu’ils voulaient leur intercession et profiter de la considération qu’ils ont 


auprès d’Allah Le Très-Haut. Lis-lui ce qu’Allah Le Très-Haut a cité ou explicité dans Son Livre. 


S'il te dit ces Versets ont été révélés à propos de ceux qui adorent les idoles (statues), et comment peux-tu 
comparer un vertueux avec une idole (statue) et faire des Prophètes des idoles (considérer des Prophètes 
comme des idoles) réponds-lui par ce qui a été dit avant : S’il reconnaît le fait que les Kafir attestaient que 
le Tawhid Rouboubiyah appartient entièrement à Allah, et qu’ils ne voulaient de leurs idoles que 
l’intercession, mais s’ils persistent à différencier son acte de ceux des Moushrikin dans ce qu’il dit, alors 
rappelle-lui que parmi les Koufar il y en avait qui invoquaient leurs idoles et d’autres qui invoquaient les 


saints. 


Voilà ce qu’Allah Le Très-Haut a dit concernant ces gens : 
« Ceux qu’ils invoquent, cherchent (eux-mêmes) à qui mieux, le moyen de se rapprocher le plus de 
leur Seigneur. Ils espèrent Sa Miséricorde et craignent Son châtiment. Le châtiment de Ton 


Seigneur est vraiment redouté. » (Sourate 17 - Verset 57) 
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Et ils invoquaient ‘Issa Ibn Mariam et sa mère, Allah le Très-Haut a dit : 

«Le Messie, fils de Marie, n’était qu’une messager ! Des messagers sont passés avant lui. Et sa 
mère était une véridique. Et tous deux consommaïient de la nourriture. Vois comment nous leur 
expliquons les preuves, et puis vois comment ils se détournent. Dis : « Adorez-vous au lieu d’Allah 
ce qui n’a le pouvoir ni le mal ni le bien ? Or c’est Allah qui est l’ Audient et l’'Omniscient. » » 


(Sourate 5 - Verset 75 et 76). 


Et rappelle-lui cet autre Verset : 
« Et un jour Il les rassemblera tous. Puis Il dira aux anges : « Est-ce vous que ces gens-là adoraient 
? » Ils diront : « Gloire à Toi ! Tu es notre allié en dehors d’eux. Ils adoraient plutôt les Djinns, en 


qui la plupart d’entre eux croyaient. » » (Sourate 34 - Verset 40 et 41) 


Et: 

« (Rappelle) le moment ou Allah dira : « Ô Jésus, fils de Marie, est-ce toi qui a dit aux gens : 

« Prenez-moi ainsi que ma mère pour deux divinités en dehors d’Allah ? Il dira : « Gloire et Pureté 
à Toi ! Il ne m’appartient pas de déclarer ce que je n’ai pas le droit de dire ! Si je l’avais dit, Tu 
l'aurais su, certes, Tu sais ce qu’il y a en moi, et je ne sais pas ce qu’il y en Toi. Tu es en vérité le 


Grand Connaisseur de tout ce qui est inconnu. » » (Sourate 5 - Verset 116). 


Et dis-lui : Tu sais qu’Allah a renié (kaffara) ceux qui prennent des idoles et les vertueux (salihin) dans 


leur adoration et que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) les a combattu. 


S’il te dit que les Koufar (mentionnés dans le Qur’an) leur demandaient toutes choses (à leurs idoles) et 
que moi je témoigne qu’Allah (est le Seul) qui possède le pouvoir de faire le bien (de nous atteindre d’un 
bien) ou de nous nuire, qu’Il est l’ Administrateur de toute chose. Je ne demande qu’à Lui (Allah) et les 
vertueux n’ont aucun pouvoir (ne peuvent rien) dans tout cela, mais que je m’adresse à eux en espérant 
qu’Allah m’accordera leur intercession. La réponse c’est que les paroles qu’ils disent sont exactement les 


mêmes paroles que celles des Koufar. 


Lis-lui la parole d’Allah Le Très-Haut : 
« Tandis que ceux qui prennent des protecteurs en dehors de Lui (disent) : « Nous ne les adorons 


que pour qu’ils nous rapprochent d’avantage d’Allah. » (Sourate 39 - Verset 3) 


Et cette autre parole : 
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« Ceux-ci sont nos intercesseurs auprès d’Allah. » (Sourate 10 - Verset 18) 


Et sache que ces trois confusions dans lesquelles ils sont, sont les plus grosses. 


Quand tu sais qu’ Allah l’a bien explicité (waddahana) dans Son Livre (il s’agit des explications claires 
qu’Allah a donné à toutes leurs objections) et après avoir bien compris les trois confusions (choubha) 
(dans lesquelles ils sont :) tout ce qui viendra après sera facile à comprendre. S’il dit (le moushrik) : Moi 
je n’adore qu’Allah et que le fait de « recourir à eux » (i/tija a, leur objet d’adoration) et de les invoquer 


n’est pas une adoration. 


Dis-lui : Tu attestes (fougir) qu’Allah t’a ordonné de L’adorer en Lui vouant un culte exclusif (pur) 


Gikhlass al-‘ibada lilah)? 


S’il te dit oui, dis-lui alors : explique-moi (bayan li) le sens de cette obligation qui est d’adorer Allah en 
Lui vouant un culte exclusif et ceci est Son (à Allah) droit (hagahou ‘aleyka). S’il ne sait pas ce qu’est 
l’adoration dans ses différentes formes, alors explique-lui par cette parole d’Allah Le Très-Haut : 

« Invoquez votre Seigneur en toute humilité et recueillement avec discrétion. Certes Il n’aime pas 


les transgresseurs. » (Sourate 7 - Verset 55) 


Quand tu l’auras informé de cela alors dis-lui : Savais-tu que cela (l’invocation, dou a) était de 


l’adoration envers Allah ? 

Inévitablement il dira oui et l’invocation est l’essence de l’adoration. (Hadith Sahih). 

Si tu as accepté que cela est de l’adoration et tu invoques Allah jour et nuit avec crainte (khawfan) et 
espoir (fama an) et après cela dans certaines situations particulières touchant à tes besoins, tu invoques un 
Prophète ou quelqu’un d’autre, as-tu associé (dans ce cas) quelqu’un d’autre à Allah dans l’adoration que 
tu dois Lui vouer ? 


Inévitablement il dira : Oui ! 


Dis-lui : Si tu sacrifies pour une créature que ce soit un Prophète, un djinn ou autre, auras-tu associé 


quelque chose à Allah dans cette forme d’adoration ? Inévitablement il acceptera et dira oui ! 


450 


Dis-lui aussi : Les Moushrikin qui ont été mentionnés dans le Qur’an, est-ce qu’ils adoraient les anges, les 


Salihin, et d’autres de ce genre ? 


Inévitablement il dira oui ! 


Dis-lui : L’adoration qu’ils leurs vouaient, n’était-elle pas autre chose que l’invocation, le sacrifice, le 
recours (à leurs idoles) et d’autres actes de ce genre ? Sinon que les Moushrikin attestaient (que ce qu’ils 
adoraient) sont Ses (d’ Allah) serviteurs et qu’ils sont sous Sa domination, qu’Allah est Celui qui 
administre toute chose maïs ils les ont invoqués et ont recouru à eux uniquement pour profiter de leur 


intercession auprès d’Allah et cela est très clair (wa hada dahir jaddan). 


S'il te dit : Nies-tu l’intercession du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et la rejettes-tu ? 


Dis-lui Non je la renie pas et ne la rejette pas (ne la désavoue pas) non plus. Au contraire il est 
l’intercesseur autorisé et j’espère avoir son intercession. Mais il faut savoir que l’intercession toute entière 
appartient à Allah comme Il le dit : 


«Dis : L’intercession toute entière appartient à Allah. » (Sourate 39 - Verset 44) 


Et elle ne sera effective qu’après Son autorisation (Sa permission) comme Allah Le Très-Haut le dit : 


« Qui peut intercéder auprès de Lui sans Sa permission ? » (Sourate 2 - Verset 255) 


Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) n’intercédera pour personne sauf après avoir eu l’autorisation 
d’Allah (pour la personne en question). Comme le dit Le Très-Haut : 


« Et ils n’intercéderont qu’en faveur de ceux qu’Il agrée. » (Sourate 21 - Verset 128) 


Et Allah Exalté n’accepte et n’agrée que le Tawhid comme II le dit : 
« Et quiconque désire une religion autre que l’Islam, ne sera point agréé et il sera dans l’au-delà 


parmi les perdants. » (Sourate 3 - Verset 85) 


Alors si l’intercession tout entière appartient à Allah et qu’elle ne se fera qu’après Sa permission, et que le 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ou une autre personne n’intercédera pour personne sauf après 
avoir eu l’autorisation d’Allah Le Très-Haut en faveur de la personne en question, et cette permission ne 


sera concédée qu’en faveur des gens du Tawhid. 
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Donc il est clair maintenant pour toi (moushrik) que l’intercession toute entière appartient à Allah Le 


Très-Haut et que c’est à Lui seul qu’il faut la demander. 


Je (Muhammad ‘Abd al-Wahhab) dis : Allahoumma ne me prive pas de son intercession, Allahoumma fait 
qu’il intercède en ma faveur, et d’autre de ce genre (‘Abd al-Wahhab montre au moushrik la manière de 


demander l’intercession du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Wa Allahou À'lam. 


S'il te dit : Allah Le Très-Haut a accordé au Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) l’intercession, et 


moi je lui demande de ce qu’Allah Le Très-Haut lui a accordé. 


Réponse : Allah lui a donné le droit d’intercession mais il t’a interdit de faire ce que tu viens de dire. 
Comme Allah Le Très-Haut a dit : 


« N’invoquez donc personne avec Allah. » (Sourate 72 - Verset 18) 


Si tu demandes à Allah Le Très-Haut qu’il fasse intercéder Son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
en ta faveur alors obéi Lui dans ce qu’Il dit : 


« N’invoquez donc personne avec Allah. » (Sourate 72 - Verset 18) 


L’intercession a aussi été donnée à d’autres que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et il est connu 


que les anges intercèdent (...) 

Les Awliyah (hommes vertueux) intercèdent et certaines personnes aussi intercéderont, alors vas-tu dire 
du fait qu’Allah Le Très-Haut leur a donné la permission d’intercéder que tu vas leur demander 
l’intercession ? 

Si tu dis cela, ça reviendra à l’adoration des Salihin qu’Allah Le Très-Haut a mentionné dans Son Livre. 
Si tu dis non alors l’argumentation que tu tenais, c’est-à-dire qu’ Allah Exalté lui a donné le droit 
d’intercéder et moi je lui demande directement de bénéficier de cette intercession.. cette argumentation 


devient vaine. 


S’il te dit : Je n’associe rien à Allah, loin de moi tout cela, mais par contre chercher secours auprès des 


Salihin (vertueux) n’est pas du Shirk. 
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Dis-lui : Si tu acceptes qu’Allah interdit le Shirk et qu’il a interdit Zina (l’adultère) et qu’Il ne le 
pardonnera pas peux-tu m'expliquer alors ce qu’est cette interdiction qu’ Allah Le Très-Haut ne pardonne 


pas ? 


S’il ne sait pas, dis-lui alors : Comment peux-tu innocenter ta personne du Shirk alors que tu ne sais pas 


ce que c’est ? Penses-tu qu’Allah nous l’a interdit sans nous l’expliquer ? 


S’il te dit que le Shirk c’est l’adoration des idoles et que nous, nous n’adorons pas les idoles, alors dis-lui 
: Qu'est-ce que l’adoration des idoles ? Penses-tu qu’ils (les moushrikin mentionnés dans le Qur’an) 
croyaient que le bois et les pierres avaient le pouvoir de créer, la capacité de pourvoir (rizg) et de 
s’occuper de leurs demandes (c’est-à-dire que les moushrikin étaient conscients que leurs idoles n’était 


que des intermédiaires) cela le Qur’an l’infirme. 


S’il dit que le Shirk c’est de s’adresser au bois, à la pierre, à une construction sur une tombe ou autre, ils 
invoquent l’un ou l’autre et sacrifie l’un ou l’autre et ils disent : « Ils nous rapprochent d’avantage 

d’Allab, » (et ils font allusion aux idoles) et Allah nous préserve du mal ou nous donne des biens grâce à 
la Baraka de l’invoqué (de leur objet d’adoration) alors dis-lui : Ce que tu viens de dire est juste et c’est 


exactement ce que vous faites auprès des pierres et des constructions bâties sur les tombes et autres. 


Celui-là a reconnu que les actes cités sont bien de l’adoration d’idoles et c’est ce qu’on veut (qu’il 


comprenne). 


Dis-lui aussi : Tu dis que le Shirk c’est l’adoration d’idoles (statues)? Penses-tu que le Shirk ne se limite 
qu’à cela et que le fait de compter sur les Salihin et de les invoquer n’est pas du Shirk ? Cela rejette 
(contredit) ce qu’ Allah Le Très-Haut dit dans Son Livre concernant le Koufr de ceux qui s’accrochent aux 
anges, à ‘Issa et aux Salihin. Il n’y aucun doute (qu’après lui avoir dit tout cela) qu’il reconnaîtra que le 
fait d’associer un des Salih à Allah Le Très-Haut dans son adoration est le Shirk qui est mentionné dans le 


Qur’an. 


Enfin, voilà la compréhension espérée dit l’auteur. 


La réalité du problème c’est qu’il a dit : « Je n’associe pas à Allah. » 


Alors dis-lui : Qu'est-ce qu’est le Shirk ? Explique-le-moi. 


453 


S’il te dit c’est l’adoration des idoles, alors dis-lui : 
Qu’est-ce que l’adoration des idoles ? Explique-moi ! 
S’il te dit : Moi je n’adore qu’Allah. 


Dis alors : Qu’est-ce qu’est l’adoration d’Allah ? Explique-le-moi ! 


S’il l’explique comme le Qur’an l’a démontré, alors c’est ce qu’on attend de lui. S’il ne le sait pas, alors 
comment peut-il prétendre à une chose (l’adoration d’Allah) qu’il ignore ? S’il te l’explique avec autre 
chose que son vrai sens alors montre-lui et explique-lui les Versets clairs qui démontrent le sens de 
l’association envers Allah et de l’adoration des idoles, c’est exactement ce que font les gens à notre 
époque ; ils nous contestent l’adoration d'Allah L’Unique sans associer (c’est-à-dire qu’ils contestent le 
Tawhid) ils proclament la même chose que leurs frères quand ils ont dit : 

« Réduira-t-il les divinités à un seul Allah ? Voilà une chose vraiment étonnante. » (Sourate 38 - 


Verset 5) 


Après avoir su ce que les Moushrikin de notre époque appellent « croyance » c’est (justement) le Shirk 
qu’Allah Le Très-Haut a révélé dans Son Livre et à cause duquel le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi 


wa sallam) a combattu les gens. 


Sache que le Shirk des anciens est moins grave que celui des gens de notre époque pour deux raisons. 


La première raison : 

Les anciens (litt. les premiers) n’associaient et n’invoquaient les anges, les saints et les idoles avec Allah 
Très-Haut que dans des moments d’aisance, par contre dans les moments de grandes difficultés (shadda) 
ils rendaient le culte pur à Allah Le Très-Haut comme l’a dit Le Très-Haut : 

« Et quand le mal vous touche en mer, ceux que vous invoquiez en dehors de Lui se perdent. Puis, 
quand Il vous sauf et vous ramène à la terre vous vous détournez. L’homme est très ingrat. » 


(Sourate 17 - Verset 67). 


Et Le Très-Haut a dit : 

« Informez-moi si le châtiment d’Allah vous vient, ou que vous vient l’heure, ferez-vous appel à un 
autre qu’Allab, si vous êtes véridiques ? C’est plutôt à Lui que vous ferez appel. Puis il dissipera s’il 
vient, l’objet de votre appel et vous oublierez ce que vous (Luï) associez. » (Sourate 6 - Verset 40 - 
41) 


454 


Et le Très-Haut a dit : 

« Et quand un malheur touche l’homme il appelle son seigneur en se tournant vers Lui. Puis quand 
Il lui accorde de sa part un bienfait, il oublie la raison pour laquelle il faisait appel, et il assigne à 
Allah des égaux, afin d’égarer (les gens) de Son chemin. Dis : Jouis de ta mécréance un court 


moment, tu fais partie des gens du feu. » (Sourate 39 - Verset 8) 


Et Son autre Parole : 
« Quand une vague les recouvre comme des ombres, ils invoquent Allah, vouant leur culte 


exclusivement à Lui. » (Sourate 31 - Verset 32) 


Celui qui comprend ce sujet (il est un sujet plein de confusion pour beaucoup de gens) qu’ Allah Le Très- 
Haut a explicité dans Son Livre : c’est que les Moushrikin que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi 
wa sallam) a combattu invoquaient Allah Le Très-Haut (Is croyaient en Son Unicité), ils invoquaient 
aussi d’autres qu’Allah Le Très-Haut dans des moments d’aisances, mais par contre dans les moments de 
grande détresse, de grandes difficultés et de malheur, ils n’invoquaient qu’Allah L’Unique sans associé et 
oubliaient leurs « maîtres » (leurs objets d’adoration), cela met en évidence la différence qu’il y a entre le 


Shirk de notre époque et le Shirk des anciens! 


Mais où est donc celui qui aura compris cela avec son cœur d’une compréhension profonde ? Et d’Allah 


Très-Haut on implore le secours. 


La deuxième raison : 
Les anciens invoquaient avec Allah Le Très-Haut des gens considérés auprès de Lui (de par leur situation, 
leur dévotion, leur crainte) comme les Prophètes, les Salihin, les anges ou bien invoquaient des pierres ou 


des arbres qui obéissent à Allah Le Très-Haut sans Lui désobéir (même les arbres et les pierres). 


Tandis que ceux de notre époque invoquent avec Allah Le Très-Haut des gens des plus pervers. Ceux qui 
les invoquent (ceux adorent ces gens pervers) racontent leur débauche (la débauche de ceux qu’ils 
adorent) : l’adultère, le vol, leur abandon de la prière et d’autre de ce genre. (foujour : débauche, 


perversité, immoralité). 


Il est donc clair que celui qui croit aux Salihin et à tout ce qui ne désobéit pas à Allah Le Très-Haut, tel 
que le bois et la pierre est moins grave que celui qui croit aux pervers (attention : quand il dit : il est clair 


que le cas de celui... cela n’est pas un argument pour personne, il ne s’agit là (entre autres) que de 
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souligner l’ignorance des uns par rapport aux autres, bien qu’ils soient tous les deux dans une ignorance 


très profonde Wa Allahou A'lam.) 


Lorsque tu auras la certitude que ceux que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a combattu 
étaient plus saints d’esprit et que leur Shirk était moins grave que celui des Moushrikin de notre époque... 
sache que les Moushrikin (contemporains) ont une Choubha (la confusion à cause de leur mauvaise 
compréhension des textes.) avec laquelle ils voudraient nous contredire sur ce que nous venons de dire et 
elle est (choubha : la confusion dans laquelle ils sont) la plus grande qu’ils ont, alors écoute bien la 


réponse. 


Ils disent que ceux que le Qur’an mentionne n’attestent pas de La ilaha Illallah, démentent le Messager 
d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), renient la Résurrection, démentent le Qur’an et le considèrent 
comme étant de la sorcellerie tandis que nous nous attestons de La ilaha Illallah, nous reconnaissons 
l’authenticité du Qur’an, nous croyons en la résurrection faisons la prière et le jeûne. Comment se fait-il 


que l’on nous considère comme des Moushrikin que le Qur’an mentionne. 


Réponse : Il n’y a pas de divergences entre tous les savants sur le fait que celui qui accepte et authentifie 
du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) certaines choses et le dément sur d’autres est Kafir et 
n’est pas entré dans l’Islam, et cela sera la même chose pour celui qui croit en une partie du Qur’an et en 
renie une autre, comme le cas de celui qui accepte le Tawhid et renie l’obligation de la Salat ou qui 
accepte le Tawhid et la Salat et renie l’obligation de la Zakat ou qui accepte tout cela (tawhid, salat, 


zakat) et renie le jeûne ou qui accepte tout cela (fawhid, salat, zakat et jeûne) et renie le Hajj (pèlerinage). 


Quand les gens de l’époque du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) se retenaient de faire 
(n’accomplissaient pas) le Hajj, Allah Le Très-Haut révéla à leur sujet : 
« Et c’est un devoir envers Allah pour les gens qui ont les moyens d’aller faire le pèlerinage de la 


maison. Et quiconque ne croit pas. Allah se passe largement des mondes. » (Sourate 3 - Verset 97) 


Et celui qui accepte tout cela (tawhid, salat, zakat, jeûne et hajj) et renie la résurrection devient Kafir. 


Et cela est reconnu par l’unanimité des savants et son sang et ses biens deviennent licites comme l’a dit 
Le Très-Haut : 
« Ceux qui ne croient pas en Allah et Ses Messagers, et qui veulent faire distinction entre Allah et 


ses Messagers et qui disent : « Nous croyons en certains d’entre eux, mais nous ne croyons pas en 
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d’autres » et qui veulent prendre un chemin intermédiaire (entre la foi et la mécréance) les voilà les 
vrais mécréants ! Et nous avons préparé pour les mécréants un châtiment avilissant. » (Sourate 1 - 


Versets 150 et 151) 


Après qu’Allah Le Très-Haut ait dit clairement dans Son Livre que celui qui croit en une partie et rejette 


une autre est un vrai mécréant, alors, (après cela), il n’y a plus lieu d’avoir de confusion (...). 


Il est dit aussi que celui qui accepte que celui qui déclare vrai tout ce qui vient du Messager (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) et qui nie l’obligation de la prière est un Kafir et de ce fait son sang et ses biens 
deviennent licites. Et ceci est reconnu par l’unanimité des savants. Il en sera de même pour celui qui 
accepte ce qui vient de la religion mais refuse de croire en la Résurrection et également pour celui qui 
refuse d’accepter l’obligation du jeûne de Ramadan et accepte tout le reste. Personne (parmi les croyants) 
ne refuse cela (ce fondement jurisprudentiel) et il n°’y a aucune divergence entre les écoles (concernant ce 
sujet) d’ailleurs le Qur’an en fait mention comme je l’ai cité un peu avant dans le texte. Il est connu que le 
Tawhid est la plus importante obligation avec laquelle est venu le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 


et il (le fawhid) est plus important que la prière, la Zakat, le jeûne et le Hajj. 


Alors comment se fait-il que celui qui renie une de ces choses soit (devenu) mécréant même s’il pratique 
toutes les autres (obligations) avec lesquelles est venu le Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et que 


quand il renie le Tawhid qu’est la religion des messagers, alors là il ne devient pas Kafir ? 


Gloire à Allah Exalté ! Quel étonnement de constater cette ignorance ! 


Il est dit aussi : Les Compagnons du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam)ont combattu les 
Bani Hanifah qui étaient devenus musulmans à l’époque du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), ils 
attestaient qu’il n’y a de divinité qu’Allah et que Muhammad est Son serviteur et Messager, ils faisaient 


l’appel à la prière et la pratiquaient. 


S'il te dit : Mais ceux-là (Bani Hanifah) disaient de Moussaylimah (qu’ Allah le maudisse) qu’il était un 
prophète. 


C’est justement ce qu’on attend de lui. Si celui qui élève un homme au niveau du Prophète (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) devient Kafir et de ce fait ses biens et son sang deviennent licites et son attestation de 


foi et sa prière ne lui sauraient plus d’aucune utilité alors qu’en est-il de celui qui élève Youssouf, un 
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compagnon ou un Prophète au rang de Jabbar (un des Noms d’Allah Le Très-Haut) des cieux et de la 
terre ? Gloire à Allah ! Il est bien plus grand que tout cela « C’est ainsi qu’Allah scelle les cœurs de 


ceux qui ne savent pas. » (Sourate 30 - Versets 59) 


Il est dit aussi que ceux que ‘Ali Ibn Abi Talib (radhiyallahou ‘anhou) a brûlé (vif) prétendaient être des 
musulmans et de plus faisaient partie de ses compagnons et avaient pris leurs savoir des Sahaba mais ils 


avaient cru en ‘Ali comme vous, vous « croyez » en Youssouf, Shamsan et d’autres. 


Comment se fait-1l que les Sahaba étaient unanimes sur le fait de les tuer et de leur Koufr ? Pensez-vous 
que les Sahaba (radhiyallahou ‘anhoum) considéraient les musulmans comme étant des Koufar ? (Bien 


sûr que non). 


Pensez-vous que les croyances en X et d’autres du même genre ne nuit pas alors que la croyance en ‘Ali 


rend Kafir ? 


Il est dit aussi : À propos des Banou ‘Oubayd qui régnèrent en Egypte et au Maghreb à l’époque des Bani 


‘Abbas, tous témoignaient de l’Unicité d’Allah et que Muhammad est Son messager. 


Ils prétendaient être musulmans et faisaient la prière en groupe et celle du vendredi aussi, mais quand ils 
ont montré qu’ils étaient en désaccord avec la Shari'ah, sur des points moins graves que ceux que nous 
connaissons maintenant, les ‘Ouléma à l’unanimité étaient d’accord sur leur Koufr et d’accord sur le fait 


de les combattre. 


Les ‘Ouléma avaient aussi déclaré leur pays comme un pays où il était légitime de faire la guerre. Les 
musulmans les ont combattus jusqu’à ce qu’ils aient été dépossédés de toutes les terres musulmanes qu’ils 


possédaient. 


Il est dit aussi : Si les premiers Moushrikin n’étaient devenus Koufar que parce qu’ils ont réunis le Shirk, 
démenti le Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et le Qur’an, nié la résurrection et d’autres choses 
encore (c’est-à-dire que pour les moushrikin contemporains, il faut faire toutes ces choses pour être 


moushrikin). 


L’auteur répond : Que signifie alors le chapitre cité par les ‘Oulama dans chaque Madhhab (école 


juridique) ? 
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L’auteur leur dit qu’il ne faut pas en arriver à faire ce qu’ont fait les premiers moushrikin pour devenir 


kafir. 


Et Allah Le Très-Haut est Le Plus Savant 
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Quelques points juridiques 
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Ibn ‘Abbas (radhiyallahou ‘anhou) a dit : Il y a quatre interprétations du Moushaf : 

- Celle d’Allah que personne ne connaît. 

- Celle de ceux doués de clairvoyance (d’intelligence) que sont les savants. 

- Celle que tout Arabe connaît (linguistiquement) 

- Celle qu'aucun musulman ne peut ignorer (le Halal, le Haram, toutes les recommandations et mises en 


garde par exemple). 


Le Qur’an s’interprète d’abord par lui-même, puis par les Ahadith, puis par la science des Sahaba qui 


connaissaient exactement la circonstance de la révélation, puis enfin ce qui a fait l’unanimité. 


A propos de l’unanimité : 


Il existe deux sortes d’unanimité: 
- L’Jjtihad ou effort sur soi-même. 


- Le Qiyas ou raisonnement analogique. 


-L’Ijtihad se fait sur la base du Qur’an et de la Sounnah. 

L’effort de réflexion s’il est fait individuellement (pour soi, les bases étant invariablement le Livre et la 
Sounnah dans tous les cas) reste valable pour soi-même mais pas pour l’ensemble de la Oummah (H n’est 
valable que pour soi). Mais si un nombre de savants se penchent sur un problème donné (toujours dans les 
mêmes conditions) et en déduisent un avis juridique et que tous ont déduit le même avis alors il devient ce 
qu’on appelle l’/jma’, à savoir le Consensus, l’unanimité. Cet avis est donc valable pour l’ensemble de 


l’Oummah tant qu’il est conforme au Livre et à la Sounnah et ne les contredit pas. 


Les Ahadith : Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Ma communauté ne peut 
s’accorder sur une erreur. » (Donc si tous sont d’accord c’est qu’il n’y a pas d’erreur.) Et le savant et le 
juge s’ils font un effort de réflexion à deux récompenses, s’ils sont justes (leur avis) et une récompense 


s’ils se trompent. 


- Le Qiyas c’est le raisonnement par comparaison et uniquement par comparaison. A savoir, le Livre ou la 
Sounnah ne parle pas d’une chose précisément nommée et il existe dans le Livre ou la Sounnah quelque 
chose qui y ressemble. 


Exemple: Le Haschich et le vin. 
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La voiture pour la monture (mais rien que dans ce sens) etc. 


Comparaison de deux choses qui ne se ressemblent peut être pas mais dont l’utilité ou la fonction est la 
même. Au Oiyas on applique l’Jjtihad à savoir l’effort de réflexion pour soi-même. Si on déduit un avis 
juridique, il reste valable pour celui qui a fait la déduction. Mais si un groupe de savants se penche 
(comme pour le Haschich) sur un problème donné et déduisent tous le même avis juridique, alors il 


devient l’/jma, le consensus, l’unanimité des savants pour ce sujet donné. 


Il peut donc y avoir Jjma”’ dans l’Jjtihad et le Qiyas. 


L’/jma' devient donc une obligation à suivre dans tous les cas. Néanmoins si un nouveau groupe de 
savants travaille sur une question donnée et à l’unanimité redonnent un avis juridique contraire à l’avis 
juridique précédent (toujours avec les conditions que cela n’aille pas à l’encontre du Livre et de la 
Sounnah) alors l’ancien avis juridique tombe et c’est le nouveau qui le remplace. Si le nouvel avis est 
porté à l’attention générale des musulmans de manière à ce que personne ne puisse l’ignorer, tous ceux 
qui suivront en connaissance de cause l’ancien avis seront responsables. Si l’avis reste inconnu, ceux qui 


ne l’auront pas suivi et pour cause, seront dégagés de responsabilités. 


En matière de Tawhid l’unanimité est générale et il ne peut y avoir deux avis contraires. 


En matière de culte ou de la vie en générale il se peut qu’il y ait unanimité sur certains points comme le 


contraire. S’1l existe plusieurs avis sur un point donné, il faut tous les connaître et quoi que l’on suive l’un 


ou l’autre notre responsabilité est dégagée. 


A propos du mot Oummah et de tous ceux qui se disent y appartenir ou d’être du groupe sauvé. 


L’Oummah ne peut être que celle définie par Allah et Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dans 


tous les domaines ensembles sans en renier la moindre partie. 


Appelons les gens à discuter en posant le Livre d’Allah et la Sounnah de Son Messager (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam). Tous ceux qui s’y conforment point par point font partie de l’Oummah et tous ceux 
qui doutent, donnent un avis contraire en refusant, soit de reconnaître la vérité ou de s’asseoir, font du 


sarcasme etc. sortent naturellement de l’Oummah. 
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Le groupe sauvé est celui qui se conforme en tous points au Livre d’Allah puis à la Sounnah de Son 
Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) sans en dévier d’un seul point. Ceux-là font partie de 


l'Oummah. 


Et Allah est le Plus Savant. 
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La Sounnah et la Bid’a 
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Si quelqu'un argumente que bien que j’ai loué la Sounnah et critiqué la Bid'ah, il semble que chaque 
innovateur déviant de notre époque déclare être un adepte de la Sounnah, je répondrais que le mot 
Sounnah signifie littéralement et il n° y a aucun doute que les Compagnons du Prophète (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam), ceux qui ont suivi leurs pas et ceux qui ont relaté les dires du Prophète (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) sont des adeptes de la Sounnah parce qu’ils étaient sur le chemin où aucune innovation 


ne s’est produite. 


Bid’ah, d’autre part, se rapporte à quelque chose qui n’existait pas puis qui a été inventé. Et, dans la 
plupart des cas, les innovations contredisent la loi divine en impliquant un besoin d’ajouts et de 
suppressions humaines. Même une pratique inventée qui ne contredisait pas la Shari ah et n’impliquait 
aucun changement était détestée par la majorité des premiers érudits. Ils évitaient toute innovation, bien 
que certains types étaient permissible afin de protéger le principe de base de /#tiba’, adhérence (au 


chemin). 


Par exemple, quand les Calife Abou Bakr et ‘Omar (radhiyallahou ‘anhoum) ont demandé au Sahabi, 
Zayd Ibn Thabit (radhiyallahou ‘anhou) de rassembler le Qur’an en un livre, il répondit : « Comment 
pouvez-vous tous les deux faire quelque chose dans la religion que le Messager d’Allah (sallallahou 


‘aleyhi wa sallam) n’a pas fait ? » 


‘AbdAullah Ibn Abi Salamah a rapporté que quand le Sahabi, Sa’d Ibn Malik (radhiyallahou ‘anhou) a 
entendu deux homme pendant le Hajj dirent : « Nous entendons et nous venons au Maître des routes 
ascendantes, » Sa’d dit : « Nous n’avions jamais dit cela au temps du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 


sallam). » 


Une fois un homme a informé le Sahabi ‘ AbdAllah Ibn Mas’oud (radhiyallahou ‘anhou) qu’un groupe de 
personnes étaient assis dans le Masjid (mosquée) après que le Maghrib et qu’un d’eux disaient : « Dites : 
« Allahou Akbar » et les autres répétaient à l’unisson puis il disait : « Dites Soubhanallah » et ils faisaient 
de même. Puis il disait : « Dites al-hamdullillah » et ils le faisaient. Ibn Mas’oud dit à l’homme de 
l’informer où ils se trouvaient, au cas où ils recommenceraient. Quand l’homme retourna à la mosquée ou 
ils étaient, il s’assit jusqu’à ce qu’il les entendent alors il retourna en informer Ibn Mas’oud. Ibn Mas’oud 
alla leur dire : « Je suis ‘ AbdAllah Ibn Mas’oud. Par Allah en dehors de qui il n’y a aucun dieu, vous avez 
à tort apporté une innovation et vous vous êtes considérés comme plus savants que les Compagnons de 


Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 
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‘Amr Ibn ‘Outbah a dit : « Je cherche le pardon d’Allah ! » Ibn Mas’oud dit : « Adhère étroitement au 
chemin du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) parce que si tu vas à droite ou à gauche tu t’égareras 


». 


Ibn ‘Awf a dit : « Une fois, alors que nous étions avec Ibrahim an-Nakha’i, un homme vint lui dire : « 
Abou ‘Imran, prie Allah de me donner la santé ». J’ai vu un dégoût extrême se peindre sur son visage. 
Ibrahim mentionna alors la Sounnah et son amour pour elle puis, mentionna ce que les gens innovaient et 


son aversion pour cela ». 


Muhammad Ibn Bakr a rapporté qu’il entendit Foudayl Ibn ‘Iyad dire : « Méfie-toi de t’asseoir avec ceux 
qui innovent (bid'ah) dans la religion ». ‘Abd as-Samad Ibn Yazid a rapporté que Foudayl a dit : « Allah 
fera que les actes de celui qui aime celui qui innove dans la religion soient sans valeur et enlèvera de son 
cœur la lumière de l’Islam ». Et en une autre occasion, il a rapporté qu’il a dit : « Si tu vois arriver sur ta 
route celui qui innove, prend une autre route. Les bonnes actions de celui qui innove ne sont pas acceptées 


par Allah. Et celui qui aide celui qui innove a aidé à la destruction de l’Islam. » 


Il est donc clair que la première génération de musulmans évita avec précaution toutes les innovations y 
compris celles qui avaient un rapport éloigné avec la religion de crainte de changer réellement la religion 
ne serait-ce au plus petit degré. Cependant, il y avait quelques nouvelles pratiques qui ne contredisait pas 
la Shari’'ah ni ne la changeait ; ces pratiques étaient permises. Par exemple, on a rapporté que les gens 
priaient séparément ou en petits groupes pendant les nuits de Ramadan (farawih) et que le Calife ‘Omar 
Ibn al-Khattab (radhiyallahou ‘anhou) les rassembla en une congrégation unique derrière un Sahabi, 
Oubay Ibn Ka’b (radhiyallahou ‘anhou). Quand ‘Omar quitta le Masjid et les vis assemblé dans un 
groupe, il dit : « Ceci est une bonne innovation. » C’était bien parce que la Salat en congrégation était une 
pratique légale dans la religion. Chaque fois qu’une nouvelle matière est fermement basée sur un principe 
de la Shari’ah, elle est acceptable. Cependant, toute innovation qui tente de compléter un certain aspect 
de la religion est erronée parce que cela sous-entend l’insuffisance de la Shari'ah. Et, si l’innovation est 


contraire à la Shari'ah, c’est encore pire. 


Ainsi, ce sont les adeptes de la Sounnah qui adhèrent et suivent le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) et les adeptes de la Bid’ah sont ceux qui inventent des choses dans la religion sans base ou appui 
réel. En raison de la déviance extrême de leurs avis, ils se cachent derrière leurs innovations, alors que les 
adeptes de la Sounnah ne cachent pas leurs opinions. Leurs positions sont évidentes, leur idéologie bien 


connue et ils en tireront un bien. 
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Les deux Sahabi, al-Moughirah Ibn Shou’bah et Thawban (radhiyallahou ‘anhoum) ont rapporté que le 
Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Un groupe de ma communauté restera sur le 


droit chemin (dominant) jusqu’à ce que l’ordre d’Allah arrive (l’Heure Dernière). » 
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Des actes détestables 
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* La conversation est détestée dans cinq situations : Derrière le convoi funéraire, lors de la lecture du 
Qur’an, lors du sermon du vendredi et dans l’assemblée ou l’on invoque Allah, dans les lieux d’aisance et 


durant les rapports sexuels (coîït). 


* Il est répugnant de regarder dans cinq endroits : durant la prière à droite et à gauche ; à l’intérieur des 
maisons, les parties intimes, dans les salles de bains et partout ; à celui qui occupe un rang élevé dans la 


vie mondaine par convoitise et celui qui lui est inférieur en ce qui concerne la vie religieuse. 


* Il est répugnant d’écouter ces cinq choses : le divertissement et le chant, la pleureuse, les propos futiles 
et indiscrets, deux personnes qui se font des confidences, ce qui se déroule à l’intérieur des maisons 


d’autrui. 


* Il est répugnant de rire dans cinq situations : lors des funérailles, dans le cimetière, devant celui qui 
souffre d’un malheur, lors de la récitation du Qur’an, lors de l’invocation d’Allah le Très-Haut. On a dit : 


le rire mal à propos est une sorte de folie. 


* Il est répugnant de jeûner durant ces cinq jours : le jour du Fitr (‘Id), le jour du sacrifice, et les trois 


jours qui le suivent. 


* Il est répugnant de pratiquer la prière surérogatoire durant ces cinq moments : Après la prière de l’après- 
midi (‘asr) jusqu’à la prière du coucher du soleil, après la prière de l’aube jusqu’ au lever du soleil, 


lorsque le soleil est au zénith, lors du sermon du vendredi. 


* Il est répugnant de s’acquitter de la prière canonique durant ces trois moments : lorsque le soleil pointe, 


lorsqu'il est au zénith, lorsqu'il se couche. 


De l’ornement des mosquées 


Certains ‘Ouléma ont trouvé répugnant que les mosquées soient ornées d’inscriptions dorées, alors que 
bien d’autres l’ont toléré et c’est l’opinion d’Abou Hanifah (qu’Allah lui fasse miséricorde). Pour moi, 1l 


n’y a pas de faute à le faire à condition que ce ne soit pas des revenus habituels de la mosquée. 


Quant à ceux qui répugnaient les ornements des mosquées, ils se sont fondés sur un propos de ‘Ali 


(radhiyallahou ‘anhou) qui a prévenu : « Il surviendra aux hommes une époque où il ne restera de l’Islam 
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que son nom et du Qur’an que la forme ; leurs mosquées seront ce jour-là des monuments prospères mais 
leur cœur dénué de foi ; leurs ‘Ouléma seront ce jour-là les pires des ‘Ouléma qui puissent exister sous le 


ciel, de chez eux surgiront les séditions et c’est vers eux qu’elles reviendront. 


Anas Ibn Malik (radhiyallahou ‘anhou) a rapporté que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : 
« Il est des peuples qui ornent leurs mosquées, allongent les minarets, engraissent leur corps, et éteignent 


leur cœur. Quelle horreur ! Comment ont-ils pu perdre leur foi. » 


Ibn ‘Abbas (radhiyallahou ‘anhoum) a dit : « Il nous est ordonné de construire partout des mosquées et 


d’élever les cités. » 


Les Ansar apportèrent au Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) de l’argent et dirent : « Ô Envoyé 
d’Allah ! Prends cet argent et décore ta mosquée. » Il leur répondit : « Les ornements sont pour les églises 


et les synagogues, recouvrez les murs des mosquées d’Allah de peinture blanche. » 


Quant à ceux qui ont affirmé que rien n’empêche d’orner les mosquées, c’est qu’ils ont considéré que 
l’ornement est une glorification des mosquées. Allah Très-Haut et Béni n’a-t-Il par recommandé que les 
mosquées soient glorifiées. Il a dit : 

« Dans les maisons qu’Allah à permis d’élever pour que son Nom y soit répété chaque jour, matin 


et an soir. » [Qur’an 24, 36]. 


Et Il dit dans un autre Verset : 


« Qu'ils visitent les temples d’Allah, ceux qui croient en Allah et au jour dernier. » [Qur’an 9, 18]. 


On a raconté que ‘Uthman Ibn ‘Affan (radhiyallahou ‘anhou) construisit la mosquée du Prophète 


(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) en bois de teck et l’embellie. 
‘Omar Ibn ‘Abd al-‘Aziz (rahmatoullah ‘aleyhi) décora la mosquée du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) d'inscriptions en l’agrandissant et l’embellissant par différents moyens de décorations, du temps 


où il était gouverneur de Médine et avant son califat, aucune protestation ne fut soulevée à cette époque. 


AIl-Walid Ibn ‘Abd al-Malik dépensa pour la construction de la mosquée de Damas et pour sa décoration 


ce qui équivaut au triple des impôts recueillis du Sham (Grande Syrie). 
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On a raconté que Souleyman fils de Daoud (‘aleyhim salam) ont bâti le temple de Jérusalem et poussé à 
l’extrême sa décoration. Et on a mentionné dans ce récit que plus que mille ouvriers avaient, durant sept 
ans, participé à sa construction et qu’il fut placée au sommet de la voute une grande brique de soufre 
rouge qui donnait une grande lumière la nuit et des filandières, qui se trouvaient à une distance de douze 
miles, filaient leur lame la nuit à la lueur de la voute. Le temple demeura tel jusqu’à la conquête de 


Nabuchodonosor (Boukhtanazar) qui le réduisit en ruines aussi bien que d’autres conquérants. 


De chanter le Qur’an et des oraisons funèbres 


J’ai observé des choses qui se déroulent au cours de séances d’oraison et que les gens du peuple et 
certains savants stupides considèrent comme un moyen de se rapprocher d’Allah, alors que ce sont des 


procédés coupables et des causes d’éloignement. 


Voici de quoi il s’agit. Le lecteur du Qur’an chante ; il transforme les psalmodies en chansons. 


Le sermonnaire déclame en s’accompagnant de musique des vers de Majnoun et Layla. Alors l’un 


applaudit, l’autre déchire son vêtement et tous croient que cela est œuvre pie ! 


On sait que ces psalmodies, ainsi que la musique, provoquent dans l’âme émotion et ivresse. On sait aussi 


que c’est une grave erreur que de s’exposer à tout ce qui peut susciter le désordre. 


Il conviendrait que le contrôleur des bonnes mœurs s’occupât de ces sermonnaires ainsi que de ceux qui 
prononcent les oraisons funèbres dans les cimetières. Ils excitent des douleurs pour que les pleurs des 
femmes soient abondants et, pour cela, perçoivent un salaire. Mais si on leur demandait de faire preuve de 


résignation les femmes refuseraient. Toutes ces choses sont en contradiction avec la Loi. 


Il y a des sermonnaires qui discourent sur la voie de la connaissance et de l’amour, et vous pouvez voir 
alors le tisserand, l’homme du peuple qui ne connaissent pas les prescriptions de la moindre prière, 
déchirer leurs vêtements en prétendant avoir trouvé l’amour d’Allah ! Celui d’entre eux qui se trouve en 
état de pureté, c’est le meilleur, aura l’illusion de voir un être qu’il pensera être le Créateur ! Il pleurera à 


cause de la passion qu’il éprouve pour Lui dont il a entendu citer la Grandeur, la Miséricorde et la Bonté. 


Mais l’Adoré n’est pas ce qu’ils imaginent, car Il ne se trouve pas dans l’imagination ! 
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Il est difficile, dans ces conditions, de faire entendre raison aux gens du peuple qui, dès lors, ne pourront 


guère tirer profit de l’amertume de la réalité. 


Et pourtant, le sermonnaire a pour devoir de ne pas dépasser les limites du bon sens et de ne pas dire des 
choses qui pourraient jeter le trouble dans leur esprit. Au contraire, 1l doit les attirer vers la vertu de la 
manière la plus douce. Cela exige un art consommé, car certains apprécient le choix des mots, d’autres 


l’idée que ceux-ci expriment et d’autres encore se laisseront entraîner par un vers. 


L’homme qui a le plus besoin de recourir à l’éloquence persuasive est bien le sermonnaire, car il doit faire 
l’unanimité des aspirations de son public, tout en montrant ce qui est nécessaire, obligatoire et en dosant 
les allusions aux tolérances autant que le sel dans la nourriture. Puis il amènera ses auditeurs à prendre 


des décisions fermes et leur fera connaître la voie vraie. 


Ahmad Ibn Hanbal assista à une séance d’exhortation. En écoutant al-Harith al-Mouhasibi, il se mit à 
pleurer. Il dit ensuite : « Je n’aiïme pas assister à ce genre de réunions. » Il avait pleuré, uniquement parce 


qu’il avait été pris dans l’ambiance. 


Certains anciens pensaient que les sermonnaires publics étaient dans l’erreur et ils interdisaient que l’on 
assistât à leurs séances. Cette attitude n’est plus du tout aussi valable de nos jours. Autrefois, en effet, les 
gens s’occupaient davantage de science et ils considéraient l’assistance à ces réunions comme un frein à 
leur activité. Mais aujourd’hui, la science est très négligée et la séance d’exhortation est encore ce qu’il y 
a de plus utile au peuple : elle lui permet d’éviter la faute et le porte à la pénitence. Ce n’est donc pas le 
sermon qu’il faut incriminer mais le sermonnaire. 


Qu'il craigne Allah ! 


A propos des lieux où sont enterrés les martyrs et qui sont pris comme lieux de visites 


Les lieux qu’on voit dans les pays « islamiques?, » comme en Syrie, en Irak, en Egypte et autres, sont en 
désaccord avec les préceptes de l’Islam. Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a interdit les 


constructions sur les tombeaux: 


2 Disons plutôt les pays à populations majoritairement musulmanes et ou les mosquées sont plus nombreuses que les 
églises. C’est tout ce qu’il reste « d’islamique » à ces états. 
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Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a interdit de plâtrer (peindre en blanc ou avec de la 


chaux) les tombeaux, de s’asseoir dessus et de construire dessus. (Rapporté par Mouslim) 


Dans un autre Hadith rapporté par Tirmidi, le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a interdit 


d’écrire dessus du Qur’an, de la poésie ou toute autre chose. 


Ces lieux de visite ne sont pas pour la plupart, les véritables lieux où sont enterrées les personnes que l’on 


croit. 


- Houssayn Ibn ‘Ali (radhiyallahou ‘anhoum) est mort martyr en Irak et n’est jamais arrivé en Egypte, son 
tombeau en Egypte n’est donc pas le bon. Les Compagnons n’enterraient pas leurs morts dans les 
mosquées. Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Que les juifs soient maudits, ils 


ont pris les tombeaux de leurs Prophètes pour des mosquées. » 


Ce qui est vrai est que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a été enterré chez lui, et ne l’a pas été 
dans sa mosquée. Ce sont les Omeyyades qui ont élargi la mosquée pour englober la maison du Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam.) Certains font le tour du tombeau d’al-Houssayn (radhiyallahou ‘anhoum) 
tout en appelant à l’aide, alors que notre religion nous ordonne de demander cette aide qu’à Allah Seul, et 
de ne faire le tour que de la Ka’ba. Allah a dit dans Son Livre : 


« Qu’ils fassent le tour de la maison antique. » Sourate al-Hajj 


Et aussi : 


« Les mosquées sont consacrées à Allah ; n’invoquez donc personne avec lui. » Sourate al-Jinn 


- Le lieu où l’on croit que Zaynab Bint ‘Ali (radhiyallahou ‘anhoum) est enterrée en Egypte et à Damas, 


sont faux parce qu’elle n’est morte ni en Egypte, ni en Syrie. 


- L’islam interdit la construction de coupoles (dômes) sur les tombeaux, comme celui du tombeau d’al- 
Houssayn (radhiyallahou ‘anhoum) en Irak, celui de ‘Abd al-Qadir al-Jilani à Baghdad, celui de l’Imam 


ash-Shafi’i (qu’Allah lui fasse miséricorde) en Egypte, et autres. 


- La plupart des lieux de visite des martyrs et des hommes pieux, ont été construits par les hérétiques 
‘oubaydi (et non pas les Fatimides !). Ibn Kathir (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit à propos d’eux, 


dans al-Bidayah wan-Nihayah (Le Commencement et la Fin) : « Négateurs, immoraux, sans scrupules, 
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athées, mécréants, ne reconnaissent pas l’Islam et adeptes de la secte Majoussiyah (adoration des statues) 
- Ces ‘oubaydi négateurs et ces mécréants endurcis n’étaient pas contents de voir les mosquées pleines, 
alors ils ont construit ces lieux pour détourner les musulmans des véritables lieux de culte qui sont les 
mosquées. Ils se sont nommés : les Fatimides pour se cacher derrière ce nom et tromper les musulmans. 
Les musulmans ont par la suite, adopté cette innovation et ont dépensé leur argent pour construire ces 


lieux, alors qu’ils avaient grand besoin de cet argent pour défendre leur religion. » 


- L'argent dépensé pour la construction des dômes et des tombeaux n’est d’aucun bénéfice pour le mort, 
alors que si cet argent était donné aux pauvres, 1l aurait bénéficié aux vivants et aux morts. Le Messager 
d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit à ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) : « Ne laisse aucune statue sans 
la détruire et aucun tombeau surélevé sans le niveler. » L’Islam permet que le tombeau s’élève vingt 


centimètres seulement pour qu’il soit vu. 


- Les vœux faits aux morts constituent un grave péché. Les offrandes qui sont déposées près des 
tombeaux sont en fait prises par les serviteurs de ces lieux et souvent dépensées dans les péchés. Or, si ce 


qui est présenté aux morts, était donné aux pauvres, les bienfaits toucheraient et les vivants et les morts. 


Qu’Allah nous fasse voir l’authentique vérité, qu’Il fasse que nous la suivions et que nous l’aimions, qu’Il 


nous fasse voir le péché en tant que tel et qu’Il fasse que nous l’évitions et le haïssions. 


A propos des règles de visite des cimetières 


Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Je vous avais interdit de visiter les 


cimetières, visitez les maintenant afin que leur visite vous rappelle la mort. » Rapporté par Mouslim. 


1. Il est de la Sounnah de saluer les morts et de demander la miséricorde pour eux, à l’entrée du cimetière. 
Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a appris à ses Compagnons de dire : « Le salut sur 
vous, gens habitants les tombeaux. Nous vous rejoindrons certainement, si Allah le veut. Je demande à 


Allah de nous et de vous préserver du châtiment. » Rapporté par Mouslim. 
2. De ne pas s’asseoir sur les tombeaux et ne pas marcher dessus. Le Messager d’Allah (sallallahou 


‘aleyhi wa sallam) a dit : « Ne priez pas devant les tombeaux et ne vous asseyez pas dessus. » Rapporté 


par Mouslim. 


479 


3. De ne pas faire le tour (circumbulation) des tombeaux comme on fait le tour de la Mecque, et ce, avec 
l’intention de se rapprocher. Allah Exalté et Loué soit-Il a dit : 


« Qu’ils fassent le tour de la maison antique. » Sourate al-Hajj. 


4. De ne pas lire du Qur’an dans le cimetière. Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : 

« Ne faites pas de vos demeures des tombeaux, Satan n’entre pas dans une maison ou est lu la Sourate al- 
Bagarah. » Rapporté par Mouslim. 

Ceci est une indication qui montre que les tombeaux ne sont pas des endroits où l’on peut lire du Qur’an. 


Tous les Ahadith où il est question de lecture du Qur’an sur les tombeaux, sont faux. 


5. De ne pas demander du secours et de l’aide au mort, même s’il s’agit d’un Prophète ou d’un homme 
pieux. Cela relève de la grande association. Allah dit dans Son Livre : 
« N’invoque pas en dehors d’Allah ce qui ne te fait ni bien ni mal et si tu le faisais, tu ferais alors 


partie des injustes. » Sourate Younous. 


6. De ne pas mettre de couronnes de fleurs sur les tombeaux car cela relève de l’imitation des chrétiens et 
c’est de l’argent perdu qui, s’il était donné comme charité aux pauvres, serait beaucoup plus bénéfique 


pour le mort. 


7. I n’est pas permis de construire sur les tombeaux et d’écrire du Qur’an ou de la poésie dessus. Le 
Hadith dit : «Il est interdit de plâtrer les tombeaux et de construire dessus. » L’on doit se suffire de mettre 


une petite pierre pour signaler qu’il s’agit d’un tombeau. » Rapporté par Abou Daoud, Hadith Hassan. 


Le Qur’an est pour les vivants et non pas pour les morts 


Allah dit dans Son Livre : 
« Un Livre que Nous t’avons fait descendre afin qu’ils méditent sur ses Versets et que se rappellent 


les gens doués d’intelligence. » Sourate Sad. 


Les Apôtres et les Compagnons se sont empressés d’appliquer d’une juste façon, les préceptes du Qur’an 
et d’éviter ses interdits. Alors ils ont vécu heureux dans ce monde et ils seront heureux dans l’au-delà. 
Mais quand les Musulmans ont délaissé ces préceptes Qur’aniques, et ont réduit le Qur’an à une lecture 


qui se fait sur les tombeaux, pour les morts, ils se sont dispersés et le malheur les a frappés. 
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Allah a dit dans Son Livre : 
« Et le Messager a dit : « Seigneur ! Mon peuple a fait de ce Qur”’an une chose délaissée. » Sourate 


al-Fourqan. 


Le Qur’an a été descendu pour les vivants afin qu’ils l’appliquent, et non pas pour les morts dont l’action 
a été interrompue. Sa lecture pour les morts ne leur procure aucun bienfait. La seule lecture du Qur’an qui 
touche le mort est celle qui est faite par le fils, parce qu’il est de la descendance du mort. Le Messager 
d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Quand l’homme meurt, son œuvre s’interrompt sauf dans 
trois cas: une charité continue, un savoir qui procure du bien ou un fils pieux qui implore la miséricorde 


d’Allah pour lui. » Rapporté par Mouslim. 


Ibn Khatir dit à propos de l’explication du Verset : « L’homme n’obtient que le fruit de ses efforts. » 
Sourate l’Etoile. 


« C’est à dire que l’homme n’assume pas le péché d’autrui, il ne récolte que le bienfait de ce qu’il a fait. » 


De ce Verset, L’/mam ash-Shafi’i a conclu que le bienfait de la lecture du Qur’an ne parvient pas au mort, 
parce que cette lecture n’est pas l’œuvre du mort. C’est pour cela que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) ne l’a jamais encouragée ni conseillée. Il en est de même pour ses Compagnons. Si cela avait été 


un bienfait, ils nous auraient devancés pour le faire. 


- L'idée que le Qur’an se lit à l’occasion de la mort, s’est répandue au point que sa lecture est devenue 
synonyme de la mort. Aïnsi la lecture continue du Qur’an à la radio signifie la mort d’un président, sa 
lecture dans une maison signifie qu’il y a un mort. Une mère ayant entendu un des visiteurs lire le Qur’an 
au chevet de son fils a dit : « Mon fils n’est pas mort pour que vous lui lisiez le Qur’an ! » Une autre 
femme a entendu à la radio la lecture du chapitre du « Prologue » (al-fatihatoul kitab), a alors dit : « Je 
n’aime pas ce chapitre, car il me rappelle mon frère qui est mort et sur lequel on a lu ce chapitre. » (C’est 


parce que l’homme déteste la mort et tout ce qui l’entoure). 


- Le mort qui a délaissé sa prière en étant vivant, comment profiterait-il de la lecture du Qur’an sur lui en 
tant que mort ? Au contraire, le Qur’an lui promet le châtiment et le supplice : 

« Malheur a ceux qui prient tout en négligeant leurs prières. » (Ou bien qui sont distraits pendant 
l’accomplissement de leurs prières) Sourate al-Ma'oun. 


(Cela quand il retarde seulement sa prière sans la délaisser !) 
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- Quant au Hadith : « Lisez sur vos morts Ya-Sin, » Ibn Kattan dit qu’il est faible et Daraqoutni dit qu’il 


est faible du fait que son origine inconnue, n’est donc pas valable. 


- Il n’a jamais été question de lecture du Qur’an sur les morts au temps du Prophète d’Allah (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) et des Compagnons, ni du chapitre Ya-Sin ni celui du Prologue. Au contraire, le 
Prophète d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) disait à ses Compagnons lorsqu’il terminait 
l’enterrement du mort : « Demandez le pardon pour votre frère, il est maintenant en train d’être interrogé. 


» 


- L’un des prédicateurs a dit : « Malheur à toi musulman ! Tu as délaissé le Qur’an de ton vivant et tu ne 
l’as pas appliqué, et lorsque ton heure s’est approchée, ils ont lu sur toi le chapitre Ya-Sin pour que tu 


meures facilement ! Le Qur’an est-il descendu pour que tu vives ou pour que tu meures ? » 

- Le Prophète d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) n’a jamais enseigné à ses compagnons de lire le 
Prologue (al-fatiha) à l'entrée des cimetières. Au contraire, il leur a enseigné de dire : « Salut sur vous, 
gens habitants les tombeaux, nous vous rejoindrons certainement si Allah le veut, qu’Allah nous et vous 


sauve du châtiment. » (Qu’Allah nous fasse et vous fasse miséricorde). Rapporté par Mouslim. 


Ce chapitre nous montre qu’il faut appeler la grâce d’ Allah pour les morts et non les invoquer eux- 


mêmes. 


- Allah Exalté Loué soit-Il a fait descendre le Qur’an pour qu’il soit lu à ceux des vivants capables 


d’actions. 


Allah ‘AZza wa Jalla a dit : « Afin qu’il mette en grade celui qui est vivant et que se justifie l’arrêt du 


destin sur les mécréants. » Sourate Ya-Sin. 


Quant aux morts, ils ne l’entendront point et ne pourront jamais le mettre en application. 


Qu’Allah fasse que nous œuvrions selon le Qur’an suivant voie du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi 


wa sallam). 


Se lever pour une personne est interdit. Quand se lever est-il permis ? 
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Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Celui qui désire que les gens se lèvent pour 


lui, qu’il occupe sa place dans le feu. » Rapporté par Ahmad. 


Et Anas (radhiyallahou ‘anhou) a dit : «II n’y avait personne qui ait été plus aimé par eux que le 
Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), et quand ils (les Compagnons) le voyaient, ils ne se 


levaient pas parce qu’ils savaient qu’il détestait cela. » Rapporté par Tirmidi et Ahmad. 


- D’après ces deux Hadith, on comprend que le musulman qui veut que les gens se lèvent lorsqu’il entre 


dans un lieu de réunion ou autre, s’expose à l’Enfer. 


- Les gens se sont habitués à se lever les uns pour les autres, surtout quand le Cheikh entre pour donner le 
cours ou pour visiter un lieu, ou bien quand l’enseignant entre en classe, les étudiants se lèvent en signe 


de respect et de considération, et celui qui ne se lève pas ou tarde de le faire, s’expose au blâme. 


Le silence du Cheikh et de l’enseignant face à cela montrent qu’ils aiment qu’on se lève pour eux, et par 
conséquent, s’exposent à l'Enfer. L’habitude même qui se crée chez celui pour qui on se lève, crée en lui 
cette envie qu’on se lève pour lui, et si on ne le fait pas, on est blâmé ! Donc, ceux qui se lèvent 
participent au maintien de cette habitude satanique. Or le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa 


sallam) a dit : « Ne soyez pas de ceux qui aident Satan contre votre frère. » Rapporté par al-Boukhari 


- Nombreux sont ceux qui disent : « Nous nous levons pour l’enseignant ou le Cheikh en signe de respect 
pour son savoir. » Nous leur disons alors : « Est-ce que vous doutez du savoir du Messager d’Allah 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et du respect des Compagnons pour lui ? » Malgré cela, les Compagnons 
ne se levaient jamais pour le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). En plus, l’Islam ne 
considère pas le respect par le fait de se mettre debout, au contraire, le respect se manifeste par 


l’obéissance, par le salut en se donnant la main. 


- La plupart du temps, les gens se lèvent pour le riche et ne le font pas pour le pauvre, ce qui crée chez ce 
dernier la haine pour le riche et pour ceux qui ne se sont pas levés pour lui. Et parfois, pour Allah, le 
pauvre est meilleur que le riche car Allah a dit : 


« Les plus nobles d’entre vous pour Allah sont les plus pieux. » Sourate al-Houjourat. 


- On peut dire : « Si on ne se lève pas pour celui qui vient, peut-être ressent-il quelque chose contre ceux 


qui sont réunis. » On répond : « Il faut expliquer à ce visiteur que le respect et l’amour pour lui est dans 
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les cœurs, que nous suivons la voie du Prophète d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui détestait 


qu’on se lève pour lui et que nous ne voulons pas l’enfer pour le visiteur. » 


Quand se lever pour quelqu’un est-il permis 


Il y a des Ahadith Sahih et certaines actions des Compagnons qui démontrent que « se lever » pour le 
visiteur est permis : 

- Le Prophète d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) se levait pour sa fille Fatima (radhiyallahou ‘anha) 
quand elle entrait et elle, elle faisait de même quand le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) entrait. 
Cela est permis et recommandé car il relève du salut pour le visiteur. Le Messager d’Allah (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) a dit : « Que celui qui croit en Allah et au Jour Dernier honore son invité. » Rapporté 


par al-Boukhari et Mouslim. C’est celui qui est chez lui qui doit se lever. 


- « Levez-vous pour votre maître » Rapporté par al-Boukhari et Mouslim. 

Voici les circonstances de ce Hadith : Lorsque Sa’d fut blessé, le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
le demanda pour juger les juifs suite à leurs accords. Sa’d monta sur son âne, quand il arriva, le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Levez-vous pour votre maître et descendez-le. » Ils se sont alors 
levés (pour le descendre) et l’ont descendu. Cela fut demandé parce que Sa’d était blessé. Le Prophète 


(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et les autres Compagnons ne se sont pas levés. 


- Lorsque le Compagnon Ka’b est entré à la mosquée, Talha s’est levé en courant alors que tous les autres 
compagnons étaient assis, et ce pour annoncer la bonne nouvelle de l’acceptation de son repentir après 


s’être absenté au Jihad. Cela est permis car il annonce une bonne nouvelle et donne la joie à autrui. 
- On remarque que tous les Ahadith permettant de se lever pour quelqu’un, ont la forme « illa » « se lever 
à l’intention de quel-qu’un », c’est à dire se hâter par respect et l’aider, alors que les Ahadith introduisant 


de se lever pour quel-qu’un ont la forme « lahou » ; c’est à dire se lever tout en restant debout sur place 


pour le glorifier. 


A propos des Ahadith faibles et infondés 
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Certains des Ahadith attribués au Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) sont authentiques 
tandis que certains autres sont faibles et positivistes. Le Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : 
« A la fin des temps, il y aura des gens de ma Oummah qui vous parleront de choses que vous n’avez 


jamais entendues, ni vos parents. Méfiez-vous d’eux. » Rapporté par Mouslim. 


L’Imam Ibn Hibban a dit : « Entrera en Enfer, celui qui attribue quelque chose au Messager d’Allah 


(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) sans qu’il sache si le Hadith est juste. » 


Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Celui qui rapporte ce que je n’ai pas dit, 


qu’il occupe se place au Feu. » Rapporté par Ahmad. 


Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a mis en garde contre les Ahadith erronés en disant : 
« Celui qui ment sur mon compte en disant que le Prophète a dit, alors qu’il n’a rien dit, qu’il occupe sa 


place au feu. » Rapporté par al-Boukhari et Mouslim. 


Il est dommage que certains Cheikh emploient ces Ahadith faibles et ce pour consolider leurs 
interprétations. 

Parmi ces Ahadith, on trouve : « La différence (d’opinion) dans ma Oummah est une miséricorde. » 

Ibn Hazm a dit que ce n’est pas un Hadith, qu’il n’est pas juste et relève du mensonge. Car si la différence 


était une miséricorde, l’accord serait un malheur. 


Il y a aussi : « Apprenez la sorcellerie, mais ne l’appliquez pas. » 


Le Hadith le plus répandu est : « Evitez à vos enfants et à vos fous (l’entrée de) vos mosquées. » 

Ibn Jarir dit que c’est un Hadith faible. Ibn al-Jawzi a dit qu’il n’est pas juste et ‘Abd al-Haq (?) a dit qu’il 
n’a point d’origine. Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a plutôt dit : « Apprenez à vos 
enfants la prière à l’âge de sept ans et frappez-les (pour qu’ils prient) à l’âge de dix ans (s’ils refusent de 


la faire). » Rapporté par Ahmad 


L’enseignement et l’apprentissage se font à la mosquée, comme l’a déjà fait, le Messager d’Allah 


(sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Or, en ce temps-là, les enfants entraient dans la mosquée. 
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- I n’est pas suffisant de dire à la fin du Hadith : Rapporté par Tirmidi ou autre car il est parfois question 
de Hadith qui ne sont pas justes, il est nécessaire donc d’indiquer le rang du Hadith (au rang de juste, de 


bon ou de faible) 


Mais quand on dit (cité par al-Boukhari ou par Mouslim) cela suffit car ils n’ont cité que des Ahadith 


justes. 


- L'attribution d’Ahadith faible au Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) n’est pas démontrée à 
cause d’une anomalie dans ceux qui l’ont cité. Alors comment admettrait-on le Hadith faible et laisserait- 


on celui qui est juste ? 


Les savant ont indiqué que devant le Hadith faible, on ne doit pas dire : « Le Messager d’Allah 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit, » mais plutôt : « Il a été cité, » afin de distinguer entre les deux 


Ahadith : juste et faible. 


L'utilisation d’un Hadith faible à des conditions : 

1. Quand il parle des bienfaits de l’action. 

2. Quand il peut être répertorié sous une origine juste de la Sounnah. 
3. Quand son degré de faiblesse n’est pas grand. 

4. Quand son application ne conduit pas à son admission. 


Mais les gens aujourd’hui, ne se limitent à aucune de ces conditions. 


Exemples d’Ahadith faibles (da'if) : 


1. Allah a pris une poignée de Sa Lumière et lui a dit: « Soit Muhammad. » 

2. La lumière de ton Prophète est la première chose qu’Allah créa, 6 Jabir ! 

3. Appelez Allah par mon honneur (aucune origine). 

4. Celui qui fait le pèlerinage et ne me visite pas, (coupe toute relation avec moi) al-Hafiz ad-Dahhabi a 
dit qu’il est faible. 

5. Parler à la mosquée, mange les bienfaits comme le feu mange le bois. A/-Hafiz al-’Iraqi dit a qu’il n’a 


pas d’origine. 
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Les prières inventées 


Muhammad Ibn Jamil Zinou 
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On entend plusieurs prières sur le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Ces prières sont des 
innovations et n’ont pas été rapportés dans les compilations des Ahadith du Prophète (sallallahou ‘aleyhi 
wa sallam), ni dans les paroles de ses Compagnons, ni dans les paroles de ceux qui sont venus par la suite. 
Ce sont des prières inventées par des Cheikh. Ces prières sont lues et récitées par tous, beaucoup plus que 
les prières citées dans les Ahadith. A l'analyse de ces prières, il ressort plusieurs différences avec les 


prières citées dans les Ahadith. 


Parmi ces prières innovées : 
- Ô Seigneur prie sur Muhammad, médecin des cœurs et son remède, le bien-être des corps et leur 


guérison, la lumière des yeux et leur clarté, et sur sa descendance et salue ! » 


Celui qui guérit les corps, les cœurs et les yeux c’est Allah Seul. Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi 
wa sallam) n’a aucun pouvoir de bien ni pour lui-même, ni pour les autres. Cette forme de prière est en 
contradiction totale avec ce qu’Allah a dit dans Son Livre : 


« Dis : « Je ne possède pour moi-même ni bienfait, ni mal sauf ce qu’Allah veut. » Sourate Younous 


Elle est aussi en contradiction avec ce que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Ne 
faites pas comme les chrétiens ont fait en exagérant dans l’évocation des qualités pour le fils de Mariam. 


Je ne suis qu’un serviteur d’Allah et Son Messager. » Rapporté par al-Boukhari. 


J'ai lu dans le livre d’un « grand Cheïkh libanais Soufi », à propos de la grâce des prières : « Ô Seigneur ! 
Prie sur Muhammad jusqu’à ce que Tu fasses de lui l’unique et le constant par essence et par excellence. 
» Or ces deux qualités relèvent des Attributs d’Allah cités dans le Qur’an. Ce Cheikh a attribué ces 


Attributs Divins au Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


J'ai vu dans un autre livre, Les prières du matin et du soir, d’un « grand Cheikh syrien » : « Ô Seigneur ! 
Prie sur Muhammad, de la lumière à partir de laquelle Tu as tout créé. » 

« Tout » englobe Adam et Iblis, les singes et les cochons. Un raisonnable disait-il qu’ils ont été créés de la 
lumière de Muhammad ! 

Satan a défini sa création et celle d’ Adam lorsqu'il a dit : 

« Je suis meilleur que lui, Tu m’as créé du feu et Tu l’as créé de terre. » Sourate Sad. 


Ce Verset fait mentir les paroles du « Cheikh. » 


On trouve aussi parmi les prières innovées ceci : 
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« Prière et salut soient sur toi, ô Messager d’Allah ! Je suis en détresse, au secours, 6, aimé d’Allah ! » La 
première partie de cette prière est juste, mais la deuxième: (au secours, ô aimé d’Allah est en 
contradiction avec : 

« Est-ce celui qui répond à l’appel de celui qui est acculé par les peines et qui dissipe le mal. » 


Sourate an-Naml. 


Et : «Si Allah te touche d’un mal, nul autre que Lui ne peut le dissiper. » Sourate al-An'am. 


Lorsqu'il était peiné, le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) disait : « Ô Vivant qui subsiste 


par Lui-Même, |’ Absolu par essence et par excellence, j’implore Ta miséricorde. » Rapporté par Tirmidi. 


Alors comment peut-on l’appeler au secours ? 


Cette forme de prière est aussi en contradiction avec ce que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) a dit : « Si tu demandes (quelque chose), demande-(la) à Allah et si tu as besoin d’aide, demande 


celle d'Allah. » Rapporté par Tirmidi. 


La prière du conquérant ou celui qui ouvre : « O Seigneur ! Prie sur Muhammad, celui qui ouvre ce qui 
est fermé... » Celui qui dit cette prière prétend que sa récitation vaut soixante mille fois la lecture du 


Qur’an. 


Cela a été rapporté du Cheikh Ahmad at-Tijani, responsable de la secte Tijaniyah. C’est un pur mensonge. 
Est-il raisonnable de croire que la lecture de cette prière innovée vaut la lecture du Qur’an soixante mille 
fois ? Quant à la qualité de « conquérant, » attribuée au Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
sans la contraindre au vouloir d’ Allah, elle est fausse car le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) n’a conquis la Mecque que sur l’ordre d’Allah, Exalté soit-Il, et n’a pu ouvrir le cœur de son 


oncle à la foi, cet oncle qui est mort négateur et mécréant. 
Le Qur’an s’adresse au Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) en lui disant : 


« Tu ne guides pas (à la foi) ceux que tu aimes, mais c’est Allah plutôt, qui guide ceux qu’Il veut. » 


Sourate al-Qassas. 
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Allah Exalté dit aussi : 


« Nous t’avons ouvert d’une façon manifeste les portes (de Nos faveurs). » Sourate al-Fath. 


L'auteur de Dala'il al-Khayrat (Les preuves des bienfaits) dans le chapitre sept écrit : « Ô Seigneur ! Prie 
sur Muhammad tant de fois que les pigeons recoulent et les amulettes sont bienfaisantes. » 

L’amulette est une sorte de talisman que l’on accroche quelque part, sur les enfants, les adultes ou les 
animaux pour être protégé du mal. C’est en fait, une action qui relève du domaine de l’association (shirk). 
Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Celui qui accroche une amulette, associe 


(d’autres) à Allah. » Rapporté par Ahmad. 


Cette forme de prière est en contradiction totale avec le Hadith et relève de l’association. Dans ce même 
livre, on lit : « Ô Seigneur ! Prie sur Muhammad jusqu’à ce que la bénédiction prenne fin. » Cette forme 
de prière a mis une limite à la prière et à la bénédiction d’Allah. Allah Loué soit-Il dit : 

« Dis: « Si la mer servait d’encre aux paroles de mon Seigneur, la mer s’épuiserait avant que ne 
s’épuisent les paroles de mon Seigneur quand même nous Lui apporterions son équivalent comme 


renfort. » Sourate al-Kahf 


La prière « al-Bashishiya » : Ibn Bashish a dit : « Ô Seigneur ! Sauve-moi de la boue de l’Unicité, et noie- 
moi dans la mer de l’Unité unique, pour que je ne voie plus, n’entends plus et ne sens plus qu’elle. » 

Pour ces gens, l’Unicité est une boue, de laquelle ils veulent être repêchés pour se noyer dans la mer de 
l’Unité, afin de voir leurs divinités dans toute chose. Leur chef a même dit : «Le chien et le cochon sont 


nos divinités et Allah n’est qu’un moine dans son église. » 


Les chrétiens ont associé Jésus à Allah prétendant qu’il est le fils d’Allah alors que ceux-là ont associé 


toutes les créatures à Allah ! 


Faites attention, frères et sœurs dans l’Islam, à ces formes de prières innovées, qui vous amènent à 
l’association, le plus grave des péchés, pour lequel il n’y a nul pardon possible si l’on meurt sans se 
repentir ! Tenez-vous de suivre ce qui a été rapporté dans les Ahadith authentiques du Messager d’Allah 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui ne parlait jamais selon son l’humeur mais selon les directives d’Allah. 


Suivre ce qu'il a dit et fait, conduit à la guidance et au sauvetage. 


Et Allah est le Plus Savant ! 
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A propos de ceux qui célèbrent l’anniversaire du Prophète 


Par Muhammad Ibn Jamil Zinou 


494 


495 


Ce qui se passe pendant les anniversaires, relève de l’hérésie et du péché. La célébration de cet 
anniversaire n’a jamais été faite ni par le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), ni par les 
Compagnons et ni par les quatre /mam. De plus, il n’y a aucune preuve légale à propos de cette 


célébration. 


Tous ceux qui célèbrent cette fête de ces manières, tombent dans l’association, et ce, lorsqu'ils invoquent 
le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) en lui demandant aide et secours et en lui attribuant des 
qualités qui sont uniquement divines. Certains d’entre eux mettent une chaise au milieu de la mosquée 
prétendant que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) descend et s’assoie dessus. Ils font des 
circumbulations autour de cette chaise, en implorant le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


Ces gens sont dans un égarement évident. 


Allah Exalté Loué soit-Il dit : 
« Est-ce Celui qui répond à l’appel de celui qui est acculé par les peines, qui dissipe le mal. » Sourate 


an-Naml. 


Allah ordonne à Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) de dire aux gens : 
« Dis : « Je n’ai aucun moyen de vous faire du tort ou de vous mettre sur la voie de la raison. » 


Sourate al-Jinn. 


Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Si tu demandes quelque chose, demande-la à 


Allah et si tu as besoin d’aide, demande-la aussi à Allah. » 


Lors de la célébration de cette fête, il y a toujours une exagération dans l’évocation des qualités du 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Or, le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « 
Ne me faites pas comme les chrétiens ont fait au fils de Marie en exagérant dans l’invocation de ses 
qualités. Je ne suis qu’un serviteur. Dites plutôt, serviteur d’Allah et Son Messager. » Rapporté par al- 


Boukhari. 


On dit lors de ces fêtes, qu’Allah créa Muhammad de Sa Lumière et créa toute chose de cette lumière. Et 
le Qur’an les fait mentir en disant : 
« Dis : « Je ne suis qu’un homme comme vous, auquel on révèle, que votre Allah est Allah Unique. » 


Sourate al-Kahf. 
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Or, il est connu que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a des parents et il est un homme 
auquel on révèle. 

L’on dit aussi, lors de ces fêtes : « Allah Exalté a créé le monde pour Muhammad, » alors que le Qur’an 
dit : 


« Je n’ai créé les génies et les hommes que pour qu’ils M’adorent. » Sourate ad-Dariyyat. 


Les chrétiens célèbrent ce genre de fête d’anniversaire pour Jésus et des membres de leurs familles. Les 
musulmans ont copié cette hérésie hors que leur Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) les prévient : « 


Celui qui imite un peuple, en fait partie. » Rapporté par Abou Daoud. 


Les hommes et les femmes célèbrent ce genre de fête ensemble, alors que cela est interdit en Islam. 
L’argent dépensé pour la décoration lors de ces fêtes ne profite à personne, sinon aux négateurs. Le temps 


perdu lors de ces fêtes leur fait oublier et délaisser leurs prières. 


Il est de coutume de se mettre debout à la fin de la fête de l’anniversaire du Prophète (sallallahou ‘aleyhi 
wa sallam) en croyant que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) arrive à cet instant, or Allah dit : 
«… Et derrière eux se trouve un barrage jusqu’au jour où ils seront ressuscités. » Sourate al- 


Mou'minoun. 


Anas Ibn Malik (radhiyallahou ‘anhou) a dit : «Il n’y avait personne qui ait été plus aimé par eux (les 
Compagnons) que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), et quand ils (les Compagnons) le 


voyaient, ils ne levaient pas parce qu’ils savaient qu’il détestait cela. » Rapporté par Tirmidi et Ahmad. 
Certains disent aussi : « Nous récitons lors de l’anniversaire du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
son autobiographie, or celui qui aime le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) récite son 
autobiographie chaque jour et non une fois par an. En plus, le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) est né et mort au mois de Rabi’ Awwal, alors pourquoi la joie l’emporterait-elle sur la tristesse. 
Ceux qui célèbrent cette fête veillent jusqu’à minuit et ne peuvent donc pas faire par conséquent, la prière 


de l’aube collectivement à la mosquée. 


Il n’y a pas de sens à ce que beaucoup de gens font lors de cette fête. Allah Exalté Loué soit-Il dit : 
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« Si tu obéis à la plupart de ceux qui sont sur terre, ils t’égareront de ha voie d’Allah. » Sourate al- 


An'am 


Houdayfah a dit : « Toute innovation est une hérésie, même quand les gens la prennent pour un bienfait. » 


Al-Hassan al-Basri a dit : « Les gens de la Sounnah étaient avant, une minorité et le sont pour ceux qui 
restent. Ils n’ont pas suivi les gens égarés ni les gens de l’hérésie. Ils ont patienté en tenant à leurs « 


Sounnah » jusqu’à ce qu’ils ont rencontré leur Seigneur. Soyez donc ainsi ! » 


Et Allah est Plus Savant. 


Règles concernant la célébration de l’anniversaire du Prophète 


Question : 
Est-ce que célébrer l’anniversaire du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam) est Halal ou Haram (licite 


ou illicite) ? 


Réponse : 

L’établissement de la célébration de l’anniversaire du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam) ou 
(l'anniversaire de) d’un autre que lui est une innovation. Et cela a été confirmé sous l’autorité du Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa salam) qui a dit : « Celui qui introduit n’importe quoi dans l’Islam, sera rejeté. » 


(Sahih al-Boukhari /2697 et Sahih Mouslim/1718) 


Et avec Allah se trouve tout le succès et que les saluts et les bénédictions d’Allah soient notre Prophète 


(sallallahou ‘aleyhi wa salam) sa famille et ses compagnons. 
Le responsable du Comité permanent pour la recherche d’Islamique et des Fatawa : Le Cheikh ‘Abd al- 
‘AZiz Ibn ‘AbdAllah Ibn Baz, le Député Responsable : Cheikh ‘Abd ar-Razzaq ‘Afifi ; Membre : Cheikh 


‘AbdAllah Ibn Ghoudayyan ; Membre : Cheikh ‘AbdAllah Ibn Qou’oud. Fatawa al-Lajnah ad-Da'imah 
lil-Bouhouth al-‘Ilmiyah wal-Ifta. - Volume 3, page 39, question 3 de la Fatwa No.7360 


000000000000000000000000 
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Question : 

Qu'en est-il des règles concernant le rassemblement des personnes (à l’occasion) pour l’anniversaire (du 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam) tandis qu’elles insistent sur le fait que le Prophète (sallallahou 
‘aleyhi wa salam) assiste à leur séance ? Est-ce que ce rassemblement est islamiquement correct et que 
convient-il de faire pour l’anniversaire du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam), quand il est né, quel 
jour, mois, et année ? Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam) est-il actuellement vivant dans sa tombe 


ou pas ? 


Réponse : 

Les rassemblements de personnes la nuit de l’anniversaire et la lecture de son histoire de sa vie n’est pas 
légal, plutôt c’est une innovation. Et leur insistance sur le fait que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
salam) assiste à leur séance est un mensonge, de même que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam) est 
vivant dans sa tombe, il est plutôt dans la vie du Barzakh, (monde ou sont confinés tous les morts en 
attendant le jour du jugement avec l’impossibilité à tout jamais de revenir 1ci-bas), appréciant le bonheur 
et le confort du Paradis, et pas comme sa vie en ce monde, puisqu'il est mort et a été lavé, habillé d’un 
linceul, la prière funèbre a été exécuté sur lui et il a été enterré comme d’autres (être). Et il sera le premier 
qui se lèvera de sa tombe le Jour de la Résurrection et Allah (Soubhanahou wa Ta’ala) a dit, s’adressant à 
lui, dans la Sourate az-Zoumar (39, Versets 30, 31) : 

« En vérité, tu mourras et ils mourront eux aussi ; ensuite, au Jour de la Résurrection, vous vous 


disputerez auprès de votre Seigneur. » 


Et II (Soubhanahou wa Ta’ala) a dit dans la Sourate al-Mou'minoun (23, Versets 15, 16) : 


« Et puis, après cela vous mourrez. Et puis au Jour de la Résurrection vous serez ressuscités. » 


Et avec Allah se trouve tout le succès et que les saluts et les bénédictions d’Allah soient notre Prophète 


(sallallahou ‘aleyhi wa salam) sa famille et ses compagnons. 


Le responsable du Comité permanent pour la recherche d’Islamique et des Fatawa : Le Cheikh ‘Abd al- 
‘AZiz Ibn ‘AbdAllah Ibn Baz, le Député Responsable : Cheikh ‘Abd ar-Razzaq ‘Afifi ; Membre : Cheikh 
‘AbdAllah Ibn Ghoudayyan ; Membre : Cheikh ‘AbdAllah Ibn Qou’oud. Fatawa al-Lajnah ad-Da'imah 
lil-Bouhouth al-‘Ilmiyah wal-Ifta. - Volume 3, page 33, question 5 de la Fatwa No.5782. 
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Question : 

Dans notre localité il y a les gens qui organisent chaque année des célébrations pour l’anniversaire du 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam). Ils pensent que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam) n’est 
pas comme le reste de l’humanité, mais qu’il est éclairé de la Lumière d’Allah Lui-Même, qu’il est 
présent et observant dans chaque endroit et qu’il assiste en personne à chaque rassemblement tenu pour 


célébrer son anniversaire, il entend ce que le peuple dit au sujet de lui, et il est à avec eux. 


Pour cette raison ils se lèvent et disent à l’unisson : « Ya Nabi-Allah, ya Rassoul-Allah, ya Habib-Allah, 
salam ‘aleyka » (Ô Prophète d’Allah, 6 Messager d’Allah, 6 aimé d’ Allah, paix soit sur toi). Ils 
l’implorent comme s’il était présent et demandent son aide et son appui. Quel est la règle islamique pour 


cela ? Est-ce correct ou pas ? Est-ce une Sounnah, une Bid'ah (innovation), ou quoi d’autre ? 


Réponse : 
Que les louanges soient à Allah Exalté Seul, et que Sa paix et Ses bénédictions soient sur Son Messager, 


sa Famille et Compagnons. 


La célébration de l’anniversaire du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam) est une innovation (bid'’ah) 
qui va à l’encontre des conseils du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam), des Califes bien guidés (al- 
khoulafa ar-rashidoun) et des Sahabah (Compagnons du Messager), puisse Allah Exalté être satisfait 
d’eux. Il est prouvé que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam) a dit : « Celui qui introduit n’importe 


quoi dans cette matière à nous (c.-à-d. l’Islam) que ce qui n’est pas de lui, sera rejeté. » 


Croyant que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam) n’est pas comme le reste de l’humanité, et qu’il est 
éclairé de la Lumière d’ Allah lui-même n’est pas une croyance correcte, parce qu’elle contredit le Qur”’an. 
Allah a déclaré que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam) est humain et a expliqué ce qui rend le 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam) différent du reste de l’humanité. Il a dit (interprétation de la 
signification) dans la Sourate al-Kahf (18, Verset 110) : 

« Dis : « Je suis en fait un être humain comme vous. Il m’a été révélé que votre Allah est un Allah 
unique ! Quiconque, donc, espère rencontrer son Seigneur, qu’il fasse de bonnes actions et qu’il 


n’associe dans son adoration aucun à son Seigneur. » 


500 


Les êtres humains, sont créés, car Allah dit (interprétation de la signification) dans la Sourate an-Nissa (4, 
Verset 1): 

« Ô hommes ! Craignez votre Seigneur qui vous a créés d’un seul être, et a créé de celui-ci son 
épouse, et qui de ces deux-là a fait répandre (sur la terre) beaucoup d’hommes et de femmes. 
Craignez Allah au nom duquel vous vous implorez les uns les autres, et craignez de rompre les liens 


du sang. Certes Allah vous observe parfaitement. » 


Il a dit aussi dans la Sourate al-Hajj (22, Verset 5) : 
« Ô hommes ! Si vous doutez au sujet de la Résurrection, C’est Nous qui vous avons créés de terre, 


puis d’une goutte de sperme, .…. » 


Il a dit aussi dans la Sourate al-Ahzab (33, Versets 45, 46) : 
« Ô Prophète ! Nous t’avons envoyé [pour être] témoin, annonciateur, avertisseur appelant (les 


gens) à Allah, par Sa permission; et comme une lampe éclairante. » 


Par contre Allah est le Premier, et Il n’a ni commencement, comme Il a dit (interprétation de la 
signification) dans la Sourate al-Hadid (57, Verset 3) : 


« C’est Lui le Premier et le Dernier, l’Apparent et le Caché et Il est Omniscient. » 


Allah Exalté appelle son Prophète « lumière » et « une lumière propageant de la lumière » en raison de la 
guidance et de la lumière avec lesquels Allah l’a envoyé et avec lesquels Allah guide tous ceux qui 
répondent à Son appel (sallallahou ‘aleyhi wa salam), comme Il dit (interprétation de la signification) 
dans la Sourate al-Ma'idah (5, Verset 15): 

« Ô gens du Livre ! Notre Messager (Muhammad) vous est certes venu, vous exposant beaucoup de 
ce que vous cachiez du Livre, et passant sur bien d’autres choses ! Une lumière et un Livre explicite 


vous sont certes venus d’Allah ! » 


Dire qu’il est présent et observant dans chaque endroit, qu’il est lui-même présent à chaque 
rassemblement pour célébrer son anniversaire, et qu’il entend ce que les personnes présentes disent est 
faux. Il n’y a aucune preuve à cela dans le Qur’an ou la Sounnah. L’implorer et chercher son aide et son 
appui est une forme de Shirk majeur (voir nos leçons précédentes sur le shirk majeur et mineur) qui n’est 
pas permis, si on implore le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam) ou sur tout autre être, parce qu’Allah 
dit (interprétation de la signification) dans la Sourate al-J'inn (72, Verset 18) : 


« N’invoquez personne d’autre avec Allah. » 
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Et Il dit aussi dans la Sourate al-Mou'minoun (23, Verset 117): 
« Et quiconque invoque avec Allah une autre divinité, sans avoir la preuve évidente [de son 
existence], aura à en rendre compte à son Seigneur. En vérité, les mécréants, ne réussiront pas. » 


(Fatawa al-Lajnah al-Da'imah, 3/4) 


Les musulmans doivent suivre et non pas innover. Ils doivent croire à Allah Seul, L’implorer et 
rechercher son seul soutien. Ils ne doivent pas implorer ou chercher l’aide de n’importe qui d’autre. Les 
conséquences du Shirk sont dévastatrice car elle élimineront toutes les bonnes actions de la personne et le 
mènera à un sort malheureux dans l’Enfer. La Bid'ah est une question sérieuse, qui annulera les contrats 
des personnes qui seront rejetés et inacceptables. Les musulmans doivent aimer, respecter, honorer et 
obéir au Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam). Et donner à ses mots la priorité au-dessus des mots de 
n'importe quel autre être humain, et il n’est pas autorisé d’exagérer à son sujet, ou d’élever son statut au- 
dessus de ce qui lui a été accordé par Allah, ou de l’implorer à la place d’Allah, parce que c’est une 
violation des droits d’Allah, et permet de diriger des actes de culte vers quelqu’un autre qu’Allah, quand 


ils devraient être seulement destiné à Allah, puisse-t-Il être Loué et Exalté. 


Nous demandons l’aide d’Allah pour faire ce qu’Il agrée, ce qui Le satisfait et pour éviter ce qui cause Sa 
colère, et pour nous aider à aimer Son Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam). Qu’Allah bénisse notre 


Prophète Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa salam). 


Et Allah est le Plus savant. 
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Question : 
Pourquoi certaines personnes acceptent-elles et d’autres refusent-elles la célébration du Prophète 


(sallallahou ‘aleyhi wa salam) ? Quel est votre avis ? 


Réponse : 
Les louanges sont à Allah. Il n’y a rien dans le Qur’an qui nous dit que nous devrions célébrer le Mawlid 
ou l’anniversaire du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam). Le Prophète en personne (sallallahou ‘aleyhi 


wa salam) n’a pas fait cela ou a ordonné à quelqu'un de la faire durant sa vie ou après sa mort. En effet, il 
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leur a dit (sallallahou ‘aleyhi wa salam) de ne pas exagérer au sujet de lui comme les chrétiens ont 
exagéré au sujet de Jésus (‘Issa, paix sur lui). Il a dit : « N’exagérer pas sur moi comme les chrétiens ont 
exagérés au sujet du fils de Maryam. Je suis seulement un serviteur ainsi dites : « serviteur d’Allah et Son 


Messager. » (Rapporté par al-Boukhari). 


Ce qui a été rapporté est que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam), a fait le jour de sa naissance un 
jour de culte, qui est différent de la célébration. Il a été interrogé sur le jeûne du lundi, et 1l a dit : « C’est 
le jour où je suis né et le jour où j’ai été chargé de la Mission (transmettre la révélation) et le jour où je 
reçu la première Révélation. » (Rapporté par Mouslim, an-Nassa’”i et Abou Daoud). 

D'ailleurs, nous savons que les Sahabah (radhiyallahou ‘anhoum) étaient le peuple qui a aimé le plus le 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam). Est-ce que l’on a rapporté qu’Abou Bakr (radhiyallahou ‘anhou), 
qui était le plus proche de lui et de celui qui l’a aimé le plus, a célébré l’anniversaire du Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa salam) ? Est-ce que l’on a rapporté que ‘Omar (radhiyallahou ‘anhou), qui a régné 
douze années, ou ‘Uthman (radhiyallahou ‘anhou), avaient fait cela ? Est-ce que l’on a rapporté que ‘Ali 
(radhiyallahou ‘anhou), son parent et fils adoptif, avait fait cela ? Est-ce que l’on a rapporté qu’un 


quelconque des Sahabah a fait cela ? 


Non, par Allah ! Est-ce parce qu’ils ne se rendaient pas compte de son importance, ou qu’ils n’ont pas 
vraiment aimé le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam) ? Personne ne dirait une telle chose excepté 
celui qui s’est égaré et y mène les autres. Est-ce que un des Zmams (qu’ Allah leur fasse miséricorde), 
Abou Hanifah, Malik, ash-Shafi’i, Ahmad, Hassan al-Basri, Ibn Sirin ont fait cela ou ordonné aux autres 


de le faire ou de dire que c’était autorisé ? 


Par Allah, non ! Il n’en n’a même été fait mention pendant les premiers et trois meilleurs siècles (après la 


mort du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam)). 


Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam) a dit dans un Hadith Sahih : « Les meilleurs gens de 
l’humanité sont ceux de ma génération (ou de mon siècle), puis ceux qui viennent après eux, puis ceux 
qui viennent après eux. Puis après eux viendra un peuple qui ne soucieront pas si leur témoignage vient 
avant leur serment ou vice et versa (c.-à-d., ils ne prendront pas au sérieux cette matière). » (Rapporté par 


al-Boukhari, Mouslim et at-Tirmidi). 


La célébration de l’anniversaire du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam) est apparue beaucoup de 


siècles plus tard, quand plusieurs des dispositifs de la religion vraie ont disparu et que la Bid'’ah s’est 
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répandue. Ainsi cette célébration est-elle devenue un signe d’amour du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
salam) ? Mais peut-il être possible que les Sahabah, les Imams et les personnes des trois meilleurs siècles 
l’aient ignoré, et que c’est seulement ceux qui sont venu plus tard qui se rendent compte de son 
importance ? Ce que le Qur’an nous indique est que l’amour du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam), 
est prouvé en suivant la guidance qu’il a apporté. Allah indique dans (interprétation de la signification) da 
la Sourate Al-‘Imran (3, Verset 31, 32) : 

« Dis : « Si vous aimez vraiment Allah, suivez-moi, Allah vous aimera alors et vous pardonnera vos 
péchés. Allah est Pardonneur et Miséricordieux. Dis : « Obéissez à Allah et au Messager. Et si vous 


tournez le dos. alors Allah n’aime pas les infidèles ! » 


La première Aya explique que l’amour est juste une réclamation, mais la preuve de la sincérité est de 
suivre ce que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam) a apporté. La deuxième Aya réaffirme 
l’importance et la nécessité d’obéir à Allah et à Son Messager (sallallahou ‘aleyhi1 wa salam). Par 
conséquent Allah a fini l’Aya avec un avertissement très sévère dans lequel ceux qui refusent d’obéir sont 
décrits comme des Koufar, et qu’Allah n’aime pas les incroyants. Nous demandons à Allah de nous 
préserver de cela. Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa salam) nous a mis en garde contre le danger de ne 
pas lui obéir, et du danger de rajouter à ce qu’il a apporté. La célébration du Mawlid ou de son 
anniversaire est en effet une addition à ce qu’il a apporté comme tous les savants l’ont confirmé. Il a dit 
(sallallahou ‘aleyhi wa salam) : « La meilleure parole est le livre d’Allah, et le meilleur des guides est 
Muhammad. Les plus mauvaises des choses sont celles qui sont inventées (dans la religion), et chaque 


innovation est un égarement. » (Rapporté par Mouslim et an-Nassa”i). 


Nous demandons Allah de nous protéger contre la Bid'’ah, de nous bénir en nous aidant à suivre 


l’authentique religion (l’Islam) et la Sounnah de Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa salam). 
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Les Innovations 


Muhammad Ibn Jamil Zinou 
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Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a précisé dans un Hadith que toute innovation (en matière 
religieuse) est un égarement qui conduit au Feu de même qu’il a dit dans un autre Hadith : « Celui qui 
introduit dans notre religion ce qui lui est étranger, verra rejeter ses innovations. » (Rapporté par Boukhari 


et Mouslim) 


Nos ancêtres mettaient cet enseignement en pratique et disaient : « Ne faites pas de pratiques cultuelles 


que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) n’a pas accompli. » 


Quand à Ibn Mas’oud (radhiyallahou ‘anhou), il a dit : « Combien d’hommes voulaient faire du bien mais 
ils ont échoué. » Cela signifie qu’une intention ne suffit pas à amender ou réformer un acte mais il faut 


que cet acte soit conforme à la loi. 


Peut-être que l’on se demande: « Est-il important de connaître ces innovations qui furent introduites dans 
la religion ? » 

La réponse est affirmative, car un musulman ne saurait se rapprocher d’Allah qu’en les évitant. 

Et comment pourrait-on les éviter si on ne les connaît pas ? Sans quoi nous risquerions de les pratiquer 


inconsciemment. 


Si l’on ne connaît pas le polythéisme et ses variétés, on risque d’y tomber comme cela est constaté de nos 
jours. Nombre de musulmans accomplissent des actes polythéistes croyant qu’ils rapprochent d’Allah. 
Prenons l’exemple des vœux fait pour les hommes pieux et saints, jurer par leurs noms, faire des tournées 


processionnelles autour de leurs tombeaux, y bâtir des oratoires ou d’autres choses. 


Donc, afin de mieux s’acquitter des obligations et des pratiques religieuses, il ne suffit pas d’être 
simplement au courant de la Sounnah mais aussi de tout ce qui la contredit comme innovations. Tout 
comme croire à l’Unicité d’Allah ne suffit pas pour être un musulman si l’on ne connaît pas ce qui la 
contredit comme acte polythéiste, ce à quoi le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) attira l’attention en 
disant : « Celui qui atteste qu’il n’y a de divinité qu’Allah et mécroit en tout ce qu’on adore en dehors de 


Lui, sa personne et ses biens seront sacrés et Allah règlera son compte. » (Rapporté par Mouslim) 


On peut déduire de ce Hadith que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ne s’est pas contenté de 
croire à l’Unicité d’Allah mais aussi de mécroire aux autres divinités. Donc la connaissance de 
l’incrédulité s’avère être indispensable pour ne pas y tomber sans le savoir. Ainsi on est tenu de discerner 


la Sounnah de l’innovation, car l’Islam n’est bâti, en principe, que sur deux assises: 
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1 - N’adorer qu’Allah, 


2 - N’adorer Allah que par les devoirs qu’Il nous a imposé. 


Il est donc nécessaire d’être au courant de ces innovations afin que l’adoration du croyant en soit exempte 
car elles contredisent le culte pur voué à Allah. Elles ne font qu’une partie du mal que l’on doit éviter. Un 
poète a dit: 

« J’ai connu le mal non pas pour lui 

Mais pour ne pas y tomber. 

Quiconque ne distingue pas le mal du bien 


Risque de tomber dans le premier. » 


Dans le même sens, Houdayfah Ibn al-Yaman (radhiyallahou ‘anhou) a rapporté : « Les hommes 
interrogeaient le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) sur le bien, alors moi, je l’interrogeais 
à propos du mal de peur que j’en sois atteint. Je lui dis : 

- « Ô Messager d’Allah, nous avons vécu dans l’ignorance et le mal, et Allah nous a apporté les biens (de 
l’Islam). Après ce bien y aura-t-il du mal ? » 

- « Oui, » répondit-il. 

- « Après ce mal y aura-t-il du bien ? » 

- « Oui, et il y aura de la dépravation. » 

- « Quel genre de dépravation ? » 

- « Il y aura des gens qui suivront une Sounnah autre que la mienne et dirigeront les autres vers une voie 
autre que ma voie, vous approuverez quelques-uns de leurs actes et vous désapprouverez les autres. » 

- « Après ce bien y aura-t-il du mal ? » 

- « Oui, il y aura aux portes de la Géhenne des gens qui appelleront à eux les hommes. Ceux qui 


répondront à leurs appels, ils les y précipiteront. » (Rapporté par Mouslim) 


Les innovations dans les fêtes et les grandes occasions 


Nombre de cérémonies célébrées en différentes occasions que l’on appelle fêtes, n’existaient pas du 
temps du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ni plus tard des compagnons. Elles furent introduites 
dans la religion bien qu’elles ne sont mentionnées ni dans le Qur’an ni dans La Sounnah, citons à titre 


d’exemples les suivantes: 


1 - La naissance du Prophète : 
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On n’a trouvé dans aucun livre de Traditions que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ou ses 
Compagnons célébraient cet anniversaire. Il est aussi étonnant de voir actuellement les hommes faire des 
discours, égorger des bêtes et mélanger hommes et femmes pour célébrer ce jour. Tout musulman est tenu 
de suivre ce que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et ses Compagnons faisaient, sans rien 
innover. L’amour du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) consiste à lui obéir vivant et mort et à 
implorer Allah de le bénir et le saluer. On l’a questionné un jour au sujet de sa naissance, il a répondu : « 


Ce fut un lundi, » jour qu’il jeûnait. 


2 - La mi-Sha”ban : 
La nuit du voyage nocturne et de l’ascension, le début de l’année de l’Hégire, le nouvel an et Noël, ainsi 


que d’autres occasions que les gens célèbrent par ignorance. 


3 - Il est rapporté dans le livre La voie droite du Dr. Nasser al-‘Aql ce qui suit : « Allah n’a demandé aux 
musulmans de ne célébrer que deux fêtes : Le Fitr et al-‘Adha (le jour de la rupture du jeûne et le jour du 
sacrifice) et le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a interdit d’en célébrer une quelconque 


autre. 


Lorsque les musulmans innovent en matière de fêtes, même si elles sont peu nombreuses, cela les mène à 
célébrer d’autres, en différentes occasions, et seule La loi religieuse peut mettre fin à de telles innovations 
qui peuvent détourner les gens de la véritable adoration divine. Ajoutons à cela la somme d’argent qui 
sera dépensé inutilement et qui ne sera qu’un gaspillage suggéré par le démon. Et n’oublions pas encore 


que ces occasions sont des moments de divertissement, de dévergondage, etc. 


Des actes réprouvés lors des funérailles et auprès des tombeaux. 


1 - L'annonce de la mort d’une personne via les minarets. 

2 - Les bouquets de fleurs qu’on met sur la tombe ne sont que du gaspillage d’argent. 

3 - Les pleurs à haute voix, les lamentations, les gémissements, se frapper les joues, déchirer les encolures 
des robes et le port du noir. 

4 - Les femmes qui accompagnent les hommes jusqu’à l’enterrement du mort et la musique funèbre. 

5 - L’élégie du mort auprès de sa tombe qu’il faut substituer par les exhortations que faisait le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 

6 - La lecture du Qur’an auprès de la tombe ou tout autre acte cérémonial. Il faut plutôt invoquer Allah 


pour qu’Il raffermisse le mort dans les épreuves qui l’attendent. Une fois le mort enterré, le Messager 
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d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) disait aux hommes : « Implorez le pardon pour votre frère 
demandez à Allah de le raffermir, car il est actuellement exposé à l’interrogatoire.» (Rapporté par al- 
Hakim). 

7 - Le repas que préparent les proches du mort. 

8 - Se réunir dans une place précise pour présenter les condoléances que l’on peut faire n’importe où et à 
tout moment, surtout si ces réunions ont pour but la lecture du Qur’an. 

9 - La construction sur les tombes, les inscriptions sur les stèles et de plâtrer les tombes. 

10 - La réunion après quarante jours ou l’écoulement d’un an pour préparer et distribuer la nourriture. 

11 - La visite des tombes dans un jour déterminé tels que : le jour du vendredi, la mi-Sha”ban, etc., car la 
visite des tombes n’a pour but que de rappeler au vivant la mort. 

12 - Un missionnaire musulman a dit : « Donnez-moi ce que vous dépensez pour les funérailles et les 
constructions sur les tombes et je vous garantirai le changement du monde musulman pour qu’il devienne 
une grande puissance. » 

13 - Ce qui est toléré et admis c’est que les gens préparent le repas aux proches et à la famille du défunt 


tout comme le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) l’a ordonné lors de la mort de Ja’far. 


Et Allah est Plus Savant. 
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Al-Farqat al-Islam 


Les groupes dissidents de l’Islam 


Adhésion à la Sounnah et à la Jama’ah 
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Note de l’éditeur. 
Ce qui suit n’est qu’un résumé des différentes sectes. Pour connaitre leurs histoires intégrales, veuillez 


lire l’ensemble de nos Abrégés de l'Histoire de l'Islam et des Musulmans. 


‘Omar (radhiyallahou ‘anhou) a rapporté que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) s’est 
levé parmi eux et a dit : « Celui qui parmi vous désire le centre du Paradis doit rester dans la Jama'ah (la 
communauté) car le diable accompagne étroitement l’individuel solitaire comme le sont deux personnes 


ensemble » (Rapporté par at-Tirmidi) 


‘AbdAllah a rapporté qu’une fois le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a tracé une ligne 
dans la poussière du sol avec sa main et dit : « Ceci est le chemin droit d’Allah. » Alors il a tracé une série 
de lignes vers la droite et la gauche de la ligne droite et a dit : « Chacun de ces chemins a un diable à sa 
tête invitant les personnes à le suivre. » Alors il (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) récita : « En vérité, ceci 
est mon chemin droit alors suivez-le et ne vous égarez pas ! » (Hadith rapporté Boukhari, at-Tirmidi et 


Ibn Majah) 


‘AbdAllah Ibn ‘Amr (radhiyallahou ‘anhoum) a rapporté que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) a dit : « Ce qui est arrivé aux enfants d’Isra'il arrivera sûrement à ma nation, point par point. De 

sorte que si parmi eux l’un d’eux a ouvertement des relations sexuelles avec sa mère, certains membres de 
ma communauté feront la même chose. Sûrement, les Banou Isra'il se diviseront en 72 sectes et ma nation 
se divisera en 73 sectes. Toutes iront au feu sauf l’une d’entre elles. » Un Compagnon demanda, qui sera- 


t-elle, ô Messager d’Allah ? » Il répondit : « Celle qui me suivra et qui suivra mes Compagnons. » 


‘Aiïshah (radhiyallahou ‘anha) a rapporté que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « 


Quiconque fait une chose non approuvée par nous sera rejetée. » 


Anas Ibn Malik (radhiyallahou ‘anhou) a rapporté que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « 


Celui qui n’aime pas ma Sounnah n’est pas un vrai croyant. » 


‘Abd ar-Rahman Ibn ‘Amr as-Salami a dit qu’il a entendu ‘Irbad Ibn Sariyah dire : Le Messager d’Allah 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) nous a délivré un sermon si bien que les larmes jaillirent de nos yeux et 
que nos cœurs s’attendrirent. Nous avons dit : « Ô Messager d’Allah, ceci est le sermon d’adieu d’une 


personne ! Alors que nous conseilles-tu ? » Il dit : « Je vous quitte dans la lumière ; sa nuit est aussi 
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lumineuse que son jours. Nul ne peut s’en dévier sauf celui qui est condamné à périr. Quiconque survivra 
verra beaucoup de différences. Alors il vous incombera de suivre ma Sounnah et celle des Califes pieux et 
bien dirigés avec laquelle vous êtes familiers. Accrochez-y vous ferme avec vos dents et l’obéissance (à 
ceux qui ont le commandement) vous est obligatoire quand bien même il serait un esclave abyssinien. En 
vérité, le vrai croyant est comme un chameau ayant un anneau (pour le conduire) dans le nez. Quel que 


soit la direction vers laquelle on le dirige, 1l se soumet. » 


Ibn Mas’oud (radhiyallahou ‘anhou) a rapporté que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a 
dit : « Je serais à votre tête au bassin (hawd), certains hommes trembleront et seront écartés de moi. 
J'appellerai : « Ô Seigneur, ils sont de ma communauté ! » Alors on lui dira : « Tu ne sais pas ce qu’ils 


ont inventé après toi. » 


Abou Darda (radhiyallahou ‘anhou) a rapporté que le Messager d”’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
s’est approché de nous tandis que nous parlions de dénuement : « Craignez-vous le dénuement ? Par 
Allah, qui tient ma vie entre Ses Mains, les richesses de ce monde seront abondamment versées sur vous 
au point que rien d’autre que ce monde fera dévier (de la vérité) le cœur de chacun d’entre vous. Par 
Allah, je vous laisse (après moi) quelque chose d’éclatant, sa nuit et son jour sont semblable. » Abou 
Darda dit : « Par Allah, le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) nous a laissé une voie 


lumineuse. » 


AIl-Miqdam Ibn Ma’dikarib al-Kindi (radhiyallahou ‘anhou) a rapporté que le Messager d’Allah 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Très bientôt une de mes traditions sera racontée à une personne 
allongée sur sa couche qui dira : « Le livre d’Allah (le Qur”’an) est suffisant entre vous et nous. Quoique 
nous y trouvions de Halal (licite), nous l’acceptons comme Halal et quoique nous y trouvions comme 
Haram (illicite), nous le prenons comme Haram. » Témoignez que tout ce le Messager d’Allah 


(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a déclaré Haram est ce qu’ Allah a déclaré comme tel. » 


‘AbdAllah Ibn Mas’oud a rapporté sous l’autorité de son père (radhiyallahou ‘anhou) que le Messager 
d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Celui qui m’attribue délibérément un mensonge, qu’il 


prépare sa place au Feu. » 


Al-Moundir Ibn Jarir a rapporté sous l’autorité de son père (radhiyallahou ‘anhoum) que le Messager 
d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « Si quelqu'un introduit une bonne tradition qui est suivit, il 


a une récompense pour cela et une récompense équivalente à la récompense de ceux qui la suivent sans 
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pour autant diminuer leurs propres récompenses. Et quiconque introduit une mauvaise tradition qui est 
suivie, son fardeau ainsi que le fardeau de ceux qui agissent en fonction de cela, lui incombera sans 


diminuer leur propre fardeau. » 


‘Amr Ibn ‘Awf al-Mouzani (radhiyallahou ‘anhou) a rapporté que le Messager d’Allah (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) a dit : « Celui qui fait revivre une de mes Sounnah, puis que les gens la pratiquent, 
gagnera (la récompense) semblable à la récompense de celui qui l’a pratiqué sans pour cela ne diminue la 


sienne. » 


Abou al-‘Aliyah a rapporté que le Sahabi Oubay Ibn Ka’b (radhiyallahou ‘anhou) a dit : « Adhérez au 
chemin d’Allah et accrochez-vous à la Sounnah car quiconque, dans la voie d’Allah, agit selon la 
Sounnah, dont les yeux versent des larmes de piété en se rappelant Allah, le Très Miséricordieux, ne sera 
jamais touché par le feu de l’Enfer. Sûrement un effort modéré dans la voie d’Allah et la Sounnah est 


meilleur qu’un grand effort qui les contredit. » 


Sa’id Ibn Joubayr (radhiyallahou ‘anhou) a rapporté que Ibn ‘ Abbas (radhiyallahou ‘anhoum) a dit : « 
Observez un des hommes qui adhèrent à la Sounnah du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), appeler 


les autres à la Sounnah, et interdire l’innovation, sont en soit une adoration. » 


‘Assim a rapporté qu’ Abou al-‘Aliyah a dit : « Adhère à voie des premiers après qui les gens se sont 


divisés. » 


Abou-Ishaq al-Fazari a rapporté qu’al-Awza’i a dit : « Tenez-vous en patiemment à la Sounnah et ne 
dépassez pas les limites des décisions des Sahabah ; tenez-vous en à leurs positions et évitez ce qu’ils ont 


évité, Tenez-vous en au chemin des pieux prédécesseurs car en vérité ce qui leur suffisait vous suffit. » 


Oubay a raconté qu’il entendit Soufyan dire : « Une déclaration de foi est sans aucune valeur sans les 
actes qui y correspondent : déclarations et actes ne sont vrais que s’ils sont basés sur des intentions 
sincères ; et les déclarations, les actes et les intentions ne sont corrects que s’ils sont conformes à la 


Sounnah. » 


Ahl as-Sounnah Wal-Jama’ah 


Les gens de la Sounnah et de la Jama'’ah 
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Extrait de l’appendice du Tafsir d’Ibn Kathir 


Beaucoup de sectes se sont développés au cours des années dans l’histoire musulmane. Quelques sectes 
ont ajouté ou ont soustrait les croyances des autres. Le courant principal de la pensée islamique était et est 
représentée toujours par les Ahl as-Sounnah Wal-Jama'ah ou la famille de la Sounnah et du groupe 
(Communauté). Les sectes mentionnées ci-dessous l’ont été afin que vous saisissiez cette occasion de 


comparer les différences que les Ah] as-Sounnah ont avec ces sectes qui ont été mentionnés. 


Al-jahmiyyah 

Les Ahl as-Sounnah croient que l’homme à la volonté libre et le choix limité. C’est sur ce choix limité 
qu’Allah interrogera l’homme le jour du jugement. L’homme est responsable de ses actions et de son 
choix quoiqu’Allah sache les résultats des événements et le futur de chaque être humain. L’homme sera 
jugé responsable pour ses connaissances et ses actions, pas pour la science d’Allah. Les Ahl as-Sounnah 
croient également, par opposition au Jahmiyyah, qu’ Allah a tous les Attributs que le Qur’an et la Sounnah 
mentionnent. Cependant, les Ahl as-Sounnah appliquent la maxime de l’?mam Malik : « Allah à des 
Mains, mais pas comme nos mains. Il a des Yeux, mais pas comme nos yeux. » L’/mam Malik indique 
aussi : « Allah S’est établi (istawa) sur Son Trône. Nous savons qu’Il S’est établi (parce que cela est 
mentionné dans le Qur’an et la Sounnah). 


L’interrogation au sujet de la nature de Son établissement est Bid'ah (et par conséquent interdit). » 


Al-khawarij 
Les Ahl as-Sounnah croient que commettre un grave péché ne sort pas un musulman du berceau de 


l’Islam quoiqu'il y ait une punition très grave de l’élément qui peut être impliquée. 


Un tel pécheur peut s’appeler un pécheur mais pas un non-croyant ou un Kafir. Allah a toujours la 
prérogative à pardonner s’Il le souhaite. Les Ahl as-Sounnah recommandent instamment aux musulmans 
d’être conscients de tous les péchés petits ou grands et de se rappeler que la miséricorde d’Allah est 


attirée par les bonnes actions et est contrecarrée par les péchés. 


Al-mou’tazilah 

La question de commettre un péché important a été discutée ci-dessus. Les mou tazili croient que la 
rationalité peut être donnée à un régnant pervers et les sources islamiques de théologie et de jurisprudence 
puissent être régies par lui. L’Ahl as-Sounnah croit que l’intellect humain peut fournir des solutions aux 


problèmes mais il doit être guidé et encore traité par les sources divines de connaissance. En d’autres 
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termes, la logique est une source valide de la connaissance mais elle doit être régie par le Qur’an et la 


Sounnah. 


Al-moujassimah 

L’Ahl as-Sounnah nie n’importe quelle association ou ressemblance des Attributs Divins avec les organes 
humains ou avec n’importe quoi de Sa création. Il est le Créateur et n’a aucun égal ou incidence avec 
n'importe laquelle de Ses créatures. Il reste Unique en existence et n’assume pas n’importe quelle forme 


ou figure finie. 


Al-mourji'a 
L’Ahl as-Sounnah croit que les actions font partie de l’Iman et agissent l’un sur l’autre avec la foi. Ceci 


signifie que les bonnes actions produisent une meilleure foi et les péchés réduisent l’Iman et ses effets. 


Al-qadariyah 

L’Ahl as-Sounnah croit que l’homme n’est pas indépendant du destin et ne peut pas déterminer son destin 
simplement par son désir. Afin d’effectuer n’importe quel résultat, la volonté de l’homme doit coïncider 
avec celle d’Allah et Allah aura toujours le dernier mot sur chaque question. Cependant, comme il l’a été 
dit auparavant, l’homme doit s’efforcer d’attirer la volonté et la miséricorde d’Allah. Demeurer dépendant 
de la volonté d’Allah avec un sens de fatalisme et d’évasion va totalement à l’encontre des enseignements 


du Qur’an et de la Sounnah. 


Les chiites 

Les Ahl as-Sounnah ont beaucoup de différences fondamentales avec la secte chi’ite. Un livre complet sur 
ces questions serait idéal. Les Ahl as-Sounnah croient qu’Abou Bakr, ‘Umar, ‘Uthman et ‘Ali (qu’Allah 
soit satisfait d’eux) étaient tous les Compagnons du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et les 
musulmans ont été chargés de suivre les traces de ces quatre Khalifa (Califes) bien guidés. Et ils n’ont pas 
eu le droit héréditaire d’assumer le Khilafah à un moment quelconque. Les Ahl as-Sounnah croient que 
tous les Compagnons étaient justes et les musulmans ne doivent pas les juger selon les instructions du 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Les Ahl as-Sounnah croient également que le Qur’an est 


toujours sous sa forme divine et n’a pas été altéré, changé ou falsifié de quelque façon que ce soit. 


Le chiisme 
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Entrés dans l’Histoire sous le nom de chiites (de l’arabe shi’a ‘Ali, parti de ‘Ali), les Alides développent 
le concept d’Imamat, qui reconnaît à ses descendants le rôle de guide de la communauté. Ainsi s’ouvre 


une lignée d’/mams dont ‘Ali est le premier. 


Jusqu’en 874, date de la mort du 11ème /mam et de la disparition de son fils et successeur, alors enfant, 
les théologiens chi’ites élaborent une tradition spécifique se basant sur un corpus regroupant les 
enseignements des 11 /mams successifs. L’attachement des shi’ites aux /mams, que certains courants 
déifieront, et à leur rôle de guide mena progressivement à considérer le Qur’an comme tout à la fois 
exotérique et ésotérique et les /mams comme justes interprètes de ses sens cachés, quitte à favoriser leurs 
avis. Chaque /mam à des disciples, dont le plus proche, appelé Bab (de l’arabe signifiant porte), sert de 
lien entre l’/mam et les croyants. Cette fonction, attestée dans tous les courants du chiisme primitif, 
prendra des formes différentes et particulièrement après 940 (Grande Occultation), date de la mort du 
4ème Bab du 12ème /mam. La perte de la « porte » entre les croyants et l’/mam, toujours pas réapparu, 


laisse la communauté sans guide désigné. 


Loin d’être désemparés, les théologiens chi’i donne une tournure messianique à cette occultation qu’ils 
considèrent comme annoncée par leurs écritures inventées. Il y eu, d’après eux, 6 grands Prophètes 
(Adam, Noé, Ibrahim, Moïse, Jésus et Muhammad), chacun d’eux eu successivement 12 1mams, le 12ème 
assurant la transmission au Prophète suivant. Le retour du dernier 1mam alide annonce donc un nouveau 
cycle prophétique. En aucune façon il n’est censé apporté une nouvelle Shari ‘ah (loi) mais la véritable 


interprétation ésotérique de la révélation Qur’anique, clôturant ainsi la période muhammadienne. 


Commence alors la longue attente. 


Malgré la brève dynastie iranienne chiite des Bouyides au 10ème et 1 1ème siècle, le chiisme 
duodécimain subira une longue période de répression qui le mènera parfois à la clandestinité, et ce 
jusqu’à l’avènement des Séfévides en Perse au début du 16ème siècle. C’est dans cette période que les 
théologiens, vivant dans des communautés à travers tout le Moyen-Orient, affirment le corpus des 
traditions chi’ites qui s’enrichit considérablement de l’exégèse et de l’apport du mysticisme musulman 
d’auteurs tel Ibn ‘ Arabi. Ce nouveau rapport entre chiisme et soufisme marquera considérablement la 
pensée chi’ite et contribuera sans aucun doute à renforcer son image d’« Islam » ésotérique complètement 


dégénéré qu’il n’a plus rien à voir avec. 
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Instauré comme religion d’état par les Séfévides en 1501 dans une Perse majoritairement sounnite, le 
chiisme n’est alors dans ce pays qu’un ensemble de communautés éparses, sans autorité religieuse 
commune. Désireux de légitimer son nouveau pouvoir, Shah Ismaïl fait appel à des ‘Ouléma batini de 
Syrie et du Bahreïn, qu’il charge de constituer un clergé dans le but de faire appliquer la jurisprudence 
ja’farite, du nom du 6ème /mam Ja’ far as-Sadiq, et ainsi de remplacer certaines traditions chiites. Qu'ils 
soient ismaéliens ou soufis, tous seront malmenés et massacrés particulièrement les Sounnites. Même les 
zoroastriens, pourtant adeptes d’une religion iranienne préislamique tolérée par l’Islam, n’échapperont 


pas à cette politique. 


Cette tentative du clergé d’effacer certains aspects du chiisme iranien se heurtera dans la réalité à une 
résistance autant populaire qu’intellectuelle. Petit à petit, le clergé voit son rôle religieux se transformer 
en rôle politique ; Les interprétations du pouvoir qui se dégagent de leurs différentes spéculations 
renforcent le pouvoir séfévide. Face à cette tendance Ossouli, une tendance akhbârî apparaît et tente de 
reléguer les ‘Ouléma dans le seul rôle de transmetteur et préconise le recours exclusif aux traditions 


imâmites. 


Voir aussi le chapitre sur le Bahaïsme. 


Les batiniyah 
Talbis Iblis - Imam Ibn al-Qayyim 


Les batiniyah est un groupe qui se cache derrière l’Islam et qui penche vers la foi chiite, bien que leur 
croyance et leurs actions soient en fait totalement contraires à L’Islam. Le résultat final de leur 
philosophie est la négation du Créateur ; l’invalidation de la Prophétie, de l’adoration et du démenti de 
l’Au-Delà. Ils n’avouent pas cette idéologie dès le commencement mais déclarent plutôt qu’Allah est vrai, 
que Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) est le Messager d’Allah et que la religion de l’Islam est 
véritable. Cependant, ils expliquent que ces choses ont un aspect secret qui n’est pas évident. De cette 
façon, Iblis s’est joué d’eux en faisant de nombreuses sectes et doctrines pour les satisfaire. 


Historiquement, ils ont été connus sous les huit noms suivants : 


1. Les batiniyah 
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Ce nom leur fut donné ce nom en raison de leur déclamation que les textes littéraux du Qur’an et des 
Ahadith ont des significations sous entendues qui sont ce que la noix est à sa coquille (cachée à 
l’intérieur). Ils disent que l’extérieur des textes trompent les masses ignorantes en ne leur faisant voir que 
de belles images qui pour les rares intelligents sont des symboles et des signes indiquant des réalités 
cachées. En outre, selon eux, celui qui empêche son esprit de s’immerger dans les secrets cachés des 
royaumes intérieurs, et se satisfait des significations externes et évidentes des textes est en fait enchaîné 
par les obligations de la Shari’ah. Tandis que celui qui avance dans la connaissance intérieure est libéré 
des engagements de la Shari’ah et est donc soulagé de son fardeau. Ils déclarent que cette interprétation 
est la signification sous entendue du Verset Qur’anique « et (le Prophète) leur ôte le fardeau et les 
jougs qui étaient sur eux. » (Sourate7, Verset 157). Leur intention réelle est d’annuler les conditions 
qu’impliquent la croyance d’après les textes religieux islamiques et de les remplacer par de faux concepts 


complètement opposés à la Shari'ah (loi divine). 


2. Les ismaéliens 


Ils remontent leur origine à Muhammad Ibn Isma”il Ibn Ja”far dont ils disent qu’il met fin à l’/mamat shï’i 
hérité, en étant le septième /mam. Ils apportent comme preuve le fait qu’il y a sept cieux, sept terres et 


sept jours par semaine, indiquant que le cycle des /mams finirait au septième. 


Se basant sur le principe du cycle de sept, certains d’entre eux déclarèrent que le lignage d’ Abou Ja’far al- 
Mansour venait d’al-‘ Abbas à son fils ‘ AbdAllah, à son fils ‘Ali, à son fils Muhammad Ibn ‘Ali, à son fils 


Ibrahim, puis à as-Saffah puis à al-Mansour. 


Abou Ja’ far at-Tabari mentionna dans son livre d’histoire que ‘Ali Ibn Muhammad rapporta de son père 
qu’un jour un lépreux nommé al-Ablaq d’ar-Rawand pleura à voix forte et commença à inviter les 
personnes du Khourassan à le suivre. Il déclarait que le même esprit qui celui qui était dans ‘Issa Ibn 
Maryam (‘aleyhi salam) était présent dans ‘Ali Ibn Abi Talib, puis dans les Zmams, l’un après l’autre 
jusqu’à ce qu’il apparaisse dans Ibrahim Ibn ‘Ali, grand-père du calife ‘ Abbasside, Abou Ja’far al- 


Mansour. 
Cette branche des isma’iliyah a autorisa des pratiques interdites par la Shari'ah à un tel degré qu’un 


homme d’entre eux invitait chez lui un groupe d’homme, les nourrissait, les abreuvait puis leur donnait 


son épouse. Quand Assad Ibn ‘ AbdAllah eut connaissance de telles pratiques, il ordonna que les 
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personnes impliquées soient exécutées et crucifiées. Cependant, de telles pratiques continuent parmi eux à 
ce jour notamment chez les noussayri. Ils adoraient également Abou Ja’far et montait sur le mont al- 
Khadra d’où ils se jetaient pour faire comme s’ils volaient, mais tous mourraient en touchant le sol. Un 
groupe d’entre eux en vint à la révolte armée et attaqua aveuglement les gens en criant : « Ô Ja’far ! Tu es 


Allah. » 


3. Les sab’iyah 


(Les adorateurs des sept) 

Ce nom leur a fut donné parce qu’ils croyaient que l’Imamat existait en cycles infinis de sept et que la 
signification du terme « Résurrection » était l’aspect du septième /mam qui finissait son propre cycle de 
sept. Ce titre leur fut également donné du fait de leur déclaration que le monde d’ici-bas règlement du 
monde inférieur fut confié aux sept sphères astrales : « Saturne, Jupiter, Mars, Venus, le soleil, Mercure et 


la lune ». Comme vous voyez, ils rivalisent les unes les autres en aberrations extrêmes 


4. Les babakiyah 


Ce nom fut donné à un groupe d’entre eux qui suivirent un homme des batiniyah appelé Babak al- 
Khourrami. Né enfant illégitime mais dès sa première apparition, dans les montagnes près de 
l’Azerbaïdjan, un certain nombre de personnes le suivirent immédiatement. Bientôt ses idées 
commencèrent à se répandre rapidement parce qu’il rendit légal beaucoup de choses qui étaient illicites. 
S’1l découvrait que quelqu'un avait une belle fille, 1l l’exigeait, et si sa demande n’était pas acceptée, il 
tuait le père et la prenait. Il continua de cette façon pendant plus de vingt années durant lesquelles lui et 
ses adeptes massacrèrent entre quatre-vingts et deux cents cinquante-cinq mille personnes. Les autorités le 
combattirent, mais leurs forces furent continuellement défaites jusqu’à ce que le calife al-Mou’tassim ait 
envoyé Afsi qui les combattit, vainquit et qui rapporta Babak et son frère devant le calife en l’année 838. 
Quand ils entrèrent, le frère de Babak lui dit (à Babak) : « Tu sais ce que personne ne connaît alors porte 
patiemment ce que personne n’a porté. » Babak répondit : «Tu verras mon sang-froid. » Quand 
Mou’tassim ordonna que les deux mains et jambes de Babak soient tranchées, Babak se frotta le visage de 
sang. Al-Mou’tassim lui a alors dit : « Tu es bien connu pour ton courage, alors pourquoi as-tu frotté ton 
visage de sang ? Est-ce l’appréhension de ta mort imminente ? » 

Babak répondit : « Non. Quand vous avez coupé mes membres, j’ai commencé à saigner et j’ai craint 


qu’on dise que mon visage est devenu pâle à cause de la crainte de la mort, ainsi j’ai couvert mon visage 
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de sang ». Après cela on lui trancha la tête et brûla son corps et on fit la même chose à son frère. Pas un 


cri ni un gémissement ne fut entendu d’eux ni ne montrèrent de signes de crainte. 


Il resta un groupe des babakiyah qui ont perpétué la philosophie libertine de Babak. On dit qu’il y avait 
une nuit chaque année pendant laquelle leurs hommes et femmes se rassemblaient et éteignaient les 
lampes. Dans l’obscurité les hommes sautaient, couraient et attrapaient n’importe quelle femme qu’ils 
pouvaient en déclarant que quiconque attrapait une femme pouvait avoir des rapports sexuels avec elle en 
se basant sur le principe de la chasse permise exactement comme la pratique des noussayri. 

L'histoire de cette secte a aussi été intégralement rapportée dans notre Abrégés de l'Histoire des 


Abbassides. 


5. Les mouhammarah 


(Les rougis) 
Pendant le règne de terreur et de corruption de Babak, ses adeptes portaient des vêtements qu’ils 


teignaient en rouge. 


6. Les qaramitah 


Les historiens musulmans ont deux avis quant aux origines de ce titre. Une opinion soutient qu’un homme 
de la région de Khouzastan vint au peuple de Koufa, se montrant pieux et ascète et appela les gens à un 
Imam soit disant descendant du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Il resta auprès d’un homme 
surnommé Karmita, qui dans la langue nabatéenne signifie celui qui a les yeux perçants, parce que ses 
yeux étaient toujours rouges. Un jour il fut placé en maison d’arrêt. Pendant que le gouverneur dormait 
avec la clef de la prison sous son oreiller, une esclave qui eut pitié pour l’étranger vola la clef, le libéra et 
remit la clé à sa place. Quand le gouverneur ordonna qu’on lui apporte le prisonnier, on ne put le trouver 
nulle part. Cet incident intrigua et attira vers lui encore plus les gens. Puis, il alla en Syrie et se fit appeler 
Karmita d’après la personne chez qui il était resté; ce qui fut plus tard raccourci en Qarmat. Sa famille et 


ses enfants héritèrent plus tard de sa position et de son nom. 


L’autre opinion est que la secte fut baptisée du nom d’un de ses premiers propagandistes isma”ili nommé 
Hamdan Qirmit. Un certain nombre de personnes répondirent à son appel et furent ainsi appelées 


qaramitah ou qirmitiyah. Il était de la ville de Koufa et penchait vers l’ascétisme. Un jour, Hamdan 
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rencontra un missionnaire batini alors qu’il conduisait quelques vaches vers un village. Quand Hamdan 
découvrit qu’ils allaient vers le même village, il dit au missionnaire de monter sur une des vaches. Le 
missionnaire répondit alors qu’il ne pouvait qu’obéir aux ordres. Quand Hamdan demanda aux ordres de 
qui il obéissait, le missionnaire répondit qu’il était aux ordres de son propriétaire et du propriétaire de 
Hamdan, le propriétaire de ce monde et du prochain. Alors Hamdan dit que c’était Allah, Seigneur des 
mondes, et l’homme lui répondit qu’il disait vrai. Ensuite Hamdan découvrit que le missionnaire avait 
l’ordre d’appeler les gens du village de l’ignorance vers la connaissance, d’un état d’égarement vers la 
guidance, et de la tristesse vers le bonheur ; pour les sauver de leur situation d’humiliation, de déshonneur 
et pauvreté ; et pour leur donner ce qui leur suffirait de leur dur travail. Hamdan pria alors le missionnaire 
de le sauver en lui donnant la connaissance, parce qu’il en avait grand besoin. Cependant, le missionnaire 
lui dit qu’il n’était pas autorisé à révéler le secret caché à qui que ce soit excepté après s’être assuré de 
son engagement et après avoir reçu de lui un sermon d’allégeance. Hamdan lui demanda de l’informer au 
sujet du serment et lui promit de le respecter lui. Le missionnaire lui dit de faire porter serment et de 
s’engager par Allah auprès de lui et de l’Imam de ne pas révéler le secret de l’/mam ou son propre secret. 
Quand Hamdan eu fait le serment, le missionnaire commença à lui enseigner petit à petit jusqu’à ce qu’il 
l’eut pris au piège et gagné à la secte. Hamdan fut alors nommé missionnaire et devint un des chefs de la 


secte isma’ili. 


Plus tard, sa famille et fils héritèrent de sa position, de ses privilèges et de son rang. Peut-être le plus 
brutal de ses descendants fut Abou Sa’id qui apparut en 899. Il parvint à rassembler très vite autour de lui 
une puissante force de combat qui assassina de nombreux musulmans dont des pèlerins en route pour 
Makkah ou sur le retour. Ils détruisirent également de nombreuses Masajid et brûlèrent de nombreuses 
copies du Qur’an. À sa mort, ses adeptes construisirent un dôme sur sa tombe et mirent un oiseau de 
plâtre au sommet en déclarant que si l’oiseau s’envolait, Abou Said se lèverait de sa tombe. Ils placèrent 
également un cheval, une robe d’honneur et des armes près de son tombeau. Iblis séduisit encore plus ce 
groupe en leur faisant croire que celui d’entre eux qui meurt alors qu’il possède un cheval, sera ressuscité 
en train de monter un cheval alors que celui qui ne possède pas de cheval, sera ressuscité en train de 


marcher. 


Les adeptes d’Abou Sa’id appelaient la paix et les bénédictions d’ Allah sur lui à chaque fois qu’ils 
mentionnaient son nom mais pas quand ils mentionnaient le nom du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam). Et, s’ils entendaient quelqu’un invoquer la paix et les bénédictions d’Allah sur le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ils disaient : « Mangez-vous les provisions d’Abou Sa’id en appelant les 


bénédictions sur Aboul Qasim ? » « Il désigna comme son successeur son fils Abou Tahir qui propagea 
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un règne de terreur semblable à celui de son père. Une attaque contre la Ka’bah fut organisée lors de 
laquelle les reliques à l’intérieur saisies. Puis il retira la pierre noire de la Ka”bah de sa place et l’envoya 


dans son pays en déclarant que s’était Allah en personne qui l’avait fait. 


7. Les khourramiyah 


Khourram est un mot persan qui se rapporte à quelque chose de plaisant et d’agréable. Ce titre était donné 
à la secte mazdak des zoroastriens qui apparut à l’époque de Qabad et qui adopta une attitude libertine (de 
rapport sexuel libre et sans prohibition). Comme les isma”iliyah incitaient les gens à suivre leurs désirs, 
leur ôtaient toutes responsabilités et laissaient tomber les lois de la Shari'ah, de la même façon que les 
mazdakites, ont leur donnait également ce titre. (D’après Moutahhar Ibn Tahir, qui rencontra des 
membres de la communauté, ils croyaient que la révélation ne cessait jamais et que chaque adepte d’une 
religion est sur le droit chemin tant qu’il espère la récompense et craint la punition. Ils avaient des /mams 
auxquels ils avaient recours dans les sujets légaux, et des apôtres qui les accompagneraient dans leurs 
raids et qu’ils appelaient par un nom persan (firishtah, ange) Les vins et les boissons alcoolisées portaient, 
à leur avis, plus bonheur que toutes autres choses. Ils permettaient la promiscuité là où les femmes 


l’acceptaient et la jouissance de toute chose désirée par l’esprit tant qu’il n’en résultait aucun dommage. 


8. Les ta’limiyah 


Ce titre leur fut donné en raison de leur principe fondamental de la négation de la validité de l’opinion ou 
de la raison et du fait qu’ils invitaient les gens aux enseignements (at-ta’lim) de l’mam infaillible, parce 


que la connaissance ne s’atteint que par l’enseignement. 


Leur stratégie 


Les batiniyah ont une technique particulière pour leurrer et séduire les masses. D’abord, ils distinguent 
entre ceux qu’ils peuvent attraper et ceux qui sont sans espoirs. Quand ils détectent un adepte potentiel, ils 
observent de près sa nature. S’il penche vers l’ascétisme, ils l’invitent à l'honnêteté, à la vérité et à 
l’abandon des désirs. D’ autre part, s’il penche vers la débauche, ils lui suggèrent que l’exécution des rites 


du culte est idiote, que la piété est une sottise et que la finesse est dans la recherche des plaisirs de cette 
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vie. C’est-à-dire qu’ils approuvent d’abord la croyance à une secte ou à une quelconque école ou font 
croire à l’adepte d’y souscrire, puis ils créent des doutes dans l’esprit du sujet au sujet de sa croyance. 
(Tranquillement et avec précaution le débutant est initié sous le serment du secret aux doctrines 
ésotériques, y compris celles cachées comme la formation de l’univers par l’émanation de l’essence 
divine, la transmigration des âmes, la « manifestation de la divinité dans Isma”il » et l’espoir de son 
proche retour en tant que Mahdi. On dit que l’initiation implique entre sept à neuf étapes graduelles qui 


rappellent la franc-maçonnerie moderne). 


Ceux qui répondent à leur appel appartiennent habituellement à ces catégories : 

(a) Des individus idiots et ignorants. 

(b) Des descendants des rois perses dont l’empire fut découpé en états islamiques. 

(c) Les enfants de zoroastriens qui n’ont jamais accepté l’Islam mais qui ont maintenu leur croyance 
religieuse vivante. 

(d) Celui qui désire maîtriser et contrôler les autres mais qui n’y arrive pas. 

(e) L’individu hautain qui cherche la connaissance cachée pour confirmer sa supériorité intellectuelle sur 
les masses. 

(f) Les chr’ites qui considèrent que maudire les compagnons du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
est un devoir religieux. 

(g) Les philosophes athées. 

(h) Celui qui est confus au sujet de sa religion. 

(i) Celui qui n’a pas de moral et qui est dominé par ses désirs et qui trouve que les principes de la religion 


sont trop lourds. 


Leurs Croyances 


Abou Hamid at-Toussi déclara que parmi les principes des Batiniyah 1l y a la croyance en deux divinités, 
tous deux sans commencement dans le temps, mais dont l’un est la raison de l’existence de l’autre. Le 
Sabig (l’ancien ou celui qui précède) n’est pas décrit en termes d’existence ou de non-existence, parce 
qu’il n’existe ni n’existe pas ( ?), il est ni connu ni inconnu ( ?), ni descriptible ni indescriptible. En plus, 


du premier émane le dernier qui est le premier créateur de qui émane l’âme universelle. 


Selon eux, le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) est l’un dans lequel l’ancien (sabiq), au moyen du 


dernier, émane une force sainte et pure. D’autre part Jibril (‘aleyhi salam), est considéré comme une 
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simple intelligence qui fut déversée sur le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et qui n’était pas en soi 
un individu. Ils s’accordaient tous sur le fait que chaque époque à un /mam dont l’infaillibilité égale celle 
du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et dont dépend l’interprétation de toutes choses. Ils nient 
l’existence de la vie de l’au-delà en déclarant qu’elle ne représente que le retour des choses vers leurs 
origines. Quant aux obligations religieuses, ils sont connus pour leurs débauches illimitées ; quand on les 
confronte à cet avis, 1ls le renient et confirment à la place la nécessité des obligations et des interdictions 


pour toute l’humanité. 


Puisqu’ils ne pouvaient pas détourner les gens du Qur’an et de la Sounnah, ils les détournèrent vers des 
fausses conceptions qu’ils élaboraient minutieusement. Ceci, parce que s’ils avaient ouvertement renié le 
Qur’an et la Sounnah, ils auraient été sommairement exécutés. Par exemple, ils déclaraient que la 
signification de Janabah (état d’impureté majeur) était la révélation prématurée des secrets à celui qui 
avait répondu à leur appel. Et le Ghousl (grande ablution) signifiait pour eux le renouvellement de 
l’engagement de quelqu'un qui aurait prématurément révélé les secrets de la secte. La Zina (fornication) 
signifiait jeter une goutte de connaissance intérieure dans une âme qui n’avait pas encore prêté serment. 
De même Siyam (le jeûne) en est venu à signifier l’abstinence de révélation des secrets. La Ka bah était le 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) lui-même et le Bab (porte) était ‘ Ali Ibn Abi Talib 
(radhiyallahou ‘anhou). L’inondation était l’inondation de la connaissance qui noie ceux qui adhèrent aux 
idées douteuses et l’arche, l’amulette qui protège celui qui répond à l’appel. Le feu dans lequel le 
Prophète fut Ibrahim (‘aleyhi salam) fut jeté se rapporte à la colère de Nemrod et non pas à feu réel. Le 
sacrifice d’Ishaq (‘aleyhi salam) était son serment et le bâton du Prophète Moussa (‘aleyhi salam) était ses 
arguments persuasifs. Les Gog et Magog étaient ceux qui suivaient les significations externes et évidentes 


de la religion. 


D’autres en dehors d’Abou Hamid relatèrent qu’ils déclarent que lorsqu’ Allah créa les âmes, Il apparut 
parmi elles en tant que l’une d’elles et que les premiers à Le reconnaître furent Salman al-Farissi, al- 
Miqdad et Abou Darr (radhiyallahou ‘anhoum). Tandis que le premier à Le nier fut ‘Omar Ibn al-Khattab 


(radhiyallahou ‘anhou) sous le nom d’Iblis. 
Ils ont d’innombrables autres fables et aberrations qui ne valent pas la peine d’être mentionnées. Les gens 


comme eux n’adhèrent à aucun point légal au sujet duquel un débat pourrait avoir lieu. Ils inventent 


simplement des idées et des concepts selon les situations dans lesquelles ils se trouvent. 
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Leur Renaissance 


La braise des derniers batiniyah fut rallumée en 1101. Cette année-là, le Sultan Jalal ad-Dawlah 
Barqiyarouq (1094-1104) tua plus de trois cents de leurs descendants quand leurs déviations furent 
accidentellement découvertes et exposées. Leurs richesses et propriétés furent recherchées et on découvrit 
que l’un d’entre eux avait plus de soixante-dix maisons de pierre gravée. Quand un rapport à cet effet fut 
envoyé au calife, et qu’un ordre fut publié pour l’arrestation de quiconque serait suspecté d’appartenir à la 
secte, personne n’osa intervenir de la part de qui que ce soit par crainte d’être également suspecté de telle 
tendance. Le soupçon et l’accusation se répandit comme le feu parmi les masses au point que n’importe 


qui détestant quelqu'un l’accusait d’être un batini, le traînait au loin et s’emparait de ses biens. 


Cependant, pendant les époques ultérieures, le premier témoignage des batiniyah se produit sous le règne 

de Jalal ad-Din Malik Shah (1072-1092) quand un groupe d’entre eux se rassembla pour prier Salat al-‘Id 
à Sawah. La police fut informée de leur rassemblement et arrêta un certain nombre d’entre eux qui furent 

plus tard libérés. Ils tentèrent de faire entrer le Mouaddan (muezzin) de Sawah dans la secte mais il rejeta 
leurs avances alors ils le tuèrent de crainte qu’il ne donne des informations sur eux. 

Quand la nouvelle atteignit Nizam al-Moulk (1063-1092), il fit exécuter le charpentier accusé du meurtre. 
En conséquence leur premier assassinat politique fut celui de Nizam al-Moulk. Ils disaient : « Vous avez 


tué un charpentier d’entre nous et nous avons tué Nizam al-Moulk en représailles. » 


Ils commencèrent à se propager dangereusement à Ispahan et à l’époque où Malik Shah mourut, ils 
enlevaient des gens, les tuaient et jetaient leurs corps dans le puit local. Si l’heure de ‘Asr approchait et 


que quelqu'un n’était pas rentré chez lui, sa famille perdait tout espoir de revoir vivant. 


Par la suite, les habitants d’Ispahan prirent sur eux de faire des recherches maison par maison dans toute 
la ville comme solution aux kidnappings et aux meurtres. Après un certain temps, ils trouvèrent une 
femme dans une maison qui refusait de pousser un tapis. Quand ils l’eurent forcée à l’enlever, ils 
trouvèrent 40 cadavres enterrés en dessous. Donc ils la tuèrent et brûlèrent la maison ainsi que le quartier 


où elle vivait. 
Plus tard, ils découvrirent le plan utilisé sur leurs victimes. Un aveugle s’asseyait à l’entrée de la ruelle où 


se trouvait sa maison et quand quelqu'un passait tout près, il lui demandait de le guider un peu dans la 


ruelle. Quand ils atteignaient la ruelle, des gens de la maison le saisissaient et le traînaient dans la maison 
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où ils le maîtrisaient. Après cet incident, d’autres gens d’Ispahan chassèrent avec persévérance d’autres 


adeptes de la section et tuèrent un grand nombre d’entre eux. 


La première forteresse que les batiniyah possédèrent appartenait à un marchand de grain ami du Sultan 
Malik Shah et qui vivait dans une région de Daylam nommée Rouzabad. Al-Hassan Ibn as-Sabbah de la 
ville de Marw et ancien scribe de son maire et, ‘Abd ar-Razzaq Ibn Bahram payèrent 1200 dinars au 
batini gardant la forteresse pour la leur rendre. As-Sabbah et ses adeptes occupèrent la forteresse en 
l’année 1091 pendant le règne du Sultan Malik Shah. Dans sa jeunesse, as-Sabbah voyagea en Egypte où 
il rencontra des missionnaires batini et étudia avec eux. Quelques années plus tard, il revint dans son pays 


natal en tant que missionnaire et chef parmi les batiniyah. 


Après avoir acquis la forteresse, son principe de base dans son appel aux autres était qu’il n’invitait que 
des gens si ignorants qu’ils ne pouvaient pas distinguer leur gauche de leur droite, ceux qui n’avaient 
aucune connaissance ou expérience de la vie. Il nourrissait ses adeptes potentiels de noix, de miel et de 
cumin jusqu’à ce qu’ils soient parfaitement détendus, puis on leur mentionnait en détails l’oppression et 
l’injustice attribuées aux descendants du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) jusqu’à ce qu’un 
sentiment d’angoisse et de dégoût les assaille. Après, il leur demandait comment cela se faisait que les 
azariqgah et les kharijites si désireux de sacrifier volontairement leur vie en combattant les Omeyyades, et 
pourtant eux, les chi’a, étaient si peu disposés à venir en aide de leur /mam. Puis, on les laissait avec cette 


pensée pour éveiller leur sentiment de culpabilité et pour les inciter à combattre. 


Quand les adeptes d’Ibn as-Sabbah commencèrent à menacer la sécurité de l’état en assassinant les 
savants et les gouverneurs, Malik Shah envoya un messager pour exiger son obéissance et pour le 
menacer s’il refusait. Il dit au messager qu’il lui montrerait sa réponse et dit à un groupe de ses adeptes 
assis près de lui : « J’aimerais te sauver en t’envoyant en mission auprès de ton Seigneur. Tu es prêt ? » 
Tous tendirent le cou impatients d’être choisis. Le messager du Sultan pensa qu’Ibn as-Sabbah parlait 
d’une lettre qu’il voulait qu’il ramène à Malik Shah. Ibn as-Sabbah inclina alors la tête vers un jeune 
homme, qui sauta rapidement et lui dit de se tuer. IL sortit avec obéissance un poignard, se poignarda la 
pomme d’Adam et tomba mort. Il dit alors à un autre homme de se jeter des murs de la forteresse ce qu’il 
fit promptement, se précipitant sur les rochers en dessous. Ibn as-Sabbah se tourna alors vers le messager 
du Sultan et dit : « Dis à ton chef que j’en ai avec moi 20.000 autres qui m’obéissent autant que ceux-là. 


C’est ma réponse. » 
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Quand le messager revint auprès du Sultan Malik Shah et l’informa de ce qui était arrivé, Malik Shah fut 
si étonné qu’il décida de les laisser tranquilles. En conséquence, de nombreuses autres forteresses 
tombèrent aux mains de Hassan Ibn as-Sabbah et ses adeptes qui assassinèrent de nombreux gouverneurs 


et ministres provinciaux de l’état ‘ Abbasside. 


(Note : Comme nous l’avons mentionné, une de leurs premières victimes fut le célèbre Vizir Nizam al- 
Moulk en 1092. La mort du Sultan Malik Shah qui eut lieu peu après et les disputes qui en résultèrent 
pour la succession parmi plusieurs prétendants et l’apparition peu après des croisés sur les terres d’Islam 
jJetèrent le monde musulman dans un désordre qui assura un grand succès aux assassins. En conséquence 
leur force devint considérable en quelques années jusqu’à ce que le Sultan Muhammad monta sur le trône 
et jeta toutes ses forces dans le combat contre les assassins. La forteresse de Dizkouh, nommée Shah Diz 
après Malik Shah, dans la région d’Ispahan (Iran) était à cette époque aux mains d’Ibn Attash. Elle fut 
prise après une résistance acharnée en 1107 et l’émir Turc Anoushtefin Shirgir fut alors chargé de mener 
la guerre contre les assassins. Après plusieurs succès, il était sur le point de prendre la forteresse 
d’Alamout quand la mort de Muhammad I (1118) le força à lever le siège. Al-Hassan survécut à ce 
danger pendant sept ans. Il mourut en 1124 laissant le commandement des assassins à Kiaya Bouzoung 
Oummend Roudbari qui légua la conduite des affaires à ses descendants. 

Pendant le règne de ses grands maitres, plus d’une fois, les assassins durent endurer des tentatives 
d’éradication contre eux mais, ni les califes ni les Sultans Seldjougides n’arrivèrent à briser leur puissance 
ni à détruire leurs nids de corruption. Les assassins se débarrassèrent habilement de leurs plus implacables 
ennemis en les assassinant et en ayant recours à leur propagande. Ils arrivèrent à obtenir une position 
particulièrement avantageuse en Syrie ou les Seldjougides de Halab Ridwan recherchèrent leur aide. 
Abou Tahir as-Saygh fut alors envoyé en Syrie en tant qu’émissaire ou il gagna de nombreux adeptes en 
particulier à Halab. En 1105, il réussit par traîtrise à se débarrasser du gouverneur d’Apamée mais ses 
espoirs de devenir le maître de la ville furent détruits quand les croisés en prirent bientôt possession. 
Quelques années plus tard, un autre émissaire perse nommé Bahram, arriva à obtenir un grand nombre de 
sympathisants et prit la ville de Banyas (1126) qui fut rendue trois ans plus tard aux croisés. Les assassins 
eurent souvent des relations amicales avec les chrétiens et continuèrent à renforcer leurs positions en 
profitant intelligemment de la situation politique. En 1140, ils conquirent la colline forteresse de Massyaf 


et d’autres forteresses situées dans le nord de la Syrie. 


Les Mongols qui effectuèrent de si grands changements dans la situation politique de l’Asie provoquèrent 
la chute des assassins. Le dernier grand maître, Roukn ad-Din, était juste entré en fonction quand Hulagu 


dirigea ses forces sur Alamout. La résistance fut impossible et Roukn ad-Din dut se rendre (1256) et fut 
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exécuté. Les places fortes des assassins furent prises et certaines d’entre elles rasées. Les collines 
forteresse de Syrie tombèrent en 1260 sous la poussée des Mongols mais le coup final fut porté aux 
assassins par le Sultan Mamelouk, Baybars, en 1271. Cela mit fin pour toujours au pouvoir politique de la 


redoutable secte). 


Les ismaéliens 


L'origine de cette obédience chiite remonte au fait que Ja’ far as-Sadiq, sixième « /mam » chiite, avait 
d’abord désigné pour lui succéder son fils aîné Isma”il puis, se ravisant, finit par lui préférer son 
deuxième fils, Moussa al-Kazim. Un certain nombre de chiites demeurèrent fidèles à Isma’il. Il devint 
pour eux le septième /mam qui, mahdi suprême, doit réapparaître à la fin des temps, d’où leur nom de 
septimaniens. Un autre groupe soutint que l’/mamat légitime s’était transmis au fils d’Isma”il, 
Muhammad, et aux descendants de celui-ci, les « Imams cachés, » lesquels seraient les ancêtres de 
‘Oubaydallah al-Mahdi, le juif athée fondateur de la dynastie ‘oubaydi. D’autres regardèrent Muhammad, 
fils d’Isma”il, comme le septième et dernier /mam et furent à l’origine du mouvement révolutionnaire 


qarmate 


Diverses ramifications de l’obédience ismaélienne surgirent encore, notamment les druzes, qui 
proclamèrent la divinité du calife ‘oubaydi al-Hakim, puis les Moustali, qui croient à l’existence d’/mams 
cachés, et les nizarites, fidèles de l’agha khan, auxquels se rattachaient les assassins (hashishiyine). Sont 
également d’origine ismaélienne les noussayri (aussi appelés ‘alaouites ou ‘alawites) de Syrie (Jabal 
Ansarieh), considérés comme extrémistes et hérétiques par la plupart des musulmans. En matière de 
doctrine, les ismaéliens, tout en s’acquittant des devoirs extérieurs (zahir) de la religion, insistent 
généralement sur sa dimension ésotérique (batin). Ils ont ainsi élaboré une métaphysique, une cosmologie 


et une anthropologie de caractère gnostique et théosophique, aux fortes influences néoplatoniciennes 


Les noussayri appelés aussi ‘alaouites, le ba’th 


Le parti ba’th arabe socialiste joua un rôle capital dans l’exécution du complot croisé-impérial-sioniste en 
Syrie et dans la nation arabe. La fondation du parti est la mauvaise graine dont est issu l’arbre qui donna à 


la nation arabe le fruit amer de la défaite et de la trahison en juin 1967. 
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Le parti ba’th fut fondé par deux hommes : un ‘alaouite du sandjak d’Alexandrette, Zaki al-Arsouzi et un 


chrétien croisé grec-orthodoxe, Michel ‘Aflaq. 


Sami al-Joundi, un des fondateurs du parti ba’th syrien et disciple d’Arsouzi, écrivit : 

« Arsouzi parlait souvent du Messie.., et portait aux nues la période antéislamique, qu’il appelait « l’âge 
d’or des Arabes. » Allant même plus loin, il n’acceptait dans l’Islam que l’apport préislamique. Il n’a 
jamais lu le Qur’an sérieusement... Peu de gens savent qu’il s’est mis à apprendre l’arabe en 1940, et 


qu'auparavant il préférait s’exprimer en français ! » (Al-ba’th, pp. 27-28.) 


IL ajoute par ailleurs : 
« J’ai entendu de la bouche même de plusieurs membres du parti que Michel ‘Aflaq était un agent anglais, 
Hourani un agent français, et que Bitar était à la solde de plus d’un état... Et quant aux rumeurs sur des 


affaires de mœurs et de concussion, on ne se privait pas non plus. » 


La fondation du parti par ces deux individus, farouches adversaires de l’Islam, en a fait un pôle de 
regroupement de toutes les minorités confessionnelles qui voilent leur haine à l’égard de l’Islam, tels les 
noussayri (‘alaouites), les chrétiens, les druzes et les ismaéliens.… Quant aux Sounnites, ils n’entraient 
même pas en ligne de compte dans le rapport des forces au sein du parti, du fait de leur nombre réduit et 
de leur esprit faible. Les plus connus d’entre eux, Salah al-Bitar et Amin al-Hafiz ont tous deux été 


complètement écartés des centres de pouvoir. 


Portrait des noussayri 


S'il est vrai que les mœurs font le prolongement de la religion, cette confession apparaît comme un 
mélange de judaïsme, de bouddhisme et de zoroastrisme. Ce qui explique le caractère lâche inhérent au 


noussayri, la meilleure preuve de sa lâcheté étant la violence dont il use sans motif apparent. 


Autre trait caractéristique qui leur vient de leur religion : la légèreté de leurs mœurs. On rappelle à ce 

propos qu’ils avaient coutume de vendre leurs filles, ou de les louer pour dix ans comme bonnes à tout 
faire, pour une somme forfaitaire payable d’avance. Ils justifiaient cette dépravation par la précarité de 
leur condition, mais il ne s’agit là que d’un prétexte car il existait des Syriens, plus pauvres qu’eux, et 


néanmoins attentifs à défendre leur honneur. 
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Autre exemple de ces mœurs dissolues et répugnantes à l’extrême : la nuit de la Kabicha, les ‘alaouites se 
rassemblent alors dans des maisons et des clubs, à un moment donné ils éteignent la lumière et chacun se 


jette sur la première femme qui lui tombe sous la main pour abuser d’elle. 


Pour ces mœurs répugnantes, les Sounnites ont toujours refusé des domestiques parmi les noussayri ou 
même de pénétrer dans leurs maisons. 

Les dirigeants du ba’th noussayri menacent de contraindre tous les Syriens à vendre leurs filles, pour 
parvenir à une égalité de tous dans cette dépravation. 

Ce qui met en relief un autre trait de la personnalité noussayri, qui est la haine farouche qu’ils nourrissent 


contre toute personne extérieure à la communauté. 


Statuant sur le contenu même de la foi alaouite, un autre texte déclare que les noussayri ou « ‘alaouites » 
ne sont pas une confession islamique : 

« Cette secte ésotérique impie fait profession de polythéisme. Un des points les plus remarquables de son 
dogme aberrant est la métempsycose. Tout en niant la résurrection des morts, ils croient à la 
transmigration de l’âme après la mort deux ou trois fois. 

Ils croient que ‘Ali Ibn Abi Talib (radhiyallahou ‘anhou) est Allah, et rejoignent en cela les chrétiens et 
les juifs quand ils disent que le Messie ou qu’Ezra (‘Ouzayr) sont les fils d’Allah. 

Cette confession dévoyée voudrait être reconnue comme appartenant au chiisme, mais les im-ânes chiites 
refusent cette imposture. 

Ils déclarent licite l’alcool et révèrent la vulve des femmes. Ils disent que les cinq prières sont une 
expression symbolique désignant les cinq noms de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), ‘Ali, 
Hassan, Houssayn et Fatima (radhiyallahou ‘anhoum) et que la récitation de ces cinq noms tient lieu de 
lotion pour des ablutions partielles ou précédant la prière. 

Ils considèrent ‘Omar Ibn al-Khattab (radhiyallahou ‘anhou) comme le diable d’entre tous les diables, 
puis viennent ensuite Abou Bakr et ‘Uthman (radhiyallahou ‘anhoum). 

Il faut que tout musulman apprenne à bien les connaître, pour les reconnaître, les révéler aux autres 


musulmans et ne pas tomber dans leurs filets. » 


Les noussayri ont une ascendance ismaélienne du IXe-Xe siècle, 1ls portent la responsabilité de tous les « 
crimes » perpétrés au fil des siècles par l’ensemble des chiites septimains (L’attachement à l’/mam, 
attachement qui va jusqu’au culte, reste la note dominante de la mentalité religieuse chiite. Chef temporel 
de la communauté, à l’instar du calife sunnite, il est aussi l’intercesseur de l’inspiration divine du 


Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). L’/mamat appartient de droit à ‘Ali et à ses descendants : Ce « 
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légitimisme » professé envers les « Gens de la Maison » a naturellement favorisé l’éclosion de sectes 
multiples au sein du monde chiite. Celles-ci peuvent être grossièrement regroupées en deux branches 
principales : les imâmites et les ismaéliens. Les imâmites, ou duodécimains, qui forment la grande 
majorité des chiites, croient à une succession sur deux siècles de douze /mams après ‘Ali (radhiyallahou 
anhou), jusqu’à la « disparition » du dernier, promis à un retour prochain. Les ismaéliens, ou septimains, 
arrêtent cette lignée au septième, Isma”il, fils aîné de Ja’far as-Sadiq, dépossédé de l’imamat par son père 
au profit de son frère cadet. Les avis divergent sur l’origine des noussayri, mais la thèse de leur affiliation 


aux chiites duodécimains semble la plus probante), et en particulier les qarmates et les fatimides. 


Les ‘alaouites se sont hissés au sommet du pouvoir (en Syrie, au Liban, en Irak etc.) en s’infiltrant dans 


les appareils du parti ba’th et de l’armée. 


En 1960, les cheïks noussayri appelèrent à une réunion secrète dans le village de Qardaha en Syrie, à 
laquelle participèrent des officiers supérieurs de la communauté, parmi lesquels Hafaz al-Wahshi alias al- 
Assad (la’anou Allah). Le but principal de cette réunion était de planifier l’entrée des officiers noussayri 
dans le parti ba’th, en vue d'utiliser celui-ci comme un tremplin pour accéder au pouvoir en Syrie. A 
l’issue de la réunion, les participants adoptèrent nombre de résolutions restées secrètes. Ce qui peut être 
considéré comme le « Congrès noussayri » devait être suivi par une réunion semblable, tenue à Homs le 
14 juillet 1963, en présence de nombreux militaires comme Hafaz al-Wahshi (Assad), mais aussi Ezzat 
Jedid, Muhammad ‘Oumran et Ibrahim Makhos. 

Parmi les résolutions adoptées par ce 11e Congrès, on notera: 

- Un plan d’établissement d’un état noussayri, avec pour capitale Homs. 

- Poursuite du plan visant à infiltrer dans le parti ba’th les intellectuels de la communauté. 

- Nécessité d’investir, au nom du parti, les écoles militaires et les divers appareils de l’armée. 

- Poursuite de la politique d’exode des populations noussayri rurales, en particulier vers Homs, Lattaquié 
et Tartous. 

- Nécessité de se débarrasser des éléments druzes et ismaéliens au sein de l’armée et du parti, et de les 


remplacer par des Noussayri. 
La mainmise de la confession noussayri sur le parti ba’th et le pouvoir fut parachevée le 16 novembre 


1970 par le Mouvement de Redressement de Hafaz al-Wahshi et de son frère Rifat (malédiction d’Allah 


sur eux et leurs descendants). 
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Contre la « nation, » plus exactement la Communauté Islamique (oummah), les noussayri sont les 
héritiers d’une histoire ininterrompue de « trahisons, » depuis le sac de la Ka’ba par les qarmates au Xe 
siècle, jusqu’à la chute du Golan en juin 1967. An-Nadir nous le rappelle, à l’occasion de l’attaque, par 
une bande armée de noussayri, de la Grande Mosquée de La Mecque, le lieu le plus sacré de l’Islam, aux 
premiers jours du XVe siècle de l’Hégire (novembre 1979) : 

« Le régime syrien de l’anté-Islam a cru trouver dans l’attaque de la mosquée al-Haram une occasion en 
or pour intensifier sa campagne contre la Révolution Islamique ! Il s’est empressé d’annoncer la nouvelle 
dès les premières heures de l’opération ; et avant même la publication d’un communiqué officiel éclairant 
l’identité de ses auteurs, la radio de, Damas a pour une fois différé sa diatribe quotidienne contre l’Egypte 
et Camp David pour affirmer dans un commentaire que cette opération était le fait des Frères Musulmans 
! En réponse au régime syrien, nous pouvons lui assurer que tous les observateurs savent qui sont les 
Frères Musulmans, connaissent leur histoire, leurs maîtres et leurs principes. Sans doute n’ont-ils pas 
manqué de faire le rapprochement avec une autre opération menée il y a quelque dix siècles par les 
qarmates noussayri, quand ils occupèrent ce même sanctuaire, tué des innocents et jeté leurs cadavres 
dans le puits de Zamzam. Ils emportèrent la Pierre noire de la Ka’ba. Ils coupèrent la route du pèlerinage 
durant sept années, après avoir exterminé une caravane de quarante mille pèlerins qu’ils avaient pourtant 


assurés de leur protection ! » 


Pour la suite, Jabir Rizq, le polémiste égyptien déjà cité, nous soumet l’épisode des croisades, puis de la 
chute du califat, recopiant fidèlement Ibn Taymiyyah. On a vu, à propos du procès de Housni ‘Abo, que la 
célèbre Fatwa de ce jurisconsulte du XTVe siècle reste la référence principale des Frères Musulmans dans 
leurs diatribes contre les alaouites : 

« Ils ont toujours été les plus grands ennemis des musulmans. C’est par leur intermédiaire que les 
chrétiens purent s’emparer des côtes et enlever d’assaut Jérusalem et les autres villes, et le rôle qu’ils 
jouèrent dans ces événements fut considérable. Ensuite, quand Allah suscita dans l’Islamisme des rois tels 
que Nour ad-Din le pieux, Salah ad-Din et leurs successeurs, ces rois reprirent le littoral sur les chrétiens 
et sur ceux qui les y secondaient (les noussayri), puis se saisirent de l’Egypte, dont les noussayri étaient 
restés maîtres pendant environ deux cents ans. Alors survinrent les Tatars-Mongols, qui submergèrent nos 
possessions et mirent à mort le calife de Bagdad, ainsi que d’autres princes, toujours avec le secours et 


l’assistance de ces noussayri. » 


Débouchant sur l’histoire contemporaine, Jabir Rizq poursuit : 
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« Aujourd’hui, l’histoire de cette communauté, telle qu’elle se déroule sous nos yeux, n’a pas changé d’un 
1ota ; et ces brutes sanguinaires ont toujours leurs mains trempées du sang de milliers de musulmans, 
Hibanais, palestiniens et syriens ! 

Les crimes de cette communauté assoiffée du sang des musulmans sounnites ont commencé durant les 
croisades et l’occupation des pays du Sham (Syrie) avec l’aide de la France, laquelle aujourd’hui donne sa 
bénédiction aux crimes noussayri, perpétrés au Liban et en Syrie. Comme ils se mobilisaient hier aux 
côtés des armées croisées et tatares, les voilà à présent qui joignent leurs forces à celles des croisés 


maronites contre les musulmans au Liban. » 


Avant d’en tirer la conclusion qui s’impose quant à la protection de l’Islam, en reprenant Ibn Taymiyyah : 
« Quand les employer sur les frontières des musulmans, dans leurs forteresses et à l’armée, c’est une 
énormité semblable à celle qu’on commettrait en se servant des loups pour garder les moutons. Car ces 
gens sont les plus grands traîtres des hommes à l’égard des musulmans et de leurs chefs, les plus acharnés 


à la subversion de la religion et de l’état, les plus empressés à livrer les forteresses à nos ennemis. » 


Ibn Taymiyyah (miséricorde d’Allah sur lui) assimile ici les ‘alaouites aux ‘oubaydi, dynastie 


ismaélienne, effectivement maîtres de l’Egypte de 969, date de la fondation du Caire, à 1171. 


Aujourd’hui, cette mise en garde d’Ibn Taymiyyah a des accents d’une remarquable modernité. Sous la 
plume de Jabir Rizq, elle est une allusion directe à la perte du plateau du Golan, pourtant réputée 
inexpugnable, à la suite de la guerre éclair de juin 1967. Sur la question, le dossier des Frères Musulmans 
est bien instruit, principalement grâce au livre d’un ancien officier des Moukhabarat (renseignements 
généraux) en poste à Quneitra avant et pendant les hostilités. En révélant plusieurs faits troublants sur le 


déroulement des opérations militaires, accréditent la thèse de la « trahison, » la plus haute sinon dernière. 


La dernière en date de leurs trahisons remonte au mois de juin 1967, lors de la diffusion par le ministre de 
la défense d’alors, Hafaz al-Wahshi, du communiqué n° 66 annonçant la chute du Golan vingt et une 
heures avant l’entrée effective des troupes juives. Aïnsi la valeureuse armée syrienne n’a même pas eu 
l’occasion d’affronter les juifs, si ce n’est au lieudit Tal al-Qimar que quelques courageux n’ont pas voulu 
abandonner sans combattre. On apprit par la suite qu’un marché avait été (au préalable) conclu à 
l’ambassade de Syrie à Paris, par le truchement d’Ibrahim Makhos, l’ami d’al-Wahshi (le véritable nom 
d’Assad). Et le coup d’état militaire qui porta ce dernier au pouvoir en 1970 pourrait bien être le prix payé 
à la trahison. Et leurs nombreuses trahisons ne s’arrêtent pas là puisque leurs descendances continuent le 


travail de leurs ancêtres et comme on peut le voir encore de nos jours. 
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Les abstractionnistes et ses dérivés 


Il se trouve dans le monde islamique des sectes dissidentes de l’Islam, bien qu’elles se prétendent faire 
partie des musulmans, mais en réalité elles ne le sont pas comme toutes les sectes déviantes que nous 
avons mentionnées et qui ne suivent pas celles des Ah! as-Sounnah Wal-Jama ‘ah, car leurs « croyances » 
ne sont que mécréances en Allah, en Ses Signes, Ses Révélations, Son Unicité et Ses Messagers. 

Parmi celles-ci, on reconnaît les abstractionnistes qui croient à la métempsycose (transmigration des âmes 
d’un corps à l’autre) et en la double signification des textes religieux, un sens propre apparent et un sens 
figuré abstrait et latent qui peut contredire le sens propre expliqué par le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) et qui a été adopté par la masse globale des musulmans ; et ce sens figuré et latent, ce sont eux les 
membres de ce groupe qui le posent suivant leur desiderata et leur caprice. 

L'origine de l’institution de cet ordre des abstractionnistes provient du groupement constitué par des juifs, 
des mages et des philosophes athées perses, évincés par la propagation de l’Islam, qui se réunirent, se 
conseillèrent et posèrent en conciliabule une doctrine ayant pour but de semer la discorde et 
l’antagonisme entre les musulmans, de troubler leurs esprits autour des significations du Saint Qur’an ; et 
de ce fait, détruire leur union par cette nouvelle doctrine destructive qu’ils se mirent à prêcher et à 
divulguer en prétendant qu’ils sont issus de la souche du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ou de 
ses Compagnons afin d’exagérer leur séduction de la masse des musulmans. Ils arrivèrent ainsi à grouper 


autour d’eux une multitude d’ignorants qu’ils égarèrent loin de la voie du Salut. 


Les abstractionnistes portent différents noms et se divisent en plusieurs sectes répandues aux Indes, en 
Syrie, en Iran, en Iraq et autres contrées qui ont été détaillées par certains prédécesseurs tel que ash- 
Shahresthani dans son livre Les Doctrines et les Sectes et par d’autres successeurs qui dénoncèrent de 
nouvelles sectes comme le kadianisme, le bahaïsme, et autres ; parmi ces dénonciateurs qui découvrirent 
ces nouvelles sectes, on reconnaît Muhammad Sa’id al-Kilani dans son livre La suite des Doctrines et des 
Sectes, le Cheikh ‘Abd al-Qadir Shibat al-Hamd, professeur à l’Université Islamique de Médine, dans son 


livre Les religions, les sectes et les doctrines contemporaines. 


Le kadianisme ou qadianisme 


Parmi ces sectes dissidentes et hérétiques, 1l y a le kadianisme, par attribution à Ghoulam Ahmad al- 


Qadiani, célèbre pour ses prétentions de prophétie et son invitation adressée à la populace de l’Inde et des 
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pays voisins pour avoir foi en lui. Les colonisateurs anglais l’utilisèrent, lui et ses disciples, lors de leur 
colonisation de l’Inde et les comblèrent de faveurs pour inciter les ignorants à les suivre. Aïnsi s’établit le 
kadianisme qui affectait appartenir à l’Islam, tandis qu’en réalité il essayait de le détruire et de rendre 
apostats tous ceux qu’il pouvait égarer loin de l’Islam. Ghoulam Ahmad se rendit aussi célèbre par 
l’œuvre qu’il composa intitulée La Foi en les Signes Ahmadi où il prétendit être prophète et s’est permis 
de déformer les textes de l’Islam. Parmi les déformations qu’il y pratiqua est sa prétention de l’annulation 
du Jihad en Islam (Lutte pour sa propagation), et que tout musulman doit se soumettre aux Anglais et se 
résigner à leur occupation de sa patrie ; Il composa aussi une autre œuvre qu’il intitula L'’Antidote pour les 
cœurs. Ce traitre, ce menteur et faux prophète, malédiction d’Allah sur lui, mourut en 1908 après avoir 
causé l’égarement de beaucoup de gens. Son successeur dans son hérésie et dans la présidence de sa secte 


égarée fut un autre apostat nommé al-Hakim Noureddine. 


Etudes et analyses 


Louanges à Allah, Seigneur des mondes, Paix et salut sur, le dernier Prophète Muhammad, sa Famille et 


ses Compagnons 


1. Introduction 


La seconde moitié du 19è siècle fut jalonnée par un fait remarquable dans l’histoire de l’Islam. En effet, 
les forces ennemies réussirent à introduire deux mouvements en vue de désorienter les musulmans et de 
saper leur unité. 

Ces deux mouvements sont le qadianisme, une création britannique et le bahaïsme, une création russo- 


britannique. 


Le but de la création de ces deux mouvements était de contrer la progression de l’Islam dans le sous- 
continent indopakistanais et d’anéantir l’esprit du Jihad. 

Des moyens tant humains que matériels ne furent pas épargnés pour atteindre l’objectif et des privilèges 
administratifs et éducatifs accordés aux responsables et adhérents. 

Les Français utilisèrent exactement le même principe dans les pays d’Afrique du Nord avec le fatalisme 


du maraboutisme et ses prêcheurs, les harkis. 


538 


La collaboration entre Britanniques et juifs fut installée. Arguments et littératures mis à leur disposition. 
Rien ne fut négligé. De Londres à Jérusalem, le soutien fut total pour le succès. Hélas, les forces ennemies 
à l’Islam se coalisèrent de nouveau. 

Mais à côté des motifs purement politiques, il faut noter que les Anglais tenaient à une colonisation 
effective de l’Inde et du Pakistan actuels. Il y a aussi l’antagonisme d’antan entre juifs et musulmans 


d’une part, et d’autre part l’Islam est perçu comme un danger à la civilisation occidentale. 


Dans les fonds du Pendjab (en Inde) surgit un homme Mirza Ghoulam Qadiani (malédiction d’Allah sur 
lui). Il se proclama prophète et fut investi de la mission de continuer l’œuvre de Muhammad (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam). 

« Allah a envoyé Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) en Arabie à l’époque de la dégradation des 
mœurs. Après Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), Allah trouva la nécessité d’envoyer un autre 


prophète et commissionna Mirza (malédiction d’Allah sur lui) de conduire les musulmans. » 


Le nationalisme dominant (chez la plupart d’Indiens), ils ravivèrent les anciennes croyances en Rama, 
Krishna, Védas, Gita et Ramayana. L’impérialisme britannique réussit à s’établir et à dominer les corps et 
les esprits. L’idée du Jihad fut combattue par les Indiens eux-mêmes. Le mal rongeait leur foi. 

« La majorité de ceux qui adhèrent à ma secte sont ceux qui ont un rang dans la cour britannique (des 
riches et leurs servants traitres en d’autre terme) et ceux qui ont été éduqués dans le système 


britannique. » (Tabligh-i-Risalat. Vol.IL p. 18, par Qasim Ali Qadiani) 


Leur foi dans la mission de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) s’estompa parce qu’ils tenaient à 
établir leur propre califat. La Mecque et Médine devinrent seulement deux anciennes cités saintes. 
Chaque qadian indien ou pakistanais aime le mouvement parce que c’est une innovation indienne mais 
déclarés mécréants par décret du Parlement Pakistanais nombre d’entre eux quittèrent le Pakistan, pour 
s’installer au Ghana, bien entendu, avec l’aide britannique. 

Ils eurent ainsi leur quartier général à Saltpond, dans l’Ouest du Ghana. 

Profitant de l’inexistence des écoles musulmanes, de la littérature islamique en anglais et dans les langues 
locales, 1ls se présentèrent comme « musulmans modernistes et progressistes, » tout en taxant les sunnites 


de rétrogrades. 


A travers leur rôle de pseudos éducateurs et par le biais de leurs écoles et hôpitaux, ils tentent de détruire 


la foi des musulmans qui fréquentent leurs institutions. Ils se caractérisent aussi par leur tendance à se 
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faufiler dans le secteur gouvernemental et les milieux bourgeois, tout en cherchant à éveiller des 


sentiments nationalistes dans la société au sein de laquelle ils travaillent. 


À partir du Ghana, le qadianisme dirigea ses tentacules venimeux vers beaucoup d’autres pays africains, 
profitant de l’ignorance des gens de l’Islam. L’ Europe, pour sa part, n’est pas épargnée, à la seule 
différence que là, ses adeptes ne peuvent s’attendre à de trop grandes réussites, compte tenu du niveau 
d’alphabétisation élevé, par rapport à celui des Africains démunis. 


Des fonds sont envoyés de Haïfa et de Londres pour financer la campagne qadiane. 


Nous verrons que les musulmans rejettent la foi gadiane en la qualifiant de trompeuse alors que les 
qadianis se déclarent musulmans. 
Il est de notre devoir d’éclairer l’opinion des nombreux qui sont encore dans les ténèbres et qui n’arrivent 


pas encore à distinguer le vrai du faux. 


Puisse Allah le Bien-Guidé nous éclairer la voie et nous aider à distinguer le vrai du faux. 


2. Le qadianisme et ses origines 


C’est au cours d’une réunion à Londres que les britanniques décidèrent la création d’une force capable de 
lutter contre l’influence musulmane parce qu’à leurs yeux l’Islam présentait un danger. La stratégie fut 
arrêtée. Il faut attaquer l’Islam de l’intérieur. C’est-à-dire créer des forces antagonistes qui rongeront les 
principes de base dont celui du Jihad ainsi confusion et désintégration s’en suivra. 


Deux pôles ont été jugés nécessaires pour la campagne : l’Inde et l’Iran. 


En Inde, celui qui arrangeait le plus les britanniques, c’était Ghoulam Ahmad Qadiani et en Iran, Mirza 
Hussain alias Bahaullah (malédiction d’Allah sur eux) d’où le qadianisme et le bahaïsme. Bahaullah 
proclamera plus tard que le Qur’an était abrogé par son livre et sa présence rendait caduque celle de 
Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Ces deux hommes furent préparés à jouer leurs rôles : se 
présenter comme prophètes et anéantir l’esprit du Jihad, c’est-à-dire principalement celui de la lutte 
contre l’envahisseur et celui de la propagation de l’Islam. 

Grâce à des moyens mis à leur disposition, leurs statuts socio politico-économiques changèrent 
brusquement. Cela influença leur ascendance sur le plan religieux. Au départ, ils étaient des employés 


avec des maigres salaires. 
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Ghoulam Ahmad Qadiani est né en 1893 dans la ville de Qadiani dans le Pendjab (Inde); son père 
Ghoulam Mourtaza avait de bonnes relations avec le gouvernement anglais. Son caste est Moughal Barlas 
et ses parents sont originaires de Samarcande. Son grand père s’appelait Ata Muhammad. Il étudia 


l’Arabe, l’Urdu et la loi. Quand il commença à travailler, il avait un salaire de 15 roupies. 


Dans un magazine qadiani (Review of qadian), il est écrit que Ghoulam Ahmad Qadiani souffrait de 
l’hypochondrie et que la maladie était héréditaire au sein de sa famille (Siratoul Mahdi par Bashir Ahmad 


fils de Mirza Ghoulam.) 


Abou ‘Ali Sina (Avicenne) décrit dans son livre al-Qanoun que l’hypochondrie est une maladie qui fait 
que l’imagination et les idées changent continuellement dû à la peur et au dérangement. Cela affecte le 
cerveau et le patient grandit mentalement en désordre. 

Le savant Bourhan ad-Din dit dans son commentaire : « Le patient se considère omniscient et pense de 
temps en temps qu’il est un ange. » La maladie se développe plus tard en hallucinations et fantasmes et le 


patient se proclame rénovateur. 


Son fils et le deuxième successeur décrivant le caractère de son père ; dit : « L’opium est largement utilisé 
en médecine à tel point que mon père disait que l’opium est la moitié de la science médicale. Pour ses 
effets thérapeutiques, l’opium est permis. Il n’y a pas d’interdiction en cela. Mon père préparait à base de 
l’opium un médicament appelé Tiryag-i-llahi sous la guidance et la supervision d’Allah. Il le donnait à 
son premier lieutenant Nour ad-Din. Il l’utilisait aussi fréquemment pour soulager ses différentes 


maladies (Mahmoud Ahmad dans al-Fadl du 10/10/1929) 


Ainsi dans ses écrits, on trouve des contradictions. Il allait jusqu’à changer sa biographie soi-disant que 
cela lui était révélé par Allah. Psychologiquement, 1l était touché mais aussi physiquement. Il écrivit dans 
plusieurs de ses publications : 

- « Je souffre des maladies de nerfs et pour cette raison je ne supporte pas le froid et la pluie. » 
(Maktoubat-i-Ahmadiyya, VoL.S, nE 2.) 

- « J’ai une très mauvaise mémoire. Je peux rencontrer une personne plusieurs fois mais après je ne m’en 
souviens plus. Cette situation a atteint un niveau au-delà de la description. » (Maktoubat-i-Ahmadiyya, vol 
5,nE 2) 


- « Je suis un chronique patient. » (Nassim-i-Dawat, p. 68) 
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- « Je souffre des maladies de telle sorte que je ne peux pas prier étant débout. Parfois je suis contraint de 
raccourcir mes prières. Pour le moment ma condition ne me permet pas de prier étant débout. » 


(Maktoubat-i-Ahmadiyya, vol p.88) 


Ghoulam Ahmad apparut au début comme un défenseur de l’Islam. Quand il quitta son service à Sialkot, 
il était sans emploi. Il commença alors à lire les livres hindous et chrétiens. A cette époque, les 
discussions dogmatiques et débats entre les religions étaient en vogue. Savants hindous, chrétiens et 


musulmans se rencontraient pour les débats. 


Les savants musulmans qui participaient à ces débats étaient beaucoup respectés par les croyants. Aïnsi, 
ils pourvoyaient matériellement et financièrement à leurs besoins pour leur permettre de consacrer tout 
leur temps à la religion. Ghoulam Ahmad trouva dans cette activité une facilité et en profita pour gagner 
des biens matériels et se faire une image dans la société. Sa première démarche fut de s’attaquer aux 
Hindous. Il publia quelques articles contre l’Hindouisme. Ensuite, il s’attaqua aux chrétiens. Les 
musulmans lui envoyèrent des fonds d’encouragement, c’était entre 1877-1878. (Tabligh-i-Risalat, vol 


p.1-2 et 706) 


C’est alors qu’il annonça avec pompe qu’il allait écrire un livre en 50 volumes dans lequel, il répondra à 
toutes les critiques formulées contre l’Islam. Il était du devoir des musulmans de le soutenir 


financièrement dans son combat. 


A cette époque-là, produire 50 volumes n’était pas une chose facile. Les croyants le considéraient déjà 
comme un grand érudit. Des fonds lui furent envoyés pour la publication de son livre. Il publia alors : 
- Le premier volume Barahin-i-Ahmadiyya en 1880. 

- Le deuxième volume en 1882. 


- Le troisième volume en 1884. 


Déjà à l’apparition du troisième volume, les contribuables furent étonnés de lire qu’au lieu des attaques 
contre les ennemis de l’Islam, il ne remplissait des pages que de ses miracles et éloges. II louait les 


bienfaits de l’impérialisme britannique. Notez aussi qu’il n’a pas dépassé le 5è volume. 


- « Je (Mirza) crois en toutes ces choses qui font partie de la croyance islamique et comme telle est la 
croyance des Sounnites. Je crois en tous ces faits qui sont prouvés par le Qur’an et les Ahadith et après 


l’irrévocable message du Prophète Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Je considère tout prétendu 
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prophète et son message étant faux et contre l’Islam. Je crois que la révélation du Message commença 
avec Adam (‘aleyhi salam) et aboutit avec le Prophète Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). » 
(Tabligh-i Risalat, p.20) 

- « J’ai dit à plusieurs reprises avec ces paroles que je récite sont complètement et irrévocablement la 
parole d’Allah... comme Moïse et Jésus et David et Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Je dis la 
vérité... » (Rouhani Khazain, Vol.19, p.96) 

- « Le vrai Allah est celui qui envoya son messager à Qadiani. » (Rouhani Khazain, vol 10, p.231) 

- « Je déclare que je suis un Messager et un Prophète. » (Joumal Badr du 5/03/1908) 

- « Comment peut-il m'être permis de sortir du cadre de l’Islam et de joindre la partie des incroyants, en 
me déclarant prophète. » (Hamamatoul Boushra, p.96) 

- « Combien ridicule et fausse est cette croyance qu’il faut penser qu’après le Prophète Muhammad 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam), la porte des Révélations d’Allah, a été fermée et, à l’avenir, il n’y a pas 
d’espoir (qu’elle s’ouvre) avant le Jour du Jugement. Adorez seulement les histoires (des jours passés)... 
Je jure par Allah que durant cette époque, il n’y aura personne plus agacé de cette religion que moi. Je 
nomme une telle religion satanique plutôt qu’envoyée du ciel. » (Zamina Brahin-i Ahmadiyya, Sè partie, 
p-183) 

- « Sauf les enfants des prostituées dont les cœurs ont été scellés par Allah, tous les autres ont accepté ma 
condition de prophète. » (Aina-e-Kalamat-e-Islam, p.547) 

On peut lire autant d’autres contradictions dans ses écrits. Ce qui explique la nature complexe de Mirza 


Ghoulam. 


Connaissant en lui cette faiblesse, les britanniques placèrent dans sa tête l’idée qu’il avait une mission et 
qu’il était un prophète. Dans un article publié dans le Qadian Paper, Ghoulam Ahmad se proclama 
prophète et proféra des insultes à l’encontre de l‘Islam, le Prophète Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa 


sallam) et ses Compagnons. 


Les musulmans réagirent mais la répression britannique était bien organisée pour lui permettre de 
continuer à enseigner sa nouvelle foi. Il incita ses membres à sacrifier leurs biens et leurs personnes au 
service de l’impérialisme britannique. Dans ses livres, on lit : 

- « Je remercie Allah, le Tout-puissant qui m’a donné un abri à l’ombre des bénédictions britanniques et 
grâce à leur protection, je suis capable de travailler et de prêcher. Ainsi, 1l est du devoir des sujets de 
remercier ce bienfaisant gouvernement. Plus particulièrement, il incombe à moi d’exprimer ma profonde 
satisfaction. Ma mission serait vouée à l’échec n’eût été la bénédiction du gouvernement de Sa Majesté 


l’Empereur de l’Inde (Pétition de Ghoulam Ahmad au Vice-Roi p.7, Tabligh Rissala par Qasim Qadian.) 
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Comment les qadiani ne pouvaient pas leur obéir alors qu’ils sont les produits de leur machination ? 
Jusqu’à ce jour des facilités leur sont accordées dans beaucoup de domaines : éducation, commerce, 
agriculture et industrie. Ce qui explique leur nombre considérable en Angleterre. Ils reçoivent des dons 
des gouvernements anglais et israéliens dans leur propagande. 

- « J’ai rempli les rayons avec des livres dans lesquels, j’ai écrit pour le compte des britanniques, sur 
l’abrogation du Jihad auquel beaucoup de musulmans croyaient. Cela est un grand service pour le 
gouvernement. Aïnsi j'espère recevoir un cadeau approprié. » (Lettre adressée par Ghoulam au 


Gouvernement britannique, Zarourat-oul-Imlam p.23, Touhafa Qaisariyyah p.27) 


3. Le qadianisme et l’Islam 


Beaucoup sont ceux qui croient que le qadianisme est une des sectes de l’Islam. Nous discuterons ici du 
comportement des qadiani vis-à-vis des musulmans et de l’Islam et démontrerons que le qadianisme n’a 
pas de relation avec l’Islam sur le fond même de la religion enseignée par Muhammad (sallallahou ‘aleyhi 


wa sallam), il y a 14 siècles. 


Le Prophète d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : 
« Le dernier jour n’arrivera pas tant que trois antéchrist n’apparaissent et chacun se déclarera messager 


d’Allah. » 


Dans un autre Hadith, il (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : 


« Je suis le dernier des Prophètes. Il n”’y aura absolument aucun autre après moi. » 


Le Prophète d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui ne parlait pas de ses propres sentiments ni désirs 
mais des Révélations dictées par Allah le Très Haut, prédisait ce qui allait se passer après lui. Le premier 
antéchrist au premier siècle de l’Islam fut Moussaylimah le menteur. Il prétendit continuer l’œuvre de 
Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Ghoulam Ahmad le faux prophète qadiani et fondateur du 
mouvement disait : 

« Celui qui ne croit pas en moi, ne croit pas en Allah, et en son prophète Muhammad. » (Hagigat -al- 


wahi, p.163) 


Son fils et le 2ème « calife » qadiani écrivait lui aussi : « Un homme me rencontra à Lucknow et me 


demanda : « Est-il vrai que vous considérez comme hérétique tout musulman qui ne croit pas au 
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qadianisme ? » Je répondis : « Oui ! Sans doute nous vous considérons infidèles. » L’homme fut surpris et 


resta éberlué. » (Anwar-al-khilafat, p.92) 


Quant à Bashir Ahmad, le 2ème fils de Ghoulam disait avec insolence : 
« Tous ceux qui croient en Moise et ne croient pas en Jésus ou ne croient pas en Muhammad (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) sont infidèles. De même celui qui ne croit pas en Ghoulam Ahmad est un infidèle et il 


est en dehors l’Islam. » (Kalimat-al-fasl par Bashir fils de Ghoulam Ahmad) 


Les enseignements qadianis interdisent à leurs adeptes de prier derrière les Imams musulmans pour la 
raison qu’ils se considèrent purs et que les musulmans sont des sots, des bâtards et n’entreront pas au 


Paradis. S’il arrive à un qadiani de prier derrière un /mam musulman, il refait sa prière une fois chez lui. 


J’ai reçu une révélation. Allah dit : 
« Celui qui ne vous suit pas et ne prête pas serment ou s’oppose à vous, s’oppose sûrement à Allah et à 


son prophète et entrera en enfer. » (Akhbar-al-Khiyar par Ghoulam Ahmad, p.8.) 


Lorsqu'un musulman meurt, le qadiani ne prie pas pour lui. Il en est de même pour le mariage. 
« Il est permis d’épouser les filles musulmanes, hindoues ou sikhs mais il n’est pas permis de leur donner 


nos filles. » (A/-Fadl du 18/02/1930) 


Dans une publication d’al-Fadl du 06 Septembre 1930, il fut annoncé l’expulsion de cinq personnes pour 
le crime d’avoir marié leurs filles à des musulmans. L’ordre était libellé en ces termes : 

« Sous ordre du commandant des fidèles, le second calife du Messie, les suivants sont exclus du 
mouvement. Il est demandé aux croyants de les boycotter. » 

A l’occasion Bashir déclara : 

« Nos prières sont différentes. Le mariage de nos filles avec eux est illégal. Prières funèbres pour leurs 


morts interdites. Ainsi qu'est-ce qui reste entre nous et eux ? » 


Un qadiani écrit dans son livre et il est cité par Youssouf Qadiani dans an-Nabouwwa fil-Hham : qu’ Allah 
a dit à Ghoulam Ahmad : « Celui qui m’aime et m’obéit, il devient de son devoir de vous suivre et de 
croire en Votre mission autrement, 1l ne restera pas Mon amoureux mais Mon ennemi. Si les incroyants 
n’acceptent pas cela et qu’ils vous combattent, Nous les punirons sévèrement et Nous avons préparé pour 


eux le feu éternel comme asile. » (An-Nabouwwa fil-Iham, p.40) 
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D’après Youssouf Qadiani, Allah a expliqué clairement que si un homme ne croit pas en Ghoulam, il est 


infidèle et que sa récompense est le feu éternel. 


Mahmoud Ahmad fils de Ghoulam raconte son voyage à la Mecque ainsi : 

« En 1912, je suis parti pour l'Egypte et de là pour la Mecque. A Jeddah, ma grand-mère maternelle me 
rejoignit. Ensemble, nous nous dirigeâmes à la Mecque. 

Le premier jour pendant le tour de la Ka’ba, l’heure de prière arriva. Je voulais m’éloigner de la Ka’ba 
mais les sorties étaient bloquées par la foule. La prière commença. Ma grand-mère me demanda de me 
joindre à d’autres. Ce que nous avons fait et nous avons prié. Quand nous rentrâmes à la maison, nous 
nous sommes dit : « Prions pour Allah car la prière faite derrière un non qadiani n’est pas acceptée. » 
Ainsi nous refaisions nos prières. Occasionnellement nous organisions nos prières après la prière en 
congrégation. 

Nous nous levions pour une prière de notre secte. Quelquefois les non-qadianis, sans le savoir, se 


joignaient. 


Le fils de l’Imam et calife qadiani a dit : « Tous ceux qui ne croient pas en Ghoulam sont des infidèles 
même si l’appel qadiani ne leur est pas parvenu, ils ne peuvent pas se marier à nos filles. » 

Mahmoud Ahmad dans son livre dit : « Il n’est pas autorisé pour un qadiani (et cela est un ordre) de 
donner sa fille en mariage à un non qadiani et cela est un ordre du Messie promis Mirza Ghoulam 


Qadiani. » (Barka-i-Khilafah p.75) 


4. Position des qadianis vis-à-vis de l’Islam et des compagnons du Prophète Muhammad 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 


Mirza Ghoulam Qadiani considérait comme ridicule, absurde et insensé l’estime que les musulmans 


avaient à l’égard des pieux Compagnons du Prophète Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


L’Islam accorde une place importante à ces vaillants, porte-étendards de la religion. Ils se sont donné 
corps et âmes pour le triomphe et la propagation de la pure tradition prophétique. Grâce à l’aide d’Allah, à 
la volonté, au courage et à la détermination des pionniers, l’Islam atteignit des territoires lointains dans un 


temps inégalé dans l’histoire de l’humanité. 


Mirza Ghoulam (malédiction d’Allah sur lui) se disait supérieur à tous ces vaillants et nobles : Abou 


Bakr, ‘Omar, ‘Uthman et ‘Ali (radhiyallahou ‘anhoum). Les musulmans ont des peines à croire en l’Islam 
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de celui qui se proclame le meilleur de tous les fils d’ Adam et de leurs Leaders. Les qadianis rejettent 
aussi certains principes de base de la foi islamique. A propos d’Abou Bakr et de ‘Omar (radhiyallahou 
‘anhoum) ; le Prophète Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : 

« Abou Bakr et ‘Omar seront les guides de tous les hommes adultes au Paradis : du premier au dernier ; 


sauf les Prophètes et Messagers d’Allah. » (Tirmidi, Ibn Maja, Tabagat bn Sa’d, Mousnad Ahmad.) 


Il (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dit encore : 

- « S’il devrait y avoir un Prophète après moi, ça aurait été ‘Omar. » (Tirmidi et Ahmad) 

- « De tout le peuple, celui qui m'était proche par sa compagnie et par sa richesse, le premier était Abou 
Bakr. Si je devais choisir un compagnon, je prendrai Abou Bakr. » (Boukhari, Mouslim, Tirmidi, Ibn 
Maja, Mousnad Ahmad, Tabaqat) 

- « Allah a placé la vérité sur la langue et dans le cœur de ‘Omar. » (Abou Daoud, Tirmidi, Ibn Maja, 


Ahmad et Ibn Saad) 


Nous mentionnons dans cette partie les déclarations des qadianis sur certains Compagnons (radhiyallahou 
‘anhoum) du Prophète Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 

- « Sans doute, de tous les pieux nés dans la communauté de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), 
personne n’est comparable à moi. » 

- « Je suis le Messie à propos de qui, Ibn Sirin répondit ainsi à cette question : « A-t-il le statut d’ Abou 
Bakr ? » Qui est Abou Bakr en comparaison ? Il est de l’autre côté meilleur que certains Prophètes. » 
(Meyar-al-akhbar cité dans Tabligh-i-Risalat par Ghoulam Ahmad) 

- « Le statut d’Abou Bakr a été atteint par des centaines dans la communauté de Muhammad. » (Hagiqat- 
un-Nabouwwa, p.152 par Mahmoud Ahmad) 

- « J’ai entendu un des missionnaires qadianis qui était un membre de la progéniture de Mirza Ghoulam 
Ahmad dire : « Quelle est la comparaison entre Abou Bakr et ‘Omar à Ghoulam Ahmad ? Ces deux ne 
méritent même de porter ses souliers. » (A! Mehdi, nE304, p.57 de Muhammad Hussain Qadian) 

- « Ils sont irrités contre moi comme je donne préférence à moi-même qu’à Hussein. Cela ne tient pas car 
son nom n’a pas été mentionné dans le Qur’an. Celui de Zayd y est. Et si c’est par son appartenance 
parentale, cela a été abrogé par les mots d’Allah : « Muhammad n’est pas le père de qui que ce soit 
parmi vous mais il est le Messager d'Allah. » (Mirza Ghoulam, Malfouzat Ahmadiyya, vol. 4, p.191) 


- « Oui ! Je suis supérieur à Hassan et Hussein et Allah le montrera bientôt. » (Rouhani Khazain, vol 1) 


Pire que cela, la déclaration du fils de Mirza Ghoulam et le 2ème successeur qu’il a dite au cours d’un de 


ses sermons du vendredi et publiée dans la revue qadiani A/-Fadl du 26/01/1926. 
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- « Certainement mon père a dit : « 100 Hussein sont dans sa poche. » 
Le peuple comprit que cela signifiait qu’il est égal en mérites à 100 Hussein. Mais il disait plus que cela : 
- « C'est-à-dire que le sacrifice que mon père faisait en une heure au service de l’Islam est meilleur que le 


sacrifice de 100 Hussein. » 


Dans la revue Al-Hakam Mirza Ghoulam publia : « Laissez vos querelles sur l’ancien Califat. Prenez le 
nouveau (celui de Qadian). » 

- « Les noms de Makkah et qadian sont mentionnés dans le Qur’an avec respect. » 

- « Le Prophète Rassoul-e-Akram (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) n’est pas le dernier et l’ultime messager 
d’Allah. » (Rouhani Khazain vol 3, Izala-e-Auham p.320) 

- « Les Prophètes sont des menteurs. » (Rouhani Khazain, Vol 3, 1zala-e-Auham p.320) 

- « Le Qur’an est le Livre d’Allah ainsi que des paroles provenant de ma bouche. » (Publicité du 
15/03/1897) 

- « Le Prophète Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a mal compris la signification de la Sourate 
al-Zilzal. » (Rouhani Khazain Vol 3, Izala-e-Auham p.166-167) 

- « Oiyamah ou le Jour du Jugement Dernier ne représente rien et le destin n’existe pas. » (Rouhani 
Khazain vol 3, Izala-e-Auhm p.2 Titre 1ère édition) 

- « La révélation n’a pas informé le Prophète Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) à propos d’Ibn 
Mariam, du Dajjal, de Khar-e-Dajjal, Y a'jouj et Ma'jou] et de Dabbatoul Ard. » (Rouhani Khazain vol. 3, 
Izala-e-Auham, p.473.) 

Khar-e-Dajjal (l'âne de Dajjal) représente le chemin de fer, Dabbatoul Ard sont les experts religieux. Et 
Dajjal représente les prêtres chrétiens. » (Rouhani Khazain vol. 3, Auham, p.365-366.) 

- « Hazrat Massih (‘aleyh1 salam) était le fils de Youssouf Najjar (Joseph le charpentier). » (Rouhani 
Khazain vol. 3, Izala-e-Auham, p.257) 

- « Brahin-e-ahmadiyya est le livre d'Allah. » (Rouhani Khazain vol. 3, Izala-e-Auham, p.386) 

- « Les miracles mentionnés dans le Saint Qur’an sont des illusions. » (Rouhani Khazain vol. 3, Izala-e- 
Auham, p.506) 

- « Sans aucun doute nous l’avons révélé (le Qur’an à qadian) et cela est mentionné dans le Saint 

Qur’an. » (Rouhani Khazain vol. 3, Izala-e-Auham, p.140) 

- « Je me considère comme une semence du gouvernement britannique. » (Rouhani Khazain vol.13, 
p.350) 

- « Dès mon jeune âge jusqu’à maintenant que je suis âgé de 65 ans, je suis occupé d’un travail important 


; celui de tourner les cœurs des musulmans vers l’amour, la bonne volonté et la sympathie pour le 
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gouvernement britannique et d’effacer l’idée du Jihad des cœurs des musulmans stupides. » (Rouhani 
Khazain vol.15, p.114) 

- « Le soleil ne se lèvera pas à l’Ouest. » (Rouhani Khazain vol.3, Izala-e-Auham p.376) 

- «Il n’y a pas de punition dans la tombe. » (Rouhani Khazain vol.3, Izala-e-Auham p.316) 

- « Tanasoukh (la transmigration de l’âme, une croyance indienne) est vraie. » (Sat Bachan, p.84) 

- « Le Saint Qur’an est rempli de mots grossiers. » (Rouhani Khazain vol.3, Izala-e-Auham p.115-117) 

- « Je déclare que je suis le messie attendu sur qui il y a des prédictions dans tous les livres saints, et qu’il 
apparaîtra dans les jours. » (Rouhani Khazain vol.17, Tohfa Golravia, p.295) 

- « Je suis Adam, je suis Noé, je suis Ibrahim, Je suis Isaac, je suis Jacob, je suis Ismaël. Je suis Jésus, fils 
de Marie, je suis Muhammad. » (Rouhani Khazain vol.22, p.521) 

- « Et je sais que ces littératures ont affecté les gens dans ce pays, ainsi que ceux qui ont fait le serment 
avec moi, ils ont formé un jammat (ahmadiyya) dont les cœurs sont remplis d’une vraie gentillesse à 
l’égard de ce gouvernement (anglais). » (Lettre au gouvernement britannique par Mirza, Tabligh-e-Risalat 
vol.6 p.65) 

- « Sauf pour les enfants des prostituées dont les cœurs ont été scellés par Allah, tout le monde me 


considère comme un prophète. » (Aina-e-Kamalat-e-1slam, Rouhani Khazain vol. 5 p.548) 


5. L’occident, Palestine et le Qadianisme 


Lorsque les britanniques entrèrent en Palestine, Bashir Ahmad écrivit un texte dans lequel nous trouvons 
les termes de la franche collaboration entre qadianis et juifs : « Aujourd’hui alors que .. est l’ennemi juré 
de tout le monde islamique, les qadianis ont une profonde affection et soutiennent la cause des juifs. Cela 


se justifie car nous sommes les ennemis de l’Islam et agents de l’impérialisme. » 


La mission ahmadiyya en Palestine est située à Haïfa sur le mont Carmel. Ils ont une mosquée, un bureau, 
une bibliothèque, une école et un dépôt pour livres. La mission imprime un journal mensuel intitulé al- 
Boushra lequel est envoyé dans différents pays où la langue arabe est parlée. Beaucoup de travaux de 


Mirza Ghoulam ont été traduits en arabe à Haïfa. 


En septembre 1986, en Angleterre les étudiants qadianis furent autorisés à célébrer à Bradford le fameux 
Jour des Fondateurs Religieux. Ils rassemblèrent les représentants de cinq grandes religions ; ce qui était 
inadmissible pour les musulmans de Bradford, c’est que les qadianis passaient pour être les représentants 


de l’Islam. 
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Suivant les règles de leur modernisme le nom de la divinité hindoue, Rama fut béni de la même salutation 
(paix soit sur lui) que celle que les musulmans réservent aux grands Messagers d’Allah, Muhammad, 


Moïse, Jésus etc. 


En 1989, les missionnaires chrétiens en Ethiopie dépensèrent trente-cinq millions de dollars pour publier 
et distribuer de la littérature qadiani gratuitement dans les pays de l’ Afrique de l’Ouest. 
La communauté juive offrit quant à elle une imprimerie à Mirza Tahir, le chef de la mission ahmadiyya, 


le jour de son anniversaire. 


6. Position des musulmans vis-à-vis du qadianisme 


La communauté musulmane rejette et refuse de considérer les qadianis comme musulmans et les 
considèrent plutôt comme des mécréants endurcis. Pour eux, en se disant ahmadi, ils trompent ainsi le 
monde non averti car ils passent pour être des musulmans à part entière et des disciples du Prophète 
Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) car Ahmad est un des noms du Prophète (sallallahou ‘aleyhi 
wa sallam) lui-même. Ils adoptent ce nom du fondateur Mirza Ghoulam Ahmad, né en Inde à Qadian, 
comme toutes les sectes chi’a qui ont utilisé cette astuce pour tromper les gens, en se faisant passer pour 


des gens de la Maison du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


Le musulman rejette toute forme de soumission sauf celle à Allah, le Tout-puissant, et Créateur de 
l’univers. Et si le mouvement qadiani est né à l’instigation des maîtres coloniaux britanniques pour servir 
leurs desseins expansionnistes et colonialistes, les musulmans comprennent d’emblée à quel point, il est 
de nature anti-islamique. Tel est le mouvement qui sema la division au sein de la communauté 
musulmane de l’Indo-Pakistan d’alors. 

Mirza Ghoulam Ahmad Qadiani qualifié de faux prophète eut alors tout le soutien possible pour 


s’implanter au sein de la communauté musulmane sous le manteau de l’Islam et Millat Mouslimin. 


Ainsi pour les musulmans, le qadianisme fut créé pour des objectifs impérialistes dont entre autres : 

- Effacer les enseignements du Prophète Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dans les cœurs des 
musulmans, 

- Briser la fraternité, l’amour, la sympathie et le secours entre personnes partageant le même idéal, 


- Combattre l’esprit du Jihad. 
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Le credo de la foi islamique « Un Seul Allah, » le respect de la Tradition Prophétique, l’attachement en 
un Seul Livre, l’amour du sacrifice et le refus de l’abnégation constituait en soi une résistance à 


l'imposition d’une culture anti-islamique. 


La colonisation britannique, quant à elle, tenait à dominer les corps et les esprits. Il ne restait pour eux, 


d’autre alternative que d’appliquer la loi de « diviser pour régner. » 


C’est ainsi que le mouvement ahmadiyya, qadiani et ses membres furent été déclarés apostats, des non 
musulmans, des non-croyants par toutes les nations islamiques du monde comme le précise la Fatwa 


suivante. 


qadiani à la lumière de l’Islam 


4060 - Publication: 06-09-1999 


Question : 

Je vous appelle à répondre aux questions que j’ai déjà posées ou à la suivante, car le problème dure 
depuis des mois et n’a causé que des ennuis dans ma communauté. Même si j’avais le soutien d’une 
Fatwa, cela ne pourra pas m'aider car la communauté locale ne respecte pas les ‘Oulama mais au moins, 
Je saurais que je ne me trompe pas. 

Je sais que vous ne pouvez pas répondre à toutes les questions maïs il est certain que quelque chose 
d’aussi important que cela ne peut être ignoré. C’est le Ramadan et j’espère votre réponse. 

1. Si quelqu’un n’est pas un qadiani mais sait qu’il croit en un faux prophète et accepte les qadianis 
comme un Madhhab dans l’Islam, sont-ils hors de l’Islam ? Je crois qu’ils sont hors de l’Islam et j’agis 


sur cette croyance dans ma conduite envers de telles personnes. 


Réponse : 

Louange à Allah. 

Définition : 

Al-qadianiyyah est un mouvement né en 1900 de l’époque, sous la forme d’un complot mené par les 
colonialistes britanniques du sous-continent indien, dans le but de détourner les musulmans de leur 
religion et de l’obligation qui leur incombait du J'ihad, afin qu’ils ne s’opposent pas au colonialisme de 
l’Islam. Le porte-parole de ce mouvement est le magazine Majallat al-Adyaan (Magazine des religions) 


publié en anglais. 
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Fondation et personnalités : 

Mirza Ghoulam Ahmad al-Qadiani (1839-1908) fut le principal outil par lequel la qadianiyyah fut fondée. 
Il est né dans le village de Qadian, au Pendjab, en Inde, en 1839 de notre ère. Il venait d’une famille 
réputée pour avoir trahi sa religion et son pays. Ghoulam Ahmad a donc grandi loyal et obéissant aux 
colonialistes. Aïnsi, il fut choisi pour le rôle de prétendu prophète, afin que les musulmans se rassemblent 
autour de lui et qu’il les détourne de la conduite du Jihad contre les colonialistes anglais. Le 
gouvernement britannique leur a fait beaucoup de bien, ils étaient donc loyaux envers les Britanniques. 
Ghoulam Ahmad était connu parmi ses partisans pour être instable, avec beaucoup de problèmes de santé 


et dépendant de drogues. 


Cheikh Abou al-Wafa Thana al-Amritsari, dirigeant de la Jama ‘iyyat Ahl al-Hadith et d’Oumoum al-Hind 
(Société panindienne d’Ahl al-Hadith), débattit avec lui et réfuta ses arguments, révélant ses arrière- 
pensées, son Koufr et la déviation de son chemin. Quand Ghoulam Ahmad ne revint pas à la raison, 
Cheikh Abou al-Wafa le défia de se rencontrer et d’invoquer la malédiction d’Allah, de sorte que celui 
qui mentait mourrait de son vivant. Quelques jours seulement s’écoulèrent avant la mort de Mirza 
Ghoulam Ahmad al-Qadiani, en 1908 de notre ère, laissant derrière lui plus de cinquante livres, brochures 
et articles, dont les plus importants sont : /zalat al-Awham (Dissiper les illusions), l’jaz Ahmadi (Miracles 
Abhmadi), Barahin Ahmadiyyah (Preuves Ahmadi), Anwar al-Islam (Lumières de l’Islam), /’jaz al-Massih 
(Miracles du Messie), at-Tabligh (Transmettre (le message)) et Tajalliyyat Ilahiyyah (Divine 


manifestations). 


Nour ad-Din (Noureddine): le premier califat des qadianis. Les britanniques mirent la couronne de calife 
sur sa tête, ainsi les disciples (de Ghoulam Ahmad) l’ont suivi. Parmi ses livres : Fasl al-Khitab 


(Déclaration définitive). 


Muhammad ‘Ali et Khoja Kamal ad-Din : 

Les deux dirigeants des qadianis de Lahore. Ce sont eux qui ont donné la forme finale au mouvement. Le 
premier a produit une traduction déformée du Qur’an en anglais. Ses autres travaux incluent : Hagigat al- 
Ikhtilaf (La réalité des différences), an-Nabouwwa fi al-Islam (Prophétie dans l’Islam) et ad-Din al-Islami 
(La religion islamique). 

Quant à Khoja Kamal ad-Din, il écrivit un livre intitulé al-Mathal al-A "la fi al-Anbiyah (L'exemple 
suprême des Prophètes) et d’autres livres. Ce groupe d’ahmadi de Lahore sont ceux qui pensent que 


Ghoulam Ahmad n’est qu’un Moujaddid (rénovateur ou reviviste de l’Islam) mais les deux groupes sont 
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considérés comme un seul et même mouvement car des idées étranges qu’on ne voit pas dans l’un se 


trouvent sûrement dans l’autre. 


Muhammad ‘Ali : 

Le chef des qadianis de Lahore. Il fait partie de ceux qui ont donné la forme définitive à qadianiyyah, un 
espion colonialiste et responsable du magazine, qui était la voix des qadiani. Il a également produit une 
traduction déformée du Qur’an en anglais. Hagiqat al-Ikhtilaf (La réalité des différences) et an- 


Noubouwwah fi al-Islam (Prophétie dans l’islam), comme indiqué plus haut. 


Muhammad Sadiq, le mufti des qadiani. Khatim an-Nabiyyin (Le sceau des prophètes). 


Bashir Ahmad Ibn Ghoulam. Ses travaux incluent : Sirat al-Mahdi (la vie du Mahdi) et Kalimat al-Fasl 


(mot décisif). 


Mahmoud Ahmad Ibn Ghoulam, son deuxième califat. Parmi ses œuvres figurent: Anwar al-Khilafah 


(Lumières du califat), Touhfat al-Moulouk et Hagiqat al-Noubouwwah (La réalité de la prophétie). 


La nomination du qadiani Zafar-Allah Khan au poste de premier ministre des Affaires étrangères du 
Pakistan a eu un effet majeur sur le soutien de cette secte déviante, car 1l leur donna un grand quartier 
dans la province du Pendjab comme siège mondial, qu’ils nommèrent Rabwah (haut niveau) comme dans 
l’Aya (interprétation du sens) : «.. et Nous leur avons donné refuge sur les hauteurs (rabwah), lieu de 


repos, de sécurité et de ruisseaux. » [A/-Mou'minoun 23:50]. 


Leur pensée et leurs croyances 

Ghoulam Ahmad a commencé ses activités en tant que Da ‘iyah islamique (appelant à l’Islam) afin de 
pouvoir rassembler des adeptes autour de lui, puis il prétendit être un Moujaddid inspiré par Allah. Puis il 
fit un pas de plus et prétendit être le Mahdi attendu et le Messie promis. Puis il prétendit être un prophète 


et que son statut de prophète était supérieur à celui de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 
- Les qadiani croient qu’Allah jeûne, prie, dort, se réveille, écrit, fait des erreurs et a des rapports sexuels - 


Exalté soit Allah au-dessus de tout ce qu’ils disent. 


- Le qadiani croit que son dieu est anglais car 1l lui parle en anglais. 
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- Les qadianis croient que la prophétie n’a pas pris fin avec Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
mais qu’elle se poursuit et qu’Allah envoie un messager lorsque le besoin s’en fait sentir, et que Ghoulam 
Ahmad est le meilleur de tous les prophètes. 

- Ils croient que Jibril avait l’habitude de descendre sur Ghoulam Ahmad et qu’il lui apportait la 
révélation, et que ses inspirations étaient comme le Qur’an. 

- Ils disent qu’il n’y a pas d’autre Qur’an que ce que le « Messie promis » (Ghoulam Ahmad) a apporté, et 
aucun Hadith sauf ce qui est conforme à ses enseignements, et aucun prophète sauf sous la direction de 
Ghoulam Ahmad. 

- Ils croient que leur livre a été révélé. Son nom est al-Kitab al-Moubin et il est différent du Qur’an. 

- Ils croient être des adeptes d’une religion nouvelle et indépendante et d’une Shari'ah indépendante, et 
que les amis de Ghoulam sont comme les Sahabah. 

- Ils croient que Qadian est comme Madinah et Makkah, sinon meilleur qu’eux, et que sa terre est sacrée. 
C’est leur giblah et l’endroit où ils font le Hajj. 

- Ils appelèrent à l’abolition du Jihad et de l’obéissance aveugle au gouvernement britannique, car, 
comme ils le prétendaient, les britanniques étaient « ceux qui détenaient l’autorité, » comme indiqué dans 
le Qur’an. 

- Selon eux, chaque musulman est un Kafir, à moins qu’il ne devienne un qadiani, et quiconque épouse un 
non-qadiani est également un Kafir. 


- Ils permettent l’alcool, l’opium, les drogues et les substances intoxicantes. 


Racines intellectuelles et idéologiques 
Le mouvement d’occidentalisation de Sir Sayyid Ahmad Khan a ouvert la voie à l’émergence de la 


qadianiyyah car elle avait déjà répandu des idées déviantes. 


Les britanniques profitèrent de cette opportunité pour lancer le mouvement qadiani et choisir un homme 


issu d’une famille ayant l’habitude d’être des agents des colonialistes. 


En 1953, au Pakistan, une révolution populaire exigea que Zafar-Allah Khan soit révoqué de son poste de 
ministre des Affaires étrangères et que la secte qadiani soit considérée comme une minorité non 
musulmane. Lors de ce soulèvement, environ dix mille Musulmans furent martyrisés et réussirent à faire 


destituer le ministre qadiani. 


En Rabi’ al-Awwal 1394 de l’Hégire (avril 1974), la Ligue mondiale musulmane tint une grande 


conférence à La Mecque, à laquelle participèrent des représentants d’organisations musulmanes du monde 
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entier. Cette conférence annonça que cette secte est mécréante et dépasse le cadre de l’Islam. Elle 
demanda également aux musulmans de résister aux dangers et de ne pas coopérer avec les qadianis ni 


enterrer leurs morts dans des cimetières musulmans. 


Le Majlis al-Oummah au Pakistan (le parlement central) débattit avec le leader qadiani Mirza Nassir 
Ahmad réfuté par le Cheikh Mufti Mahmoud (Puisse Allah lui accorder sa miséricorde). Le débat dura 
près de trente heures et Nassir Ahmad ne fut pas en mesure de donner des réponses et la mécréance de ce 
groupe fut dévoilé. Le Majlis déclara donc que les qadianis devaient être considérés comme une minorité 


non musulmane. 


Parmi les facteurs qui font de Mirza Ghoulam Ahmad un mécréant évident, il convient de citer les 
suivants : 

- Sa prétention d’être un prophète. 

- Son abolition du devoir de Jihad, de servir les intérêts des colonialistes. 

- Il dit que les gens ne devraient plus faire le pèlerinage, le Hajj à La Mecque mais à Qadian. 

- Son anthropomorphisme ou assimiler Allah à des êtres humains. 

- Sa croyance en la transmigration des âmes et de l’incarnation. 

- Son attribution d’un fils à Allah et sa prétention d’être le fils de Dieu. 

- Sa négation de cette prophétie qui a pris fin avec Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et de 


laisser la porte de la prophétie ouverte à « tous les Tom, Dick ou Harry.» 


Les qadianis ont des liens étroits avec les juifs. La Palestine occupée leur a ouvert des centres et des 
écoles et les a aidés à publier un magazine, leur porte-parole, afin d’imprimer des livres et des 


publications à distribuer dans le monde entier. 


Le fait qu’ils soient influencés par le judaïsme, le christianisme et les batini ressort clairement de leurs 
croyances et de leurs pratiques, même s’ils se disent musulmans d’ailleurs le prétendent toutes les sectes 


hérétiques. 


Leur propagation et leurs positions d’influence 
La plupart des qadianis vivent actuellement en Inde et au Pakistan, quelques-uns en Palestine occupée et 
dans le monde arabe. Ils essaient, avec l’aide des colonialistes, d’obtenir des positions sensibles dans tous 


les lieux où ils vivent. 
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Les qadianis sont très actifs en Afrique et dans certains pays occidentaux. En Afrique, ils ont plus de 5000 
enseignants et Da ‘iyah travaillant à plein temps pour appeler les gens au qadianisme. Leur activité 


étendue prouve qu’ils ont le soutien des colonialistes. 


Le gouvernement britannique soutient également ce mouvement et facilite la tâche de leurs partisans dans 
les gouvernements mondiaux, l’administration des entreprises et les consulats. Certains d’entre eux sont 


également des officiers de haut rang dans les services secrets. 


En appelant les gens à leurs convictions, les qadianis utilisent toutes sortes de méthodes, en particulier des 
moyens pédagogiques car ils ont un niveau d’instruction élevé et comptent de nombreux scientifiques, 
ingénieurs et médecins dans leurs rangs. En Grande-Bretagne, il existe une chaîne de télévision par 


satellite appelée Islamic TV, qui est gérée par les qadianis. 


De ce qui précède, il est clair que : 
Al-qadianiyyah est un groupe égaré, qui ne fait pas du tout partie de l’Islam. Ses croyances sont 
totalement contraires à l’Islam. Les musulmans doivent donc se méfier de leurs activités, car les ‘Oulama 


(érudits) de l’Islam ont déclaré qu’ils étaient des Koufar. 


Pour plus d’informations, voir: Al-gadianiyyah d’Ihsan Ilahi Zahir. 

(Note du traducteur : Ce livre est disponible en anglais sous le titre gadiyaniat : une enquête analytique 
par Ehsan Elahi Zahir) 

Référence: Al-Mawsou'ah al-Mouyassarah fi-Adyaan al-Madhahib wal-Ahzab al-Mou'asirah par le Dr 
Mani’ Hammad al-Jouhani, 1 / 419-423 


La déclaration suivante a été publiée par le Conseil du Fiqh Islamique (Maÿma” al-Fiqh al-Islami) : 


Après avoir discuté de la question posée au Conseil du Fiqh Islamique à Capetown, en Afrique du Sud, 
concernant la décision sur les qadianis et leur rejet connu sous le nom de Lahoriyyah, et sur le point de 
savoir s’ils doivent être considérés comme musulmans ou non, et si un non-musulman est qualifié pour 


examiner un problème de cette nature : 


À la lumière des recherches et des documents présentés aux membres du conseil concernant Mirza 
Ghoulam Ahmad al-Qadiani, qui est apparu en Inde au siècle dernier et à qui sont attribués les 


mouvements qadiani et lahori, après avoir réfléchi aux informations présentées sur ces deux groupes, 
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après avoir confirmé que Mirza Ghoulam Ahmad a prétendu être un prophète qui a reçu la révélation, 
affirmation documentée dans ses propres écrits et discours, dont il a prétendu avoir reçu comme 
révélation, affirmation qu’il a propagée toute sa vie et a demandé aux gens de croire, tout comme il est 
également notoire qu’il a nié beaucoup d’autres choses qui se sont avérées être des éléments essentiels de 


la religion de l’Islam 


À la lumière de ce qui précède, le Conseil a publié la déclaration suivante : 

Premièrement : 

Les affirmations de Mirza Ghoulam Ahmad d’être un prophète ou un messager et de recevoir une 
révélation sont clairement un rejet des éléments prouvés et essentiels de l’Islam, qui déclare sans 
équivoque que la Prophétie a pris fin avec Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), qu'aucune 
révélation ne viendra après qui que ce soit. Cette affirmation faite par Mirza Ghoulam Ahmad fait de lui 
et de tous ceux qui sont d’accord avec lui un apostat qui est au-delà (sortit) de l’Islam. Quant aux 
lahoriyyah, ils ressemblent aux qadianiyyah : la même règle d’apostasie s’applique à eux malgré le fait 
qu’ils décrivent Mirza Ghoulam Ahmad comme une ombre et une manifestation de notre Prophète 


Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


Deuxièmement : 

Il n’est pas approprié pour un tribunal ou un juge non musulman de décider qui est musulman et apostat, 
en particulier lorsque cela va à l’encontre du Consensus des Érudits et des Organisations de l’Oummah 
musulmane. Les décisions de cette nature ne sont acceptables que si elles sont émises par un érudit 
musulman connaissant toutes les conditions pour être considéré comme musulman, sachant à quel 
moment une personne peut être réputée avoir outrepassé la limite et devenir apostat, et comprendre les 
réalités de l’Islam et du Koufr (de la mécréance), et qui a une connaissance approfondie de ce qui est 
énoncé dans le Qur’an, la Sounnah et le Consensus Scientifique. La décision d’un tribunal de cette nature 
est invalide. 

Et Allah sait mieux. 


Majma'’al-Figh al-Islami, p. 13 


Le bahaïsme 


Cheikh Muhammad Zinou 
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Parmi les autres sectes abstractionnistes et dissidentes de l’Islam, il y a le bahaïsme qui fut institué au 
début du dix-neuvième siècle en [ran par un certain ‘Ali Muhammad ou Muhammad ‘Ali al-Shirazi. Il 
faisait partie de la secte chiite dite « les Douze -duodécimains » qu’il quitta pour former sa fameuse secte 
avec sa doctrine hérétique par laquelle il prétendait être le Mahdïi attendu (le Messie attendu) ; ensuite il 
prétendit qu’Allah s’était transfiguré en lui et qu’il est devenu par conséquent Allah envoyé aux hommes. 
Quelle hérésie et quel Koufr ! 

Allah Exalté est bien Plus Haut et Plus Glorieux que toutes ces mesquineries et ces balivernes diffusées 


par les athées qui oublient qu’ils vont aux toilettes chaque jour de débarrasser de leur impuretés ! 


Cet apostat renia la Résurrection, le Règlement des Comptes dans l’ Autre Monde, le Paradis et l’Enfer ; il 
suivi le chemin des brahmanes et des bouddhistes mécréants ; il réunit les juifs, les chrétiens et les 
musulmans dans sa secte, déclarant qu’il n’y a aucune différence entre eux, et renia la prophétie divine du 
Sceau des Messagers Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) comme il démentit nombre de lois 
islamiques. Après sa mort, lui succéda un de ses ministres nommé al-baha'a qui propagea sa doctrine et 


augmenta le nombre de ses adeptes. Pour cela, la secte lui fut attribuée et porta son nom le bahaïsme. 


Parmi les autres sectes hérétiques dissidentes qui n’ont rien à voir avec l’Islam maïs qui se serve de 
l’Islam pour attirer les gens, bien qu’elle se prétend en faire partie et qu’elle pratique les offices de prière, 
de jeûne et le pèlerinage à la Mecque, on reconnaît une comprenant de nombreux adeptes, la shi’a (les 
chiites) qui prétend que l’archange Gabriel a trahi sa mission de révélation qu’il adressa par erreur à 
Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) tandis qu’il était chargé de l’adresser à son cousin ‘Ali 
(radhiyallahou ‘anhou), le quatrième Calife de l’Islam, après le décès de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi 
wa sallam). 

De plus, les membres de cette secte disent que le Saint Qur’an qui se trouve actuellement entre les mains 
des musulmans n’est pas le Qur’an authentique et qu’il contient des augmentations dans les Versets, 
comme d’autres aussi en ont été annulés ; et ils se sont fabriqués un Qur’an à eux ou ils ont ajouté ou 
supprimé des Versets et même des Sourates de leur propre initiative ; ils ne manquent pas aussi d’injurier 
les meilleurs musulmans après le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), dont Abou Bakr et ‘Omar Ibn 
al-Khattab (radhiyallahou ‘anhoum) et de diffamer l’honneur de ‘Aïcha, la mère des croyants 
(radhiyallahou ‘anha) et Épouse préférée du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Ils cherchent refuge 
auprès de ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) et l’appellent au secours, lui et ses enfants et ses descendants dans 
leurs moments de prospérité et de détresse ils les invoquent au lieu d’invoquer Allah, et tombent ainsi 
dans le Shirk (l'association à Allah). Ils se font appeler les chiites, c’est-à-dire les partisans de la famille 


du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). En réalité, ‘Ali et ses enfants (radhiyallahou ‘anhoum) sont 
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innocents des membres de cette secte qui les ont rendus presque identiques et égaux à Allah et les Lui ont 
associés. [ls ont menti à Allah et ont dévié le sens de Ses Saintes Paroles et prévariqué la religion pure de 
l’Islam. Mais bien pire ces chi’a sont les principaux responsables de l’assassinat de ‘Ali, de sa famille et 


ses descendants comme nous l’avons vu dans nos Abrégés de l'Histoire de l'Islam et des Musulmans. 


Toutes ces sectes impies, infidèles et mécréantes des abstractionnistes et des renégats que nous avons 
mentionnées ci-dessus, ne forment malheureusement qu’une partie des sectes dissidentes répandues dans 
le monde et qui se prétendent faire partie de l’Islam, et qu’en réalité, elles ont été instituées par les 


ennemis de l’Islam pour le détruire. 


Pour cela, nous t’invitons, Ô homme raisonnable et Ô musulman dans tous les coins du monde, à faire bien 
attention à ces hérétiques et à les éviter ; et apprends que l’Islam n’est pas simple prétention, mais une 
connaissance parfaite du Saint Qur’an et des Ahadith du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam), les Ahadith véridiques et reconnus exactes, et de mettre ces connaissances en application dans la 
vie 1c1-bas : Tu trouveras alors la bonne voie, la lumière et le droit chemin qui guident ceux qui les 


suivent au bonheur dans le Paradis chez le Seigneur de l’univers, le Glorieux. 


Après la chute des Séfévides en 1722, la tendance akhbârf prédominera dans la vie religieuse iranienne, 
voyant de fait l’influence des ‘Oulama baisser. Très vite combattue par certains théologiens, cette 
tendance persistera malgré tout et jouera un rôle considérable auprès du théologien bahreïni Ahmad al- 


Ahsay. 


S'appuyant principalement sur une connaissance et une interprétation intuitive du Qur’an et des traditions, 
notamment par les rêves et les visions, al-Ahsay se démarqua autant des écoles ossouli et akhbari. 
Acceptant la divinité des /mams et l’existence d’une porte (bab), ses théories bénéficieront pendant une 
vingtaine d’années de l’oreille bienveillante de Fath Ali Shah, neveu et successeur du fondateur de la 
dynastie Qadijar, alors régnante en Perse. Installé à Yazd, il y rédigera ses principales œuvres. 
Périodiquement excommunié et condamné pour hérésie, 11 mourra sur le chemin de La Mecque en 1826, 


clôturant quatre années d’une campagne de dénigrements après sa condamnation pour apostasie en 1822. 


Son successeur, le jeune persan Kazim Rashti, renforcera, jusqu’à sa mort en 1843 à Karbala (Irak), les 
théories développées par al-Ahsay, considérées dorénavant comme une école à part entière. Juste avant sa 


mort, 1l envoya un de ses disciples, Houssayn, parcourir la Perse à la recherche du Bab, dont la venue 
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proche était attendue. Cette lecture des écritures renoue avec les origines messianiques du chiisme 
duodécimain en y intégrant une dimension millénariste. La réapparition d’un Bab annoncerait le retour du 


12ème /mam, mille années lunaires après sa petite occultation en 874. 


C’est à Chiraz que l’envoyé de Kazim rencontrera ‘Ali Muhammad, jeune homme de 24 ans et ami de 
Kazim depuis leur rencontre lors d’un pèlerinage à Karbala. Fasciné par les réponses apportées à ses 
questions théologiques et par le commentaire de la Sourate de Joseph, qu’il rédige en arabe dans la nuit 
du 23 mai 1844, Houssayn reconnaît aussitôt ‘Ali Muhammad comme le Bab attendu. La petite 
communauté ne résistera pas à la mort de Kazim et se scindera en deux courants rivaux. Celui mené par 
Muhammad Karim Kirmani se rapprochera progressivement du courant ossouli, alors que celui mené par 


‘Ali Mohammad, les babis, réaffirmera l’importance de l’intuition et l’existence d’un bab. 


De nombreux adeptes rejoignent bientôt celui qu’ils reconnaissent comme le bab. 


Dès l’été 1844, les premiers babis, surnommés « Lettres du Vivant, » parcourent la Perse, dispensant leur 
enseignement et annonçant l’arrivée de la « porte » avec l’Imam. Désireux d’annoncer sa mission, le bab 
(porte) se rend en pèlerinage à La Mecque l’automne suivant mais rencontre peu d’écho auprès des fidèles 


musulmans, le séjour lui laissera un souvenir désagréable. 


De retour à Chiraz au printemps 1845, où il s’installe, le bab y fait de nombreuses prédications publiques 
précisant sa mission et invitant ses disciples à ajouter à l’Adhan une phrase faisant de lui et de ‘Ali « les 
miroirs du souffle d'Allah. » Les affrontements entre chr’ites et babis décide le gouverneur de la ville à 
mettre le bab en résidence surveillée et à expulser ses fidèles. Envoyé par les autorités afin de l’interroger, 
le théologien Yahya-i-Darabi, y découvre un personnage qu’il le fascinera au point qu’il se convertira sur 
le champ, tout comme Mirza Houssayn ‘Ali (futur bahallah) et son frère Mirza Yahya (futur soubh-i-azal) 


lors de leur rencontre avec Houssayn à Téhéran en septembre de la même année. 


Chassé de Chiraz par le choléra, le bab s’installe à Ispahan, sous la protection du gouverneur de la 
province, un Géorgien chrétien. A la mort de celui-ci courant de l’été 1847, arrêté, le bab est envoyé, sur 
ordre du grand Vizir Mirza Aqasi, dans la forteresse de Mahkou, au cœur des montagnes de 
l’Azerbaïdjan, sous domination perse. Les troubles causés par la propagande babi amènent une nouvelle 
fois les autorités perses à transférer le bab vers un autre lieu de détention ; au château de Cihriq, près du 
lac Ourmia. Décidé à en finir avec le babisme, le nouveau Vizir de Muhammad Shah convoque, à Tabriz, 


une commission de Mollahs, sous la direction du prince héritier Nasir ad-Din, chargée d’entendre les 
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arguments du bab. Il reviendra sur ses aspirations religieuses après avoir été torturé et sera condamné à 


mort pour apostasie. Il fut soigné par le docteur William Cormik, seul occidental à l’avoir approché. 


Malgré les nouvelles qui leur arrivaient de Cihriq, les babi ne cessent de propager l’avènement d’une 
nouvelle religion, à l’image de la poétesse Koura al-‘Ayn Tahir qui apparaît désormais non voilée en 
public, symbole de sa rupture avec l’Islam, et appelle les musulmans à considérer la Shari'ah comme 
abrogée. Révoltés par la violence des autorités et n’ayant pu mener à terme leur projet d’évasion du bab, 
ses fidèles profitent des querelles pour la succession du Shah, mort le 4 septembre, pour prendre les armes 
et se soulever dans le Mazandaran. Sous la direction de Houssayn, 300 babi tentèrent de s’emparer de la 
ville de Barfurus mais furent repoussés dans le sanctuaire de Sayh Tabarsi, qui subira le siège des troupes 
persanes jusqu’au 22 mai 1849. Arrêtés alors qu’ils allaient rejoindre les assiégés, Mirza Houssayn ‘Ali et 
Mirza Y ahya échappent au massacre des survivants. A l’annonce de la chute du sanctuaire et de la mort 
d’un de ses meneurs, Muhammad Ali, Mirza Yahya est saisi d’un « saint trouble, » et le bab y reconnaît 
un signe le désignant comme étant le « retour » du meneur tombé au sanctuaire de Sayh Tabarsi. 
Désormais surnommé Soubh-i-Azal (Matin d’Eternité), Mirza Y ahya est désigné par le bab comme son 


dauphin. 


Las des insurrections babi qui se multiplient dans le pays, le pouvoir perse décide d’appliquer la peine de 
mort prononcée contre le bab à Tabriz en 1848. Le 9 juillet 1850, il est conduit avec deux de ses fidèles à 
Tabriz afin d’y être fusillé, mais sur ses conseils l’un des fidèles, Agha Sayyid Houssayn, feint de renier 
sa foi, permettant ainsi de sauver les écrits du bab et de faire appliquer ses dernières volontés : Mission 
qu’il réussira avant d’être tué à Téhéran. Suspendu, une corde passée sous les aisselles, en vue d’être 


fusillé, le bab échappe aux balles qui ne font que briser les liens ; la seconde tentative lui sera fatale. 


Jeté dans un fossé, son corps sera récupéré par des babi et caché plusieurs années à Téhéran dans l’attente 
d’une sépulture digne. Ses restes reposent désormais dans un mausolée sur les pentes du Mont Carmel, en 


Terre Sainte. 


baha'i et Azali 


En représailles de la mort du bab deux ans auparavant, trois babi tentèrent d’assassiner Nassir ad-Din 
Shah, le 15 août 1852 à Téhéran. Cet acte manqué permit au Shah de lancer une vague de répressions qui 


fera 20.000 morts et contraindra les babi à fuir la ville. Soubh-i-Azal et plusieurs proches réussirent à 
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s’enfuir vers Bagdad, sous domination ottomane, mais son frère, Mirza Houssayn ‘Ali est arrêté sur la 
route et envoyé à la prison de Siyah Cal (Trou Noir) de Téhéran. La tradition baha'ï fait remonter le début 
de la mission prophétique du futur bahallah à cette détention pendant laquelle il dit avoir entendu des voix 
et reçu des signes surnaturels. Mais sous la pression des diplomates russes, Mirza Houssayn ‘Ali est 
libéré, puis expulsé vers Bagdad avec sa famille au mois d’avril 1853, non sans avoir vu tous ses biens 


confisqués. 


Arrivé à Bagdad, 1l y retrouve la petite communauté babi regroupée autour de Soubh-i-Azal. Mais des 
dissensions apparaissent bientôt entre les deux frères, poussant Mirza Houssayn ‘Ali à rejoindre le 
Kurdistan dans une retraite, où, menant une vie de derviche errant, il établira des contacts avec des soufis 
Nagshabandi, très implantés dans la région. Persuadé par Soubh-i-Azal de quitter ce Kurdistan dans lequel 
il vit depuis deux ans, il se décide à réintégrer la communauté bagdadi en été 1856. Mirza Houssayn ‘Ali 


s’occupera dorénavant de l’aspect économique et son frère héritera de l’autorité spirituelle. 


La période 1856-1863 est charnière pour les babi qui, d’une part s’organisent grâce aux dons venus 
d'Iran, et d’autre part entrent dans un cycle de violence réciproque qui aboutira à la rupture. La 
multiplication de babi se proclamant « manifestation divine » n’est pas étrangère aux écrits du bab, 
notamment le bayan, qui annonce de manière controversé la venue de celui qui abrogera la Shari'ah, 


clôturera le cycle de Muhammad et édictera la nouvelle loi divine. 


Passage obligatoire sur la route du pèlerinage des lieux saints du chiisme, Bagdad devient un lieu de 
propagande babi auprès des fidèles perses. Inquiet de cette influence grandissante, le Shah demande aux 
autorités ottomanes de les expulser vers un lieu où les contacts avec des Perses seraient limités. Les 
tensions entre babi et musulmans seront le déclencheur de la réponse positive donnée au Shah et 
l’expulsion de la communauté vers Mossoul. La tradition baha' situe à cette date (22 avril - 3 mai 1863) 
la retraite de Mirza Houssayn ‘Ali et de douze de ses disciples dans un jardin de Ridwan, près de Bagdad. 
Il s’y déclare être la « manifestation divine » prédit par le bab et prend le nom de bahallah, « Splendeur 
d’Allah » et ses adeptes celui de baha'i. Après un court séjour à Mossoul où ils y rejoignirent Soubh-i- 
Azal arrivé en mars, les babi sont envoyés à Istanbul puis à Edirne (Andrinople) en Turquie d'Europe où 


ils arrivèrent en décembre 1863. 


C’est de cette ville qu’en 1866 (ou 1867) bahallah appelle l’ensemble des communautés de Turquie, de 


Syrie et d’Iran à le considérer comme la « manifestation divine » et à reconnaître son autorité affirmant 
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que le cycle prophétique de Muhammad est terminé et que tous les fidèles peuvent rejeter la Shari’'ah 
devenue caduque : La foi baha'ï est la nouvelle loi divine. 

« Levez-vous tous de vos places quand vous entendez mentionner le nom de celui qu’Allah doit 
manifester. Et dans la neuvième année, vous atteindrez à tout le bien » a écrit le bab dans le bayan. Les 
baha' y voient l’annonce de la mission de bahallah qui, neuf années lunaires après le millénaire de 


l’occultation du 12ème /mam (1852-53 / 1269), avait perçu des « signes » du fond de sa prison à Téhéran. 


Au contraire, Soubh-i-Azal et quelques membres de la famille du Bab estiment que cette venue est 
impossible seulement 22 ans après la mort de celui-ci alors que selon leur lecture du bayan cette venue ne 
peut se produire avant 1500 ou 2000 ans : se réclamant d’une stricte application des écrits du bab, les 
azali (fidèles de soubh-i-azal) ne reconnaissent ni la mission prophétique de bahallah, ni ses prétentions à 


la direction de la communauté. 


La fracture est sérieuse. Assassinats et tentatives d’empoisonnement mutuels rythment les rapports entre 
azali et baha'ï, troubles que les autorités ottomanes ne peuvent tolérer bien longtemps et en réaction 
desquels elles décident de les séparer géographiquement. Soubh-i-Azal et quelques fidèles arrivèrent à 
Chypre en août 1868 et bahallah et 70 de ses proches partirent pour Saint-Jean d’Acre, en Palestine 
ottomane, qu’ils atteignirent le 31 août de la même année. Logés dans des baraquements militaires dans 
des conditions déplorables, les baha'i, qui voient plusieurs d’entre eux mourir, n’en sont pas moins actifs 
et particulièrement bahallah que cela n’empêche pas d’adresser des lettres à tous les « puissants » de son 


époque, les invitant à se convertir à la nouvelle foi et à être tolérant envers les baha'ï. 


En 1870, les baha'i sont autorisé à s’installer en ville. Aidé par de nombreux dons arrivant de Perse, la 
communauté s’installe plus chichement et gagne la sympathie d’un milieu tout d’abord méfiant. Le peu de 
liberté patiemment acquis est brusquement interrompu le 23 janvier 1872 lorsque, victimes des 
manipulations politico-diplomatiques ottomanes, sept baha'i assassinent trois babi azali, chacun accusant 
l’autre d’être un agent turc. La condamnation ferme de bahallah n’empêche nullement les autorités de 
l’incarcérer avant de le libérer faute de charges réelles. Plus libre de ses mouvements, il s’installe en 1878 
à Mazra’ih à quelques kilomètres d’Acre mais choisit en 1880 de se rapprocher d’Acre. De cette date à sa 
mort le 29 mai 1892, bahallah n’aura de cesse d’œuvrer pour les pauvres en parallèle d’une intense 


activité épistolaire qui lui vaudront un nombre croissant de fidèles, particulièrement en Iran. 
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Les babi azali, libres depuis le passage de Chypre sous autorité britannique (1878), verront leur effectif se 
réduire au rythme des conversions à la nouvelle religion que forme désormais la foi baha'. Soubh-i-Azal 


s’éteint à Chypre le 29 avril 1912, sans successeur désigné. 


L’expansion 

Désigné par le Kitab-i-Ahdi (Livre de mon Pacte), le testament que rédigea bahallah, son fils aîné prend la 
direction des fidèles. Simple dépositaire du message prophétique de son père, ‘Abbas Effendi, né en 1841 
ou 1844 et connu sous le nom ‘Abd al-baha (serviteur de baha), est rapidement contesté par Muhammad 
‘Ali qui lui reproche de vouloir outrepasser la lettre du testament. Héritier en second, Muhammad ‘Ali 
s’entoure de quelques fidèles et membres de la famille de bahallah, sous le nom d’unitariens, afin de 


contester ‘Abd al-baha qui, selon eux, cherche à s’attribuer la même autorité que son père. 


Exaspéré par la tournure que prend la querelle entre ‘Abd al-baha et Muhammad ‘Ali, ce dernier prend 
contact avec Khayrallah, alors en pèlerinage, et le convainc de rejoindre les rangs des unitariens. Exportée 
outre-Atlantique, la « contestation » unitarienne sème le trouble dans une communauté maintenant divisée 


et dont les effectifs régressent. 


Restreint dans sa liberté de mouvement à la suite d’une manœuvre de Muhammad ‘Ali auprès des Turcs 
en 1901, ‘Abd al-baha n’en continue pas moins son action, recevant fidèles et multipliant les contacts, 
jusqu’en 1909 où le gouvernement des Jeunes Turcs lui accorde une totale liberté. Enfin libre, ‘Abd al- 
baha décide d’entreprendre un long voyage missionnaire devant le mener en Egypte, en Suisse, en 


Angleterre et en France. 


Arrivé en France en Octobre 1911, ‘Abd al-baha s’installe près du Trocadéro où il séjournera plus de 9 
semaines occupant son temps en causeries pour lesquelles le Tout-Paris intellectuel se passionne. Il est de 


retour en Egypte à l’hiver 1911. 


Son second voyage (avril 1912 - décembre 1913) le mène aux Etats-Unis qu’il traverse pendant 8 mois, 
donnant interviews, conférences, menant débats et inaugurant la construction de la première « maison 
d’adoration » baha' sur le sol américain. L’un des buts inavoués de cette visite est de contrecarrer 
l’influence des unitariens restés fidèles à Muhammad ‘Ali. De retour en Europe en décembre 1912, il 
visite les communautés d’Angleterre, de France, d’ Allemagne, d’Autriche et de Hongrie et finalement 
rentre à Acre le 5 décembre 1913, après 6 mois passés avec les baha’i d'Egypte. Incontestablement, ces 


voyages renforcèrent l’implantation du bahaïsme en Occident. 
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Haïfa, sa résidence depuis 1913, le verra s’éteindre le 28 novembre 1921. Pendant cette période, ‘Abd al- 
baha mène une action sociale telle que les britanniques le nomment Knight de l’empire britannique le 27 
avril 1920, presque deux ans après le passage de la ville sous autorité anglaise. Sa dépouille repose 


maintenant dans un mausolée proche de celui du bab. 


Etudiant à Oxford à la mort de son grand-père, Shoghi Effendi est désigné pour lui succéder. Outre le 
nom de son successeur, le testament rédigé en 1908 par ‘Abd al-baha explicite toutes les institutions 


baha’i, prévue par bahallah et non encore mises en place. 


Mais de nouveau, la querelle avec les unitariens resurgit par le truchement du droit Qur’anique, dont 
dépend toujours la famille de ‘ Abd al-baha, et qui donne droit pour Muhammad ‘Ali à l’usufruitier sur le 
tombeau de bahallah à Bahji. De petites mesquineries aux excommunications, le différend est tranché par 


les autorités britanniques et prend fin en 1930 avec la mort du dirigeant des unitariens, Muhammad ‘Ali. 


Souvent contesté, parfois jusqu’au schisme, le rôle de Shoghi Effendi est décisif pour la foi baha'i qui voit 
sa situation s’améliorer et le nombre de ses fidèles en constante augmentation pendant ses 36 années à la 
tête de la communauté. Fidèle au testament de son grand-père il s’efforce de mettre en place un conseil 
international baha'i, provisoire, chargé d’assurer la transition vers la « maison universelle de justice, » 
sorte de gouvernement démocratique baha'i, embryon du futur gouvernement mondial, et qui ne verra pas 
le jour de son vivant. En décembre 1951, il désigne douze « Mains de la Cause, » chargées de le suppléer, 
qui elles-mêmes désignent cinq auxiliaires représentant chacun un continent. Lors de la mort du gardien, 
surnom de Shoghi Effendi, le 4 novembre 1957, la direction de la communauté échoit à ces « Mains de la 


Cause. » 


Mais la propagation de la foi semblent être la priorité de Shoghi Effendi : il invite les baha'i américains à 
se constituer en assemblées spirituelles locales et en assemblée spirituelle nationale. 

En 1926, ils adoptent une constitution, base de toutes les assemblées nationales à travers le monde. Le 
Gardien s’appuie sur les baha'i américains, puis iraniens, pour lancer de vastes plans d’expansion de la foi 
vers les Amériques (1937 - 1944), l’Europe (1946 - 1953) et en direction de plus de 130 pays lors de la 
croisade décennale internationale (1953 - 1963). L'activité de ces pionniers américains, parcourant le 
monde, propageant la foi baha'i remportent un succès important. Ce travail de propagandiste que Shoghi 


Effendi effectue se double d’un travail d’exégèse considérable, conformément à son pouvoir 
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testamentaire, et de l’amélioration des lieux saints du bahaïsme. Les tombeaux du bab et de bahallah sont 


embellis et aménagés afin de pouvoir y recevoir les milliers de pèlerins attendus. 


Alors qu’en Iran, l’arrivée au pouvoir de la dynastie Pahlavi en 1926 ouvre une ère de calme relatif pour 
les baha'i iraniens, qui leur permet l’élection de la première assemblée spirituelle et l’ouverture d’un 
centre baha'i à Téhéran en 1940, et qu’un tribunal islamique égyptien déclare la foi baha'ï, religion 
indépendante par rapport à l’Islam, la situation est tout autre en Europe. L’Allemagne hitlérienne et la 
Russie stalinienne n’épargnent pas les fidèles qui sont dans l’une interdits et déportés pour leur croyance 
en l’unité raciale de l’espèce humaine et dans l’autre en tant « qu’opium du peuple. » L’usurpation de 
l’état de Palestine en 1948 et l’assurance donnée par Shoghi Effendi de la fidélité et du soutien au peuple 
juif, dont le retour est annoncé par bahallah, aura des conséquences certaines sur la situation des baha' 
dans les pays arabes, où ils sont généralement considérés comme sionistes : Accusation, qui est encore de 
nos jours un des griefs de l’Iran et que la présence des institutions baha'i à Haïfa, en Palestine, ne fait 


qu’envenimer. 


Quelque peu désemparées par la mort de Shoghi Effendi, sans enfant ni successeur désigné, les « Mains 
de la Cause, » réunies à Haïfa, annoncent que neuf d’entre elles assumeront provisoirement le rôle du 
gardien. En avril 1963, cent ans après que bahallah se soit proclamé « manifestation divine, » la première 
« maison universelle de justice » est élue par toutes les 56 assemblées spirituelles nationales. Véritable 
gouvernement de la communauté baha'ï, le rôle de cette institution, dont le mandat est quinquennal, est 
autant exécutif que législatif jusqu’alors du seul ressort du Gardien. De son siège à Haïfa, la « maison 
universelle de justice » rythme encore aujourd’hui la vie des baha'ï, organisant des plans d’expansion de 
la foi, donnant des avis, issus de l’exégèse, sur divers sujets d’actualité et accueillant les milliers de 


fidèles qui se rendent aux tombeaux du bab et de bahallah. 


Les baha'ï considère le bab comme le précurseur de la nouvelle religion. Les écrits du bab abrogent 
clairement beaucoup de préceptes Qur’aniques ou tout du moins en adoucissent les côtés « les plus durs, » 
laissés à l’appréciation de chacun. Le bayan introduit la notion de révélation progressive : tout comme le 
chiisme duodécimain, le babisme reconnaît six prophètes majeurs (Adam, Noé, Ibrahim, Moïse, Jésus et 
Muhammad) mais pense que la parole de chaque Prophète abroge celle du précédent, la venue du bab, 
«miroir d’Allah » (et non 12ème /mam), signifie donc l’abrogation de la loi islamique. Le bayan est 


considéré comme un nouveau Qur’an, apte à légiférer les rapports sociaux et fait du babisme un 
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mouvement de réforme morale et donc politique. Malgré sa prétention à l’universalité, l’influence du 


milieu socio-culturel dans lequel il est apparu est parfois encore assez forte. 


En aucune façon le bab pensait être le dernier, au contraire ses écrits prédisent la venue de « celui 


qu’Allah manifestera, » le futur prophète. 


Les écrits du bab sont avec le kitab-i-najas, écrit par bahallah, la source dans laquelle tout baha”i doit 
puiser : Vient s’ajouter l’énorme travail exégétique de leurs successeurs, ‘Abd al-baha, Shoghi Effendi et 
la « maison de justice. » Le bahaïsme s’est largement différencié de l’Islam, milieu dans lequel il est 
apparu, bien plus que le babisme et peut à juste titre être considéré en tant que religion distinct, sans pour 


autant nier son héritage. 


Le dogme baha' repose sur l’affirmation d’une triple unicité - d’Allah, des religions et de l'Humanité - de 
laquelle découle plusieurs grands principes. La notion d'Allah, Unique, Omniscient, Incréé et Inaccessible 
est similaire à l’ Allah du bab et de l’Islam : Il est celui qui guida les différents prophètes. De cette unicité 
divine découle l’unicité des religions dont les différences s’expliquent aisément par la révélation 
progressive, ainsi les baha'i reconnaissent bahallah, bouddha et zoroastre en plus des prophètes acceptés 
par la doctrine babi : À chaque époque correspond un prophète, distinct du précédent, dont le message est 
adapté au contexte. Avec le bab, se clôture le cycle adamique et s’ouvre le cycle baha', censé durer au 
moins mille ans, ce qui explique le peu d’années entre la venue des deux prophètes, généralement espacée 
d’environ mille ans. L'Humanité est « l’apogée de la création, » donc unique. A ce titre, toutes les formes 
de racisme ou de préjugé, obstacles à l’unification humaine, doivent être combattues. Les différences, 
conséquences des contextes culturels, climatiques et politiques, ne doivent pas être gommées mais 


acceptées et comprises. 


De cette triple unicité découlent les principes éthiques du bahaïsme : égalité homme-femme, abolition de 
tous les préjugés raciaux, ethniques, religieux, linguistiques et de classe, promotion de l’accès à 
l’éducation, d’une langue universelle d’échange, diminution des disparités entre riches et pauvres, 


harmonie entre science et religion, refus total de toute violence et de toute participation politique. 


Sans clergé ni sacrements, la Bid’ah al-Koufr baha'i n’en comporte pas moins quelques rites. 
Quotidiennement la vie religieuse est rythmée par la prière, recommandée une fois par jour, consistant 


dans la récitation de l’un des trois textes prescrits par bahallah, le regard en direction de Saint-Jean 
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d’Acre. Elle peut aussi s’effectuer dans une « maison d’adoration, » ouverte aux croyants de toutes 


religions. 


Chaque début de mois du calendrier baha'i les fidèles se réunissent dans un centre local, lorsqu'il en 
existe un. Cette rencontre communautaire se divise en trois temps ; le premier est consacré à la prière et à 
la lecture de textes, le second aux questions administratives et le dernier consiste en une collation. 
L’année est divisée en 19 mois de 19 jours et commence à l’équinoxe de printemps, le 21 mars : c’est 
Nawrouz. Ponctuée de fêtes marquant les événements importants de la foi, elle se termine le 26 février 
par l’ajout de quatre jours intercalaires, appelés Ayyam-i-Ha, consacrés à la fête et à l’hospitalité. Le 
dernier mois de l’année, ala (du 2 au 20 mars) est un mois de jeune. L’ère baha'i s’ouvre en 1844 et se 


divise en Koull-isay (Toutes Choses), périodes de 19 vahid (Unité) correspondant à 19 ans chacune. 


Le bahaïsme condamne l’absorption d’alcool, de drogue, les jeux de hasard, la médisance et prône la 
monogamie, la fidélité et d’une manière générale une hygiène de vie saine et des rapports humains 


courtois. 


Depuis bahallah, ses adeptes se sont toujours impliqués dans les actions caritatives et dans le militantisme 
civique, entamé par ‘ Abd al-Bbaha lors de son discours contre toutes les formes de racisme à Chicago en 
1912. Les premiers missionnaires baha'ï, fidèles à leurs principes éthiques, ont implantés des écoles et des 
dispensaires dans les territoires dont ils avaient la « charge. » Accréditée en 1948 auprès de l'ONU en tant 
qu’organisation non-gouvernementale (ONG), la communauté baha'i a dès lors participé à de vastes 
campagnes d’hygiène et d’éducation en association avec d’autres ONG. Son statut consultatif obtenu en 
1970 auprès du Conseil Economique et Social et en 1976 à l’Unicef renforce l’action des baha'i qui 


s’investissent dans toutes les conférences internationales. 
A l’occasion du centenaire de sa présence en France, la communauté baha'i de ce pays a organisé en 1998 
un gala au profit des Restos du Cœur et décerné pour la première fois son prix de l’Espoir, remis à 


l’association ATD Quart-Monde pour son action auprès des plus démunis. 


Au nom de leur conception des rapports humains, ce militantisme touche des domaines aussi divers que 


les entreprises, l’art, la médecine. 


Situation en Iran 
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Dès son apparition en Iran, le babisme fut combattu politiquement et religieusement, et les insurrections 
noyées dans le sang et l’assassinat du bab laissèrent un goût amer à ses fidèles. L’impact du mouvement 
sur la vie politique iranienne fut tel que le terme babi était employé pour désigner, à tort, certains 


réformateurs opposés à la monarchie Qadjar. 


Le climat de violence et d’hostilité dans lequel est apparu le bahaïsme n’est pas sans contraste avec le 
pacifisme déclaré, et pratiqué de bahallah. L’histoire du bahaïsme est une alternance de calme relatif et de 
« pogroms. » Leur refus de toute participation à la vie politique n’empêche nullement certains baha'i de se 
rapprocher de l’entourage du Shah, sensible aux cultures iraniennes non-chi’ites, à la vieille de la 
révolution islamique de février 1979. Cette bienveillance est remise en cause au lendemain de la 
révolution khomeyniste : Faussement accusés de collusion avec la SAVAK, la police secrète du Shah, et 
d’hérétiques par le nouveau pouvoir, les baha'i sont privés explicitement de tout droit civique et cultuel. 
Pourchassés, la maison du bab à Chiraz (un des lieux « saint » du babisme et du bahaïsme) est détruite en 
septembre 1979, expulsés de leurs emplois et des écoles ils subiront une période de dure répression. Tous 
les membres de l’Assemblée Nationale, que personne n’a jamais revu, sont arrêtés en août 1980 et malgré 
les protestations de l'ONU le bilan de la période 78-85 est : plus de 150 morts, une vingtaine de lynchés 
et 14 disparus. 


Les babis et les bahaïs ne sont pas musulmans 


Fatwa 71346 — Publication : 04-06-2006 (Q&A) 


Question : 
Quelle est la décision sur les idées et les croyances baha'ï ? Quelle est la différence entre eux et les autres 


musulmans ? 


Réponse : 

Louange à Allah. 

Le babisme et le bahaïsme sont un mouvement issu d’une secte chiite appelée chaykhiyyah en 1260 de 
l’Hégire (1844) de notre ère, sous la protection du colonialisme russe, juif et anglais, dans le but de 


corrompre la croyance islamique, de diviser les musulmans et de les détourner de leurs objectifs de base. 


Origines et personnalités : 
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1 — Le babisme a été fondé par al-Mirza Ali Muhammad Rida ash-Shirazi, qui apprit le savoir chiite et 
soufi dès son enfance. L’année suivante en 1261 (1844), ash-Shirazi annonçait qu’il était la porte (al-bab) 
qui conduisait à la vérité divine encouragé par l’un des espions russes. 

Puis après cela, il prétendit être un messager comme Moussa, ‘Issa et Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) et a même prétendu être meilleurs qu’eux. 


En 1266, il prétendit que le divin s’était incarné en lui et il fut condamné à mort. 


2 - Qourrat al-‘Ayn. C’était une femme très éloquente qui rejoignit ash-Shirazi pour apprendre la branche 
shaykhi de la connaissance shiite. Elle était permissive et immorale, son mari l’a divorça et ses enfants la 
renièrent. 

Elle tint une conférence avec les dirigeants babi à Dasht, en Iran, dans laquelle elle annonça l’annulation 
de la Shari’ah islamique. Elle fut exécutée en 1268 de l’Hégire (1852). Nous avons rapporté son histoire 
et celle de la majorité des sectes dans nos Abrégés. Voir donc celui des Abbassides en ce qui concerne ces 


hérétiques. 


bahaïsme 
Avant qu’ash-Shirazi soit exécuté, il désigna son successeur al-Mirza Yahya ‘Ali, connu sous le nom de 
Soubh Azl, mais son frère Houssayn al-baha'a répondu à cette question. Après des conflits où chacun 


d’eux tenta de tuer l’autre, Soubh Az1 fut expulsé vers Chypre, où il mourut en 1912 de notre ère. 


Houssayn al-baha fut expulsé à ‘Akka (Acre) en Palestine où il fut tué par des partisans de son frère en 


1892 de notre ère et y fut enterré. 


Croyances, idées et rituels des baha'i : 

1 - Croyance qu’Allah est incarné dans certaines de ses créations et qu’Allah s’est incarné en al-bab et al- 
baha'. 

2 - Croyance en la transmigration des âmes et que la récompense et le châtiment ne touchent que l’âme. 

3 - Croyance que toutes les religions sont valables et que la Torah et l’Injil n’ont pas été modifiés. Ils 
croient que toutes les religions doivent être unies en une seule, le bahaïsme. 

4 - Les baha'ï croient que le livre an-Najas qui a été écrit par al-baha' Houssayn abroge tous les livres 
divinement révélés, y compris le Noble Qur’an. 

5 - Ils croient que Bouddha, Confucius, Brahman, Zara Dasht et d’autres sages de l’ Inde, de la Chine et de 
la Perse étaient des prophètes. 


6 - Ils croient - comme les juifs et les chrétiens - que le Messie a été crucifié. 
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7 - Ils ne croient pas aux miracles des Prophètes, n1 aux anges et aux djinns, et ils ne croient pas au 
Paradis ni à l’Enfer. 

8 - Ils interdisent à leurs femmes de porter le Hijab, ils considèrent qu’al-Mout'ah (le mariage 
temporaire) est autorisé et 1ls encouragent le partage des femmes et des richesses. II est très clair que cette 
religion s’efforce de détruire les valeurs morales et de répandre la permissivité et l’immoralité. 

9 - Ils disent que l’invention des bab devenues « religion » abroge la Shari'ah de Muhammad (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam). 

10 - Ils interprètent le Jour de la Résurrection comme faisant référence à l’apparition d’al-baha'. Leur 
direction de prière est le Bahjah de ‘ Akka en Palestine, où se trouve la tombe d’al-baha' à la place d’al- 
Masjid al-Haram. 

11 - Ils prient trois fois par jour, et chaque prière a trois unités de prière, matin, midi et soir. Ils font leur 
« ablution » avec de l’eau de rose et s’il n’y en a pas, ils considèrent qu’il suffit de dire la Bismillah 
(Bismillah il-Athar il-Athar - au Nom d’Allah, le Très pur, le Très pur) cinq fois. 

12 - Ils ne considèrent pas qu’il soit permis de prier en congrégation sauf pour offrir la prière funéraire 
pour le défunt. Cela montre clairement l’ampleur de leurs efforts pour diviser les musulmans, car ils 
interdisent la prière en congrégation. 

13 - Les baha'ï considèrent que le nombre dix-neuf est sacré et ils ont dix-neuf mois dans leur année, 
chaque mois dix-neuf jours. 

14 - Les baha' jeûnent pendant l’un des mois baha', appelé al-‘Ala, qui dure du 2 au 21 mars. C’est le 
dernier des mois baha'i. Au cours de ce mois, ils s’abstiennent de manger du lever au coucher du soleil. 
Leur mois de jeûne est suivi du festival de Nawrouz (Nouvel An persan). 

15 - Les baha'ï considèrent le Jihad, le port d’armes et la guerre contre les ennemis Koufar comme des 
actes interdits, au service des intérêts des colonialistes, comme nous le verrons plus loin. 

Cela confirme ce qui est dit à leur sujet, qu’il s’agit d’un mouvement créé par les colonialistes et qu’ils 
continuent à soutenir jusqu’à présent. 

16 - Ils ne croient pas que Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) était le dernier des Prophètes ; ils 
prétendent que la révélation a continué après sa mort. 

17 - Ils considèrent le pèlerinage à Makkah comme invalide et ils vont en pèlerinage au lieu où al-baha' 
est enterré à ‘Akka, en Palestine. 

18 - Ils ne croient qu’il est nécessaire de faire le Ghousl de Janabah ou la purification de choses impures 
car 1ls croient que quiconque croit au bahaïsme est pur. 


19 - Au lieu de la Zakat, ils ont une sorte d’impôt au taux de 19% du capital, à payer une fois. 
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Ce sont les baha'ï et certaines de leurs croyances, un mélange de certaines croyances monothéistes et 
d’idées idolâtres qu’al-baha' a mélangées d’une manière étrange et appela cela révélation et livre saint. 


Qu'est-ce qui ne va pas dans l’esprit de ceux qui l’ont suivi ? 


La relation du babisme et du bahaïsme avec les colonialistes, les juifs et les chrétiens 

1 — C’est un espion russe qui fut appelé ash-Shirazi pour prétendre qu'il était le bab. 

2 - Al-baha' prit part à la tentative d’assassinat du roi Nassir ad-Din, le Shah d’Iran, mais cette tentative 
échoua et les conspirateurs furent découverts. Al-baha' se réfugia dans l’ambassade de Russie qui lui 
accorda une protection complète et ne le remis aux autorités iraniennes qu'après que celles-ci leur aient 
promis qu’il ne serait pas exécuté. 

3 - Quand al-baha ' s’enfui à ‘ Akka en 1285 de l’Hégire (1868) de notre ère, il fut chaleureusement 
accueilli par les occupants juifs de la Palestine qui s’occupèrent de lui. À partir de cette date, ‘Akka 
devint un centre du bahaïsme et devint un « lieu saint » pour eux. 

4 - Ils ont été soutenus par certains des chrétiens. Dans l’un des états arabes où les baha' sont présents, il 
y a le chef du mouvement et son avocat, tous deux chrétiens. 

5 - Des rapports indiquent que l’ambassadeur des occupants de Palestine dans l’un des pays arabes s’est 
rendu dans l’une de leurs places fortes et leurs dirigeants, et les exhorta à participer à certaines activités 
politiques en formant un groupe ou un parti, en proposant des candidats au parlement et en participant à 
d’autres activités politiques afin d’infiltrer le processus de prise de décision. Ils ont également promis de 
leur faciliter la tâche de se rendre en Palestine et d’effectuer un pèlerinage sur la tombe d’al-baha'. 

6 - Ce groupe a un certain nombre de représentants dans les bureaux et organisations appartenant aux 


Nations Unies, où il y a près de sept personnes. 


Après avoir appris tout cela, vous ne devriez pas être surpris d’apprendre que les baha'i considèrent le 
Jihad contre l’ennemi comme Haram, ils disent que les musulmans doivent se soumettre au colonialisme 


et à l’occupation et que, dans leurs livres, al-baha' soutint le projet de migration sioniste en Palestine. 


Propagation et influence des baha'i 

Le plus grand nombre de bahaï se trouve en Iran et il en existe quelques-uns en Irak, en Syrie, au Liban et 
en Palestine. Ils sont également présents en Égypte et comptent quelques partisans en Éthiopie, en 
Ouganda, en Afrique du Sud et au Pakistan. Ils sont également présents dans certains pays et villes 


occidentaux, tels que Londres, Vienne, Francfort et Sydney. Leur plus grand lieu de culte est à Chicago. 


Le jugement sur eux et la Fatwa des érudits 
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D’après ce qui précède, il est clair que le babisme et le bahaïsme font partie des sectes égarées qui sortent 
de ‘Islam. 

Un certain nombre de Fatawa furent publiées par des érudits musulmans affirmant qu’ils sont des Koufar 
mécréants, qu’ils sont sortis de l’Islam et que nous devons nous en méfier. 

- Le Cheikh Salim al-Bashri, le Cheikh d’al-Azhar publia une Fatwa en 1910 de notre ère, affirmant que 
les baha'i étaient des mécréants (koufar, pluriel de kafir). 

- Le 30/6/1946, les tribunaux Shar”i en Égypte rendirent une décision indiquant qu’une épouse dont le 
mari est baha'ï doit être divorcée et doit être séparée de lui parce qu’il est un apostat de l’Islam. 

- En 1947, le Comité Fatwa d’al-Azhar publia une Fatwa déclarant que celui qui embrasse le bahaïsme 
est un apostat. 

Cela s’ajoutait à une Fatwa publiée en 1939 de l’ère égyptienne par Dar al-Ifta', qui affirmait que le bahaï 


était un apostat. 


Il existe une autre Fatwa émise par Dar al-Ifta' d'Egypte en 1968, dans laquelle il est écrit : 

« Quiconque embrasse la religion baha' est un apostat de la religion de l’Islam et la décision qui le régit 
dans l’Islam est qu’il devrait lui être demandé de se repentir, de lui représenter l’Islam et ses doutes, s’il 
en avait, rediscutés. S’il se repent, très bien, sinon il devra être exécuté selon la Shari’ah. Fin de la 


citation de la Fatwa de Dar al-lfta' (6/2138). 


En 2003, le Conseil de Recherches Islamique d’al-Azhar a publié une Fatwa dans laquelle il était écrit : 
L’école de pensée baha'i et ses semblables sont une épidémie intellectuelle mortelle que l’état doit 


s’efforcer d’éradiquer de tout son pouvoir. 


Le Cheikh Ibrahim al-Fayyoumi, président du Comité de la Recherche Islamique, a confirmé que les 
baha'i constituaient une secte sortie du bouclier de l’Islam, qu’elle s’était rebellé contre l’Islam et que 
c’était l’une des forces les plus dangereuses qui s’opposaient à l’Islam. Elle fut créée sous la protection 
des colonialistes sionistes et est toujours depuis soutenu par les ennemis de l’Islam. Les baha'i ont un 
projet appelé « projet politique contre la communauté. » Leur premier objectif est de frapper l’Islam et de 
créer une instabilité politique et spirituelle dans les sociétés musulmanes. Ils rejettent également de 
nombreux Versets du Qur’an parce qu’ils croient que les musulmans les ont déformés. Ils rejettent 


également le Hajj et veulent détruire la Ka’ba et répartir ses ruines dans le monde entier. 
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L’ancien Cheikh d’al-Azhar, Jihad al-Haqq (Puisse Allah lui accorder Sa miséricorde) a publié une Fatwa 
indiquant que les baha'i sont des Koufar et des apostats de l’Islam, qui a été approuvée par le Comité de 
Recherche Islamique. Il y dit : 

« Le babisme ou bahaïsme est un système de pensée mélangé à la philosophie et à diverses religions, et il 
n’y a rien de nouveau dans ce que la Oummah musulmane a besoin de mettre de l’ordre dans ses affaires 
et de les unir, mais il est clair qu’elle (le bahaïsme) travaille pour les intérêts des sionistes et des 
colonialistes et s’apparente aux idées et aux voies qui ont été infligées à la Oummah musulmane en tant 
qu’acte de guerre contre l’Islam au nom de la religion. » 


Fin de citation. 


Dans la réponse à la question n ° 88689, nous avons cité la Fatwa du Cheikh ‘Abd al-‘Aziz Ibn Baz 
(Puisse Allah lui accorder Sa miséricorde), affirmant qu’il s’agit d’une secte de Koufr au-delà (sortit) de 
l’Islam, et qu’il n’est pas permis aux membres de cette communauté hérétique d’être enterré dans les 


cimetières musulmans. 


Et Allah sait mieux. 


Les Khawarije 


Extrait de Talbis Iblis - Ibn al Qayyim al-Jawzi. 


Le premier et le plus mauvais des khawarije* fut Dzoul Khouwaysarah. Le Sahabi Abou Sa’id al-Khoudri 
(radhiyallahou ‘anhou) a dit : «Ali Ibn Abi Talib (radhiyallahou ‘anhou) envoya du Yémen“ de l’or 
enveloppé dans du cuir teint au Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui le partagea entre 
quatre personnes : Zayd al-Khayl, al-Agra Ibn Habis, ‘Ouyaynah Ibn Hisn et ‘ Alqamah Ibn Oulathah* 
(radhiyallahou ‘anhoum). Une personne parmi les Compagnons fit remarquer qu’elle était plus en droit de 
recevoir cette richesse que ces personnes®. Quand cette remarque parvint au Prophète (sallallahou ‘aleyhi 


wa sallam) il dit : « Ne me faites-vous pas confiance à qui Celui au-dessus des cieux a fait confiance ? La 


3 De l’arabe : Khawarije (singulier : Khariji - Se séparer). Ce terme se rapporte à quiconque se rebelle ouvertement 
contre l’autorité d’un chef musulman légitime (ash-Shahresthani, al-Milal wan-Nihal, (Beyrouth : Dar al-Ma'rifah, 
2ème Ed. 1975), vol. 1, p. 114). 

4 ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) était gouverneur du Yémen à ce moment-là. 

5 Un des transmetteurs, ‘ Amarah Ibn al-Qa’a, a pensé que la quatrième personne était ‘Amir Ibn at-Toufayl. 

6 Qui étaient gouverneur du Najd (Est du Hijaz, actuellement l’ Arabie saoudite). 
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Révélation vient à moi des cieux matin et soir. » Alors un homme avec les yeux enfoncés, les pommettes 
hautes et élevées, un front saillant, la barbe épaisse et le crâne rasé se redressa et dit : 


- « Muhammad ! Craint Allah. » Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) se tourna vers lui et répondit 


- « Malheur à toi. Ne suis-je pas la personne qui craint Allah le plus ? » L’homme s’en alla alors et Khalid 
Ibn al-Walid (radhiyallahou ‘anhou) se précipita et dit : 

- « Ô Messager d'Allah, puis-je lui trancher la tête ? » Mais le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
dit : 

- « Peut-être observe-t-il la prière. » Khalid (radhiyallahou ‘anhou) dit alors : 

- « Peut-être est-ce un homme qui observe les prières et dit avec sa langue ce qui n’est pas dans son 
cœur. » Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) répondit : 

- « Je n’ai pas été ordonné de percer le cœur des gens ou de fendre leurs ventres. » Alors il jeta un coup 
d’œil sur l’homme qui s’en allait et dit : 

- «Il surgira de la progéniture de cet homme un peuple qui récitera le Qur’an mais qui n’ira pas au-delà 
de leurs gorges ; 1ls traverseront la religion comme une flèche traverse sa cible. » (Rapporté par Boukhari 


et Mouslim) 


Cet homme s’appelait Dzoul-Khouwaysarah at-Tamimi et il est considéré le premier khariji à surgir dans 
l’Islam. La racine de son mal est qu’il préféra sa propre opinion à celle du Prophète (sallallahou ‘aleyhi 
wa sallam). S’il avait attendu pour entendre ce que le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) avait à 
dire, il se serait rendu compte qu’aucune opinion ne peut avoir la priorité sur celle du Messager d’Allah 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Et, c’est la tribu de cet individu qui plus tard, leva les armes contre le 


Calife ‘Ali Ibn Abi Talib (radhiyallahou ‘anhou)’. 


Quand la lutte entre Mou’awiyyah et ‘Ali (radhiyallahou ‘anhoum) tourna à l’avantage de ‘Ali, les 


partisans de Mou’awiyyah (radhiyallahou ‘anhou) levèrent des copies du Qur’an au bout de leurs lances 


7 Durant le règne du Calife Abou Bakr (632-634) (radhiyallahou ‘anhou), la tribu de Tamim se rassembla derrière la 
fausse prophétesse Sajah, qui surgit parmi eux et joignit alors ses forces avec le faux prophète Moussaylimah et se 
rebellèrent contre l’Islam. 

8 Après la mort du Calife ‘Uthman (règne 644-656) (radhiyallahou ‘anhou), ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) fut nommé 
quatrième Calife à Médine en juin 656. En décembre de la même année, les forces d’Ali (radhiyallahou ‘anhou) 
furent entraînées par mégardes dans un conflit avec les forces des Compagnons, de Talha az-Zoubayr (radhiyallahou 
‘anhou) et de l’épouse (radhiyallahou ‘anha) du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) ‘Ayshah (radhiyallahou 
‘anha). Le Calife ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) fit alors de Koufah sa capitale et envoya des remplaçants à certains des 
gouverneurs provinciaux. Le gens de la Syrie rejetèrent Sahl Ibn Hanif (radhiyallahou ‘anhou) comme remplaçant 
de Mou’awiyyah (radhiyallahou ‘anhou) qui avait à ce moment-là, exigé la vengeance pour la mort de son cousin, 
‘Uthman (radhiyallahou ‘anhou), avant de prêter le serment d’allégeance à ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou). 
Mou’awiyyah (radhiyallahou ‘anhou) ne considéra pas la reconnaissance de ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) tant que le 
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et invitèrent les partisans de ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) à l’arbitrage basé sur le Qur’an. Ils suggérèrent 
qu’un homme représentant chaque côté se rencontrent et en viennent à une solution basée sur le Qur’an. 
Les deux côtés acceptèrent de négocier et les partisans de Mou’awiyyah (radhiyallahou ‘anhou) 
envoyèrent ‘Amr Ibn al-‘As (radhiyallahou ‘anhou) pour les représenter. Quand les partisans de ‘Ali 
(radhiyallahou ‘anhou) choisirent Abou Moussa (radhiyallahou ‘anhou) pour les représenter, ‘Ali 
(radhiyallahou ‘anhou) fit savoir qu’il ne le pensait pas approprié et proposa Ibn ‘Abbas (radhiyallahou 
‘anhoum) à la place. Cependant, ses partisans dirent qu’ils ne voulaient personne qui soit de la parenté de 


‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) et ils envoyèrent Abou Moussa (radhiyallahou ‘anhou)°. 


L’arbitrage fut plus tard retardé jusqu’au mois de Ramadan. Pendant cette période, la validité même des 
hommes décidant quelque chose se trouvant dans la juridiction d’Allah, a été remis en cause par un des 
partisans de ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) du nom de ‘Ourwah Ibn Outhaynah qui dit : « Le jugement 
appartient seulement à Allah. » Quand ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) détourna son armée de la plaine de 
Siffin et entra dans Koufah, environ douze milliers de ses partisans restèrent en arrière et n’entrèrent pas 
dans la ville avec lui. Au lieu de cela, ils campèrent dans la ville de Harourah!° et élevèrent leurs voix à 


l’unisson récitant le slogan : « Le jugement appartient seulement à Allah ! » 


Cet incident marque l’apparition des khawarije comme mouvement sectaire. Ils nommèrent plus tard 
nommé Shou’ayb Ibn Rib’i at-Tamimi comme leur Amir pour la bataille et ‘AbdAllah ‘Ibn al-Kawwa al- 
Yashkari comme leur émir pour la prière. Ces khawarije étaient au début très pieux et méticuleux au sujet 
de l’exécution des divers actes du culte. Cependant, leur croyance qu’ils étaient plus bien savants que le 
Compagnon du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), ‘Ali Ibn Abi Talib (radhiyallahou ‘anhou), 


devint la base d’une terrible maladie qui les affligea et les mena vers l’égarement. 


serment n’avait pas été encore donné par une partie des principaux Sahabah comme Oussamah Ibn Zayd, Sa’d Ibn 
Abi Waqqas, Ibn ‘Omar, Zayd Ibn Thabit (radhiyallahou ‘anhoum), etc. (Ibn Kathir, al-Bidayah wan-Nihayah, 
(Beyrout : Maktabah al-Ma 'arif, 3ème Ed (1974=, Vol.7, p.227). 

‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) d’autre part, sentit qu’en raison de la confusion régnante, la stabilité de l’état devait être 
rétablie avant que les meurtriers de ‘Uthman (radhiyallahou ‘anhou) puissent être appréhendés. 

Cette divergence de vues mena à la réunion de leurs forces, sur la plaine de Siffin au sud d’ar-Raqqabh, sur la rive est 
de l’Euphrate, en juillet 657. Les escarmouches entre les deux côtés traînèrent pendant des semaines d’une façon 
hésitante, parce que ni l’un ou l’autre côté ne désirait précipiter une bataille totale entre les musulmans. (Histoire des 
Arabes. Page 179-180, /tma al-Waftia, (al-Maktabah at-Tajariyah al-Koubra, 9ème Ed, 1964, Egypte) pg.211-2 par 
Muhammad al-Khoudari Bak). 

9 Abou Moussa al-Ash’ari (radhiyallahou ‘anhou) était resté à distance de la lutte entre ‘Ali et Mou’awiyyah 
(qu’Allah Exalté soit satisfait d’eux) et avait conseillé les gens ne pas combattre (al-Bidayah, vol.7, p.2, T1). 

10 Un village en Irak près de Koufah. Il a été donné le nom de « Harouriyah » à ces premiers dissidents ou les 

« Mouhakkimah » (al-Milal wan-Nihal, vol.1 p. 115). 
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‘AbdAllah Ibn ‘Abbas (radhiyallahou ‘anhoum) a dit : « Quand les Khawarije furent brisés, environ six 
mille d’eux se réunirent autour d’un homme et se mirent d’accord sur la révolte contre ‘Ali Ibn Abi Talib 
(radhiyallahou ‘anhou). Pendant les périodes de leurs réunions, un certain nombre de personnes vinrent 
chez ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) et l’informèrent que le groupe complotait contre lui. Cependant, ‘Ali 
(radhiyallahou ‘anhou) demanda à ses partisans de ne pas attaquer ces partisans jusqu’à ce qu’ils l’aient 


attaqué ce qu’ils feraient sûrement. 


Un jour, je vins chez ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) avant la prière de midi (salat az-zouhr) et lui dit : « Ô 
Amir al-Mou'minin, puisse la prière t’apaiser, permets-moi de rendre visite aux rebelles et de leur parler. 
D'abord ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) répondit qu’il craignait pour ma personne mais il finit par me 
permettre d’y d’aller quand je l’assurais que j’étais connu parmi eux comme une personne de bon 
caractère qui ne blesserait personne. Je suis alors allé mettre mes meilleurs vêtements de tissu de 


Yéménite et mes sandales et suis allé les voir à midi. 


Quand je suis entré dans leur camp, j’ai trouvé un peuple dont la dévotion dans la prière est semblable à 
ce que je n’avais jamais vu. Leurs fronts étaient marqués suite aux prosternations continues et prolongées, 
et leurs paumes étaient calleuses comme les genoux des chameaux. Leurs vêtements étaient lavés et leurs 
visages marqués par une nuit passée sans dormir. Quand je les ai salués, ils répondirent : « Bienvenue Ibn 
‘Abbas, qu'est-ce qui t’amène ici ? J’ai répondu : « Je suis venu de la part des Mouhajir, des Ansars et du 
gendre du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) parmi qui le Qur’an a été révélé et qui connaissent son 
interprétation mieux que vous. » Certains d’entre eux refusèrent de discuter avec moi parce que j’étais un 
Qouraysh disant qu’Allah, le Plus Grand et le Glorieux a dit : « Ce sont plutôt des gens chicaniers. » 
(Sourate 43, Verset 58). 

Cependant, deux ou trois d’entre eux suggérèrent que je parle avec eux, alors j’ai dit : 

- « Dites-moi ce que vous avez contre le gendre du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), les 
Mouhaïjir et les ‘ Ansar, parmi qui le Qur”’an a été révélé ? Il n’y a pas un seul d’entre eux parmi vous et ils 
connaissent l’interprétation du Qur’an mieux que vous. » Ils répondirent qu’ils avaient trois raisons pour 
lesquelles ils étaient contre ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou). Quand je leur ai demandé quelles étaient-elles, ils 
dirent : 

- « La première est que ‘Ali a fait des hommes des juges dans les affaires d’Allah quoiqu’ Allah, le Plus 
Grand et le Glorieux, a dit : « Le jugement appartient seulement à Allah. » (Sourate 6, Verset 57). 
Ainsi quelle valeur ont des hommes et leurs décisions après la déclaration d’Allah ? » J’ai dit : 


- « Ceci est un point et quoi d’autre encore ? » Ils répondirent : 
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- « Quant au deuxième point, c’est qu’il combattit et tua ses ennemis, pourtant il ne prit ni captives!! ni 
butin de guerre. Si c’était parce que l’ennemi étaient des croyants, pourquoi nous était-il permis de les 
combattre et de les tuer pour ne pas faire de captifs ? » J’ai dit : 

- « Et quel est Le troisième point? » Ils répondirent : 

- «II s’est retiré le titre d’Amir al-Mou'minin"? (chef des croyants). » S’il n’est pas Amir al-Mou'minin 
alors sûrement il doit être Amir al-Kafirin (chef des mécréants). Je leur ai demandé s’ils avaient autre 
chose à rajouter en plus de ces points, et ils répondirent que c’était suffisant. Je leur ai alors dit : 

- « Quant à votre point au sujet du jugement des hommes dans l’affaire d’ Allah, je vais vous réciter 
quelque chose du livre d’Allah qui réfutera votre point. Mais si je le fais, vous rétracterez-vous sur votre 
position ? » Quand ils ont répondu qu’ils le feraient, j’ai dit : 

- «En vérité, Allah a relégué aux hommes un domaine de Son jugement dont la valeur n’excède pas 
quatre dirhams, le prix d’un lapin, dans ce Verset : 

« Ô les croyants ! Ne tuez pas de gibier pendant que vous êtes en état d’Ihram. Quiconque parmi 
vous en tue délibérément, qu’il compense alors, soit par quelque bête de troupeau, semblable à ce 
qu’il a tué, d’après le jugement de deux personnes intègres parmi vous. » (Sourate 5, Verset 95) 

De même, il a relégué aux hommes un domaine de Son jugement au sujet d’une femme et de son mari 
dans ce Verset : 

«Si vous craïignez le désaccord entre les deux [époux], envoyez alors un arbitre de sa famille à lui, 
et un arbitre de sa famille à elle. Si les deux veulent la réconciliation, Allah rétablira l’entente entre 
eux. Allah est certes, Omniscient et Parfaitement Connaisseur. » (Sourate 4, Verset 35) 

« Je vous implore, par Allah ! Le jugement de l’homme pour réconcilier ce qui est entre eux-mêmes et 
pour empêcher le versement du sang est-il plus excellent que le jugement de l’homme pour un lapin ou 
d’une femme (obligations et droits de famille) ou pas ? Lequel des deux est le plus important ? » Quand 
ils répondirent que l’arbitrage l’était, je leur ai demandé s’ils rétracteraient leur objection à l’accord de 
‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) pour l’arbitrage et ils acceptèrent. 


J’ai dit : 


11 (Arabe : Sabi, pluriel : Sabaya) prisonniers de guerre qui peuvent être faits esclaves (serviteur est plus approprié 
que le terme esclave). Les deux ‘Ali et Mou’awiyyah (qu’Allah soit satisfait d’eux) interdirent de prendre des captifs 
parce l’Islam interdit l’asservissement des musulmans. 

12 Pendant l’arbitrage entre ‘Ali et Mou’awiyyah, ‘Amr Ibn al-‘As (radhiyallahou ‘anhoum)demanda au scribe de 
ne pas écrire le titre Amir al-Mou'minin après le nom de ‘Ali disant qu’il n'était pas leur Amir. Un des partisans de 
‘Ali, al-Ahnaf (qu’Allah soit satisfait de lui), insista sur le fait que le titre soit écrit, mais ‘Ali (radhiyallahou 

‘anhou) demanda au scribe de l’effacer. 
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- « Quant à votre point au sujet de ‘Ali combattant sans prendre de captifs ou de butin de guerre, il 
signifie que vous auriez pris votre mère, ‘Ayshah comme captive!?. Par Allah, si vous dites qu’elle n’est 
pas votre mère, vous avez quitté l’Islam et par Allah, si vous dites que vous auriez fait d’elle une captive 
et rendu permis ce qui est permis dans le cas des autres (c.-à-d. rapport sexuel), vous avez quitté l’Islam. 
Vous êtes coincé entre deux graves erreurs puisqu’ Allah, le Plus Grand, le Glorieux a dit : 

« Le Prophète à plus de droit sur les croyants qu’ils n’en ont sur eux-mêmes ; et ses épouses sont 
leurs mères. » (Sourate 33, Verset 6) 

Je leur ai alors demandé s’ils rétracteraient leur objection au refus de ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) de 
prendre ses adversaires musulmans défaits comme des captifs et eux ils convinrent. 

Alors j’ai dit : 

- « Quant à votre point au sujet du retrait de son titre Amir al-Mou'minin, je vous donnerai un exemple 
semblable au sujet de quelqu’un avec de qui vous êtes satisfait. Le jour de Houdaybiyah, le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) fit un traité avec les païens représentés par Abou Soufyan Ibn Harb et 
Souhayl Ibn ‘Amr. Il demanda à ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) de le mettre par écrit pour eux, ainsi ‘Ali 
(radhiyallahou ‘anhou) écrivit : « Ce sont les limites de la paix convenues par Muhammad, Messager 
d’Allah. » Cependant, les païens objectèrent et dirent : « Par Allah, nous ne te reconnaissons pas pour être 
un Messager d’Allah, parce que si nous te reconnaissions être ainsi, nous ne t’aurions pas combattu. » Le 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dit alors : « Ô Allah, Tu sais que je suis Ton Messager. Efface le, 
ô ‘Al, et écrit : « Ce sont les limites de la paix convenues par Muhammad ‘Ibn ‘AbdAllah. Par Allah, le 
Messager d’Allah est meilleur que ‘Ali, et il effaça le titre. » Près de deux mille khawarije rétractèrent 
leurs positions et rejoignirent les forces de ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) tandis que le reste d’eux se 


révoltèrent et furent tué. » 


Le Sahabi, Joundoub al-Azdi (radhiyallahou ‘anhou) a dit : « Quand nous marchâmes avec ‘Ali Ibn Abi 
Talib (radhiyallahou ‘anhou) contre les Khawarije et atteignirent leur campement, à notre surprise nous 
entendirent un fort bourdonnement (comme le bourdonnement des abeilles) produit par leurs récitations 
du Qur’an. » 

Il a également été relaté que lorsque ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) fut d’accord pour l’arbitrage, deux 
kharijites des noms de Zar’ah Ibn al-Bourj at-Ta'i et Hourqous ‘Ibn Zoubayr as-Sa’di, lui rendirent visite 
et lui dirent : 

- « Le jugement appartient seulement à Allah. » ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) répondit : 


- « Le jugement appartient seulement à Allah. » Alors Hourqous lui dit : 


13 Elle fut capturée pendant la bataille du chameau (décembre 656) et envoyée chez elle à Médine avec son frère, 
Muhammad Ibn Abi Bakr comme escorte, avec ceux qui combattirent de son côté. (A/-Bidayah). 
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- « Repent toi pour ton péché et rétracte ta décision d’accepter l’arbitrage humain. Mène-nous en avant au 
combat contre nos ennemis jusqu’à ce que nous rencontrions notre Seigneur. Si tu ne renonces pas à 
l’arbitrage humain dans la juridiction du livre d’Allah, je te combattrai sûrement pour la satisfaction 


d’Allah. » 


Les kharijites ou khawarije s’étaient rassemblés dans la propriété de ‘AbdAllah Ibn Wahb ar-Rasi, qui 
s’adressa à eux après avoir remercié et fait l’éloge d’Allah, disant : « Il est inconcevable pour un peuple 
qui croient au plus Miséricordieux (Allah) et se lient au jugement du Qur’an, que cette vie, dont l’amour 
produit seulement la détresse, soit jugé plus cher que le commandement du bien, interdisant le mal, et 
parlant la vérité ; joignez-nous dans la rébellion. » 

‘Ali Ibn Abi Talib (radhiyallahou ‘anhou) leur écrivit : « Sûrement ces deux hommes que nous avons 
acceptés en tant que juges ont contredit le livre d’Allah et ont suivi leurs désirs tandis que nous tenons 
notre position originale. » Ils lui écrivirent de nouveau : « Sûrement tu n’es pas fâché dans l’intérêt de ton 
Seigneur mais seulement pour tes propres opinions. Cependant, si vous témoignes de ta propre incrédulité 
et cherche la repentance, nous reconsidérerons le désaccord entre nous, autrement nous nous opposerons à 
toi sans distinction. » 


Paix (wa salam) 


Les kharijites croisèrent ‘ AbdAllah Ibn Khabbab (radhiyallahou ‘anhou) pendant leur marche et lui 
demandèrent s’il avait entendu un propos quelconque de son père du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) qu’il pourrait leur rapporter. Il leur répondit qu’il avait cela et dit : « J’ai entendu mon père 
rapporter du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qu’il mentionna une période de dissension 
où celui qui reste assis est meilleur que celui qui se tient debout, que celui qui se tient debout est un 
meilleur que celui qui marche et celui qui marche est meilleur que celui qui court. Et il dit : « Si vous êtes 
vivant à ce moment-là, soyez un serviteur d’Allah qui est assassiné (plutôt que ceux qui tuent). » Ils lui 
demandèrent alors s’il avait vraiment entendu son père rapporter cela du Messager d’Allah (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) et quand il leur répondit par l’affirmative, ils l’emmenèrent au bord d’un fleuve et lui 
tranchèrent la tête. Son sang jaillit comme un jet dans le fleuve comme le lacet d’une sandale. Ensuite, ils 
se tournèrent vers son épouse enceinte, lui ouvrirent son estomac et renversèrent son contenu. Plus tard, 
alors qu’ils campaient dans une palmeraie de dattiers dans Nahrawan, une date mûre tomba et l’un d’eux 
l’a pris et l’a jeté dans sa bouche. Quand une autre personne lui dit qu’il n’avait aucun droit de la prendre 
sans la payer, il la cracha immédiatement hors de sa bouche. L’un d’eux affila son épée et commença à 


l’onduler dans le ciel puis quand le porc d’un non musulman passa près de lui, il le fendit avec son épée 
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pour la tester. Ses compagnons lui dirent que quoi qu’il faisait était corrompu alors il chercha le 


propriétaire du porc et lui donna un prix agréable. 


Quand ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) envoya un message aux Kharijites de leur livrer le tueur de ‘AbdAllah 
‘Ibn Khabbab, ils répondirent qu’ils l’avaient tous tué. La demande fut répétée trois fois et chaque fois ils 
répétèrent la même réponse. ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) demanda alors à ses partisans d’engager la 
bataille contre eux. Pendant le combat une partie des kharijites disaient à l’autre : « Préparez-vous à 
rencontrer le Seigneur allant au Paradis. » Cependant, ils souffrirent une terrible défaite dans laquelle 


‘AbdAllah ‘Ibn Wahb et la plupart de ses partisans furent massacrés. 


Un autre groupe se révolta contre ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) l’année suivante et une armée fut envoyée 
pour écraser la rébellion. Cependant, pendant la période, ‘Abd ar-Rahman Ibn Mouljam et ses 
compagnons se réunirent pour pleurer la perte de leurs compatriotes à Nahrawan et pour projeter leur 
vengeance. Ils firent savoir qu’ils ne pourraient plus être joyeux de rester en ce monde après que le 
trépassement de leurs frères qui étaient innocents et avaient été blâmés ou réprimandés parce qu’ils 
recherchaient la satisfaction d’Allah. Il décidèrent de vendre leurs âmes à Allah en allant après ceux qu’ils 
considéraient comme les chefs de la corruption ; ils vengeraient le sang de leurs frères et libèreraient les 


musulmans de leurs entraves. 


Muhammad Ibn Sa’d de rapporta de ses professeurs que trois khariïjites, ‘ Abd ar-Rahman Ibn Mouljam, 
al-Bourak Ibn ‘Abdillah et ‘Amr Ibn Bakr at-Tamimi, se réunirent à la Mecque et se promirent de tuer 
respectivement ‘Ali, Mou’awiyyah et ‘ Amr Ibn al-‘As (radhiyallahou ‘anhoum) et de ne pas se trahir les 
uns les autres. Ibn Mouljam alla à Koufah et la nuit venue, quand ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) quitta sa 
maison pour conduire la prière matinale (salat as-soubh), il le frappa d’un violent coup sur la tête qui 
pénétra son cerveau. ‘Ali (radhiyallahou ‘anhou) cria aux gens de ne pas le laisser s’échapper et ils 
l’attrapèrent. Quand Oumm Koulthoum lui cria : « Ô ennemi d’Allah, tu as tué l’Amir al-Mou'minin par 
erreur, il répondit : « Pleure maintenant ! » Puis, il continua alors et dit : « J’ai empoisonné mon épée, 
ainsi s’il me survit, moi je prie qu’Allah le bannit et le détruit. » Aïnsi quand ‘Ali décéda, Ibn Mouljam 
fut sorti dehors pour être exécuté et quoique Ja’ far Ibn ‘AbdAllah ait coupé ses deux mains et ses deux 
pieds, il ne pleura ni ne parla. Ensuite ses deux yeux furent crevés par des pointes d’acier rougies au feu et 
il ne pleura toujours pas. Au lieu de cela il commença à réciter la Sourate al-‘Alag : « Lis au nom de ton 
Seigneur qui a créé, qui a créé l’homme d’une adhérence » et il l’a fini tandis que le sang coulait de 
ses orbites. Ensuite quand une partie de sa langue fut brûlée, il pleura et lorsqu’on lui demanda pourquoi 


1l l’avait fait à ce moment, il répondit : « Je déteste mourir en ce monde avec autre que le souvenir 
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d’Allah sur ma langue. » En regardant la peau sur son front, chacun pouvait voir les effets des longues 


prosternations dans la prière. 


Quand al-Hassan Ibn ‘Ali (radhiyallahou ‘anhoum) voulut faire un règlement de paix avec Mou’awiyyah 
(radhiyallahou ‘anhou), un Kharijite du nom d’al-Jarrah Ibn Sinan se révolta contre lui. Al-Jarrah lui dit : 


« Tu as commis le Shirk comme le fit ton père, » puis, il le poignarda dans la cuisse supérieure. 


Les kharijites continuèrent à se révolter contre l’état musulman massacrant les hommes, les femmes et les 
enfants musulmans innocents pendant les dynasties des Omeyyades et des ‘Abbassides!#. Une variété de 
sectes!” surgit bientôt parmi eux. Par exemple, les partisans de Nafi” Ibn al-Azraq se considéraient eux 
même des païens aussi longtemps qu’ils étaient dans une terre païenne mais s’ils la quittaient, ils 
devenaient musulmans. Ils considéraient également ceux qui étaient en désaccord avec leurs vues et ceux 
qui commettaient des péchés principaux comme des païens tandis que ceux qui ne se sont pas joignaient à 
leurs forces pendant la bataille étaient considérés Kafir. Le massacre des femmes et des enfants 
musulmans leur était permis du fait qu’ils les considéraient comme des païens. Cependant, un des ‘azraqji, 
Ibn ‘Amir ath-Thaqafi, de Najda, divergea de certains point de vue de Naf’ et interdit le versement du 
sang musulman et la prise de la propriété musulmane. Il soutint également que les pécheurs parmi ses 
partisans seraient punis dans un endroit autre que le feu de l’Enfer et que l’Enfer était réservé pour ceux 


qui étaient en désaccord avec ses vues sectaires. 


Certaines des sectes kharijites soutenaient que quiconque consommait aussi peu que vingt centimes de la 
richesse d’un orphelin irait en Enfer, parce qu’ Allah, le Plus Grand et le Glorieux a promis le feu à ceux 
qui commettent cette erreur. En outre parmi les croyances des kharijites est l’opinion que l’/mamat 


(conduite de l’état) n’est pas spécifique pour quiconque à moins d’être bien instruit et pieux, et quiconque 


14 Sous les 20 années d’administration du califat de Mou’awiyyah (660-680), l’agitation des kharijites évita un 
éclatement sérieux. Mais il ne réussit pas à l’éteindre plus que ses prédécesseurs en supprimant les sentiments et les 
aspirations des shi’a. Plusieurs soulèvements eurent lieu dans Koufah et Basra mais furent promptement réprimés. 
La plupart d’entre eux étaient dans Basra sous les gouverneurs, Ziyad Ibn Abi Soufÿyan et son fils ‘Oubaydallah. Ces 
insurrections, dont la plus formidable fut celle d’ Abou Bilal Mirdas Ibn ‘Oubaydah at-Tamimi, décida la tactique 
des kharijites, dont les incursions à partir de cette période prirent des formes de guérilla et leurs succès furent 
principalement dû à la rapidité légendaire de leur cavalerie. Ce fut seulement avec la grande guerre civile qui éclata 
après la mort de Yazid premier, que le mouvement des kharijites prit des dimensions sérieuses. Leurs Chefs Abou 
Talout, Najda Ibn ‘Amir et Abou Foudayl capturés successivement à Yamarnah Hadramaout, Yémen et dans la ville 
de Ta'if furent seulement détruits après l’intervention de Youssouf Ibn al-Hajjaj. 

15 Les plus infâmes des sectes étaient l’azariqah, la ‘ibadiyah, et la soufariyah. De ces mouvements, les plus 
dangereux à l’unité de l’empire musulman et la plus terrible à cause de sa férocité fut sans aucun doute celle que 
mena Nafr’ Ibn al-Azraq. 
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des gens du commun ayant ces deux qualités pouvait être /mam. De leur opinions résultèrent les points de 
vue des mou 'tazilah (une autre secte) concernant le jugement du bien et du mal par l’intellect et cette 


justice est celle que l’intellect juge être juste. 


La croyance étrange des sectes khariites et les nombres enregistrés de leurs activités sont nombreux, et je 
n’estime pas que davantage d’élaboration est nécessaire considérant le fait que l’intention principale de ce 
chapitre est un regard aux tours et aux stratégies d’Iblis (qu’Allah le maudisse) ; comment il trompa ces 
imbéciles qui montrèrent leur ignorance par leurs actions et leur croyance que ‘Ali Ibn Abi Talib 
(radhiyallahou ‘anhou) et ceux avec lui parmi les Mouhajir et les Ansars étaient dans l’erreur tandis 
qu’eux même étaient dans le vrai. Ils rendirent licite le versement du sang des enfants tout en interdisant 
de manger une date sans payer son dû. Ils s’employèrent considérablement dans le culte, restant toute la 
nuit en prière, et quand sa langue fut coupée, Ibn Mouljam pleura parce qu’il ne pourrait plus mentionner 
le nom d’Allah. Cependant, ils permirent le meurtre de ‘Ali Ibn Abi Talib (radhiyallahou ‘anhou), puisse 


Allah Exalté l’ennoblir et ils levèrent leurs épées contre les musulmans. 


Je ne suis pas étonné de leur certitude au sujet de leur connaissance ni de leur conviction qu’ils étaient 
bien plus instruits que ‘Ali (radhiyallahou ‘anhoum) pour qui Dzoul-Khouwaysarah a dit que le Prophète 
d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : « Soit juste, parce que tu as été injuste. » Et, c’est Iblis (qu’Allah 
le maudisse) qui les mena à perpétré ces infamies ; nous cherchons refuge auprès d’Allah de l’abandon et 


de la défaite (aux mains d’Iblis). 


Muhammad Ibn Ibrahim (radhiyallahou ‘anhou) a rapporté qu’il entendit le Messager d”’Allah (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) dire : «Il surgira parmi vous un peuple qui considérera vos prières, vos jeûnes et vos 
bonnes actions avec mépris et les dédaigneront ; Ils réciteront le Qur’an, mais il ne dépassera pas leurs 
gorges et ils traverseront la religion comme la flèche traverse sa cible. » (Rapporté par al-Boukhari et 


Mouslim) 


‘AbdAllah Ibn Abi Awfa (radhiyallahou ‘anhou) a rapporté que le Prophète d’Allah (sallallahou ‘aleyhi 


wa sallam) a dit : « Les kKharijites seront les chiens des habitants de l’enfer. » 


Jama’ah at-Tabligh 


Nom du groupe - Jama'ah at-Tabligh, également connu sous le nom de Jama ‘at Tablighi 
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Adhérent du groupe - Tablighi 


La Da'wah de Jama'ah at-Tabligh est basé la propagation des valeurs de l’Islam à tous ceux qu’elle peut 
atteindre. Ceci nécessite des adhérents de concéder une partie de leur temps pour diffuser et propager la 
Da'wah restant bien loin de la politique et des engagements personnels. Leur Da”’wah est essentiellement 


dirigée vers les musulmans pratiquants ou non. 


Leurs membres sont contraints de sortir (khourouj) pour transmettre la Da”’wah et pour se mélanger aux 
musulmans dans leur Massajid, dans leurs maisons et dans leurs entreprises, de leur donner des conseils 


et pour les encourager à sortir avec eux pour transmettre la Da'wah. 


Ils conseillent à leurs membres de s’impliquer en aucune manière dans des querelles avec les musulmans 


ou avec les gouvernements. 


Fondation et principales personnalités 

Le fondateur s’appelait Cheikh Muhammad Ilyas al-Kandahlawi qui est né en 1303 (Hégire) (1887) à 
Kandahlah, un village de la région de Saharanfour en Inde et est décédé en 1364 (1948). 

Initialement, il chercha la connaissance dans ce village, puis plus tard il voyagea à Delhi où il acheva ses 
études à la Madrassah Déobandi, édifiée en 1283 (1867) et qui est parmi la plus grande école Hanafite du 
continent indien. 

Plus tard, Il chercha également la connaissance sous la tutelle de son frère plus âgé, Cheikh Muhammad 
Yahya, qui était un professeur à la Madrassah Mathahir al-‘Ouloum de Saharanfour. 

Plus tard, il étudia chez le Cheikh Ashraf ‘Ali Thanwi (1280 (863)) - 1364 (1943)), qui leur était connu 
comme ((Hakim al-Oummah)). 

Puis, il étudia également chez le Cheikh Mahmoud Hassan (1268 (1851)) - 1339 (1920) qui était parmi les 


savants principaux de la Madrassah Déobandi et de la Jama'ah at-Tabligh. 


Quant au Cheikh Rashid Ahmad al-Kankouhi, né en 1829 (décédé en 1905.). Le Cheikh Muhammad Ilyas 
lui donna la Bay'ah (serment d’allégeance) en 1315 H. (1899). 
Plus tard, il renouvela sa Bay ah (serment d’allégeance) au Cheikh Khalil Ahmad as-Saharanfouri qui 


était un des savants du groupe des Déobandi. 
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Cheikh ‘Abd ar-Rahim Shah ad-Déobandi at-Tablighi dépensa beaucoup de temps dirigeant les affaires 
de la Jama ‘ah at-Tabligh en compagnie de Muhammad Ilyas et de son fils Cheikh Muhammad Youssouf 


après lui. 


Cheikh Ihtisam al-Hassan al-Kandahlawi épousa la sœur de Muhammad Ilyas, et dirigea très longtemps la 


Jama'ah at-Tabligh en compagnie du Cheikh Muhammad Ilyas, son fondateur. 


Pensées et croyances 

Le fondateur stipula six principes qu’il établit comme fondamentaux de sa Da'wah, que tous les membres 
doivent apprendre et diffuser dans leurs travail de Da”'wah : 

1) - AI-Kalima at-Tayyibah - déclaration de la foi - (La ilaha Illallah Muhammad Rassoul-Allah). 

2) AI-Khoushou' fis-Salah (la concentration dans la prière). 

3) Al-‘Tlm wad-Dikr (la connaissance et le rappel). 

4) Ikram al-Mouslimin (honorer les musulmans). 

5) Al-Ikhlass (sincérité). 

6) AI-Khourouj fis-Sabilillah (sortir dans le chemin d’Allah). 


Leur manière de diffuser leur Da’wah est comme suit : 
Un groupe parmi eux est désigné pour aller dans une région, une ville ou un pays particulier. Chaque 


membre du groupe prend avec lui ses besoins de base pour dormir et vivre de manière suffisante. 


Quand ils arrivent à destination, ils s’organisent de manière à ce que certains d’entre eux commencent à 
nettoyer l’endroit où ils se reposeront pendant leur séjour dans le secteur ; Tandis que d’autres parmi eux 
sortiront aux marchés en rappelant Allah et appelant les gens à venir écouter leur entretien (bayan - 


comme ils l’appellent). 


Quand le moment pour le bayan arrive, ils se rassemblent pour l’écouter. Et lorsque le bayan est fini, ils 
invitent les membres rassemblés à sortir avec eux dans le chemin d’Allah. Et après Salat al-Fajr, il divise 
le groupe de personnes présentes en groupes où il nomme à la tête de chacun d’entre eux un chef de 
groupe. Alors le chef de groupe entreprend la responsabilité d’enseigner à ses membres de groupe /a 


Sourate al-Fatiha et une autre petite Sourate du Qur’an. Et ils continuent de cette façon le jour durant. 


Avant que leur période de séjour ne prenne fin, ils encouragent les personnes du secteur à sortir avec elles 


pour diffuser leur Da ’wah, de manière à ce que des gens volontaires se joignent à eux pour trois jours, 
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une semaine ou un mois. Chacun selon ses capacités et ses possibilités, 1ls offrent leur temps en 
conformité avec les Paroles d’Allah : 
« Vous êtes la meilleure communauté qu’on ait fait surgir pour les hommes ...» [Sourah al-’Imran, 


Aya 1101]. 


Le moment préféré pour sortir est un jour par semaine, trois jours par mois, 40 jours par an et 4 mois dans 


une vie. 


Ils refusent les invitations des gens du secteur qu’ils ont choisi pour leur période de Da'wah pour 
s’occuper de fonctions sociales ; leur intention étant de ne pas s’occuper d’autre chose que de la Da’wah 


et du Dikr parce que leurs actions sont uniquement pour Allah. 


Ils n’interfèrent pas dans l’interdiction du mal, croyant qu’ils sont en phase d’établir un climat approprié 
pour la vie islamique, et que s’ils devaient s’impliquer dans de telles actions, alors ceci placerait des 


obstacles dans leur chemin et éloignerait les personnes de leur Da’wah. 


Ils croient que s’ils corrigent leurs individus (membres) un par un, le mal parmi les masses sera 


automatiquement supprimé. 


Qu'’en sortant et en propageant leur Da 'wah aux gens cela aide le Da ï à consolider et à développer ses 
activités, de manière à ce qu’il sente qu’il est pour les autres un exemple à suivre et qu’il met en pratique 


ce à quoi il appelle les gens. 


Ils croient que suivre aveuglement un Madhhab est obligatoire et ils ne permettent pas l’{jfihad, croyant 
que les conditions d’un Moujtahid (celui qui est qualifié pour faire l’Jjtihad) ne sont pas réunies parmi les 


savants de notre temps. 


Ils ont été affectés par les manières des Soufis dont la Da 'wah est répandue dans le continent indien. 

Par exemple : 

Il est impératif que chaque membre de la Jama'ah at-Tabligh ait un Cheikh à qui il fait la Bay'ah 
(serment d’allégeance), et celui qui devait mourir sans avoir fait la Bay ‘ah, serait alors mort comme ceux 
qui sont mort lors de la période antéislamique. Et souvent la Bay ‘ah a lieu lors d’un rassemblement public 
afin d’encourager ceux qui sont présents pour faire de même et pour leur donner l’impression qu’ils sont 


ensemble et ne font qu’un seul groupe. Et c’est également la même chose pour les femmes. 
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L’amour et le respect excessifs qu’il montre au Cheikh à qui la Bay ‘ah a été donné, est aussi excessif que 
l’amour montré au Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), les sort souvent hors des limites du 


respect approprié au Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


Leur croyance est que la voie des soufis est la voie la plus proche pour goûter la douceur de l’Zman dans 


le cœur. 


Il leur a été enseigné les noms des principales personnalités du Soufisme telles que ‘Abd al-Qadir al- 
Jilani, qui a été né à Jilan en 470 H, également as-Sahrouri, Abou Mansour al-Matouridi qui est mort en 
332 H et Jalal ad-Din ar-Roumi qui est né en 604 H qui écrivit le livre al-Mathnawii. 

Ils ont été affectés par la voie du soufisme, en particulier par les Shishtiyyah, les Qadariyyah, les 


Naqshbandiyyah et les Sahrourdiyyah d’Inde. 


Il y a quelques membres qui prétendent avoir adopté les pensées de la Jama'ah an-Nour de Turquie. 


Leur Da'wah est basé sur l’éveil d’intérêt et d’intimidation combinée, et de ce fait cause des sentiments 
émotifs et affectifs. Ils ont, de ce fait réussi à enrôler au nom de l’/man beaucoup de gens plongés dans les 


péchés et les désirs et les ont orienté vers le culte et le Dikr. 


Ils ne parlent pas de problèmes politiques et découragent leurs membres de s’impliquer dans ces thèmes 
problématiques, critiquant ceux qui s’impliquent. Ils disent que la politique c’est justement d’abandonner 


la politique. 


Ils interprètent mal le Hadith concernant le Jihad, affirmant que son interprétation est de faire la Da'wah, 
à tel point que leurs membres ont oublié très probablement la vraie signification du Jihad dans la voie 
d’Allah par contre ceux qui meurent en faisant de la Da wa se considèrent comme des martyrs au même 


degré que ceux qui combattent dans la voie d’Allah pour la suprématie de Son Verbe. 


Ils sont très cléments quand il est question de relater des Ahadith faibles. 


Leurs points principaux de référence semblent être le Qur’an et la Sounnah, cependant, en termes de 
‘Agidah, ils se tournent vers les interprétations de leurs Cheikhs fondateur du continent indien, qui est la 


‘Agidah des Matouridiyyah du Madhhab Hanafi. 
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Dans les terres arabes ils se réfèrent au livre de l’Imam an-Nawawi Riyad as-Salihin, tandis que dans les 
terres non-Arabes qu’ils se réfèrent au Tablighi Nissab et Hayat as-Sahabah (Hayat as-Sahabah), qui 


sont plein d'informations incorrectes et d’Ahadith faibles. 


Leur Da'wah commença en Inde puis se répandit au Pakistan et au Bangladesh. Puis plus tard au reste du 
monde Islamique, même en Arabie, de sorte qu’ils ont maintenant des disciples en Syrie, en Jordanie, en 
Palestine, au Liban, en Egypte, au Soudan, en Irak et en Arabie Saoudite. Ils ont également des disciples 


en Europe, en Amérique, en Asie et en Afrique. 


Leur siège social mondial est à Nizamouddin à Delhi, où ils organisent leurs affaires de Da'wah dans le 
monde entier. En Occident, leur siège social est à Dewsbury, dans le West Yorkshire, en Grande 


Bretagne. 


Le but de Jama'ah at-Tabligh est de faire de l’ensemble des musulmans des Tablighi comme eux, des 


soufis passifs, pacifiques et soumis. 


Pour plus de renseignements : 

Al-Mawsou'ah al-Harakiyyah - Fathi Yakoun. 

Jama'ah at-Tabligh, ‘Aqgidatouha wa afkar mashayikhiha - Mia Muhammad Aslam al-Pakistani, (Thèse 
soumise à la faculté de Shari ‘ah de l’Université Islamique de Madinah en 1976). 

At-Tariq ila Jama'ah al-Mouslimin - Houssayn Ibn Moubhsin Ibn ‘Ali Ibn Jabir. 

Moushkilat ad-Da'wah wad-Da'iyah - Fathi Yakoun. 

As-Siraj al-Mounir - Dr. Taqgqi ad-Din al-Hilali. 

Ad-Da'wah al-Islamiyyah Farida Shar'iyah wa Darourah bashariyyah - Dr. Sadiq Amin. 
Hagiqatud-Da'’wah ilallah Ta'ala wa ma ikhtassat bihi Jaziratoul-‘Arab - Sa’d Ibn ‘Abd ar-Rahman al- 
Houssayn (introduction du Sheikh Salih Ibn Fawzan):; 


Rayou akhar fi Jama'ah at-Tabligh - Sa’d al-Houssayn. 


Conseil du Cheikh al-Albani à la Jama’ah at-Tabligh 


Conférence donnée par le Cheikh (Rahmatoullah ‘aleyhi) 
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Toutes les louanges sont à Allah et que Ses salutations et Ses bénédictions soient sur le Prophète 


Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


Question : 


En quoi la Jama'ah at-Tabligh est dans l’erreur ? Quel est le remède pour leur problème ? 


Réponse : 

Le remède est la connaissance, comme nous les avons toujours conseillés. Au lieu de sortir pour ce « 
Khourouj, » qui n’a aucune base dans la Sounnah tandis qu’ils en font une Sounnah à suivre. Plutôt ils 
devraient s’asseoir dans les Masajid et apprendre les Ahadith et le Figh et la façon de lire le Qur’an 
correctement de la manière dont il a été révélé [depuis que bon nombre d’entre eux qui parlent, et c’est 
une mauvaise pratique qu’ils ont établie pour les gens (dans ce) qu’elles les encouragent à parler]. Ils ne 
sont pas capable de lire correctement les Aya, pour ne pas mentionner les Ahadith du Messager 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) [puisqu'il explique l’Aya d’une manière qui le pousse à être comprit sous 
l’énonciation qui se produit dans la connaissance des sciences du Hadith (‘ ilm oussoul al-hadith)] : « que 
l’étudiant doit apprendre » la langue arabe de sorte que lorsqu’il lit un Hadith, il n’y introduit pas 
d’erreurs mais le lit de la manière du Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et s’il ne le fait pas, il 
tombe sous le dire du Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : « Celui qui rapporte ce que je n’ai pas 
dit, qu’il prépare sa place dans le feu. » 

Même lorsque le livre est devant lui et qu’il le lit [il ne peut pas le lire correctement bien que toutes les 
voyelles et les signes y figurent]. Ceux que nous avons entendu dans beaucoup de mosquée, ne peuvent 
lire correctement les Ahadith du Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), pour ne pas mentionner le fait 
de les expliquer correctement, et de ne pas mentionner l’explication des lois qu’ils contiennent, tandis que 


ceux qui sont assis et qui écoutent ont grand besoin de ce Figh extrait de la Sounnah. 


Par conséquent le remède pour ces gens est qu’ils retournent aux cercles d’enseignement de sciences dans 
les Masajid et qu’ils trouvent un savant qui connaît les différentes lectures du Qur’an (gira'at), la 
connaissance de Tajwid, la connaissance du Figh, la connaissance du Hadith et la connaissance du Tafsir 
- de sorte qu’elles puissent apprendre. Puis, après cela si l’une d’entre elles devient capable d’appeler les 
gens alors il doit appeler les gens. Cependant, ils s’appellent, « Jama'ah ad-Da'”wah » et la « Da'wah » 
est l’appel à l’Islam, « le groupe qui propage la religion », mais cette religion d’Islam doit être comprise 
par le prêcheur de sorte qu’il puisse la propager correctement et comme il le faut et s’il ne le peut, alors 


(celui qui n’a rien ne peut donc rien donner) c’est une vérité bien connue. 
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Par conséquent nous leur conseillons, puisque nous pensons qu’un bon nombre d’entre eux ont une 

intention sincère et qu’ils sont actifs dans la Da'wah. La Da'wah pour l’Islam exige des savants qui sont 
particulièrement capables de sortir de leurs pays pour les pays de Koufr et d’égarement, tel que l’Europe 
et l’ Amérique ou il y a là-bas des problèmes et des doutes auxquels vous ne penseriez même pas dans les 


terres d’Islam ainsi, ils pourraient trouver leurs réponse et celui qui n’a rien ne peut donc rien donner. 


Je crois que si les gens de la Jama ‘ah at-Tabligh souhaitent vraiment propager la religion islamique, il 
n’est pas suffisant qu’ils soient étudiants mais qu’ils doivent être des savants et des Moujtahid prenant les 


Lois Islamiques du Livre et de la Sounnah. 


Pourquoi ? Parce qu’ils vont vers une terre où les habitudes, les coutumes et les problèmes sont différents 
des nôtres qui leur donnera des réponses ? Ils n’ont aucune réponse au contraire l’un d’eux peut de 
manière erronée penser qu’il a quelques connaissances et donne alors des Fatwas comme les 
Compagnons donnaient des Fatwas. Ils ont donné des Fatwas sans sciences et ont ainsi trompé et mené 
dans l’erreur, comme le Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit dans le Hadith rapporté par al- 
Boukhari et Mouslim : « En vérité Allah n’emporte pas la science en l’enlevant des cœurs des savants 
mais Il enlève la science en emportant les savants jusqu’à ce qu’il ne reste plus aucun savant. Aïnsi le 
peuple prend des ignorants pour leurs chefs. Ils les questionnent et ceux-ci leur répondent sans aucune 
science. » C’est exactement ce qui se produit de nos jours. Beaucoup de gens donnent des Fatwas sans 
connaissance. Ils s’égarent donc et mènent les autres vers l’égarement. Donc pour ceux qui souhaitent 
faire la Da *wah, il ne suffit pas qu’ils soient étudiants mais doivent être des savants tirant les lois du Livre 
et de la Sounnah sinon, ils ne sont pas en mesure de transmettre le message de l’Islam, en particulier dans 


ces terres étrangères. 


Je finis cet entretien avec un point remarquable rapporté par le célèbre savant Andalou Ibn Roushd al- 
Maliki qui donna un exemple pour le savant Moujtahid et le savant Mougallid, un très bon exemple disant 
: « L’exemple du Moujtahid et du Mougallid est l’exemple d’une personne qui vend des chaussures en 
cuir et celle qui les fabrique. Ainsi un homme vient chez le vendeur de chaussures en cuir et lui demande 
une taille particulière [et peut-être il veut une taille peu commune, petite mais large] et lui ne trouve pas 
cette taille parmi dans son stock ainsi 1l doit aller chez le fabricant de chaussures et lui dire : je veux une 
chaussure en cuir de telle et telle taille ; et il la fabrique. C’est l’exemple du Moujtahid et de l’autre, le 


Mougallid (le suiveur aveugle). » 
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Ainsi où trouveront-ils des réponses appropriées dans cette terre ? Par conséquent, nous leur conseillons 
fortement puisqu'ils ont la sincérité et des sentiments pour l’Islam et qu’ils souhaitent le propager parmi 
les gens de rechercher la science. Il n’y a aucune autre voie que celle-ci ; après cela, peut-être Allah leur 
accordera la science et leur ouvrira la porte de la vraie Da'wah. Sinon, celui qui n’a rien ne peut tout 


simplement rien donner aux autres. 


Notre voie, est que « la meilleure des guidances est la guidance de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam), » et c’est le texte agrée par toutes les Jama ‘ah parmi les musulmans du monde entier. Personne 
ne dit : « La meilleure des guidances est la guidance d’ Abou Hanifah, ou celle de Malik, ou celle d’ash- 
Shafi’i, ou celle d’Ahmad. » Mais, tous savent que ce sont des gens de science et d’excellence et que leur 


but est de suivre le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et son chemin. 


Par conséquent, tous les musulmans, indépendamment de groupe ou de secte, agréent ce principe de base 
que « la meilleure des guidances est la guidance de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). » En 
dépit de cet accord il reste une certaine différence en ce qui concerne la façon de la mettre en pratique et 
de faire de cette vérité prophétique un fait sur la surface de cette terre. C’est ici qu’ils diffèrent, et nous 
venons juste de parler au sujet de ce qu’est la connaissance, qui est « ordonnée par Allah et Son 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam). » Il n’y a également aucun désaccord sur ce sujet. Cependant, aujourd’hui 
dans la pratique, vous n’entendez pratiquement jamais un savant répondre à une question en disant : 

« Allah Ta’ala a dit » ou « le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit. » Au lieu de cela, ils disent 

« ainsi ceci et ainsi cela » et ce n’est PAS la science. Ainsi, ce qui est important pour les musulmans 
aujourd’hui est qu’ils reviennent ensemble sur les principes et cela est accepté parmi eux, de les soutenir 
et de ne pas les abandonner seuls et nous disons « la meilleure des guidance est celle de Muhammad 


(sallallahou ‘aleyhi wa sallam). » 


Puis, nous voyons également, qu’une personne prie d’une certaine façon et d’autres d’une différente 
manière et ainsi de suite ; et de même pour le Woudou., le jeûne, le Hajj etc., etc. Pourquoi ? Quelle est la 
raison ? La seule raison est qu’ils n’ont pas suivi le simple principe de base « le meilleur des guide est 
Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). » Pourquoi est-ce ainsi ? Parce que faire de ce principe une 
réalité dans notre vie religieuse exige la connaissance de qu’Allah et Son Messager (sallallahou ‘aleyhi 
wa sallam) ont dit. En particulier, ce qui est authentiquement rapporté du Messager (sallallahou ‘aleyhi 
wa sallam) et de s’éloigner de ce qui n’est pas authentique de lui (sallallahou ‘aleyh1 wa sallam) où est 


donc aujourd’hui cette voie, sa méthode et son application ? 
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Alors nous revenons à la question et disons, (toutes les Jama ‘ah parmi les musulmans disent, la meilleure 
des guidances est celle de Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam)), mais la Jama ‘ah at-Tabligh et 
d’autres, nous ne les particularisons pas puisque le problème est général, leur ‘Agidah étant devenue une 


et existent depuis plusieurs années. 


La ‘Agidah de ses membres est-elle devenue une simple ‘Agidah ? Leur ‘lbadah (culte) est-elle devenue 
une ? Etc... À mon avis, la réponse est NON, puisque vous trouveront parmi eux, le Hanafi, le Shafï’i, le 
Maliki, et le Hanbali, de la même manière que vous les trouveriez en dehors de la Jama 'ah et ainsi de 
suite. Il n’y a aucune différence entre eux et les autres Jama ‘ah. De même dans la Jama ah at-Tabligh 
vous trouverez des personnes qui se penchent vers le Livre et la Sounnah comme nous venons de 
l’expliquer. Cependant, vous ne trouvez pas parmi eux des savants qui guident ces personnes au Livre et à 
la Sounnah. Au contraire, ils comptent sur n’importe quel savant qui leur expliquera ce qui est dans le 
Livre et la Sounnah puisqu'ils croient agir en fonction du Qur’an et de la Sounnah. Quant à la grande 
majorité d’entre eux ne sont pas ainsi. La raison est que tous n’ont pas cette croyance qui les unirait s’ils 
la possédaient. Par conséquent, vous les voyez faire beaucoup de choses en désaccord avec la Sounnah. 
Par exemple ; (cette chose) qu’ils sont les seuls à faire et qui leur est particulière, parmi toutes les divers 
Jama'ah. 

C’est ce qu’ils appellent le « Khourouj » sortant dans le chemin d’Allah, signifiant sortir avec la Jama'ah 
dans divers cités, villes, terres et même dans les pays non-Musulman. Ainsi nous leur rappelons toujours 
que sortir dans le chemin d’Allah est une bonne chose depuis que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi 
wa sallam) a dit : « Celui qui prend un chemin pour la recherche de la science, Allah lui rend facile le 
chemin pour le Paradis. » Cependant, s’ils croient, avec nous, que la meilleure des guidance est celle de 
Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), alors (nous leur demandons) : « Est-ce que Muhammad 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et ses nobles compagnons avaient l’habitude de sortir par dizaine de cette 


manière pour faire la Da'wah de l’Islam ? » 


Et les gens à l’époque du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) étaient dans le plus grand 
besoin de science puisqu'ils étaient entourés par des incroyants. Aïnsi il, (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
envoyait un savant et n’envoyait pas avec lui dix ou vingt ignorants. Plutôt ils devraient s’instruire des 
personnes de science dans leurs propres pays. 

Ainsi je suis sûr que vous savez tous que le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) envoya 
Mou’ad Ibn Jabal (radhiyallahou ‘anhou) seul, Abou Moussa (radhiyallahou ‘anhou) seul et aussi ‘Ali 
(radhiyallahou ‘anhou), Abou ‘Oubaydah (radhiyallahou ‘anhou) et Dihyah (radhiyallahou ‘anhou) etc., 
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tous séparément. Nous ne trouvons à aucun moment de sa vie bénie qu’il (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
envoya avec un savant des gens qui n’étaient pas des savants au Yémen. 
Qui avait-il d’autre au Yémen hormis du Shirk et du Koufr, et considère, quel était les besoin lors de la 


période du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


Par conséquent nous disons que la base de la Da”’wah est la connaissance, la connaissance du Livre et de 
la Sounnah et j’attire votre attention qu’en dépit du fait qu’ils existent depuis longtemps, ils n’ont toujours 


pas la moindre ‘Agidah unifiée ni le moindre culte unifié, ni la moindre façon commune de faire la prière. 


Ainsi que transmettriez-vous aux gens alors que vous ne vous l’êtes pas transmis à vous-mêmes ? 
Commencez d’abord par vous-mêmes, puis ceux près de vous. Que la Jama ah at-Tabligh transmettra 
s’ils n’ont toujours pas d’accord en ‘Agidah ? Dans la mesure de ce que je sais, la Jama ‘ah at-Tabligh ne 
donne aucune importance à la ‘Agidah. En effet, bon nombre d’entre eux affirment que « nous n’entrons 
pas dans les affaires de ‘Agidah puisqu'elles causent des différences parmi les musulmans. » Ils ne 
prennent pas la peine de corriger leur culte et leurs prières pour la faire selon la Sounnah. Ainsi celui qui 


n’a rien ne peut donc rien donner aux autres. 


Ils appellent à Islam. Qu'est-ce que l’Islam ? La prière ! Jeûner ! La Zakat ! Etc. Si un questionneur 
vient et demande « Comment le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) exécutait-il la Salat ?, » 
à un de leur prêcheur (da'’i), pas simplement à un de leurs disciples habituels, il ne peut pas répondre. 
Pourquoi ? Parce que dès le départ, et c’est un de leur premier principe, on ne lui enseigne pas avant tout 
à s’assurer qu’ils suivent le Livre d’Allah et la Sounnah du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam). Il sera limité à un Madhhab particulier ou à un ordre soufñi particulier, à propos de quoi certains 
soufis parlent ouvertement et disent : « Le nombre des voies d’Allah sont comme le nombre d’êtres créés. 
» Ainsi, peut-être, ce cheikh appartient-il à un de ces ordres soufis au sujet desquels les savants sont 
d’accord pour dire qu’aucun d’entre eux n’a jamais existé dans les trois premières générations après le 


Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dont l’excellence a été témoignée et Allah lui-même dit 


«Et voilà Ma voie dans toute sa rectitude, suivez-la donc ; et ne suivez pas les sentiers qui vous 
écartent de Sa voie. Voilà ce qu’Il vous enjoint. Ainsi atteindrez-vous la piété. » [Sourate al-An'am, 


Aya 153]. 


Et ainsi, le fondateur qui a établi la Jama ah at-Tabligh suit-il lui-même aveuglément un Madhhab 


particulier, Hanafi ou Shafi’i ou tout autre ; Et il suit lui-même un de ces ordres soufis, alors quel est cet 
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Islam auquel ils appellent ? La prière seulement ? Souvent nous entendons et savons que beaucoup de 
gens qui ne priaient pas ont commencé à prier, nous ne mons pas cela. Nous connaissons beaucoup de 
soufis extrémistes dans toutes les terres d’Islam, et en particulier en Syrie, où ils ont vécu pendant de 
nombreuses années. Les Cheikh Soufis qui dévorent les richesses des personnes et vivent sur le dos de 
leurs disciples mais les gens qui étaient autrefois des ivrognes deviennent leurs disciples et commencent à 
prier. Mais est-ce cela qui est désiré ? Qu’une personne devienne comme l’exemple mentionné par le 
Messager d’Allah ((sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : « L'exemple du savant qui n’agit pas avec ses 
connaissances est comme une lampe qui donne de la lumière aux gens et se brûle elle-même. » Ce n’est 
pas ce qui est voulu. Ce qui est voulu c’est que le musulman fasse la Da ’wah en ayant une certaine 
connaissance de sa religion et d’où obtient-il cette connaissance ? Comme nous avons dit : Lui lui-même 
devient un savant en étudiant le Livre et la Sounnah ou il prend le Livre et la Sounnah de celui qui les 
connaît. Nous ne constatons pas que parmi les disciples de la Jama'’ah at-Tabligh, et depuis toutes ces 
années, et de même pour l’/khwan al-Mouslimin (les frères musulmans) ; et ils ne sont pas venus 
ensemble dans leur pensée ainsi dans l’/khwan vous trouvez ceux qui adhèrent à la voie des prédécesseurs 
pieux, aux soufis, aux disciples d’un Madhhab, et dans certains pays même les chi’a, nous le savons de 


leur longue histoire ; quel est donc cet Islam auquel ils appellent ? 


Et maintenant après avoir mentionné leurs points faibles - je leur conseille au lieu de sortir pour ce 

« Khourouj » qui premièrement n’a pas existé dans la période du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) 
et qui deuxièmement est organisé d’une manière qui n’a aucun fondement dans l’Islam : trois jours, 
quatre jours, etc. - Au lieu de ce « Khourouj, » qui n’a pas existé dans la première et la meilleure période 
de l’Islam, de s’asseoir dans les Masajid et d’étudier le Livre d’Allah, par vous-mêmes si vous êtes de 


l’ancien groupe et sinon, en questionnant les gens de science si vous ne la savez pas. 


Et nous les entendons souvent commencer leur leçon en disant : « Notre succès réside en la pratique de la 
Sounnah. » Très bien, mais si vous demandez : « Qu’elle est la Sounnah dans la prière que vous avez juste 
exécutée ? » Il ne sait pas. L’/mam s’assit après la prière, ouvre « Riyad as-Salihin » (ou Kanz al- 

‘Amal dépendant du pays où ils se trouvent) et quel bon livre c’est puis, il lit deux ou trois Hadith sans 
les expliquer ou les rendre clairs, en lisant seulement le texte. Alors les gens s’en vont sans rien savoir. 
Pourquoi ? Parce que le Cheikh n’a rien expliqué. Pourquoi ? Parce qu’il ne connaît rien, par conséquent 


il ne peut rien donner. 


Ainsi, au lieu de gaspiller du temps par la lecture d’Ahadith qu’ils ne comprennent pas, laisser un ou deux 


d’entre eux rechercher les milliers de connaissances, de Tafsir, de Hadith, de la langue etc. Puis, laissez- 
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les appeler les gens à l’Islam avec une guidance claire. La Jama'ah at-Tabligh sous cette forme, à quoi 
appellent-ils ? À l’Islam, bien. Alors quel est la ‘4gidah qu’un musulman doit avoir ? Est-ce une ‘Agidah 
Ash'ari, la ‘Aqgidah Matouridi ou la ‘Agidah des Ahl al-Hadith (gens du Hadith) ? Chacun est sur ce sur 
quoi il a trouvé son père, sa mère, son grand-père ou d’al-Azhar ou de la dernière université Islamique. 


Autrement son esprit serait complètement vide, sinon il n’aurait rien - quelle est la raison? 


Premièrement, cela ne fait pas partie de leur méthode qu’ils enseignent à leur Jama ‘ah la ‘Agidah. 
Deuxièmement, cela ne fait pas partie de leur méthode d’enseigner au peuple ce qu’est la Sounnah et ce 
qu'est la Bid'ah et un ancien poète musulman arabe a dit : 

« J’ai appris ce qui était mauvais pas dans son propre intérêt mais pour l’éviter : et celui qui ne sait pas ce 
qui est bien et mal risque de tomber dedans. » Et cette sagesse poétique est prise du Hadith de Houdayfah 
Ibn al-Vamani (radhiyallahou ‘ anhou) qui a dit au sujet de lui-même : « Le peuple interrogeait le 
Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) au sujet du bien. Et j’avais l’habitude de m’enquérir du 


mal craignant qu’il ne vienne. » 


Si vous appelez à l’Islam, vous devez savoir ce que c’est, en commençant par l’/man et peut-être les 
frères se rappelleront le Hadith : « Qu’un homme est venu chez le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) avec des vêtements très blancs et des cheveux noirs. [Le Hadith de Jibril au sujet de l’’Islam, de 


l’Iman et de l’Ihsan...].. 


L’Iman en Allah : je n’ai jamais entendu un de nos frères expliquer le terme « {man en Allah » au sujet de 
quoi il est possible d’écrire des volumes, et il est suffisant pour nous que le Cheikh al-Islam Ibn 
Taymiyyah a écrit un livre complet appelé Kitab al-Iman et les anciens Mouhaddithoun (savants de 
Hadith) tels qu’Ibn Abi Shaybah et Abou ‘Oubayd al-Qassim as-Sallam (qu’Allah leur fasse miséricorde 


à tous) ont écrit de tels livres sur l’/man. 


Qu'est l’Iman en Allah ? Les musulmans croient en Allah, les chrétiens croient en Allah, les juifs croient 
en Allah, tous sauf les athées croient en Allah. Mais la croyance de chacun en Allah est différente des 
autres. Aïnsi quel est cet /man (en Allah) qui est la première condition de l’/man ? Ce sujet n’est jamais 
étudié. Cet /man contient la croyance dans l’Unicité d’Allah ; il contient l’Unicité dans l’Adoration 


d’Allah : qu’Il est le Seul Adoré ; il contient l’Unicité d’Allah dans Ses Attributs. 


La Jama'ah at-Tabligh ne parlent jamais de ces thèmes alors 6 frère, quel est cet Islam auquel vous 


appelez les gens ? Et où êtes-vous en ce qui concerne ses (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) dires : « Priez 
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comme vous me voyez prier » et « prenez de moi vos rites de Hajj, je ne sais pas, peut-être je ne vous 


rencontrerai pas après cette année. » 


Alors notre conseil est que certains, non pas les milliers ou les millions d’entre eux, mais des dizaines ou 
des milliers d’entre eux devraient obtenir la connaissance de la religion qui alors peut les guider à suivre 


le Livre d’Allah et les Ahadith du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


Quant à sortir, alors personne ne devraient sortir excepté les savants comme cela est montré dans les 
conseils du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Quant à propager la religion, alors chaque 
personne transmet ce qu’il sait mais ce ne doit pas être de la manière que les gens d’Amman (Jordanie) 
quittent leurs familles et enfants et vont en Europe et Amérique. Laisser les rester à la maison et 
apprendre la religion d’Allah comme l’ont fait les Compagnons du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam). Nous répétons de nouveau : « La meilleure des guidance est la guidance de Muhammad 


(sallallahou ‘aleyhi wa sallam). » 


Qui sont ceux qui comprennent le mieux cette règle ? Sans aucun doute, c’étaient les Compagnons du 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) puis ceux qui sont venus après eux et puis ceux qui sont venus 
encore après eux. Quatorze siècles ont passé et que pourrions-nous dire au sujet du changement des 
périodes ou des méthodes etc. Nous sommes maintenant dans les années 1400 et jamais en ces 1400 
années un groupe de savants sont sortis par centaines de cette façon, voyageant à travers les pays pour 
faire la Da'wah. Pourquoi ne l’ont-ils pas fait ? Par conséquent, les savants disent : « Tout le bien est dans 
le fait de suivre ceux qui nous ont précédé (les salaf) et tout le mal et mensonges sont dans les 


innovations des dernières personnes. » 


Personne n’argumente à propos de faire la Da’wah puisqu’Allah Ta”’ala a dit : « Que soit issue de vous 
une communauté .… », [Sourate Al-‘Imran, Aya 104], mais le problème se situe dans la méthode de 
Da'wah et de manière qu’elle est donnée, et ce qui y a été introduit et qui n’a pas été employé dans la 
période du Prophète, (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), et un de ceux qui a la science sort, pourquoi sort-il ? 


Pour apprendre ! Frère ! Restez dans vos maisons, le Masjid est la prochaine porte, 


Asseyez-vous et apprenez des savants. 


Interruption de quelqu'un dans l'assistance demandant ce qui est erroné dans le fait d'aller aux Masaÿjid 


(de sortir aux). 
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Ô frère bien aimé, puisse Allah être satisfait de vous - ce n’est pas le sujet de discussion. N’entrez pas 
dans les sujets qui ne sont pas en rapport avec le problème concerné. Je dis qu’il n’y a aucun problème 
mais ceux qui sont vos plus proches ont davantage de droit, votre famille, vos voisins etc., que ceux que 


vous appelez ? 


Avez-vous enseigné à votre famille la ‘Agidah correcte ? Et leur avez-vous enseigné comment le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) avait l’habitude de prier ? La Jama ‘ah at-Tabligh n’apprennent pas et 
n’enseignent pas comment le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) avait l’habitude de prier et de faire 
le Haïjj etc. Pour un membre de la Jama'ah at-Tabligh avez-vous enseigné à votre famille qui vit avec 
vous ce qui est obligatoire ? Ce sont les personnes qui sont les plus proches de vous. Aïnsi vous les 
laissez seuls et vous allez dans une autre ville et me dites : « Qu'est-ce qui est erroné ? » Je dis qu’il n’y a 
rien d’erroné mais commencez avec vous-mêmes, puis ceux qui les plus proches de vous. Ne quittez pas 


votre pays, allant ici et là, celui qui n’a rien ne peut donc rien donner. 


Dans le Sham (Syrie), nous avons un exemple qu’ils mentionnent, ils disent : « Il y avait un Kurde, ardent 
pour l’Islam, mais qui connaissait très peu de chose sur l’Islam. Il rencontré un juif un jour sur la route et 
lui dit : « Devient musulman ou je te tue, » alors il répondit : « Je deviendrai un musulman, que dois-je 


dire ? » Il répondit : « Par Allah, je ne sais pas ! » 


De quel bénéfice est ce type d’enthousiasme, il ne sait même pas quoi dire au juif au sujet de l’Islam. 
Ainsi nous disons qu'avant cet enthousiasme, assieds-toi et apprends ce qu’est l’Islam est puis répands le 


parmi les gens de la meilleure manière possible. 

Et ceci est assez pour mentionner les imperfections de la Jama'ah at-Tabligh. Nous ne souhaitons pas 
entrer plus loin dans les détails puis que cela demanderait une recherche dans leur histoire, ce qui est 
correct et ce qui ne l’est pas mais ceci est très clair. Est-ce là, le « Khourouj » en groupes qui ne savent 


pas grand-chose sur l’Islam ? 


Interruption : Cette accusation que vous lancez..., vous dites qu'ils ne prient pas de la manière du 


Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam). 


Mon frère, ce n’est pas une accusation, c’est ce que nous voyons. 


597 


Continuation de l’Interruption… 

Puis comme je vous l’ai dit, si nous trouvons quelqu’un parmi la Jama ‘ah at-Tabligh qui prie selon la 
Sounnah, alors cette Sounnah n’est pas venu d’eux mais de l’extérieur (quelqu’un qui n’est pas de la 
Jama ‘a lui a enseigné). 

Ainsi, dans ce cas-ci nous sommes comme la personne mentionnée dans le Qur’an : « Et un témoin, de 


la famille de celle-ci témoigna.… » [Sourate Youssouf, Aya 26]. 


Al-Hamdoulillah, vous priez selon le livre, Sifat as-Salat an-Nabi (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), 
pourquoi ne priez-vous pas selon le livre produit par la Jama ‘ah at-Tabligh ? Parce qu’ils n’ont produit 
aucun livre de ce genre. Alors nous revenons à ce qui est le plus important : la ‘4gidah. Dites-vous que 
nous les accusons de ne pas donner d’importance à la ‘Agidah ? Et bien, ils déclarent eux-mêmes 
clairement qu’ils n’en n’appellent pas à la ‘Agidah, ni au Livre et à la Sounnah, chacun reste sur son 


Madhhab. 


Je dis, aussi longtemps que la Jama'ah at-Tabligh veut répandre l’Islam et a cet enthousiasme alors la 
Sounnah doit venir d’eux et ne doit pas être prise d’une autre Jama'a. Je les ai connus en Syrie et me suis 
assis avec eux, et Je les connais ici... ainsi je ne suis pas ignorant en ce qui les concerne, de sorte que 


vous puissiez dire que les accuse. 


Plutôt vous pouvez nous accusez de les accuser mais je parle en connaissance de cause ainsi, en bref, en 
ce qui concerne la Jama'ah at-Tabligh dont nous sommes reconnaissants pour leur enthousiasme mais 
pas pour la manière dont ils le montrent. Cet enthousiasme doit être attaché à une connaissance et la 
connaissance conformément à ce qui précède est : « Ce qu’Allah et Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) disent. » Ce Hadith est authentique. 

Y at-il parmi eux un savant capable de dire que ce Hadith est faible de sorte qu’il puisse être une guide 
clair pour sa religion ? Ils n’ont pas une telle personne de nos jours. Pourquoi ? Puisque leur voie est en 
désaccord avec la voie correcte : 

« Et voilà Mon chemin dans toute sa rectitude, suivez le donc et ne suivez pas les sentiers qui vous 


écartent de Sa voie. » [Sourate al-An'am, Aya 153]. 


Wa Allahou A’lam (Et Allah est Plus Savant) 


Note du Traducteur. Aujourd’hui la Jama ‘ah at-Tabligh a évolué depuis et introduit de nouvelles 


conceptions comme nous pouvons le voir régulièrement dans nos mosquées locales. Par exemple, ils font 
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ouvertement des séances qu’ils appellent « Dikr, » où ils finissent par répéter inlassablement, Allah, 
Allah, Allah comme s’ils étaient en transe. De même ils s’assoient au milieu de la mosquée ou ils 
discutent entre eux à haute voix sans aucun égard pour celui qui prie ou lie le Qur’an. Ils font la même 
chose systématiquement après leur bayan, parlent à haute voix comme si le reste des musulmans 
n’avaient aucune importance à leur yeux. Je pense de même qu’ils ne considèrent pas les reste des 
musulmans comme les leurs en effet, ils ne répondent bien souvent pas aux salutations « ‘as-salamou 
‘aleykoum » s’il ne vient pas d’un des leurs. Un jour alors que j’étais en retrait dans la mosquée de mon 
quartier dans une pièce adjacente de la salle principale et que la porte était ouverte, un groupe est arrivé 
mais ne m’a pas vu. L’un d’entre eux parlait à un des musulmans qu’ils avaient pêché puisque leur 
Da'wah ne s’adresse qu’aux musulmans égarés ou pas (pour en faire un nouveau fablighi et rien d’autre) 
et lui disait que eux seuls les Tablighi iront au Paradis puisqu'ils étaient le « groupe sauvé » et qu’il était 
dans son intérêt de faire partie de la secte. Je me suis levé, les ai rejoint et lui ai dit : Ah bon, il n’y a que 
vous qui irez au Paradis et moi alors, me considérez-vous comme un mécréant ? Le type est resté coincé 
et ne sut quoi répondre. Ainsi il s’adresse en général qu’aux ignorants. 

Ils ont de même une nouvelle méthode pour leur bayan. Le prêcheur parle d’abord d’une voie à peine 
audible pour pousser les gens à se taire et écouter puis augmente le ton au fur et à mesure lorsqu'il a 
capturé l’audience. Les bayan sont tous bâti sur le même principe, les six ou sept Sifat et leur discours n’a 


pas changé depuis 25 ans ! 


Le soufisme dans la balance du Qur’an et de la Sounnah 


Par Muhammad Ibn Jamil Zinou 


Le soufisme est répandu dans le monde islamique. Les gens, à son égard, sont divisés en deux parties : la 
première l’approuve tandis que l’autre le désapprouve. A quelle partie le vrai musulman doit adhérer ? 
Avec ses partisans doit-il se placer et marcher, ou avec ses opposants en s’en éloignant ? Pour mettre fin à 
sa tergiversation on lui conseille de se référer au Qur’an et à la Sounnah pour choisir sa place en 
obtempérant aux ordres divins : 


« En cas de désaccord, remettez-vous-en à Allah et à Son Prophète. » (Qur’an 4,55) 


Du temps du Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) et de ses Compagnons, on n’a jamais 
entendu parler du soufisme. Plus tard un groupe d’ascètes portèrent des habits de laine d’où le dérivé de 


leur nom (car en arabe le mot laine se dit : as-souf) ou comme d’autres ont avancé qu’il vient du mot du 
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mot sophia qui signifie « la sagesse.» Que ce soit l’un ou l’autre, cette nouvelle secte a causé la division 


des musulmans. 


Il se peut que le nouveau soufisme diffère de l’ancien du fait du nombre d’innovations qui furent 
répandues. Le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) nous a mis en garde contre cela en disant : « 
Gardez-vous des pratiques nouvelles apportées à la religion, car toute pratique nouvelle est une 
innovation et toute innovation est un égarement. » (Rapporté par Tirmidi). Mais il faut quand même 
mettre les enseignements du soufisme dans la balance pour bien connaître ses buts : 

1 - Le soufisme comporte actuellement plusieurs groupes, à savoir : At-Tijaniyah, al-Qadriyah, an- 
Naqgshabandia, ash-Shazlia, ar-Rifa”yia et autre, dont chacun prétend être dans le vrai et les autres dans 
l’erreur, alors que l’Islam interdit la désunion. Allah dit à ce propos : 

« Revenez repentants vers Lui ; craignez-Le, accomplissez la Salat et ne soyez pas parmi les 
associateurs, parmi ceux qui ont divisé leur religion et sont devenus des sectes, chaque parti 


exultant de ce qu’il détenait. » (Qur’an 30, 31-32). 


2 - Les soufis mvoquent d’autres qu’Allah, pris parmi les Prophètes et les Wali vivants ou morts quand ils 
dirent par exemple : « Ô Jilani, 6 Rifa’i, Ô Envoyé d’Allah aide-nous, 6 Envoyé d’Allah nous nous fions à 
toi. » Allah interdit un tel comportement et ordonne de n’invoquer que Lui : 

« N’invoque pas, en dehors d’Allah ce qui ne peut te profiter ni te nuire. Et si tu le fais, tu seras 
alors du nombre des injustes. » (Qur’an 10, 106) 


Et le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : «L’invocation, c’est l’adoration. » 


L’invocation est tout comme la prière qui ne doit être adressée qu’à Allah même si celui qu’on invoque 
est un Prophète. Et ceci constitue un polythéisme (shirk) qui anéantit les bonnes actions et jette l’auteur au 


Feu pour l’éternité. 


3 - Les soufis croient qu’Allah a conféré certains pouvoirs à des « substituts » (abdal), à des magnats ou à 
des Wali pour expédier les affaires, oubliant qu’il a, en parlant des idolâtres, posé la question et répondu à 
leur place : 

« Dis : « Qui vous attribue de la nourriture du ciel et de la terre ? Qui détient l’ouïe et la vue, et qui 
fait sortir le vivant du mort et fait sortir le mort du vivant, et qui administre tout ? » Ils diront : « 


Allah »...» (Qur’an 10,31) 
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Et, en plus, ils demandent un refuge auprès d’un autre qu’Allah quand ils sont accablés de calamités. 
Allah Exalté n’a-t-Il pas dit : 
« Et si Allah fait qu’un malheur te touche, nul autre que Lui ne peut l'enlever. Et s’il fait qu’un 


bonheur te touche .… C’est qu’Il est omnipotent. » (Qur’an 6, 17) 


Et en parlant des idolâtres du temps de l’ignorance, Il a dit : 
« Et tout ce que vous avez comme bienfaits provient d'Allah. Puis quand le malheur vous touche, 


c’est Lui que vous implorez à haute voix. » (Qur’an 16, 53) 


4 - Les soufis croient à l’unité de « l’existence, » en d’autres termes, ils ne considèrent pas que dans cet 
univers il y a un créateur et des créatures, tout être est créature et tout créateur est Allah. Leur chef Ibn 
‘Arabi, l’apostat, qui est enterré à Damas a composé ces vers : 

« Le serviteur est Seigneur, et le Seigneur est serviteur 

Que je désire connaître qui est le redevable 

Si je dis : c’est le serviteur, ce sera la vérité 


Et si je dis le Seigneur, pourquoi serai-je redevable. » 


5 - Le soufisme exhorte à l’ascétisme en ce monde en négligeant ses biens et le Jihad, la lutte dans la voie 
d’Allah, alors qu’Allah a dit : 
« Et recherche à travers ce qu’Allah t’a donné, la Demeure dernière. Et n’oublie pas ta part en 


cette vie. » (Qur’an 28, 77) 


Et Il a dit aussi : 


« Préparez pour lutter contre eux, tout ce que vous pouvez comme forces... » (Qur’an 8, 60) 


6 - Les soufis appellent les autres à conférer une place à leurs Cheikhs (leurs maîtres) et demandent 
d’imaginer ces maîtres devant eux en invoquant Allah, même dans leurs prières. J’ai vu (raconte l’auteur) 
un de mes proches mettre le portrait de son maître devant lui en priant, alors que le Messager d’Allah 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a dit : « L’excellence (l’ihsan) consiste à adorer Allah comme si tu Le 


vois, si tu ne Le vois pas, Lui te voit.» (Une partie d’un long Hadith rapporté par Mouslim). 


7 - Les soufis prétendent que l’adoration d’Allah n’a pas pour but la crainte du Feu ou l’aspiration au 
Paradis. A ces fins ils prennent pour argument ces paroles de Rabï’a al-‘ Adawyia : « Grand Allah, si je 


T’adore par crainte de Ton feu, précipites-y moi, et si je T’adore pour aspirer à Ton Paradis prives-en 
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moi. » J’ai entendu également un de leurs maîtres ‘Abd al-Ghani Naboulsi dire : « Celui qui adore Allah 
par crainte de Son feu, aura adoré le feu, et celui qui l’adore pour chercher Son Paradis, aura adoré une 


idole. » 


Ils ont oublié qu’Allah a fait l’éloge de Ses Prophètes (‘aleyhim salam) qui L’invoquaient pour obtenir 
Son Paradis et les préserver contre l’Enfer. Il a dit : 


« Ils concourraient au bien et Nous invoquaient par amour et par crainte... » (Qur’an 21, 90) 


Et Il a ordonné à Son Prophète (sallallahou ‘aleyhi1 wa sallam) de dire : 


« Dis : «Je crains, si je désobéis à mon seigneur, le châtiment d’un jour redoutable.» (Qur’an 6, 15) 


8 - Les soufis tolèrent la danse, le jeu au tambourin et l’invocation à haute voix alors qu’Allah a dit : 


« Les vrais croyants sont ceux dont cœurs frémissent lorsqu’on mentionne Allah... » (Qur’an 8, 2) 


Puis, on les entend répéter inlassablement le mot « Allah » tant qu’à la fin ils ne disent plus que « ah ». Le 
Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) n’a-t-il pas dit : « La meilleure formule de la mention d’Allah, 


est de dire : « La ilaha illallah ». » 


Elever la voix en mentionnant Allah Exalté et en L’invoquant est une façon qui contredit Sa parole : 
« Invoquez votre seigneur en toute humilité et recueiïllement et avec discrétion. Il n’aime pas les 


transgresseurs. » (Qur’an 7, 55) 


En entendant ses compagnons hausser la voix en implorant Allah, le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) leur dit : « Ô hommes ! Ayez pitié de vous-mêmes, vous n ‘invoquez ni un sourd ni un absent, 


mais vous invoquez Allah qui écoute, qui est proche et qui est avec vous. » Rapporté par Mouslim 


- Les soufis mentionnent souvent le vin et l’ivresse. Un de leurs poètes Ibn al-Farid a dit : 
« En mentionnant notre bien-aimé, nous avons bu du vin 


Nous en sommes enivrés avant même que les vignes soient créées. » 


Ces gens-là n’ont-ils pas honte de mentionner le vin alors qu’ils se trouvent dans une maison (mosquée) 
qui n’est bâtie que pour ne mentionner Allah ? Ont-ils oublié qu’Allah Exalté a dit : 
« Ô les croyants ! Le vin, les jeux de hasard, les pierres dressées, les flèches divinatoires ne sont 


qu’une abomination, œuvre du diable. Ecartez-vous en afin que vous réussissiez. » (Qur’an 5, 90) 
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10 - Les soufis courtisent les noms des femmes et des garçons dans leur assemblée pour mentionner et 
invoquer Allah. Ils répètent souvent les mots de : l’amour, la passion, le désir, Layla, Sou'ad et autres, 
c’est comme s’ils se trouvent dans des cercles de divertissement ou on danse, boit du vin, applaudit et crie 
à haute voix. Tout cela ne forme que des traditions héritées des idolâtres citées dans ce Verset : 

« Et leur prière, auprès de la maison, n’est que sifflements et battements de mains... » (Qur’an 8, 


35) 


11 - Les soufis utilisent le tambourin en invoquant Allah alors qu’il est un outil de Satan. On rapporte à ce 
propos qu’Abou Bakr (radhiyallahou ‘anhou) entra chez sa fille ‘ Ayshah (radhiyallahou ‘anha) et trouva 
chez elle deux servante qui jouaient du tambourin. Il s’écria deux fois : « Un outil de Satan dans la 
maison du Messager d’Allah ? » Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) qui était présent lu 


répondit : « Laisse-les 6 Abou Bakr c’est un jour de fête. » (Rapporté par Boukhari). 


Le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) n’a approuvé cela que parce que c’était un jour où 
l’on permet aux femmes de le faire, mais ses Compagnons et les suivants n’ont jamais utilisé le tambour 
pour la mention et l’invocation d’Allah. Ce n’est qu’une innovation des soufis contre laquelle le Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) avait mis les hommes en garde, en leur disant : « Celui qui introduit dans 


notre tradition une innovation les verra rejetées. » (Rapporté par Mouslim) 


12 - Certains soufis se frappent les joues avec une tige de fer en s’écriant : « Ô grand père ! » Et les 
démons accourent vers eux pour les aider car ils ont demandé l’aide d’un autre qu’Allah. La preuve en est 
ce Verset : 

« Et quiconque s’aveugle (et s’écarte) du rappel du Tout Miséricordieux nous lui désignons un 


diable qui devient son compagnon inséparable. » (Qur’an 43, 36) 


Les ignorants croient que ce qu’a fait ce soufi est dû à un certain privilège qu’Allah lui a octroyé, même si 
l’auteur peut être un pervers qui néglige les prières. Comment peut-on considérer son action comme un 
privilège alors qu’il a sollicité l’aide d’un autre qu’Allah ? Son comportement n’est autre qu’une conduite 
progressive vers l’égarement qu’il a choisi pour lui-même. Allah a dit : 

« Dis : Celui qui est dans l’égarement, que le Tout Miséricordieux prolonge sa vie pour un certain 


temps, jusqu’à ce qu’ils voient le châtiment, soit l’Heure dont ils sont menacés... » (Qur’an 19, 75) 
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13 - Les soufis suivent plusieurs chemins alors que l’Islam n’en a qu’un seul, et la preuve est ce Hadith 
rapporté par [bn Mas’oud (radhiyallahou ‘anhou) qui a dit : « L’Envoyé d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) nous traça sur le sol une ligne avec sa main et dit : « C’est le chemin d’Allah qui est droit. » Puis 
il traça d’autres lignes à droite et gauche et poursuivit : « Au bout de chacun de ces chemins se trouve un 
démon qui en appelle les hommes à le suivre. » « Il récita ensuite : « Et Voilà Ma voie dans toute sa 
rectitude, suivez-la donc et ne suivez pas les sentiers qui vous écartent de Sa voie.» Voilà ce qu’Il 
vous enjoint. Ainsi atteindrez-vous la piété. » » (Qur’an 6, 153), Hadith rapporté par Ahmad et an- 


Nassa’i. 


14 - Les soufis prétendent connaître l’invisible et le mystère, et le Qur’an les dément : 
« Dis : « Nul de ceux qui sont dans les cieux et sur la terre ne connait l’inconnaissable à part 


Allah... » (Qur’an 27, 65) 


15 - - Les soufis prétendent qu’Allah a créé Muhammad de Sa Lumière, et de cette lumière Il a créé toutes 
les choses. Le Qur’an les traite de menteurs car Allah Exalté a ordonné à Son Prophète (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) de répondre aux hommes : 

« Dis : Je suis en fait un être humain comme vous. Il m’a été révélé que votre Allah est un Allah 


unique ! » (Qur’an 18, 110) 


Et en parlant de la création d’Adam (sur lui le salut), Allah a dit : 


« Quand Ton seigneur dit aux anges : «Je vais créer d’argile un être humain.» (Qur’an 38, 71) 


16 - Les soufis présument qu’ Allah n’a créé le bas monde que pour Muhammad et le Qur’an leur répond : 


« Je n'ai créé les génies et les hommes que pour qu'ils M'adorent. » (Qur’an 54, 56) 


Et Allah, en s’adressant à Son Messager (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), lui dit : 


« Et adore ton Seigneur jusqu’à ce que te vienne la certitude (la mort). » (Qur’an 16, 99) 


17 - Les soufis prétendent qu’on peut voir Allah dans le bas monde. Le Qur’an réfute catégoriquement 
leur présomption quand il cite Moussa qui demanda à Son Seigneur de Le voir et la réponse fut : «...II dit 
: « Ô mon Seigneur montre-Toi à moi que je Te voie ! » Il dit : « Tu ne Me verras pas. » (Qur’an 7, 
143) 
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AI-Ghazali, dans son ouvrage /hyah ‘Ouloum ad-Din a raconté cette histoire : « Un jour, Abou Tourab dit 
à un ami : «Ah si tu vois Abou Yazid, » et l’autre de répliquer : « Il y a autre chose qui m’occupe. J’ai vu 
Allah le Très-Haut et Sa vue m’a suffi d’Abou Yazid. » Abou Tourab s’exclama : « Tu t’enorgueillis 
d’avoir vu Allah (à Lui la Puissance et la Gloire) ! Si tu avais vu alors Yazid (al-Boustani) une seule fois, 
ce serait plus bénéfique pour toi que de voir Allah soixante-dix fois. » Puis al-Ghazali de dire : « Ce genre 
de révélation, il n’mcombe pas au croyant de la renier. » 

Quant à moi (a dit l’auteur) je réponds à al-Ghazali : Mais tout fidèle doit la renier parce qu’elle n’est 


qu’un mensonge et une incrédulité (mécréance) qui contredisent le Qur’an, la Sounnah et la raison. 


18 - Les soufis affirment que la vue l’Envoyé d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) en ce monde et en 
état d’éveil est toujours possible, alors que le Qur’an les dément : 
«… Derrière eux, cependant, il y a une barrière, jusqu’au jour où ils seront ressuscités. » (Qur’an 


23, 100) 


Nul parmi les Compagnons du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a prétendu le voir en état d’éveil 


bien qu’ils équivaillent, en mérite, mieux que ces soufis. 


19 - Les soufis prétendent qu’ils puisent leur savoir directement d’ Allah sans l’intermédiaire du Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam). Ils disent par exemple : « Mon cœur me rapporte d’après mon Seigneur. » 
Et Ibn ‘Arabi, un de leurs maîtres, a déclaré : « Il en est parmi nous qui reçoit les enseignements du 
Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa sallam), ou grâce à sa jurisprudence et qui l’authentifie, et 


d’autres qui les reçoivent directement d’Allah et ainsi ils sont ses auxiliaires sur terre. » 


Toutes ces présomptions sont à rejeter car elles sont erronées et contredisent le Qur’an qui affirme 
qu’Allah n’a envoyé Muhammad (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) que pour transmettre aux hommes Ses 
ordres. Allah lui dit : 


« Ô Messager ! Transmets ce qui t’a été descendu de la part de ton Seigneur. » (Qur’an 5 ; 67) 


C’est un grand mensonge qu’un homme prétende qu’il puise son savoir de directement d’Allah. D’autant 
plus, l’homme ne saurait être un auxiliaire ou un successeur d’ Allah sur terre, car Allah n’est pas absent 
pour qu’un mortel L’y remplace. C’est bien Allah qui est notre successeur quand nous voyageons et 


laissons derrière nous les biens et les familles. 
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20 - Les soufis célèbrent le Mawlid (l’anniversaire du Prophète) et les assemblées où ils implorent la 
grâce d’Allah et Ses bénédictions sur le Prophète (sallallahou ‘aleyhi1 wa sallam) mais en enfreignant ses 
enseignements à ne plus élever la voix lors de ces invocations et de leurs chants et poésies. 

Je les ai entendus une fois faire l’éloge du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) en disant : 

« Ton secours, 6 toi qui jouis de la plus grande dignité, 

Toi qui répands la lumière sur les visages. 

Ô Envoyé d’Allah, dissipe nos angoisses et tristesses. 

Aucune détresse ne te voit sans te fuir. » 


A ceux-là je m'adresse : Y a-t-il un autre qu’Allah à qui on se confie et qui dissipe seul toute angoisse ? 


21 - Les soufis se rendent souvent aux cimetières pour demander la bénédiction de leurs habitants en 
faisant de circuits tout autour des tombes ou pour présenter des offrandes. L’Envoyé d’Allah (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) n’a-t-il pas dit : « On ne sangle les montures que pour se diriger vers ces trois 
mosquées : La Maison sacrée, ma Mosquée que voici et al-Aqsa (à Jérusalem). » (Rapporté par Boukhari 


et Mouslim). 


22 - Les soufis prennent parti pour leurs Cheikhs (maîtres) même s’il y a là une contradiction avec les 
dires divins : 
« Ô vous qui avez cru ! Ne devancez pas Allah et Son messager et craignez Allah. Allah est Audient 


et Omniscient. » (Qur’an 49, 1) 


Et le Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) a fait savoir aux hommes qu’on ne doit jamais obéir à 


quelqu’un en désobéissant à Allah. L’obéissance consiste à faire tout acte de bien. 


23 - Les soufis utilisent les talismans, les lettres et les nombres pour consulter le sort, ainsi que les 
amulettes, les incantations et autres. Pourquoi, par exemple, demandent-ils les noms de deux conjoints 
pour cette consultation et délaissent la prière consacrée à cette fin que l’Envoyé d’Allah (sallallahou 
‘aleyhi wa sallam) enseignait aux hommes comme elle est rapportée par Boukhari, tout comme il leur 


enseignait une des Sourates du Qur’an. 
Il a dit : « Lorsque l’un d’entre vous médite à faire une chose, qu’il fasse une prière de deux Rak'a en 


dehors des prières prescrites, et qu’il dise : Grand Allah, je Te demande de m’inspirer par Ta science, je 


Te demande de m’accorder un pouvoir de Ton pouvoir, je Te demande Ta grâce incommensurable, car Tu 
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peux tout et je ne puis rien. Tu connais les mystères incommunicables.. » (Salat Istikhara) Une partie du 


Hadith rapporté par Boukhari. 


24 - Les soufis n’observent pas les cinq prières que faisait le Messager d’Allah (sallallahou ‘aleyhi wa 
sallam) mais ils en inventent d’autres ce qui est un polythéisme manifeste. J’ai trouvé dans un livre qui 
parle des prières et écrit par un Cheikh libanais le paragraphe suivant : Grand Allah, prie pour 
Muhammad jusqu’à ce que Tu fasses de lui l’unique qui veille éternellement à la bonne marche de toute 


chose. ». Or ces deux qualités n’appartiennent qu’à Allah Seul. 


25 - Considère, 6 cher lecteur, combien les soufis se sont éloignés de l’Islam après avoir montré leur 
dogme et leurs pratiques. L’homme raisonnable renie, certes, ces innovations et ces actes réprouvés qui 


mènent vers l’incrédulité. 


Grand Seigneur, montre-nous la vérité comme telle et fais que nous la suivions. Montre-nous l’erreur 
comme telle et fais que nous l’évitions et nous la détestions. Grand Seigneur, prie pour notre Prophète et 


pour sa Famille et accorde-leur le salut. 


Propos choisis de soufis 
Nombre d’hommes croient que le soufisme fait partie de l’Islam et que parmi les soufis il y des hommes 
vertueux. Je vais te raconter quelques-uns de leurs propos afin que tu constates par toi-même qu’ils sont 


loin de l’Islam et des enseignements du Qur’an. 


1 - Le Cheikh Mohiédine Ibn ‘Arabi, un de leurs maîtres, a écrit dans son livre al-Foutouhat al-Makya, ce 
qui suit : 

«Il se peut qu’un Hadith soit authentique et rapporté par des gens qui sont dignes de confiance. Mais il 
arrive à une personne d’entre nous favorisée par une certaine révélation de demander au Prophète 
(sallallahou ‘aleyhi wa sallam) de renier catégoriquement ce Hadith et lui répond : « Je ne l’ai jamais 
proféré ni l’ai admis, » alors cette personne connaît la faiblesse du Hadith et le délaisse en s’appuyant sur 
une preuve irréfutable envoyée par son Seigneur, même si ceux qui l’ont mis en application à ce moment 


ont prouvé son authenticité (du Hadith). » 


Y a-t-il des propos qui soient plus graves et qui dénigrent les Ahadith jugés authentiques et rapportés par 


des ‘Oulama dignes de confiance tels que Boukhari, Mouslim et autres (qu’Allah leur fasse miséricorde) ? 
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2 - A propos des autres religions, Ibn ‘Arabi a composé les vers suivants : 
« Avant ce jour-là je m’éloignais de mon ami, 

Si sa religion n ‘était pas proche de la mienne, 

Mon cœur est devenu prêt d’adopter tout état, 

Un pâturage pour les gazelles ou un couvent des moines, 

Une maison pour les idoles et une Ka’ba pour un pèlerin, 


Des tablettes d’une Torah et des feuilles d’un Qur’an. » 


Mais le Qur’an lui répond fermement : 
« Et quiconque désire une autre religion que l’Islam, ne sera point agréé et sera, dans l’au-delà, 


parmi les perdants. » Qur’an 3, 85. 


3 - Ibn ‘Arabi croit qu’Allah est créé tout comme Il est créateur et chacun d’eux adore l’autre. Il a dit : 
« Je Le loue et II me loue 


Je l’adore comme Il m’adore. » 

4 - Lorsque l’homme cohabite avec sa femme c’est comme s’il cohabitait avec la vérité. 

5 - An-Naboulsi a interprété ces propos et dit : « Il épouse la Vérité. » 

6 - En s’adressant à Allah, Abou Yazid al-Boustani a dit : « Orne-moi jusqu’à Ton Unité de sorte que 
lorsque Tes créatures me voient, elles diront : « Nous T’avons vu. » » 

Et en parlant de sa personne, 1l a dit : « Gloire à moi ! Gloire à moi ! Combien je suis important ! Le 


Paradis n’est qu’un jeu d’enfants. » 


7 - Jalil ad-Din ar-Roumi disait : « Etant musulman je suis aussi un chrétien, brahmane, un zoroastrien, je 


n’ai qu’un seul oratoire. une mosquée, ou une église ou une maison d’idoles. » 
8 - Ibn al-Farid a dit : « Allah s’est révélé à Qays en empruntant les traits de Layla, à Kouthayr comme 


‘Izza et à Jamil comme Bouthayna (des amants connus dans le monde arabe) » dans sa célèbre poésie qui 


parle de son repentir. Il déclare que ce sont les révélations de la Vérité. 
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9 - On demanda à Rabï’a al-‘ Adawiya : « Détestes-tu le démon ? » Elle répondit : « Mon amour pour 
Allah n’a laissé dans mon cœur de haine envers personne. » En s’adressant à Allah, elle a dit : « Si Tu 
penses que je T’adore par crainte Ton Enfer brûles-y moi, » alors qu’Allah nous a prévenu de l’Enfer 
quand II à dit : 

« Ô vous qui avez cru ! Préservez vos personnes et vos familles, d’un feu dont le combustible sera 


les gens et les pierres...» (Qur’an 66 ; 6) 


A propos de Rabr’a, on a dit qu’elle était une danseuse ou une chanteuse, comment peut-on donc répéter 


ses paroles qui contredisent le Qur’an ? 


10 - Le Cheikh ‘Othman Bourhani, un soufi contemporain qui vivait au Soudan (qui fut exécuté) rédigea 
un livre et lui a donné comme titre La victoire des alliés du Miséricordieux sur les alliés du démon 


(voulant désigner les Wahhabites et les frères musulmans). 


Les comportements étranges des soufis 
Nombre de soufis présument qu’Allah confia à certains d’entre eux des privilèges. Mais ces privilèges ne 
sont que des balivernes, des égarements et une impiété comme je vais le montrer en reproduisant ce 


passage du livre At-Tabagat al-Koubra de Sha’rani : 


1- Il portait un turban fait de tissu léger et rayé à la façon des chrétiens. Sa boutique ne contenait que des 
immondices car là où il trouvait la charogne d’un chien ou d’un mouton, il les y apportait de sorte qu’on 
ne pouvait rester chez lui-même pas pour une minute à cause de cette odeur qui émanait de sa boutique. 
Une fois, en se rendant à la mosquée, il trouva un récipient où un chien avait bu, il utilisa cette eau pour 


faire ses ablutions puis il tomba dans un lieu où les ânes urinaient. 


2 - Il n’avait pas honte d’avoir des rapports sexuels avec une femme, une bête ou même un garçon 


imberbe devant les gens. 


3 - Il a rapporté que le Cheikh Abou al-Fadl as-Sarsi vint auprès de ses compagnons un jour de vendredi 
qui lui demandèrent de leur faire un sermon (khoutbah). 1] monta sur la chaire, loua Allah, Le glorifia et 
dit : « Ensuite, j’atteste que vous n’avez qu’un Allah qui est Iblis qu’Allah le salue ! » Les hommes 
s’écrièrent aussitôt : « C’est une mécréance ! » Il descendit de la chaire en dégainant son sabre. Les 
hommes s’enfuirent. Puis il remonta sur la chaire et demeura ainsi jusqu’à la prière de ‘Asr. Personne 


n’osa entrer dans la mosquée. Un groupe d’hommes des villes proches vinrent auprès de lui. Il leur dit 
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qu’il avait prononcé plus de trente prônes dans leurs villes et qu’il avait fait la prière en commun avec 


eux, alors qu’il n’avait pas quitté sa place. » 


Le Jihad chez les soufis 

Les soufis n’ont parlé que rarement au sujet du Jihad, la lutte pour la cause d’Allah, car ils sont 
préoccupés dans le combat contre eux-mêmes (jihad an-nafs) comme ils prétendent. Ils se sont référés 
aux dires du Prophète (sallallahou ‘aleyhi wa sallam) : « Nous sommes revenus du Jihad mineur vers le 
Jihad majeur qu’est le combat contre l’âme. ». Mais nul rapporteur n’a jamais rapporté ce Hadith. Ce qui 
est certain, d’après le Qur’an et la Sounnah, c’est que le Jihad est le combat contre les mécréants et que 
c’est la meilleure œuvre pour se rapprocher d’Allah. 

Voilà certaines opinions des soufis au sujet du Jihad : 

1 - Sha’rani a dit : Nous nous sommes engagés à ordonner à nos frères de se soumettre aux changements 
des temps quant à leurs revers et à leurs bonheurs sans éprouver aucun sentiment de mépris à l’égard de 


ceux qu’Allah a élevés en grades. 


2 - Ibn ‘Arabi a dit : Lorsqu’Allah accorde le pouvoir à un injuste sur un peuple, celui-ci ne devra pas le 


combattre car ce n’est pour lui qu’un châtiment venant d’Allah. 


3 - Ibn ‘Arabi et Ibn al-Farid, les deux « grands » maîtres soufis apostats, ont vécu au temps des 
croisades. Ni l’un ni l’autre n’a jamais participé à un combat ni appelé au Jihad, ni n’en a parlé dans ses 
poésies, ni ne s’est plaint des calamités qui avaient frappé les musulmans à cette époque. Ils disaient : 
Allah est témoin de tout cela. Que les musulmans laissent les chrétiens agir car ils n’incarnent que la 


nature même d’Allah. 


4 - AI-Ghazali qui s’est retraité à cette époque tantôt dans des grottes à Damas, tantôt à Jérusalem n’a 


jamais parlé du Jihad dans ses ouvrages. 
5 - L'auteur de l’ouvrage L'histoire contemporaine des Arabes a relaté que les soufis propagèrent les 
mythes et les innovations en insufflant l’âme défaitiste parmi les hommes, et les impérialistes les ont 


utilisés comme des espions. 


Fin du premier Volume 
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